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ESSAI 

sur les divers costumes figurés dans les miniatures du Hortus 

delioiarum, manuscrit du Xn* siècle de Tabbesse 

Herrade de Landsberg. 



A."va.aaLt-I^ropos- 

On sait que le célèbre manuscrit composé par l'abbesse Herrade de 
Landsberg au XII^ siècle, le Hortus delidarum^ fut communiqué à 
M. le comte A. de Bastard à Paris. Pendant les dix années que ce trésor 
fut entre ses mains, le comte de Bastard, qui voulait publier un grand 
ouvrage sur l'ornementation des manuscrits, a fait copier un certain 
nombre de miniatures ainsi qu'une partie du texte original latin, qu'il 
a même fait traduire en français, et de plus, il a fait un travail sur 
les divers costumes figurés dans les miniatures du Hortus ddiciarum. 
Après la mort du comte de Bastard, les calques, les extraits du texte 
latin, la traduction française de ces textes et diverses noies ont passé 
à la Bibliothèque Nationale de Paris. Le travail sur les costumes du 
Hortus delidarum, que nous publions aujourd'hui, se trouve consigné 
à la suite des extraits latins du texte dans un volume in-4o portant le 
numéro 6083. 

Cette étude consciencieuse, qui entre dans tous les détails du cos- 
tume, intéressera certainement les membres de la Société pour la 
conservation des monuments historiques d'Alsace, particulièrement ceux 
qui possèdent le Hortus deliciarum. 

6. Keller. 



B. ZXII. ^ (M.) 
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Divers costumes contenus dans les miniatures du Hortus deliciarum 
d'Herrade de Landsperg. 

Comme ce livre a été compilé à une époque de transition et que 
ses miniatures ont été évidemment exécutées sous l'influence byzantine» 
il en est résulté une diversité de costumes, pour le classement desquels 
une attention soutenue et des comparaisons et rapprochements sans 
nombre étaient nécessaires. 

Les miniatures de ce manuscrit dans leur ensemble offrent six sortes 
de costumes: le costume traditionnel de Tantiquité chrétienne, le 
costume de convention ou arbitraire, le costume du clergé, le costume 
byzantin, le costume moderne du temps, et enfin celui de la dernière 
mode. Ces costumes, moins celui du clergé, n'entrent pas toujours 
d'une manière absolue dans chacune de ces catégories, et comme cela 
se voit de nos jours, ils retiennent quelquefois telle ou telle partie 
d'une mode précédente, ou adoptent certaines choses de la mode 
nouvelle. 

Costume traditionnel de Tantiquité chrétienne. 

Dieu, la Trinité S les 12 Disciples', plus tard les apôtres, sont 
toujours dans le costume traditionnel de lantiquité chrétienne et pieds 
nus; c'est-à-dire qu'ils portent la tunique toujours ornée des davi qui 
sont quelquefois doubles, mais joints, et qui sont d'or dans les images 
d'apparat, comme dans la personne de la majesté divine et dans celle 
des deux anges qui l'approchent de plus près au fol. 3; dans la personne 
de Lucifer au moment où il conspire au fol. 3 v.; dans les trois per- 
sonnes de la Trinité' au fol. 8, ainsi qu'au fol. 8 v., 17 et 17 v. dans 
la personne de la Divinité. Ailleurs ces clavi doubles, mais sans or, 
se trouvent chez des anges de second ordre aux fol. 3, 3'v.; d'autre 
part ces doubles davi, soit par inadvertance du dessinateur, soit en 
réalité, ne paraissent plus comme insigne d'une plus grande dignité, 
car sur la même miniature on voit J.-C. avec ces davi simples, tandis 

U Yoy. au fac-similé. 

2. Les 12 disciples ne sont appelés apôtres dans le manascrit qu'après la descente 
du S. Esprit Judas au fol. 138 n*est pas à Tantique à Tun des dessins du fol. 138 
yerso, où il donne le baiser à J.-C, U n'a pas le clavi, bien qu'il soit vêtu i Tantique. 

3. Yoy. au fac-similé. 
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qu'un disciple en a de doubles^ comme aux fol. 106, 123 et 138. Les 
clavi simples, blancs ou d'un jaune clair sonl en immense majorité '. 
— Ces tuniques descendent non pas jusqu'aux talons, mais jusqu'à un 
peu au-dessus de la cheville des pieds; leurs manches larges sont pour 
l'ordinaire engagées partiellement dans la partie du pallium qui est 
passée autour du corps au bas de la poitrine ou au-dessus des reins 
où il forme comme une espèce de ceinture*. Le plus souvent on voit 
en-dessous de ces manches larges d'autres manches étroites garnies 
pour l'ordinaire d'un parement quelquefois d'or (fol. 3, 8, 8 v., 17, 17 v.), 
le plus souvent bordé ou gemmé, ce qui annonce un autre vêtement 
par dessous cette tunique. Cependant ces manches étroites sont toujours 
de la même couleur que la tunique visible*. Par dessus celte tunique 
est jeté le pallium ou manteau qui est placé sur le corps de manière 
à laisser le bras droit entièrement libre \ 

En examinant ces manteaux dans les miniatures on voit que le côté 
droit du pallium était d'abord pris par la main droite, et jeté sur 
l'épaule gauche de manière que, passant sous le bras droit, où il 
forme cette espèce de ceinture, dont il vient d'être question tout à 
l'heure, il couvrait une partie du devant du corps, et allait tomber par 
un bout sur le dos; puis on passait le côté gauche du manteau sur 
l'épaule gauche de manière a en faire tomber le bout gauche en avant. 
C'est la manière la plus générale dont il est placé dans les miniatures 
du manuscrit*. — Mais comme ce vêtement pouvait, par sa simplicité 
de forme, s'adapter sur le corps à volonté, et s'arranger selon la 
commodité ou l'urgence du moment, il est tout simple qu'on le trouve 
quelquefois autrement disposé, comme au fol. 80 v. où Abraham y a 
son bras droit engagé, au fol. 92 v. où Siméon en a les mains couvertes 
pour recevoir l'enfant Jésus; au fol. 98 où Joseph, à la Aiite en Egypte, 
a le côté droit du pallium jeté par dessus le côté gauche de ce même 
pallium. 

Les autres personnages, à quelques exceptions près, qui portent 

1. Au fol. 263 yerso Abraham qui tient les Justes dans son giron, a les clavi 
gemmés. 

2. Yoy. au fac-similé de la Trinité, les Dieux près de la personiflcation de l'eau. 

3. D'autres fois les manches étroites manquent, comme chez les prophètes au 
fol. 63 recto et verso et comme presque toujours chez les disciples et les apôtres. 

4. Voy. au fac-similé de la Trinité. 

5. C'est de la même manière qu'est placé le manteau au dyptique de l'empereur 
Romain et de l'impératrice Eudoxie, de la Bibliothèque du roi. 
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le costume traditionnel de l'antiquité chrétienne avec et sans chausses, 
brodequins ou souliers, sont d'abord les anges qui le plus souvent ont 
les pieds nus, mais qui portent quelquefois des souliers ou des brode- 
quins; puis les Patriarches, qui ont pour l'ordinaire chausses, brode- 
quins ou souliers; Adam au fol. 251 v., au jugement dernier, a les 
pieds nus; Abraham aux fol. 34 r. et v. et 36 a des chausses et des 
brodequins, et au fol. 1S3 v. a des souliers, au fol. S63 v. il est pieds 
nus; Jacob au fol. 36 v. a les pieds nus; haac, par exception, est 
représenté au fol. 36 dans le costume du temps, c'est-à-dire avec la 
tunique courte et la chlamyde ; au fol. 251 v. les patriarches ont un cos- 
tume de convention; les principaux personnages de l'ancien testament : 
tels que Moïse, qui, dans les nombreuses miniatures oii il est repré- 
senté, a toujours les pieds nus; Aaron au fol. 38 également pieds nus, 
comme le sont aussi les prophètes au fol. 63 r. et v. et au fol. 64 v. 
et 65; au fol. 251 les prophètes sont en grande partie à l'antique, 
mais ils ont des chaussures, tandis qu'au fol. 253 les faux prophètes, 
également à l'antique, vont pieds nus^ — Lolh au fol. 34 v., Aaron 
au fol. 51 V., Tobie au fol. 60, Esdras au fol. 60, Élie et Enoch au 
fol. 241 V. sont dans le costume traditionnel de l'antiquité chrétienne, 
mais ils portent des souliers, tandis qu'on voit dans le costume de 
l'époque Loth au fol. 34, Aaron au fol. 40 et 51 ' et Élie et Irisée au 
fol. 59. — Melchisédech au fol. 34 et 34 v. et Aaron au fol. 51 sont 
modernisés, à peu près, en évéques du moyen-âge, et ce dernier au 
fol. 53 est accoutré comme les prêtres et docteurs juifs le sont ordi- 
nairement dans les miniatures de ce manuscrit, costume qui est sans 
doute de convention, à moins que les rabbins juifs ne l'aient porté au 
Xn« siècle, ce que j'ignore. 

Outre les disciples' ou apôtres, et la figure de J.-C, il y a très peu 
de personnages du nouveau testament qui soient vêtus du costume 
traditionnel de l'antiquité chrétienne, cependant nous y trouvons Joseph 
aux fol. 84 V., 92 r. et v., 97 v. et 98 toujours pieds nus, excepté au 
fol. 97 V.; Siméon au fol. 92 v., et le serviteur de Joseph au fol. 97*. — 



1. Au fol. 80 y. Tun des prophètes porte le costume byzantin; et au fol. 63 v. 
Jouas a la chlamyde. 

2. A intercaler Josué au fol. 54. 

3. Deux disciples qui ne faisaient pas partie des douze et qui sont nommes 
Ciéophas et Lucas portent le costume byzantin de Tépoque, au fol. 160 t. au repas 
d*£mmatl8. 

4. Les deux derniers pieds nus. 
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Par extraordinaire un personnage profane, un ministre de Pilaie, est 
aussi vêtu du costume traditionnel au fol. 143 v. Mais il est possible que 
Tartiste ait songé à Nicodème qui passait pour avoir été ministre de 
Pilate quoique secrètement sectateur de J.-C. 

Parmi les femmes représentées dans le Horlus deliciarum il y en a 
qui portent le costume traditionnel, mais comme il n'est pas tout à fait 
sans mélange de moderne, nous nous réservons d'en parler à l'article : 
Costume des femmes. 

Co8tume de convention ou arbitraire. 

Outre Melchisédech et Aaron^ des fol. 34 r. et v. et 51, ou ces 
deux personnages sont représentés à peu près comme les évêques du 
moyen-âge, et les patriarches du fol. 251 v. qui ont aussi un costume 
de convention, et dont il a déjà été question, les miniatures de notre 
manuscrit nous offrent encore d'autres costumes que je crois devoir 
attribuer non pas au caprice de l'artiste, mais à une idée générale, 
devenue convention pour donner un type reconnaissable à des person- 
nages sur le costume desquels on était dans l'ignorance; tels sont par 
exemple les prêtres et docteurs jui£s des fol. 40 v., 51, 53, 84 v., 98, 
101 V. (102 V.'), 126, 138 v., 141, 167 v., 186, 189 v., 209. - Ce cos- 
tume consiste en une tunique longue qui est presque toujours unie, mais 
qui a quelquefois cependant des ornements byzantins'; un manteau qui 
diffère du pallium antique qui a presque la forme de la chasuble, et 
qui est plus long par derrière que par devant, est jeté sur cette 
tunique. Ce manteau est quelquefois court ou reployé en dessous sur 
l'épaule droite, et laisse alors le bras droit en liberté\ La tête est 
couverte par un voile court qui est tantôt uni et tantôt décoré de petits 
points symétriquement placés; quelquefois il est noué sous le cou 
avec l'un des bouts pendant 

D'autres costumes encore me paraissent des conventions, tels sont 
ceux des juife, scribes et autres du fol. 141 et au-dessus desquels on 
lit concUium'^; outre une tunique longue et une sorte de chasuble, ils 

1. Yoy. aux calques. 

2. 102 V. est la copie de 101 y. 

3. Les manches de cette tunique sont larges comme celles du costume antique 
traditionnel, et par dessous de ces manches larges on en aperçoit d'autres qui sont 
étroites. 11 y en a néanmoins qui ont les manches étroites. 

4. A prendre ceux des fol. 51, 98, 102 v., 141. Yoy. aux calques. 

5. Voy. aux calques. 
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portent autour du cou comme une espèce de mouchoir de couleur 
différente du manteau. — Le même costume à peu près se reproduit 
au fol. 141 V.) et on lit au-dessus des groupes de personnages qui le 
portent d'abord nuncii pilati et puis Judeû 

Dans le premier groupe, Thomme qui tient le lien par lequel est 
attaché J.-C, a son mouchoir disposé de manière à ce que sur le devant 
il en tombe comme une sorte de rabat (c'est à la miniature ou J.-G. 
est conduit devant Hérode*). Au-dessous de ce sujet est représenté le 
Sauveur conduit devant Pilate, et l'homme qui tient le lien qui est 
attaché à la main de J.-G. a aussi une disposition semblable, ou rabbat, 
à son mouchoir; au-dessus de lui et d'un autre qui n'a pas cette par- 
ticularité on lit: Nuncii herodis. — De semblables mouchoirs et un 
semblable rabbat se voient aussi chez les hommes qui insultent J.-G. 
vêtu du manteau de pourpre et portant le sceptre de roseau au fol. 143. 
— Au fol. 150 V. où Joseph d'Arimathie vient demander à Pilate le 
corps de J.-C, deux hommes se tiennent près du gouverneur, l'un d'eux 
a le mouchoir disposé en rabbat et l'autre simplement Ta jeté autour 
du cou. — Gomme ici les juifs et les individus entourant Pilate, comme 
les nonces d'Hérode et les nonces de Pilate portent indifféremment ce 
costume, il me semble qu'il y a eu confusion dans la tête du dessina- 
teur, cependant il serait possible que les agents de la justice en Alle- 
magne eussent portés de semblables rabats au XII^ siècle. 

Gomme le costume des juifs à bonnets pointus n'est pas, selon 
moi, un costume de convention, et que celui des papes au fol. 25S v. 
ne me le paraît pas entièrement, je me réserve d'en parler plus tard. 



Glerg'é- 

Comme je ne suis pas très au fait des noms des vêtements sacer- 
dotaux, je prie de ne lire ce qui suit qu'avec précaution. 

Pape8. 

Voy. aux fol. 80 v., 225 v., 241, 251, 253 v. — Leurs sandales sont 
rouges au fol. 225 v. et blanches aux fol. 251 et 253 v., aux fol. 80 v. 
et 241 on ne les voit point. — Le humerale ou amictus qu'on voit 
près du cou est blanc partout. — Leur aube est blanche partout où 

, . . ■ 

t. Voy. aux calques, 
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on la voit. — Leur * dalmalique, partout blanche a une fente de chaque 
côté à son bord inférieur, et ce bord est garni d'une bordure jaune 
brodée ou d'or, et aux fol. 251 et 283 une large bande jaune, Tune 
brodée, l'autre gemmée, est sur le devant et la partage par le milieu 
du haut en bas, du moins à ce que je pense, car on ne voit cette 
bande jusque vers la ceinture. Les clavi rouges et doubles qui au 
fol. 254 ont des petites franges de distance en distance, ornent la 
dalmatique. Ces doubles clavi ne se 'touchent pas, comme ceux qui 
sont dans le costume traditionnel de l'antiquité chrétienne, mais ils 
sont séparés de la largeur de quelques doigts. — Au fol. 253 les davi 
ti*acés au trait n'ont pas été couverts de couleur rouge. — La dalma- 
tique, à ses larges manches, aux fol. 241, 251 a une bordure brodée 
jaune. 

Est-ce le rationcd qu'on voit au haut de la chasuble et qui a l'air 
de la border autour du cou par une bordure gemmée? — La cha- 
suble est bleu de ciel au fol. 80 v. ; au fol. 225 v. où l'on voit deux 
papes, l'un a la chasuble rouge et l'autre bleu de ciel; aux fol. 241, 
251 et 253 v. elle est rouge. Elle n'a de bordure inférieure qu'au fol. 241 
et cette bordure est gemmée. — 'Le manipule au fol. 225 est d'or; 
jaune orné et avec les bouts gemmés et garnis de franges jaunes au 
fol. 241 ; il est jaune et garni de franges vertes aux bouts qui sont en 
outre gemmés fol. 241 ; et jaune et entièrement gemmé avec des franges 
vertes aux bouts fol. 253 v. — La tiare, appelée frigium dans le manus- 
crit', est d'une forme conique très élevée, au bas il y a une bordure 
jaune ou d'or. — L'étoffe qui la recouvre est blanche, et les morceaux 
de cette étoffe sont disposés comme les assises des pierres dans la 
bâtisse au fol. 251. La couleur blanche recouvre les traits de cette 
disposition, mais au fol. 253 v. où la couleur blanche les avait aussi 
couverts on les aperçoit de nouveau. Cette disposition est surtout très 
visible au fol. 80 v. — Nulle part ils ne portent de gants (leurs mains 
sont partout couvertes de couleur chair), ni d'anneau, ni de croix. — 
Les papes aux fol. 80 v. et 241 sont imberbes, les autres ont barbe et 
cheveux blancs. Le palliam est porté par tous les papes, il est toujours 
blanc, avec le bout d'or et à franges au fol. 225 v.; jaune et brodé 

1. VEtole qui est passée sous la dalmatique et qui la dépasse en bas aux fol. 
225 V.. 241 et 251 est jaune et brodée; au fol. 253 y. blanche à raies Jaunes. Elle a 
partout des franges rouges excepté au fol. 225 y., ou Ton a oublié de les colorier. 

2. Au fol. 225 à côté d'un pape et d'un éyôque on lit : frigium est opus texto- 
rium preciosum ex albo serico. Papa portai frigium céleri episcopi if\fiUa$, 
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au bout avec des franges rouges aux fol. 241, 251 et 253. Il y a cinq 
croix noires sur la partie antérieure. 

Évoques. 

Voy. fol. 80 V., 204 v., 225 v., 241, 251, 253 v. et 258 v. — Les san- 
dales sont rouges au fol. 225 v. et blanches aux fol. 251, 253 ?. et 258 v. 
— Le humer aie ou amictus^ ainsi que l'aube sont blancs partout — 
Vétole est jaune ainsi que ses franges au fol. 225 v.; au fol. 251 elle 
est jaune et ornée avec des franges rouges; au fol. 253 v. elle est 
blanche ayant au bout des raies horizontales jaunes avec des franges 
rouges. — La dalmalique est blanche partout et est faite comme celle 
des papes; Tévêque du fol. 258 v. a seul des franges espacées à ses 
clavi rouges. Au fol. 251 l'évéque a sur le devant et au milieu de la 
dalmatique cette large bande verticale comme le pape placé à côté de 
lui. — Le ralional (?) ou bordure près du cou de la chasuble est d'or 
au fol. 225 V. et jaune et gemmé partout ailleurs. 

La chasuble de Tévéque n'a de bordure nulle part, si celle autour 
du cou est le ralional. On en voit des bleues et des rouges aux fol. 80 v. 
et 225 V.; des vertes aux fol. 241, 251 et 253 v.; une de pourpre 
foncée parsemée de groupes de 3 points blancs et une de pourpre 
claire au fol. 258 v.' Le manipule au fol. 225 v. est d'or avec franges 
aux bouts; jaune et orné, il a les bouts gemmés avec franges rouges 
au fol 241; il est blanc avec bouts jaunes et gemmés et franges 
vertes au fol. 251 ; et il est jaune à bouts jaunes avec franges rouges 
au fol. 253 V. — La mttre est généralement basse avec bordure ornée 
et jaune en bas et une bande verticale jaune et ornée de même qui 
descend du sommet de la corne antérieure et va rejoindre la bordure 
inférieure au fol. 225 v. Ces ornements sont d'or. Nulle part à ces 
mîtres on ne voit les pendants (ou fanons) des mîtres d'aujourd'hui, 
sauf à la mitre entourée d'une couronne que porte J.-C. comme roi 
et prêtre (sacerdos) au fol. 67 v.' Ces fanons sont jaunes et ouvragés 
avec une bordure gemmée aux bouts et des franges vertes à cette 

1. Voy. aux calques run de ceax du fol. 204 v. 

2. J'allais passer sous sllence deux évoques placés debout auprès de la table de 
Salomon au fol. 204 y. ; mais ils sont Yétus absolument comme ceux dont il Tient 
d'être question. La seule chose qu'il y a en sus, c'est que les bords des larges 
manches de leurs dalmatiques sont ornés d'une bordure ouvragée et jaune. Au-dessous 
d'eux on lit PùrUifices, mais ce ne sont pas des pontifes juifs. 

3. Voy. aux calques. La mitre de J.-G. 
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bordure; elles descendent jusqu'au milieu des reins. — Les palliums 
sont comme ceux des papes. — Au fol. 204 v., Tun des évéques porte 
la crosse et ceux du fol. 2^ v. en sont également pourvus; ces crosses 
sont ordinairement sans couleur, quelquefois jaunes à leur extrémité 
(c'est-à-dire la crosse même) et d'une forme très simple. Nulle trace 
de gants ni d'anneaux dans aucune miniature. — Les évéques ont la 
barbe et les cheveux tantôt blonds, tantôt blancs; les deux du fol. 204 v. 
sont imberbes ainsi que quelques-uns de ceux du foL 225 v. 

Prôtres (Presbyterl). 

Voy. fol. 108 V. 215 v. 225 v. 241 v. 242 v. 258 v. 

Il n'y a pas dans tout le manuscrit une seule figure de prêtre 
revêtue de tous ses habits sacerdotaux. Cependant il y en a un en 
fonction au fol 242 v.; il administre le baptême à la Synagogue per- 
sonnifiée en homme barbu et qui se convertira après la mort de l'anfé- 
christ Ce prêtre est barbu et tonsuré, il n'est revêtu que de l'aube, 
par-dessus laquelle est passée Tétole qui ne se croise pas sur la poi- 
trine, mais qui tombe tout droit de chaque côté des épaules; au- 
dessus des hanches elle est jointe au corps par le cingidum qu'on ne 
voit pointa — Il y a encore d'autres figures de prêtres chrétiens, 
mais ceux-là sont en habits de voyage ou de ville. Au fol. 108 v. on 
voit le prêtre de la parabole du Samarilain; il est à cheval, sa tu- 
nique est bleue, ses chaussures sont rouges et son manteau cramoisi 
est pourvu d'un petit capuchon. — Au fol. 258 v. un jeune tonsuré 
avec un pareil manteau, mais de couleur verte, est placé dans YDni- 
versUas malorum et marche immédiatement derrière l'évêque. — Au 
fol. 215 V. on voit un jeune prêtre imberbe qui fait tomber de l'échelle 
des vertus une religieuse dont il saisit la main avec une des siennes, 
tandis qu'il lui ofifre de l'autre une poignée d'argent Ce prêtre est 
vêtu d'une tunique ceinte qui n'atteint pas jusqu'aux chevilles des pieds 
et laisse ainsi voir des chausses rouges renfermées dans des souliers 
noirs bordés de lisières jaunes, à côté de lui on lit Presbiter. Il a un 
parement byzantin au bout des manches. — Au fol. 225 v. un ecclésias- 
tique, assis immédiatement derrière l'évêque, porte une longue tunique 
grise à manches larges, dessous lesquelles on en aperçoit d'autres 
étroites; cette tunique a une échancrure près du cou; la place de cet 
ecclésiastique et son vêtement absolument semblable à celui d'un autre 

1. Aa-dessos de lui on lit FrespUer {sic) )ifiivt\}^ 
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ecclésiastique du fol 24S v.^ qui convertit un juif et auprès duquel on 
lit prespiter (sic) xçianus, me font penser que c'en est un aussi. — 
Au fol. 241 V.' on voit l'antéchrist qui tronopera le clergé par la sagesse 
mondaine; le seul clerc qui soit en évidence est barbu et porte une 
tunique grisâtre de la forme de celle du prêtre du fol. S15 v. Ses 
chausses sont rouges également, mais ses souliers sont jaunes. Autour 
du cou il porte un^ étoffe rouge, courte et peu large; j'ignore ce que 
cela peut être; il est probable aussi, à cause de son costume semblable 
au précédent, que le clerc {cUricus), qui au foL 915 v. tombe de l'échelle 
des vertus, soit un prêtre. Ce dernier a les cheveux et la barbe gris. 
Ses souliers sont noirs avec des liserets jaunes. 

Ordres inférieurs à ceiui du prêtre. 

Au fol. 241 ' on voit auprès de S. Pierre un jeune clerc en tunique 
blanche non ceinte qui a la forme d'une dalmatique^ de pape ou 
d'évéque, pourvue comme celle-ci d'une bordure jaune et garnie sur le 
devant d'une large bande verticale également jaune et qui a aussi les 
doubles clavi rouges, mais sans franges latérales. Près de son cou on 
voit Vamictus blanc, son aube est blanche et les bouts de son élole 
sont jaunes et garnis de franges rouges. Ce clerc qui a sa tête ton- 
surée, entourée du nimbe, est sans aucun doute & Etienne qui était 
diacre. Ses souliers sont noirs. — Au fol. 251 on voit un clerc imberbe 
vêtu de même, mais dont la figure plus grande laisse voir davantage 
le détail des habits. La seule différence qu'il y ait entre les deux, c'est 
que le dernier a des franges latérales à sa dalmatique et porte des 
souliers rouges. — Le manipule qu'il porle a les bouts jaunes ornés 
de franges vertes. Ce clerc ou plutôt ce diacre qui marche à la tête 
des martyrs, est le protomartyr S. Etienne. (Voy. ce dernier aux cal- 
ques). — Au fol. 108 V. le jeune lévite tonsuré de la parabole du 
Samaritain, est à cheval. Il porte une longue tuniqne verte, à manches 
étroites, qui ont des parements gemmés et des espèces de bracelets 
byzantins également gemmés. Par dessus la tunique il a une chlamyde 
cramoisie; ses chausses sont rouges. 



1. Yoj. aux calques. 

2. Voy. aux calques. 

3. Voy. fol. 241 et 251. 

4. C'est bien la dalmatique que le diacre porte. 
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Abbés et Moines. 

II y a des abbés et des moines représentés aux fol. 215 v., 225 v., 
251, 253 V. et 258*; mais comme il n'y a pas de différence entre leurs 
vêtements, nous ne ferons pas un paragraphe spécial pour les abbés, en 
nous bornant à dire qu'il y en a deux au fol. 225 v. qui portent des crosses. 

Nous remarquons deux différences très sensibles dans la coupe de la 
cucuUa des moines. La forme la plu& générale de la cucuUa est celle 
d'un vaste surtout, pourvu d'un capuchon pointu et qui est formé 
partout, à l'exception d'une série de trois ouvertures verticalement 
placées sur deux rangées, pour passer les bras. Sa couleur est ver- 
dâtre au fol. 215 v. Verdâtre grise ou plutôt bleuâtre et pourpre claire 
au fol. 255. Par dessous cette cuculla ils portent un autre vêtement 
long, à manches étroites et dont la couleur est tantôt blanche, tantôt 
jaune, bleue ou pourpre. Leur chaussure sont toujours des brodequins 
le plus souvent noirs, une fois bruns au fol. 258 et une fois rouges 
au fol. 258 V. — L'autre cucuUa (fol. 251 et 253 v.) consiste égale- 
ment en un surtout à capuchon pointu, mais qui n'a pas les deux 
rangées d'ouvertures sur le devant pour y passer les bras. Pour se 
servir de ses mains il fallait le relever comme une chasuble et alors 
il en prenait la forme; au fol. 253 v. l'ouverture de devant qui existait 
lors de la coupe est fermée par des points de couture très espacés 
ou par des lacets dont les trous sont très rapprochés. Il n'y a pas 
plus d'uniformité dans la couleur de ces cucuUae qu'aux précédentes; 
celle du fol. 251 est bleu clair et celle du fol. 253 v. pourpre claire. 
Le long vêtement de dessous qui a aussi les manches étroites, est 
jaune au fol. 251 et blanc au fol. 253 v.' 

Le costume byzantin. 

Aussi bien sous le rapport de l'art que celui des costumes, les 
miniatures de ce manuscrit trahissent l'influence byzantine; sous le 

1. Yoy. aax calques ceux des fol. 215 y., 253 y. et Fun de ceux du fol. 251. 

2. Je ne sais si je dois ranger parmi le clergé les hommes appelés spiritales au 
fol. 225 T., qui n'ont pas un costume fixe, et dont quelques-uns n'en ont pas du 
tout, car ils sont entièrement nus, et Tou ne peut pas appeler yétement la touffe 
d'herbes ayec laquelle ils cachent leurs pudenda. Au fol. 215 un ermite à longue 
robe avec yétement qui laisse à découyert les jambes et les bras, tombe de l'échelle 
des yertus; au même fol. un reclu un peu plus couyert en tombe également; les 
mots heremita et inclustiM sont écrit a côté d'eux. Au fol. 251 il y en a un nu 
comme celui du fol. 225 y., et un autre, qui a un yétement tressé de paille ou de 
jonc. Même observation pour le fol. 253 y. 
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premier rapport cette influence nous paraît directe et récente, et sous 
le second elle date déjà de loin; Tartiste, élève de Técole grecque 
plutôt sous le rapport du dessin que sous celui' du coloris, a dû 
avoir sous les yeux une quantité considérable de tableaux grecs ou 
de miniatures grecques d'une époque antérieure à celle où les figures 
humaines commencent dans Fart byzantin, à prendre ces formes 
longues et grêles, c'est-à-dire d'une époque antérieure au onzième 
siècle. Le luxe de la cour impériale de Byzance, malgré l'abaissement 
de l'empire et les vicissitudes de sa fortune, servait toujours de modèle 
aux autres cours de l'Europe. Son costume à peu près le même, quant 
à la coupe, que celui que l'antiquité chrétienne avait légué également 
aux peuples de l'Occident à ceux de l'Orient, n'avait éprouvé que peu 
de changements, et ces changements consistaient principalement dans 
les ornements des diverses parties de ce costume, c'est-à-dire dans de 
larges bordures brodées ou gemmées, ajoutées à l'encolure de la tu- 
nique, à ses parements, à la partie supérieure de ses manches, où 
elles forment comme des sortes de bracelets, à son bord inférieur et 
enfin assez souvent d'une manière verticale sur sa partie antérieure, 
où elle occupe le milieu et où elle descend depuis l'encolure jusqu'au 
bord inférieur*. 

Il serait possible que ce dernier ornement fut une réminiscence de 
l'ancien laliclave (?), mais ici, bien qu'il soit porté par des rois, des 
papes, des évêques et des hommes riches, il n'est plus une marque de 
la dignité du personnage, car au fol. 119 le serviteur de l'homme de 
la parabole: Homo quidam fecit cenam magnam^ en porte un, et l'un 
des hommes qui flagellent Jésus-Christ au fol. 141 v. en a aussi un à 
sa tunique. Un autre ornement cependant est la marque d'une haute 
distinction: c'est le lorum dont sont revêtus les consuls sur les anciens 
dyptiques et qui sous une forme plus large constitue le vêtement le 
plus apparent de l'empereur Bomain, mari de l'impératrice Eudoxie sur 
la tablette d'ivoire de la bibliothèque du roi; ce lorum est une longue 
bande, attachée dans les miniatures du manuscrit par devant et par 
derrière à la bordure de l'encolure de la tunique et qui tombe libre 
sur le devant jusqu'au bord inférieur. (Dans les diptyques le lorum est 
passé autour du cou et n'est pas attaché à la tunique. Celui porté par 
l'empereur romain ressemble un peu, quoiqu'il soit beaucoup plus étroit, 

1. Yoy. aux calques le Jeune homme riche qui ne voulut pas vendre ses hiens. 
Il est du fol. 112 ▼. et Thomme qui flagelle J.-G. du fol. 141 t. 
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aux chasubles actuelles des prêtres catholiques. Mais aussi bien sur 
l'ivoire de la bibliothèque royale que sur le diptyque du consul Basi^ 
Uus publié par Buonarotti, la partie postérieure du lorum est rame- 
née sur le devant du personnage par le bras ou la main gauche.) Sa 
partie postérieure plus longue que sa partie antérieure est ramenée 
du côté droit sur le devant du personnage et passe de 1& sur le bras 
gauche d'où son bout reste tombant C'est dans les figures de Lucifer 
avant et durant sa chute que ce larutn se laisse le mieux distinguer; 
au fol. 3 r. et v. la bande antérieure se termine partout par un bout 
demi circulaire garni de trois glands ou longues poires, et la posté- 
rieure qu'on ne voit qu'au fol. 3 r. et v. est terminée par un bout 
anguleux pourvu d'un gland*. Voy. aussi aux fol. 215 et 361. — Ces 
ornements (il n'est plus question ici du larutn) en général se trouvent 
aussi dans des miniatures des XI^ XII® et XIII^ siècles^ exécutées en 
Allemagne, en France et en Angleterre et dans lesquelles on n'aperçoit 
aucune trace de l'influence de l'art byzantin. U nous paraît donc certain 
que ces ornements décoraient en Occident lés vêtements durant les 
siècles que nous venons de mentionner, et ils devaient avoir été exé- 
cutés avec une plus grande somptuosité et être devenus plus généraux 
depuis que les croisés avaient pu admirer le luxe grec à Constantinople. 
Ce qui nous conGrme dans notre opinion, c'est que les habits pontifi- 
caux rendus dans notre manuscrit avec une exactitude si scrupuleuse 
en sont aussi pourvus, et puis les modes nouvelles que nous montrent 
les jeunes élégants, tels que les armigeri, les pages (?), les jongleurs, 
les chevaliers courtois et les amateurs des belles. (Voy. fol. 38, 60 v., 
215, 215 V., 238.) Ces modes tout occidentales conservent pourtant à 
leurs manches les bordures byzantines. 

Étoffes. 

Les miniatures n'étant pas exécutées avec assez d'art pour faire dis- 
tinguer les matières qui sont entrées dans les tissus des étoffes^ nous 
ne pouvons parler que de leur apparence, c'est-à-dire de leur couleur 
et des divers dessins dont elles sont ornées. U sera parlé plus tard de 
leurs formes. Nous ferons entrer aussi dans notre récapitulation les 
étoffes qui composent ou qui recouvrent les différentes parties du lit 
et celles dont sont formés les rideaux, les tentes, etc. — U va sans 
dire que les couleurs unies ne nous occuperont pas ici. 

1. Voy. aux calques. 
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Coussin (oreiller) du lit d'Isaac, fond jaune clair, croisés d'un vert Fol. 36 
grisâtre très clair avec points blancs aux embranchements (il est brodé 
aux quatre angles). 

Tunique du petit Jo&eph vendu par ses frères, à raies horizontales Fol. 36 t. 
bleues grisâtres, blanches et rouges. 

Tunique de Varmiger de Pharaon, fond cramoisi à croisés blancs au Fol. 38 
milieu desquels un point blanc; cela ne regarde que la mi-partie cra- 
moisie de cette tunique. 

Idem. Toute la tunique de Tarmiger du fol. 60 v. Voy. aussi à 
fol. 118 la robe d'un enfant Yoy. aussi le coussin placé sur l'âne et 
où est assise la Vierge au fol. 98 et au fol. \\% 119 v. 

Le voile du tabernacle en opus plumarium^ c'est-à-dire disposé à Fol. 46 
dessins qui imitent la manière dont les plumes sont placées sur le 
corps des oiseaux, bien qu'il soit dit au fol. Ai, col. 2 . . . Vdum opère 
plumario compositum id est opère acu piclo. 

Tunique de l'un des explorateurs envoyés par Moïse qui reviennent Fol. 53 
chargés de l'énorme grappe de raisin. Cette tunique a le fond vert et 
elle est parsemée de groupes de quatre petits ronds blancs symé- 
triquement placés trois par trois. 

Le matelas sur lequel est couché Moïse mort; son fond est d'un Fol. 54 
gris très clair, tirant un peu sur le rouge; il a de grands croisés 
bruns ou d'un jaune foncé au milieu desquels il y a des points rouges. 
— Le fond du coussin de tête ou oreilles est rose avec des croisés 
rouges. Il est brodé aux quatre coins. 

La chiamyde d'un juif à la suite de Josué a un fond vert parsemé Fol. 54 v. 
de trois points blancs; comme Jes étoffes à trois points sont très 
nombreuses dans ce manuscrit, nous ne les mentionnerons plus. 

Le fond du rideau de lit d'Holopherne est de pourpre claire à Fol. 60 
croisés blancs; le fond de la couverture de son lit est de la même 
couleur que le rideau, les croisés blancs y sont plus grands, et dans 
leur milieu il y a un rond blanc entouré de quatre points gris. 

La tunique de Mardochée à fond vert est parsemée de groupes de Fol. 60 v. 
cinq points blancs ayant un sixième au milieu. 

La chiamyde pourpre du plus âgé des mages a des raies jaunes, Fol. 92 r. et v. 
horizontales très espacées, cinq seulement pour toute la hauteur du 
vêtement; au même fol. le même mage porte des chausses jaunes 
ornées de ronds noirs. Au même fol. aussi un autre mage a à sa 
tunique rouge des raies jaunes horizontales, espacées de même. 

Le matelas rose sur lequel dorment les trois mages est parsemé de Fol. 92 t. 
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ronds blancs radiés en dedans* Ce matelas est coupé régulièrement par 
trois larges bordures byzantines. 
Fol. 99 T. Le coussin qui sert de selle à la Vierge est rouge, parsemé de six 

points blancs ayant un septième au milieu. 
Fol. ti9 Cblamyde. Manteau d'un jaune verdfttre avec des croisés d'un vert 
jaunâtre. Idem la mariée au fol. 119 v. Idem ibid. le dossier et le tapis 
d'un siège, et au fol. 123 le manteau de la femme du mauvais riche 
et des points blancs au milieu des croisillons. 

Fol. 119 ▼. Tunique grisâtre très claire à croisés roses et des points blancs au 
milieu. Yoy. aussi au fol. 123 et fol. 126 v. — 129 la tunique du 
mauvais riche. 

Un jeune homme assis à table porte une tunique rose avec des 
ronds rouges radiés en dedans et un point blanc au milieu. 

Fol. 123 Y. Lazare dans le giron d'Abraham a une tunique bleu de ciel croisée 
de blanc. 

Fol. 126 V. La couverture de lit du Ois de Regulus (Évangile) a le fond brun- 
rosé, parsemé de dessins de cette forme dont on ne distingue pas bien 
la couleur jaunâtre ou verdâtre. 
Fol. 140 Un juif à la poursuite de S. Jean l'évangélisle, après l'arrestation de 
J.-C, porte une sorte de capuchon pourpre parsemé de sept points 
blancs qui en entourent un huitième. L'espèce de chasuble que 
porte ce juif est rosâtre ou pourpre clair sans ornement et sans 
pointes. 

Fol. 150 V. Le matelas sur lequel est étendu J.-C. mort est jaunâtre et parsemé 
de six points noirs qui en entourent un septième. 

Fol. 186 Le matelas d'Eneas, le paralytique des Actes des apôtres est à fond 
rouge et couvert de losanges blancs au milieu desquels est un point 
bleu foncé. 
Ibidem. Un malade est couché sur un matelas de pourpre claire à losanges 
violacés, avec des points relevés de blanc. 

Au point de l'intersection les points placés dans les milieux sont 
violacés comme les raies. 
Fol. 258 r. et V. La prostituée de Babylone a une robe pourpre parsemée de ronds 
blancs traversés d'une croix et de groupes de cinq points et par-dessus 
le tout de quatre gros points d'or. Cette tunique est doublée d'une 
étoffe jaune clair à larges raies horizontales vertes par-dessus lesquels 
il y a de petites croisés noirs. — Sa cblamyde est d'un fond vert à 
larges croisés d'un vert plus foncé au milieu desquels il y a des points 
gris, et le tout est parsemé de groupes de trois points d'or. 
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Doublure. 

La doublure de cette chiamyde est d'un fond bleu d'un gris plus 
clair au milieu desquels il y a des petits ronds de la même couleur. 

— C'est le second exemple de doublures en étoffe qui se trouve dans 
tout le manuscrit, et cependant les miniatures allemandes des siècles 
précédents et même du XIP siècle en fournissent beaucoup d'exemples ^ 

— Comme je suis ici à parler de la doublure en étoffe, je ne puis me 
passer de mentionner une autre espèce de doublure qu'on rencontre plus 
fréquemment dans le Hortus deliciarum et qui est la fourrure de vair. 

Vair. 

Nos miniatures nous offrent un nombre assez considérable de man- 
teaux et de chlamydes et même quelques couvertures de lit' qui sont 
fourrés de vair. Mais il existe une différence dans la manière dont ces 
peaux sont placées, soit entre celles du manuscrit même, soit entre 
elles et celles des miniatures et des vitraux du XIII^' siècle où les 
parties bleufttres descendent de cette manière entre les parties blanches, 
tandis que dans le Hortus deliciarum le plus grand nombre de ces 
fourrures est placé de travers. Voy. aux fol. 32 v., 60, 60 v., 119 v., 
126 V., 186 V., 189, 189 v., 201 v., 202 v., 215, 215 v. (au manteau 
qui n'est porté par personne), 238, 241 v., 242, 243, 247 v. et 258 r. et y. 
Il n'y a nulle part des parties bleuâtres descendant de haut en bas, 
la fourrure de la couverture du lit du fol. 126 v. ne peut faire excep* 
tion, car on ne sera pas allé jusqu'à penser que si on reployait le 
bout de couverture, les parties bleufttres iraient de haut en bas, comme 
aux monuments du XIII^ siècle, mais il y a des exemples où elles 
montent du bas en haut, comme aux fol. 59, 215 v. {le miles) 225, 
226. Ces diverses manières de disposer le vair me font penser que ce 
n'est pas par ignorance que l'artiste en a agi ainsi, car il devait avoir 
vu ces sortes de fourrures et connu la direction des poids. Il me 
semble donc qu'ici la disposition du vair provient plutôt de la manière 
dont les diverses nuances de peaux étaient coupées, que des nuances 
symétriques de la peau de l'animal. Il faudrait consulter un fourreur 
à ce sujet pour savoir si ces sortes de fourrures proviennent d'un ou 
de plusieurs animaux. 

1. Le premier exemple est la doublure rose brun, croisée de même que la chia- 
myde que porte le père du lunatique au fol. 118. 

2. Voy. plus bas ce qui sera dit par rapport à ces couvertures. 

B. ZXII. • (M.) 2 
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Ces fourrures étaient un luxe et non une marque de dignité. Le 
plus grand nombre des rois représentés dans ce manuscrit, et ils sont 
nombreux, ont leur chlamyde doublée de vair; ces chlamydes et autres 
manteaux sont doublés de cette fourrure et portés: au fol. 225 par 
rËglise personnifiée en reine; au fol. 119 v. par la jeune mariée; aux 
fol. 186 V., 189, 189 v. par Saulus (S. Paul); aux fol. 201 v. et 202 v. 
par le vice de la luxure personnifié en jolie femme; au fol. 204 v. un 
seigneur assis à table avec Salomon; au fol 215 un jeune homme 
montant sur la roue de la fortune; au fol. 215 v. le jeune et élégant 
chevalier (miles'); au fol. 238 1 élégant /bniico^or caressant la juv^cuto 
coquelle, et enfin au fol. 242 v. un suivant ou sectateur de Tantéchrist. 

Costume des hommes. 

Coiffure. 

A l'exception des rois qui portent leurs couronnes, des prêtres et 
des docteurs juifs qui ont leurs voiles, des papes et des évéques qui 
ont la tête décorée de leur tiare et de leur mitre, ainsi que de quel- 
ques abbés et moines qui sont couverts de leurs capuchons, nous 
ne trouvons que très peu de coiffures dans les miniatures du Horlus 
deUciarum, l'immense majorité des hommes étant tête nue. Nous allons 
signaler ce petit nombre avec la réserve de les déclarer authentiques, 
quand nous en aurons trouvés de semblables ailleurs, sans pourtant 
les mettre sur le compte du caprice de l'artiste, car les mêmes formes 
se reproduisant à de grands intervalles dans le livre peuvent militer 
en faveur d'une opinion qui prétendrait que ces coifiTures étaient por- 
tées par les laïques d'Allemagne vers Tan 1180. 

Au fol 8 nous voyons l'eau personnifiée, porter un bonnet hémis- 
phérique rouge avec un bord jaune et une petite boule jaune sur le 
sommet*. Deux bonnets semblables coiffent au fol 225 v. deux hommes 
figurant parmi les laïcs qui font partie de l'Église réunie dans le 
temple du Seigneur; là le corps du bonnet est bleu de ciel, et le 
bord ainsi que la boule sont jaunes; au fol. 238 l'hypocrite qui figure 
parmi les individus jetés hors du temple, porte également un bonnet 
de cette forme, mais il est tout entier de couleur jaune; au fol 253 v. 

1. A ce fol. 215 V. on volt derrière la jeune femme laïque un manteau sans 
possesseur, qui est doublé de Tair et qui a au coUet une autre peau d'un poil plus 
foncé et plus long; près de ce manteau on lit : preciose vestes, 

2. Voir aux calques. 
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on voit deux hommes dans le groupe des païens, coiffés de ce bonnet 
qui a le corps et la boule rouges et la bordure jaune. 

Il y a quatre exemples d'une autre sorte de coiffure d'homme qui 
se rapproche de la forme du bonnet phrygien, mais qui est fait d'une 
toison crépue, teinte de diverses couleurs. Ce bonnet là qui couvre 
toujours la tète d'un homme de distinction, je suis disposé à l'admettre 
comme authentique. Portés par des hommes à la suite ou dans la 
compagnie des rois, ces bonnets devaient être faits d'une peau chère 
et précieuse, peut-être de la toison des agneaux d'Astracan. — Au 
fol. 65 V. on le voit sur la tête d'un homme de la suite de Nabucho* 
donozor, et au-dessus du groupe dans lequel cet homme figure on lit : 
Principes régis; il est de couleur pourpre. — Au fol. 204 v.' il est 
vert et porté par un homme assis à table avec Salomon, et au-dessus 
d'eux on lit: Salomon epulatur in mensa cum amids suis etc. Au 
fol. 325 V. il est de couleur rouge et sur la tête d'un homme placé 
immédiatement à côté d'un roi parmi les laïcs membres de l'Église 
réunie dans le temple du Seigneur. Au fol. 241 il est brun et coiffe 
un homme qui porte un panier rempli de raisins et qui suit immédiate- 
ment un roi chargé aussi d'un panier de raisins qu'il verse dans le 
pressoir mystique ou J.-C. foule le fruit de la vigne. Les juifs sont 
souvent représentés avec des bonnets pointus et pas toujours avec un 
sentiment de mépris, car Mardoché au fol. 60 en porte un. 



Nous allons à présent passer en revue les vêtements du corps de 
l'homme, en commençant par ceux qui sont intérieurs et cachés. 

Oiemises\ 

Bien qu'il y ait des exemples de deux tuniques placées l'une sur 
l'autre, il n'y a nulle trace de chemises dans les miniatures de notre 
manuscrit, ce qui, joint à ce qu'on voit toujours, hommes et femmes 
couchés avec leurs tuniques, me fait penser qu'on ne portait pas de 
chemise du tout en Allemagne vers la fin du XU^ siècle. Mon opinion 
se trouve soutenue par deux exemples: au fol. 64 v. un ange ôte au 
grand-prêtre Jésus (voy, le prophète Zacharie) sa tunique grise, et il 
n'a en dessous aucun autre vêtement. Au fol. 108 v.' où les larrons 

1. Voir aux calques. 

2. Yoy. fol. 203. 

3. Voy. aux calques. 
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dépouillent l'homme de la parabole du Samaritain, on voit la chair de 
celui-ci entre la subucula ou les femoralia (ici véritable caleçon) et sa 
tunique vers le haut des cuisses. — Cependant au fol. 44, col. 1, ligne 13, 
le mot camisia se trouve parmi ceux qui composent les habits du grand 
pontife juif; voici l'explication qui en est donnée: secundo ordine (le 
premier ordre sont les femoralia qui se portaient sous la camisia) 
byssina {sabenin) sindone duplici vestiebatur quod tetomone idest lineum 
dicebatur, quam nos lineam stridam sive camisiam dicimus vel stUm- 
culam (t. schurlizy. Quam moyses abanech appeUavit. Sedpost a babi- 
loniis discentes hebrei emi Saneam dixerunt. Est autem descendens usque 
ad talos (enchet) et décanter corpori coaptata et manicis (i. brachialibus) 
brachia valde constringens, nastulis {hœftelin vel nestelen vel cnopfelin) 
hinc inde super humeros capidum slringentibus. 

On lit encore au fol. 43 v., de vestimentis sacerdotalibus xçianorum. 

Subucula (schurliz) vel supparum est camisia que sub alba induUur. 

Cette explication ne peut se rapporter à ce que nous appelons che- 
mise aujourd'hui et convient encore moins aux tuniques courtes de 
notre manuscrit. Mon dictionnaire d'allemand du moyen âge ne donne 
pas plus de lumières au mot Schurliz. 

Femoralia ou Subucula* {f)^ caleçons. 

Les femoralia étaient d'étoffe blanche, probablement de lin ou de 
chanvre; ils s'attachaient à la ceinture par un ruban de fil ou une 
courroie passé dans une large coulisse; ils se partageaient en deux 
comme nos culottes et nos caleçons et descendaient plus ou moins 
bas. Le fol 108 v. où est représentée une partie de la parabole du 
Samaritain, montre des femoralia tout entiers et dans tous leurs dé- 
tails'. — Au fol. 123 oti J.-G.^ délivre les deux possédés, ceux-ci 
portent, à ce que je crois, des femoralia pour tout vêtement, mais qui 
sont attachés aux reins, non pas par un ruban passé dans une cou- 
lisse, mais par l'étoffe elle-même qui y est serrée par un nœud; les 
uns sont longs comme des pantalons, les autres plus courts, mais ces 
derniers à cause de leur couleur rosée pourraient n'être qu'une cein- 
ture, car partout ailleurs les femoralia qu'on aperçoit chez les hommes 

1. En marge: ênbuciila (schurliz) vel suppar est camisia que sub alba induitur. 

2. U me semble que j'ai va quelque part le mot subucula rendu par caleçon^ 
mais je ne sais plus où. 

3. Voy. aux calques. 

4. Voy. aux calques. 
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dont la tunique est succeiûte ou retroussée sont de couleur blanche. 
— D'autres courroies y étaient attachées sur le devant des cuisses, qui, 
lorsqu'on avait fait entrer les bouts des femorcUia dans les chausses, 
elles servaient à y joindre par une sorte de boutonnière celles-ci aux 
caleçons. Il parait que c'était le gros nœud formé par les deux bouts 
de la courroie, passés dans la seule boutonnière des chausses qui re- 
tenait attachées les chausses aux femoralia. Ces courroies sont oubliées 
ou elles ont été arrachées par la violence des larrons au fol. 108 v.; 
mais on les voit très bien au fol. 143, aux chausses du messager que 
la femme de Pilate envoie à son mari pour l'engager à ne pas faire 
mourir J.-C. 

Chaiisses. 

Les chausses avaient la forme des bas très longs dont la partie su* 
périeure se terminait sur le devant par un angle aigu vers le sommet 
duquel se trouvait une petite ouverture en forme de boutonnière et 
dans laquelle on passait les courroies des femoralia, pour les attacher 
à celles-ci. Je crois que les chausses étaient faites en tricot ou de 
quelqu'autre étoife élastique, car elles collaient sur les jambes, et nulle 
part dans les miniatures du manuscrit on n'y voit des plis. Il est pos- 
sible qu'alors que la mode introduisit des tuniques ouvertes par devant, 
les chausses se soient allongées à leur partie supérieure et qu'elles 
soient devenues de véritables pantalons collant partout; malheureuse- 
ment aucune des figures qui portent ces tuniques ouvertes par devant 
n'est placée de façon à laisser voir la partie supérieure des chausses 
ou la partie extérieure des femoralia. (Voy. fol. 8, 108 et 215 v.) Quand 
les personnes ne portent pas de souliers par dessus les chausses, 
celles-ci sont terminées aux bouts des pieds par des pointes plus ou 
moins longues^; ces pointes sont plus longues chez le cavalier qui est 
une personnification de l'air au fol. 8, et chez le chevalier qui tombe 
de l'échelle des vertus au fol. 215 v. que chez le prêtre et le lévite à 
cheval du fol. 108 v. — Aucune couleur particulière n'est affectée aux 
chausses; il y en a de toutes sortes, mais les chausses qui offrent 
plusieurs couleurs à la fois sont en très petit nombre; je n'en ai 
trouvé que trois exemples: les chausses du plus âgé des mages au 
fol. 92 r. et v. dont il a été question à l'art étoffes, qui porte des 
chausses jaunes ornées de ronds noirs, et celles de deux hommes de 

1. Yoy. aux calques. 
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condition inférieure aux fol. 129 et 138 v., où le fond est rosé à 
croisés rouges. Peut-être ces dernières sont-elles le résultat d'une 
inadvertance de Tenlumineur. 

Souliers et Brodequins. 
Les formes et décorations des chaussures sont exlrèmement variées 
dans les miniatures du Hortus deliciarum. (Voy. chaussures.) Il nous 
reste seulement à ajouter que la grande majorité des personnages à 
manteaux doubles de vair ne porte pas de brodequins, mais des souliers 
ouverts par devant sur le coude de pied; cependant il y a des excep- 
tions aux fol. 65, 92 r. et v., 128 v., 141 r. et v. Les mages (fol. 92 r. 
et V.) n'ont point de souliers; ils sont voyageurs. Us portent les chaus- 
sures propres aux bergers et aux gens du commun. Ce sont peut-être 
des espèces de guêtres qui ont l'air d'être attachées à la chaussure. Au 
fol. 141 r. et V., et ailleurs les guêtres sont très bien exprimées; ce 
sont plutôt des espèces de canons inférieures. 

TuniquesK 

Que les tuniques soient longues ou courtes, qu'elles aient ou non 
des bordures byzantines, qu'elles soient tailladées ou non à leur bord 
inférieur, elles ont toujours leurs manches étroites (nous ne parlons 
pas ici de tuniques traditionnelles de l'antiquité chrétienne, ni des tu- 
niques des costumes de convention) chez l'homme du commun comme 
chez le roi. Nous n'avons trouvé d'exception que chez des hommes 
dont l'état exigeait des manches courtes pour faciliter leur travail, 
comme chez les bergers du fol. 92; chez Malchus qui vient arrêter 
J.-C. au fol. 129 V. et chez Thomme qui porte l'échelle sur laquelle 
J.-C. doit monter à la croix, fol. 150; chez les infirmes du fol. 118 v. et 
119 V. et chez le lunatique du fol. 118, ces manches sont aussi plus 
larges et plus courtes. — Chez Hérode au fol. 141 v. les manches de la 
tunique supérieure sont à l'antique ainsi que chez Pilate au même fol. 

Aux tuniques a la mode nouvelle qui 'sont toujours portées par des 
jeunes gens, le bord inférieur est tailladé, mais avec des différences; 
les tuniques longues sont ouvertes sur le devant et leurs taillades faites 
à leur bord inférieur ont cette forme, comme aux fol. 38, 215 v. et 

1. Au fol. 95 y. col. 2 on lit en marge: clamis, mantel, tunica, rok quasi tonica 
qyjod incedentis sonum faciL Tonus enim sonus est, Talaris qujod ad tahs descendat, 
polimita varia varia vel mulHcolor id est gikkelvechrok. — Au fol. 203 un homme 
enlève à un autre sa tunique et on lit auprès de lui : iste (suppléez diripit) tunieam. 
Cet homme du fol. 203 a une double tunique. 
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238. Une tunique longue ouverte par devant est portée par la person- 
nification de l'air au fol. 8, mais elle n'a pas de taillades du tout Les 
tuniques tailladées qui sont courtes ne sont pas ouvertes sur le devant 
et les échancrures ont une forme anguleuse, comme aux fol. 60 v. et 
215. Ces tuniques serrent la taille comme les robes des femmes à la 
mode serrent la taille de celles-ci; aussi y voit-on à découvert la cein- 
ture agraffée avec une agraffe simple. Cette ceinture était probable- 
ment de peau blanche ou de bui&e; chez les personnes qui portent 
des tuniques à l'ancienne mode, la ceinture est presque toujours cou- 
verte par un pli de l'étoffe qui retombe sur elle. Ces tuniques ne re- 
tiennent du byzantisme que les parements des manches et ces espèces 
de bordures en forme de bracelets au haut des bras. 

Les tuniques (non pas celles à la mode) sont quelquefois retroussées 
ou succintes é la manière byzantine, et même, si je me souviens bien, 
à la manière de l'antiquité chrétienne. (Voy. le livre des costumes), 
alors qu'il fallait la relever ainsi pour la commodité de la personne 
dans les moments de la vie où c'était nécessaire. Mais ce serait bazardé 
si Ton voulait induire de là qu'on retroussait ainsi les tuniques en 
Allemagne vers la fin du XII^ siècle; cet usage n'est peut-être ici 
qu'une tradhion artistique et qui n'existait que dans les peintures. 
Nous voyons au fol. 27 v. un gâcheur et un maçon à la construction 
de la tour de Babel, qui ont leur tunique ainsi retroussée; au fol. 65 v. 
les hommes qui sont eux-mêmes dévorés par le feu qu'ils avaient 
mis à la fournaise ardente des trois enfants; au fol. 92 r. et v. le 
plus âgé des mages (les mages avaient fait leur voyage à cheval); au 
fol. 108 un ouvrier bêchant la terre; au fol. 108 v. l'un des larrons 
qui dépouille l'homme de la parabole du Samaritain; au fol. 129 l'un 
des trois serviteurs envoyés aux ouvriers de la vigne par le pater 
familias; au foL 138 v. l'un des juifs qui viennent arrêter J.-CL; au 
fol. 143 Me messager que la femme de Pilate envoie à son mari pour 
le prier de ne pas faire mourir J.-C; au fol, 143 v, l'homme qui 
donne un soufQet à J.-C.; enfin au fol. 242 un serviteur de l'anté- 
christ qui pousse un fidèle dans une fournaise ardente. 

Chlamydes* ou manteaux. 
La chlamyde, ce manteau grec qui remonte à une si haute antiquité 
et qui ressemblait, quant à la forme, au paludammlum et au sagum 

1. Voy. aax calques. 

2. Yoy. la note du titre tuniques. 
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romain et qui s'est perpétué jusqu'à une époque avancée du moyen 
âge (XIII« siècle?) est très fréquente dans les miniatures du Hortus 
deliciarum; mais on ne la voit pas toujours agrafée sur Tépaule droite; 
quelquefois Tagrafe est sur l'épaule gauche et quelquefois sur le devante 
Il parait qu'on ne détachait pas toujours l'agrafe, soit pour mettre la 
chlamyde, soit pour l'ôler et qu'on se bornait à passer la télé par 
l'encolure formée par la fermeture de l'agrafe. (Voy. au fol. 29 v. la 
chlamyde que vient d'ôler Sem pour en couvrir la nudité de son père 
Noé et au fol. 60 v.*. L'un des enfants d'Israël qui suivent Esdras à 
leur sortie de la captivité de Babylone; cet homme la porte sur l'épaule 
après l'avoir ôtée de dessus le corps)'. Quelquefois les chlamydes sont 
décorées sur tous leurs bords d'une lisière brodée gemmée ou tissée 
avec ornements, comme à celle de Nabuchodonozor au fol. 65 v., celle 
de Salomon au fol. 209 v.; celles de Salomon et du roi de la roue 
de fortune au fol. 215; celle du pUbanus et de l'hypocrite au fol. 238 
et celle d'un roi au fol. 258 v. — Ailleurs ces lisières ornées bordent 
la chlamyde, à lexception du bord inférieur comme à celle de Saulus 
(S. Paul) au fol. 486 v. à celle de la 2» figure de Salomon au fol. 209 
et au fol. 258 v. à celle d'un roi. — Ailleurs on voit aux chlamydes ces 
lisières ornées près du cou et sur les côtés, tandis que le bord infé- 
rieur de la chlamyde n'est pas visible comme à celle d'un des rois 
amis de Job au fol. 60; à celle d'un homme de la foule nourrie par 
le miracle des sept pains, fol. H6 v. — Ailleurs encore ces lisières 
sont unies et sans ornement comme au fol. 111 à la chlamyde de 
l'un des serviteurs de l'homme de la parabole: Homo quidam nobUis 
abiit in regionem longinquam; et au fol. 129 v. à celle du fils du 
pater familias, qui fut tué par les agricolae. — Enfin on se bornait 
quelquefois à n'orner de ces lisières brodées que l'encolure des cbla- 



1. Le plus souvent c*est lorsqu'elle est soulevée pour y porter ou recevoir quelque 
chose: au fol. lit un homme reçoit de Fargent-monnaie dans son manteau, au fol. 
ISO les fidèles 7 apportent de l'argent, et tous ont Tagrafe sur Tépaule gauche, au 
même fol. Saphire qui apporte aussi de l'argent, a sa chlamyde disposée de même, 
tandis que chez Ananie l'agrafe se trouve sur le devant; au fol. 241 v. un roi reçoit 
dans sa chlamyde les présents de l'antéchrist, et ce manteau est agrafé sur l'épaule 
gauche; au fol. 203 un pauvre reçoit dans sa chlamyde agrafée à gauche, l'argent 
que lui donne la largesse personnifiée; en revanche David au fol. 54 v. lient dans 
sa chlamyde agrafée à droite les pierres qu'il doit lancer à Goliath. 

2. Voy. aux calques. 

3. Voy. aux calques. 
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mydes, comme chez Simon le magicien au fol. 180 v. et chez les deux 
rois qui reçoivent des présents de Tantéchrist au fol. 241 v. 

Puisqu'on se couchait dans les lils en gardant sa tunique, il n'est 
pas étonnant qu'on se soit aussi servi des manteaux comme couver- 
ture; et les miniatures du manuscrit prouvent cette dernière circon- 
stance. Au fol. 36. Isaac couché a une couverture de la même couleur 
que la chiamyde qu'il porte plus bas au même fol; au fol. 92 v. les 
rois mages couchés ont des couvertures absolument de la même cou- 
leur et de la même étoffe que celles des chlamydes qu'ils portent res' 
peclivemerU au même fol. r. et v., c'est-à-dire que le plus âgé est cou- 
vert de sa chiamyde de pourpre rayée de jaune; le mage à barbe et 
à cheveux blonds de sa chiamyde verte et le plus jeune de sa chia- 
myde blanche; au fol. 143 on voit la femme de Pilate couverte dans 
son lit du même manteau vert qu'elle porte étant debout sur le même 
fol. — - Au fol. 204 V. Salomon dormant dans son lit est couvert d'une 
couverture rouge doublée de vair bordée d'une lisière jaune garnie de 
pierreries et au même fol. et ailleurs (fol. 209 r. et v.) il porte aussi 
une chiamyde rouge doublée de vair et garnie d'une bordure jaune 
également gemmée, il est vrai que la bordure du lit est plus large 
que celle des chlamydes. — Quant à la couverture rouge placée sur 
les corps d'Ananie et Saphire qu'on emporte dans un lit pour les 
ensevelir, il ne correspond pas bien avec la chiamyde pourpre claire 
d'Ananie vivant et d'Ananie expirant et encore moins avec la chiamyde 
verte de Saphire vivante et de Saphire expirante qu'on voit au même 
fol. 180. Je crois qu'il faut attribuer cette différence à une préoccupa- 
tion de Tenlumineur, car je suis persuadé que si les miniatures de ce 
manuscrit offraient encore d'autres personnes ayant des chlamydes re- 
présentées deux fois sur une même feuille, une fois debout et l'autre 
fois couchées, nous verrions la même couleur à leurs chlamydes et 
aux couvertures de leurs lits. 

Il est rare que la chiamyde soit portée par des femmes, comme elle 
l'est au fol. 31 par quelques muses; au fol. 32 par la philosophie per- 
sonnifiée; au fol. 150 par l'Église personnifiée; au fol. 180 par Saphire, 
et au fol. 258 r. et v. par la prostituée de Babylone. 

Il ne faut pas terminer cet article des chlamydes sans ajouter qu'à 
Vecce homo ou plutôt au couronnement d'épines. J.C. est en sa 
qualité de roi des Juifs revêtu d'une chiamyde pourpre ou rougeâlre 
suivant ce qui est dit par les trois évangélistes 5. Matthieu, XXV, 
i9, 28; S. Marc AT, 17 et 20 et S. Jean XIX, 2. S. Marc dit que 
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le manteau était de pourpre. S. Matthieu et S« Jean disent qu'il était 
écarlate. 

Costume des divers ftges et des divers états. 

Il nous reste maintenant à nous occuper du costume des divers 
âges et des différentes classes de la société masculine depuis Tenfent 
jusqu'à l'homme fait (il n'y a rien qui distingue le costume des vieil- 
lards) depuis le mendiant jusqu'au roi. 

Costume des enfants. 

Au fol 36. Isaac sur le point d'être sacrifié porte une tunique 
ceinte, courte et à l'antique avec des clavi simples; il a les jambes et 
les pieds nuds. — Au fol. 36 v. Joseph vendu par ses frères porte 
une tunique longue et ceinte, à manches étroites et pourvue d'orne- 
ments byzantins; la couleur de cette tunique est variée en raies horizon- 
tales, rouges, bleu-clair-violacé et blanches; ses brodequins sont jaunes 
sans ornement — Au fol. 40 les enfants des Israélites, conduits par 
Moïse au Sinai, ont la tunique courte et ceinte; les uns vont jambes 
et pieds nus, les autres portent des chausses et des brodequins sans 
ornement. — Au fol. 418 l'enfant que Jésus-Christ montre à ses 
disciples en leur disant: Nisi efficiamini sicut parvulus hic, non inlra- 
bitis in regnum celorum; Matth. 18, 3. — Le texte de la vulgate n'est 
pas le même, le voici : S. Et advocans parvulum statuit cum in medio 
eorum. 3. et dixit: Amen dico vobis, nisi conversi fnerUis, ei efficia- 
mini sicut parvulif non intrabitis in regnum coelorum. — La tunique 
. longue de cet enfant est tout à fait byzantine avec les bordures ordi- 
naires aux manches étroites et une large bordure jaune, ornée à mon- 
tants latéraux au bord inférieur. Sa couleur est rose à croisés rouges. 
Les brodequins de l'enfant sont noirs [à lisières blanches. — Au 
fol. 123 le Lazare dans le sein d'Abraham peut être regardé comme 
un enfant; il porte une longue tunique ceinte de couleur bleu de ciel 
à croisés blancs; à ses manches étroites il y a des bordures byzan- 
tines. 

n paraîtrait, d'après ce qui précède, que les parents aisés choisis- 
saient pour les tuniques de leurs enfants des étoffes de couleurs 
variées. — J'allais oublier de parler de l'enfant Jésus; au foL 92 v. à 
l'adoration des Mages et au foL 98 à la fuite en Egypte et au fol. 97 v. 
au retour de l'Egypte il porte une longue tunique rouge à clavi jaunes 
simples et un pallium vert, et au fol. 92 v. à la présentation au temple 
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il n'a que la même tunique rouge sans pallium. Il esl pieds nus partout 
L'enfant Jésus est le seul exemple d'un enfant couvert d'un manteau. 

Jeunes gens. 

Les jeunes gens de la fournaise ardente au fol. 65 v. portent des 
tuniques à la byzantine^ longues et ceintes, qui sont bordées de très 
riches bandes brodées ou gemmées; leurs cheveux, plutôt courts que 
longs, sont séparés sur le front et passent derrière les oreilles, et ils 
sont bouclés sur la Jiuque, comme si le fer à friser y avait passé. 

Les Armigeri^ ont les cheveux séparés sur le front et passant 
ensuite derrière les oreilles, et ils sont bouclés sur la nuque^ il n'y a 
qu'un seul au fol. 3 v. qui ait les oreilles couvertes par les cheveux*. 
— Leurs tuniques sont ordinairement serrées à la taille, mais pas assez 
pour que leur ceinture ne soit^ en général, recouverte par un pli de 
l'étoffe; cependant l'armiger d'Âssuérus, au fol. 60 v., a une ceinture 
blanche a bout pendant à la mode toute récente. Par les trous placés 
à distances égales au bout de la ceinture on voit qu'elles étaient 
maintenues à l'aide d'une boucle. Les tuniques sont longues aux fol. 38, 
60 V., 65 V., m V., 429, 209 r. et v. et courtes aux fol. 98 et 209. 
Leur couleur est tantôt une, comme aux foL 65 v., 98, 111 v.^ 209 r. 
et V., tantôt variée de croisés blancs (fol. 60), ou parsemé de groupes 
de cinq points blancs, ou de trois points blancs (fol. 209), ou de trois 
petits cercles blancs (fol. 209 v.). Au fol. 38 Yarmiger de Pharaon a 
sa tunique mi-partie; le côté droit est rose avec des croisés blancs 
dans les carrés desquels il y a un point blanc; le côté gauche est de 
couleur verdfltre. — Tous les armigeri ont aux manches de leurs 
tuniques les bandes et parements byzantins, à l'exception d'un seul (au 
fol. 129) où ils auront été oubliés; il y a aussi des armigeri qui ont 
leur tunique bordée en bas de lisières jaunes plus ou moins larges 
(voy. aux fol. 65 v., 111 v., 209 r. et v.), d'autres l'ont aussi bordée 
à l'encolure (209 r. et v.) et enfin il y en a un au fol. 209 v. qui a cette 
large bande qui descend sur le devant depuis la lisière de l'encolure 
jusqu'à la lisière inférieure. Chez les uns ces bordures sont brodées 

1. Je ne les ai pas appelés éeuyers, parce que oalle part ils ne portent Yéeu. 

2. Les cheveux passant ainsi derrière les oreilles des Jeunes gens ne sont pas 
une chose qui leur soit particulière, car la plupart des figures d'hotnmes de ce 
manuscrit les ont ainsi disposés; mais c'est avec intention que le dessinateur semble 
avoir bouclé les cheyeux sur la nuque des Jeunes gens, comme cela se voit aussi 
chez le Jeune Salomon du fol. 209 r. et v. 
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ou tissées avec des ornements, chez les autres elles sont garnies de 
perles et de pierres précieuses. Bien que leur rang à la cour des sou- 
verains eut pu leur permettre ce luxe, les miniatures de ce manuscrit 
ne sont cependant pas une autorité sur laquelle on puisse baser la 
prétention qu'ils ont effectivement porté des habits aussi riches^ car le 
dessinateur a été extrêmement prodigue de ces ornements précieux, 
et jusqu'à les placer sur les tuniques de personnes d'un rang très 
inférieur comme entre autres à la figure du fol. 119 r. et v. à côté 
duquel on lit: ServuSy et un homme dans le groupe des pauvres, aux- 
quels la largesse distribue de l'argent, fol â03. — Du reste, il est 
probable que, puisque la mode des habits décorés de pierreries et de 
perles était si répandue, les personnes peu riches et de fortune très 
médiocre avaient porté des pierres fausses, comme il s'en trouve encore 
sur les couvertures des livres. 

^L'armiger du fol. 38 porte une tunique mi-partie à la mode récente, 
qui est ouverte par devant est tailladée au bord inférieur. 

Les chausses des armigeri sont toutes d'une couleur unie^ cest-à- 
dire qu'il n'y en a pas à couleurs variées; ils portent indifféremment 
des souliers et des brodequins, et il n'y a qu'un seul qui ait ses 
chausses pointues à découvert et sans souliers ou brodequins; il porte 
ce que nous appelons un pantalon à pieds. (Voy. fol. 98.) Il n'y a 
qu'un seul armiger qui porte la chlamyde ou le manteau, c'est celui 
de Nabuchodonosor au fol. 65 v. 

Quelques autres jeunes gens des classes élevées se trouvent dans 
les miniatures du Horlus delidarum (chez les hommes imberbes du 
peuple on ne peut deviner s'ils sont jeunes ou vieux), mais je ne puis 
dire quelles sont leurs fonctions. Il y a par exemple au fol. 60 v. un 
jeune homme (peut-être un page?) qui est placé derrière Y armiger du 
roi Assuérus. Ce jeune homme porte une tunique courte, de couleur 
verte parsemée de groupes de trois points et tailladée à taillades angu- 
leuses en bas; elle est assez serrée au corps et ceinte d'une ceinture 
blanche à la mode récente, dont l'un des bouts est pendant; il va 
sans dire que les ornements et parements byzantins ne manquent pas 
aux manches qui sont étroites ^ Au même fol. est représenté le repas 
d'Assuérus qu'on voit à table avec Esther, Mardoché et Amon; près 
de la table se tient debout un homme imberbe que je suppose être 

1. À rayenir je ne signalerai que le manque de ces ornements aux tuniques des 
hommes, car ce seraient des répétitions continueUes dans le cas contraire. 
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jeune, parce qu'il porte une ceinture à la mode et quïl a les che- 
veux frisés sur la nuque, comme les autres jeunes gens. Il tient un 
long et mince bâton dans les deux mains; est-il là comme officier de 
table ou conune officier de justice pour faire mourir Âmon? Le bâton 
semblerait l'indiquei*, car c'était dans les formalités de la justice en 
Allemagne de briser le bâton quand quelqu'un était condamné à mort. 
L'adolescent riche de l'Évangile qui ne voulut pas vendre ses biens et 
les donner aux pauvres pour suivre J.-C se voit au fol. 112 v. Il 
porte une tunique longue verte et ceinte avec de larges bandes bro- 
dées ou tissées avec ornements à l'encolure au bas et sur le devant. 
Les bandes et parements des manches sont gemmés. D n'a pas de 
chlamyde. Ses chausses sont vertes et ses brodequins noirs sans liserets 
sur le cou-de-pîed. 

Au fol. 141 on voit près du tribunal où est assis Pilate de petits 
hommes qui tous portent des manteaux et des chlamydes dont ils sont 
couverts de manière qu'on n'aperçoit pas leurs tuniques; ils ont des 
brodequins aux pieds. Leur petite stature indiquerait des enfants de 
12 à 14 ans. Auprès d'eux on lit: juvenes. 

Pauvres et infirmes. 

Chez la plupart il manque ordinairement quelque partie de l'ha- 
billement général; cependant il y en a qui sont complètement habillés 
et qui portent même la chlamyde. Les bordures gemmées aux tuniques 
ne manquent même pas; cela me fait penser que les vieux habits au 
XII^ siècle étaient donnés aux pauvres comme de nos jours. Du reste 
on ne voit chez aucun de déchirures aux vêtements. Voy. aux fol. 160 r. 
et V., 116 V., 118 V., 119 v. et 203. 

Possédés. 

Il était naturel de représenter les possédés dans le plus grand 
désordre, aussi le sont-ils, et il leur manque toujours quelque partie 
de leur habillement; celui du fol. 106 r. a les cheveux hérissés, la 
tunique courte et à bordures brodées; ses pieds et ses jambes sont 
nues et ses mains sont liées derrière le dos. — La fille de la chana- 
néenne a une tunique à manches courtes pour tout vêtement; ses 
mains ne sont pas liées; ses cheveux sont hérissés (fol. 116). — Le 
possédé du fol. 106 v. a une tunique courte pour tout vêtement; ses 
mains sont liées derrière le dos; ses cheveux sont hérissés. — Le 
jeune lunatique du fol. 118 est dans le même état, mais ses mains ne 
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sont pas retenues par des liens; c'est son père plus grand et plus 
forl que lui qui les lui maintient — Les deux démoniaques du fol. 123 
ne portent l'un qu'une espèce de femoralia et l'autre une ceinture; 
leurs cheveux sont en désordre et leurs mains liées derrière le dos. 

Lépreux. 

Voy. fol. 51 V., 106, 123 v., 126, 238, 238 v. 

Job au fol. 60 est complètement nu; le lépreux mystique du fol. 238 y. 
l'est presque aussi, car l'étoffe longue et étroite qui Tentoure n'a pas 
l'air d'être faite pour couvrir ce que la pudeur empêche de nommer; 
les autres sont aussi nus, mais ils ont en général de larges ceintures. 
Néanmoins le livre offre deux exemples de lépreux habillés complète- 
ment. C'est (au fol. 51 ?.) Marie, sœur d'Aaron et de Moïse, qui fut 
punie de la lèpre pour avoir murmuré contre Moïse (voy. Nombres XII); 
et au fol. 238 Sezi ou plutôt Giezi, disciple d'Elisée, frappé de la 
même manière en punition de son avidité; mais je pense que ces deux 
lépreux sont ainsi représentés habillés, parce qu'ils viennent sur le 
moment d'être frappés de la maladie??? Voy. le calque de ce fol. 238. 
Giezi parle à Simon le magicien (?), c'est probablement une généra- 
lité, car il s'agit de Simonie. Dans ce même fol. 238 Sezi (Giezi) est 
représenté une première fois au moment où il reçoit du général Syrien 
Néaman (Naaman) les deux talents d'argent (Rois, liv. IV, cbap. V, 
vers. 23 et suiv.). Il est habillé à moitié. U a un femoralia et une 
chlamyde retenue par un bouton sur l'épaule droite. On aperçoit ses 
deux jambes nues, couvertes de lèpre, son bras droit et le côté droit 
de son corps. Il n'a ni tunique ni chaussure. — Je remarque à propos 
de la lèpre marquée ici par des points sanguinolents que l'Écriture 
dit en parlant de Marie et de Giezi qu'ils furent frappés d'une lèpre 
blanclie comme la neige. 

Voleurs. 

Les larrons qui, au fol. 108 v., dépouillent l'homme de la parabole du 
Samaritain, n'ont rien qui les dislingue du reste du peuple. 

Le larron du fol. 238 a pour coiffure une sorte de chapeau gris ou 
de casque qui est l'unique coiffure de cette espèce dans le livre; du 
reste, son costume n'a rien de remarquable. U vient de travailler à sa 
besogne et porte une pique ensanglantée dans une de ses mains et 
une tête humaine dans l'autre; c'est pourquoi le dessinateur lui a 
relevé sa tunique. 
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Bourreaux. 

Le Hortus deliciarum n'offre pas encore les bourreaux en costume 
officiel et ayant des marques distinctives^ comme on les voit aux 
monuments des siècles suivants. Les hommes qui en remplissent les 
fonctions n'ont rien dans leurs habits qui les fasse distinguer. Voy. au 
fol. 141 V. les hommes qui flagellent J.-C.^ et au fol. 242 les exécu- 
teurs des hautes œuvres de Tantéchrist. — L'homme qui porte l'échelle 
et celui qui enfonce un clou dans le suppedaneum de la croix sur 
lequel doit monter J.-C. pourraient peut-être militer pour une opinion 
contraire à la mienne; celui qui porte l'échelle a les bras nus jus- 
qu'aux coudes, et l'autre est à moitié nu, c'est leur seule distinction. 
— Aucun des exécuteurs n'a la chlamyde, et tous ont la tunique 
courte et ceinte; quelques-uns l'ont succincte; il fallait dans ce travail 
être libre de ses mouvements; aussi l'antéchrist ne porte-il pas la 
chlamyde, tout vêtu en roi qu'il soit (au fol. 241 v.), alors qu'il coupe 
la tête à Élie. 

Gens du commun. 

Aucun des maçons et gâcheurs qui travaillent a la tour de Babel, 
au fol. 27 V., n'a la chlamyde, ni la tunique, ni les bordures byzan- 
tines à celle-ci; et tous portent des brodequins. 

Les bergers, à la nativité de J.-C, ont en plus grande partie la 
tunique courte, ceinte, sans ornements et à manches courtes; ils 
portent aussi en plus grande partie des chausses et des brodequins 
où le pied est couvert de cuir noir et le talon ainsi que le bas de la 
jambe d'une étoffe entrelacée; il y en a un qui est à la tunique suc- 
cincte; un autre qui a les brodequins sans avoir des chausses, et un 
autre encore qui est à moitié nu (fol. 108). Aucun des ouvriers de la 
parabole du pater famUias (Matth. 20, 1) n'a la tunique ornée, ni 
longue, ni la chlamyde, tous ont des brodequins. 

Au fol. 129 les agricolae de la parabole (Matth. 21, 33) auxquels le 
pater famUias avait loué sa vigne, sont, au sujet supérieur, vêtus sim- 
plement; ils n'ont pas de chlaroydes et leurs tuniques, longues et 
courtes, sont sans ornements; ils ont des bottines. Au sujet inférieur 
ou ils tuent les serviteurs envoyés par le pater famUias, on les voit 

1. On pourrait disputer à ceux-ci le nom de bourreau; mais au foi. lit y. on 
Yoit un bourreau véritable, car le nom de torCor est écrit à côté de lui, mais celui-là 
non plus n*a rien de particulier dans son costume. 
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avec et sans chiamydes, et avec des ornements byzantins aux manches; 
tous portent des brodequins. — Du reste, dans la représentation de 
cette parabole l'artiste me semble s'être livré à un caprice d'imagina- 
tion ou n'avoir pas été attentif à son sujet, car au fol. 129 v. on voit 
les mêmes agricolae^ tuant le fils du pater familias, et ils y sont 
armés en chevaliers; l'un d'eux même porte autour de son casque 
une couronne. Cependant comme au foL 128 v. ces agricolae sont 
dans le texte allégorisés en pécheurs; il est possible que le dessinateur 
ait été sous l'impression de cette idée, car le pécheur et le démon 
sont assez souvent représentés sous la figure de chevaliers ou soldats. 

Au fol. 112 V. on voit deux agriculteurs dont l'un mène une 
charrue; ils ont des tuniques courtes et des ornements aux manches; 
celui qui mènela charrue a même une bordure byzantine à l'encolure 
de sa tunique; les deux ont des brodequins. 

Au fol 108 V. Le semeur de la parabole: Exiit qui séminal, semi- 
nare (Matth. 13, 3) relève de la main gauche sa chlamyde où est 
placée la semence. La tunique est sans ornements et il porte des 
brodequins. — Au fol. 120 les semeurs du bon grain et de la zizanie 
sont vêtus de même, excepté qu'ils ont des ornements aux manches. 
— Les moissonneurs de la même parabole sont vêtus de tuniques 
courtes qui ont des parements aux manches; l'une des tuniques a 
même l'ornement au haut du bras; tous portent les brodequins. 

Au fol. 97 V. Le serviteur de Joseph est vêtu à l'antique en tunique 
longue à clavi et par-dessus le pallium; aux fol. 84 et 98 il n'a qu'une 
tunique courte à peu près à l'antique; à ses jambes nues il porte 
des brodequins; il en porte aussi au fol. 97 v. Ce costume à l'antique 
me paraît avoir eu pour type une peinture traditionnelle. 

Au fol 111. Les dix serviteurs du noble de la parabole homo qui- 
dam nobilis abiit (Luc. 19, 12) sont richement vêtus; ils portent la 
chlamyde et la tunique brodée et non bordée, mais ayant toujours les 
ornements aux manches. Tous portent les brodequins dont plusieurs 
sont jaunes et quelques-uns très ornés; l'un des serviteurs a des 
brodequins gris. 

Au fol 119 V. le premier serviteur de l'homme de la parabole homo 
quidam fecit coenam magnam (Luc. 14, 16) est vêtu d'une longue 
tunique rouge à bordure gemmée à l'encolure, aux manches, en bas 
et à bande verticale également gemmée sur le devant; le second ser- 

1. Le nom est écrit auprès d'eux. 
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viteur a one tunique rose» courte avec des ornements aux manches 
seulement Tous les deux ont des brodequins noirs. 

Au fol. 120. Les serviteurs de Fbomme de la parabole, qui sème le 
bon grain, ont, l'un la tunique longue et l'autre courte, mais les 
tuniques des deux sont ornées à Tencolure d'une bordure gemmée, 
tandis que les ornements des manches de l'un d'eux sont brodés ou 



Au fol. 129. Les serviteurs du pater familias qui avait loué sa 
vigne aux agricolae (Matth. 21, 33) portent tantôt la tuniqne longue, 
tantôt courte; quelquefois avec des bordures byzantines gemmées à 
l'encolure et en bas, mais toujours avec des ornements aux manches f 
tantôt ils sont vêtus de la chlamyde, tantôt non. Toujours ils ont des 
brodequins; un des serviteurs a des brodequins jaunes. 

Au fol. 221 r. et v. on voit des mariniers; ceux du fol. r. n'ont rien 
de remarquable; mais celui qui conduit le navire d'Ulysse au fol. v. 
porte une sorte de cuctdla de moine, d'une couleur verdfttre, dont la 
forme s'est conservée à peu de chose près chez les marins du Levant. 

Le peuple comprenant lee basses et moyennes classes. 

Ce qui précède en donne une idée; cependant on peut le voir réuni 
au fol. 54, où Ton voit les Israélites suivre Josué, ainsi qu'au fol. 61, 
où les Israélites suivent Esdras. 

Classes supérieures. 

En première ligne j'aurais dû parler du duc Eticho, le fondateur du 
monastère d'Hohenbourg. Il est représenté deux fois au fol. 322 v. Il 
porte une longue tunique verte à bordures et parements byzantins, 
une chlamyde rouge doublée de vair, une couronne à deux fleurons 
seulement, des chausses bleues et des souliers ouverts, noirs, bordés 
de blanc et ouverts sur le cou-de-pied. — Voy. aux calques. Le cos- 
tume des classes supérieures ne se distingue que par un luxe un peu 
plus grand et plus constant dans les bordures des tuniques, et déjà 
nous en avons vus de très riches chez des serviteurs, et par des chla- 
mydes quelquefois doublées de vair et des souliers plus souvent portés. 

Nous allons faire une courte récapitulation des figures qui paraissent 
devoir fixer plus particulièrement l'attention. — Les poètes au foL 32. 
^ Loth au fol. 34, sujet du milieu. — Le bonnet du prince à la suite 
de Nabuchodonosor au fol. 65 v. — Le pater familias au fol. 108. 
— Le jeune homme riche de FËvangile qui ne voulut pas vendre son 

B. XXII. ~ (M.) 3 
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bien pour suivre J.-C, au fol. 412 v. — Luc, médecin, au fol. 160 v^ 
sujet du milieu. — Saulus (s. Paul) au fol. 189. Les seigneurs assis 
à la table de Salomon au fol. S04. Les trois hommes assis en pre- 
mière ligne à côté du roi parmi les laïcs membres de l'Église dans le 
temple du Seigneur au fol. 225, — et le fomicatar qui embrasse la 
juvencula au fol. 238. 

Milites^ en costume civil. 

Je crois que chez la plupart des milites la pensée d'une classe 
supérieure prédominait chez le dessinateur lorsqu'il exécutait les minia- 
tures dont il va être question et que le mot miles avec la signiGca- 
tion de chevalier y exerçait son influence. Leur costume civil consis- 
tait du reste dans les mêmes vêtements que celui des autres hommes 
et se composait des chausses, des souliers ou brodequins, une tunique 
le plus souvent longue et la chlamyde. 

n y a un miles au fol. 129; il porte une tunique longue, ceinte, 
ornée d'une bordure à l'encolure et au bord inférieur, et d'ornements 
byzantins aux manches. Sa chaussure consiste en brodequins noirs*. — 
B y en a trois à côté du trône d'Hérode au fol. 141 v.; on ne voit 
l'habillement que de deux: l'un porte une longue tunique verte et 
ceinte'; elle a par extraordinaire des manches larges par-dessous des- 
quelles il s'en montre d'autres étroites de même couleur, à pare- 
ments brodés; cette tunique a aussi au bas une large bordure brodée 
et sur sa manche large un rond gemmé; cet ornement est fort rare 
dans les miniatures de ce manuscrit, et je n'y en ai pas trouvé d'autres 
que ceux qui sont sur la chlamyde de Nabuchodonosor au foL 65 v. 
Au haut de ses souliers noirs il y a comme des guêtres grises ou 
bleuâtres. L'autre mUes a une tunique gris de fer, c'est-à-dire bleuâtre, 
un peu plus courte que l'autre, à manches larges sur d'autres manches 
étroites de même couleur et les mêmes garnitures qu'un cheyalier 
précédent, moins le rond; on aperçoit, de même que chez le premier, 
une petite partie de sa ceinture blanche. Par-dessus de la tunique il 
porte une chlamyde rouge avec une large bordure gemmée qui la tra- 

1. Le mot miles est difficile à rendre ici, car U signifle également simple soldat 
et chevalier; Je pense pourtant que les trois milites près du trône d'Hérode, au 
fol. 14t T., sont des chevaliers, à cause de leurs longues tuniques ornées. — Voy. 
aussi fol. 143. 

2. Il est imberbe. 

3. On aperçoit une petite partie de la ceinture qui est blanche. 
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verse un peu plus bas que les épaules; cet ornement aux chlamydes 
est aussi fort rare^ 

Au fol 150 Y. les milites qui tirent au sort la robe de J.-C. n'ont 
rien de particulier dans leur costume, trois portent la chlamyde; les 
deux dont on voit la tunique, l'ont, Tun courte et l'autre longue; l'un 
d'eux porte des brodequins» l'autre des souliers surmontés jusqu'à mi- 
jambe d'espèces de chaussons rouges et ornés. Il y a deux milites 
barbus dont l'un a ses moustaches pointues et comme cirées et deux 
imberbes. — Enfin au fol. 315 v. nous voyons un miles (cette fois-ci 
incontestablement un chevalier qui est habillé avec la recherche de la 
dernière mode). Par-dessus une tunique longue, rouge, ouverte sur le 
devant, tailladée au bas et ceinte d'une ceinture blanche à bout pen- 
dant, il porte une chlamyde verte ayant des taillades semblables au bas 
et doublée de vair. Il n'a ni souliers ni brodequins i ses chausses 
vertes et pointues (elles ressemblent à ce que nous nommons un pan- 
talon & pieds). C'est un jeune homme imberbe. 

Pilato, 

Pilate assis à son tribunal est représenté quatre fois dans les minia- 
tures du Hortus deUdarumj aux foK 141, 141 v., 143 v. et 150 v. 
Mais c'est surtout aux fol. 141 v. et 143 v. que son costume est inté- 
ressant; une large bande (ornée et raide au fol. 141 v. et sans orne- 
ments et avec des plis 143 v.) jaune est passée sur ses épaules; un 
des bouts passe derrière le dos et par-dessus l'autre bout qui tombe 
sur le devant du corps. Cette bande rappelle le lorum des consuls 
byzantins sur les diptyques; était-il en usage chez les juges en Alle- 
magne au XII® siècle? Ou bien est-il réminiscence de quelque peinture 
byzantine? Dans les deux min'âtures mentionnées * en dernier lieu, 
fol. 141 V. et 143 Vi, Pilate porte une tunique gris de fer à manches 
larges, au-dessous desquelles sont d'autres manches étroites de même 
couleur à parements jaunes, et il n'a pas de chlamyde. — Aux fol. 141 
et 150 V. il porte une tunique rose à manches larges avec d'autres 
manches étroites par-dessous, lesquelles (les étroites) sont de même 
couleur rose et ornées de parements gemmés, et par-dessus cette 
tunique il a une chlamyde Jgris de fer au foL 150 v. et verte au fol. 141. 
La plupart des chlamydes des rois sont rouges; d'autres ont diverses 
couleurs; il y en a môme qui ont leur couleur variée; un assez grand 

1. Les deux soDt barbus. 
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nombre de ces chlamydes sont doublées de vair. Ce n'est que par excep- 
tion qu'ils ont des tuniques courtes, comme les mages voyageurs au 
fol. 92 et Tantéchrist au fol 241 y. Alors qu'U coupe la tête d'Elie; 
ce sont partout ailleurs des tuniques longues qu'ils portent La tunique 
longue était donc une marque de dignité. A l'exception de Nabuchodo- 
nosor qui (au fol. 65 v.) porte des brodequins noirs, et d'un roi à 
brodequins jaunâtres (au fol. 358) — du père de famille et de son 
fils, fol. 129 V., d'Hérode f. 141 v. et de l'antéchrist fol. 241 v.; tous 
les rois sont chaussés de souliers ouverts sur le cou-de-pied. — 
Ces souliers là, sans doute une mode nouvelles était donc aussi une 
marque de distinction; et nous avons vu que des hommes de condi- 
tion inférieure portaient généralement des brodequins. — La plupart 
des souliers des rois sont noirs à bordures blanches et quelquefois à 
ornements blancs'. D y en a aussi de jaunes avec et sans ornements. 
Les souliers des rois, amis de Job, au fol. 68, sont jaunes et ornés; 
ceux des rois au fol. 241 v., 242 v., 253 v. et 258 r. et v. sont 
jaunes sans ornements. — Les chausses des rois n'ont pas de couleur 
qui leur soit propre; il y en a de plusieurs couleurs (non pas de 
plusieurs couleurs pour les chausses d'un même roi). — Jamais ils ne 
portent le globe. — Quelquefois quand ils trônent en roi, ils portent un 
sceptre terminé par trois feuilles, comme Hérode recevant les mages 
au fol. 92. (Le même quand Jésus est conduit devant lui (au fol. 141 v.) 
n'a pas de sceptre; cependant il est assis sur le plus beau trône de 
roi qui soit dans les miniatures du livre); comme Salomon aux fol. 209 
et 209 y.; comme le roi assis au banc des laïcs parmi les membres de 
l'Église assemblée dans le temple du Seigneur au foL 225 v. 

Rote. 

Voy. aux fol. 59, 60, 60 v., 65 v., 92, 92 v., 98, 111 v., 129, 129 v., 
141 V., 204 V., 209, 215, 225 v., 226, 241 v., 242, 242 v., 247 v., 
253 V., 258 et 258 v. 

Couronnes. 

Les couronnes des rois sont en grande partie des couronnes byzan- 
tines ornées de pierres précieuses, mais très peu variées; la plupart 
sont de couleur jaune, mais il y en a qui sont d'or comme celles des 

1. Voy. le cal(iae du Salomon du fol. 215. 

2. DaTid, an fol. 59, les a entièrement noirs. 
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fol. 204 V., 209, 209 y., 215, 225 v., 241 v., 242 et 242 v., ainsi que 
les couronnes de J.*C. et de FÉglise au foL 225. 

Au fol. 241 v« Les couronnes des rois qui reçoivent des présents 
de l'antéchrist sont d'argent, tandis que celle de Tantéchrist lui-même 
est d'or. 

Leurs formes, fol. 59, 60, ôOJr., 98, 111 v., 129, 129 v., 204 v., 
209, 209 V., 215, 225, l'Église et J.-G 225 v., 226, 241 v., 242, 242 v., 
247 V., 253 V., 258, 258 v., 261, les élus. 

Couronnes des mages au foL 92 r. et v. 

Couronnes portées par les reines. 

Voy. la reine de Saba, fol. 209 r. et v. — La reine du pressoir 
mystique, fol. 241. — L'Église, fol. 199 et 225 y. — La grande Baby- 
lone, fol. 258 r. et v. et la femme de l'apocalypse, fol. 262. — On 
peut voir aussi la couronne portée par la femme du riche, fol. 123. — 
Les vertus, fol. 199 v. et suiv. — Les femmes élues, fol. 261, et la 
couronne de la fortune au fol. 215. 

Ces couronnes sont semblables à celles portées par les rois. 

Âssuérus au fol. 60 v. ne tend pas vers Esther un sceptre, mais un 
long bâton, une hasta pura. 

Armures défensives et offensives des milites et autres. 

Voy. aux fol. 11 v., 34, 38, 38 v., 40, 51, 54 v., 64 v., 98, 129 v., 
de 199 V. à 204 v., combats des vices et des vertus, 221 v. 

Casques. 

Trois espèces de casques se trouvent parmi les armures défensives 
représentées dans ce manuscrit. Je ne comprends pas dans ce nombre 
la coiflîire du larron représenté au fol. 238; j'ignore si c'est un casque. 

Le casque conique, qui y est le plus souvent reproduit; le casque 
hémisphérique à sa partie supérieure, et une autre sorte de casque 
qui ressemble au bonnet phrygien et de l'authenticité duquel je ne 
suis pas sûr. 

Casque conique. 

Le casque conique pour l'ordinaire a sa pointe un peu inclinée en 
avant, et il n'y a qu'un exemple où il soit tout à fait conique (aux 
marionettes du fol. 215, et ce casque n'a pas de nasal); le corps du 
casque est en acier ou fer blanc et à son bord inférieur il y a une 
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lame jaune (de cuivre ou de cuivre doré) à laquelle est attachée le 
nasal. A deux de ces casques il y a de véritables visières qui rem- 
placent le nasal et dans lesquelles sont pratiquées des ouvertures pour 
la respiration; ces visières^sont de couleur jaune: Tune est le casque 
de la Vérité personnifiée au foL 202; cette visière a des ouvertures de 
la forme de celles qu'on voit ici en marge; l'autre est au casque de 
l'un des soixante forts d'Israël qui entourent le lit de Salomon au 
fol. 221 V. Les ouvertures de respiration de cette visière consistent en 
trous ronds. 

Casque hémisphérique. 

Le casque hémisphérique par le haut a la même bordure jaune en 
bas et se trouve presque toujours pourvu du nasal, D est en outre 
décoré de rainures symétriquement espacées qui partant de la bordure 
jaune inférieure vont se réunir à son sommet Les casques hémisphé- 
riques, comme mode plus nouvelle, paraissent avoir été de meilleur 
goût et de plus grande distinction que les casques coniques; cela se 
remarque dans les miniatures où sont représentés les combats des vertus 
et des vices; dans ces miniatures, bien que ces casques soient portés 
par les unes et par les autres et que dans les files des combattants ils 
alternent respectivement et régulièrement avec les casques coniques, 
les vertus principales qui sont les chefs de file de leur parti portent 
constamment un casque hémisphérique qui est entouré d'une cou- 
ronne S tandis que cela ne se remarque pas chez les principaux vices, 
alors qu'ils sont armés ou qu'ils portent des casques. Au fol. 221 v. 
Ulysse porte un casque hémisphérique, et celui de ses compagnons 
qui est armé en porte un de forme conique. 

Au fol. 51 un miles à pied parmi les enfants d'Israël porte un casque 
orné d'une manière particulière. La bande verticale est jaune. 

Casque en forme de bonnet phrygien. 

La troisième espèce de casque se trouve dans la peinture mystique 
relative au sacerdoce de J.-C. selon le prophète Zacharie au fol. 64 v. 
Les casques d'un groupe de guerriers sont en grande partie hémisphé- 
riques par le haut, mais sans nasal; cependant il y en a quatre pres- 
que coniques et dont trois sont terminés par une sorte de fleuron 
ployé en avant, qui les font ressembler aux bonnets phrygiens. L'artiste 

1. Ces casques à couronnes peuvent à coup sûr représenter des rois. 
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qui a composé cet intéressant dessin n'est pas le même qui a exécuté 
l'immense majorité des miniatures; il avait du goût pour V archaïsme, 
et ce goût se manifeste dans l'ensemble de la composition, aussi bien 
que dans ces armures mal imitées de l'antique et dans les calques dont 
nous nous occupons. 

Haubert 

L'armure défensive la plus apparente est le haubert ou cotte de 
mailles. Il est pourvu d'un capuchon également en mailles qui collait 
sur la tète et sur lequel on plaçait le casque; ce capuchon devait être 
fortement rembourré^ pour qu'il ne blessât pas la tête, alors que le 
casque était placé par dessus. Au fol. 54 v. on voit ce capuchon rejeté 
sur la nuque de Goliath, mais bien qu'on aperçoive une partie de son 
intérieur, il n'y a nulle trace du rembourrage dont je viens de parler; 
au fol. 200 V. les vices principaux de la colère et de la gloutonnerie 
ont la tète couverte du capuchon sans porter de casque. Soit qu'il y 
ait eu dans les mailles de ces capuchons des dispositions divergentes, 
soit qu'on ait porté des sortes de calottes en mailles, il y a certains 
hauberts où un demi-capuchon, après avoir couvert le menton, paraît 
avoir été relevé par derrière et attaché à une sorte de calotte qui recou- 
vrait les côtés et le dessus de la tête; cependant il me semble plus 
probable que cette divergence du cour des mailles était exigée pour 
mieux adapter le capuchon entier sur la tète du porteur. 

Le haubert est collant aux bras et au corps jusqu'à la ceinture; oil 
vient l'entourer le ceinturon de Tépée; il va ensuite s'élargissant et ne 
descend pas plus bas que jusqu'au-dessus des genoux. Sur le devant il 
a eu bas entre les cuisses une petite fente qui est loin de remonter 
jusqu'à l'enfourchure des jambes. Selon l'apparence on pourrait croire 
en regardant les miniatures des fol. 40, 54 v., 98, 139 v. que les hau- 
berts étaient à leur partie inférieure divisés en deux et arrangés 
comme des espèces de culottes pour contenir les cuisses, mais outre 
que cette manière eut empêché un long séjour à cheval, elle se trouve 
contredite par les hauberts des fol. 34, 51, 203, 204 v. et 221 v. qui 
tous montrent la petite fente dont il vient d'être question. Mais arrangés 
même de cette dernière manière, les mailles ramassées en bourrelets 
entre les fesses et le pommeau de la selle devaient être presque aussi 
incommodes, car nulle part on ne voit le bas du haubert relevé et 
couvrant le pommeau postérieur de la selle. Aurait-il été ouvert par 
derrière, comme le ferait supposer celui d'un milites du fol. 129 v. ??? 
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— Les hauberts portés par les vertas et les vices personnifiés en Temmes, 
auï fol 199 V., 200, 200 v., 201, 201 v., 202, 202 v., 208, 203 v. et 204, 
ne diffèrent pas de ceux portés par les hommes dans les autres miniatures. 

Chausses en mailles. 

Nulle part on ne voit la manière dont elles sont attachées aux 
femoralia ou caleçon, mais il est probable qu'elles devaient Fêtre 
comme les chausses ordinaires. Elles étaient serrées à la jambe par 
des lacets et non par des rubans ou cordons, car il n'y a aucune 
trace de bouts de rubans pendants, et comme ces chausses étaient 
lacées jusqu'aux bouts des pieds, les rubans et leurs nœuds auraient 
embarrassé la marche. Il est probable que ces chausses en mailles 
étaient attachées et placées sur d'autres chausses en cuir ou en étoffe. 

Boucliers. 

Outre un bouclier rond (rondache?) ayant de beaux ornements et 
qui est porté par Goliath* et deux autres hémisphériques à leur partie 
supérieure et se terminant en pointe à la partie inférieure (au fol. 64 v.)*; 
tous les boucliers très nombreux dans ce manuscrit ont la même 
forme, c'est-à-dire qu'ils sont longs, pointus en bas et droits à leur 
bord supérieur qui s'arrondit vers les angles; les bords latéraux à 
partir des angles arrondis sont aussi en ligne droite jusqu'à la pointe 
où elles se réunissent; ils se courbent autour de la taille dans leur 
largeur. Dans leur longueur ils s'étendent pour l'ordinaire et alors 
qu'ils servent de défense depuis le menton jusqu'au milieu du tibia; et 
lorsque leur pointe repose à terre, le haut arrive jusqu'au bout des 
tétons. La couleur des boucliers est pour l'ordinaire le jaune, le rouge 
et le vert; il n'y a que deux exemples d'un bouclier, l'un des mille 
boucliers suspendus à la tour de David, fol. 204, et celui d'Ulysse au 
fol. 221 V.) qui soit peint de deux couleurs à la fois. Des boucliers 
d'une seule couleur, mais traversés d'une bande horizontale ou diago- 
nale, ornée ou gemmée, se trouvent aux fol. 11 v., 129 v., 204 v.*. 
— Quant aux boucliers exceptionnels des fol. 38 v.' et 64 v.' ils sont 

1. Fol. 54 V. aox calques. 

2. An foL 38 v. on Égyptien qui se noie dans la Mer ronge a aussi un bouclier 
de cette forme. 

3. Gomme ce sont des impies et consèquemment des payens qui portent ces boucliers 
à bordures, U pourrait se faire que Tartiste ait pensé aux boucliers des Sarrasins??? 11 
s'agit dans cette remarque des boucliers représentés au fol. 38 t. (retour des Égyptiens) 
et au fol. 64 t. (des soldats sur la montagne). Voy. chap. IV, t. 7 de Zacharie. 
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entourés d'une large bordure qui au fol. 38 v. est garnie de clous ou 
de pierreries et de couleur jaune qui tranche sur le fond intérieur qui 
est vert, tandis que cette bordure, quoique jaune aussi, au fol. 64 v., 
est de la même couleur que le reste du bouclier et dépourvue de 
clous ou de pierreries; ces derniers boucliers du foL 64 v. ont en outre, 
Tun un rond rouge au milieu, entouré de quatre autres ronds plus 
petits; et l'autre qui a au milieu un ornement rouge de cette forme. 
Ce rond plus grand du premier bouclier et cet ornement du second 
pourraient bien être le nombril du bouclier, bien que la peinture n'an- 
nonce aucune éminence. Le bouclier rond de Goliath au fol. 54 v. a 
aussi dans son centre un petit cercle entouré de dous qui désigne 
peut-être ce nombril. — A part ces exceptions on ne voit nulle part 
de nombril aux boucliers. — Une courroie ordinairement rouge ou 
jaune, quelquefois blanche et rarement ornée de broderies ou de dessins 
(voy. fol. 199)* était attachée de deux côtés intérieurs au bouclier; 
on la passait derrière le cou sans qu'aucun des bras y fut engagé. 
(Voy. au fol. SOO, en bas à droite le bouclier de l'Espérance person- 
nifiée, où l'on distingue ce qui attachait cette courroie et aussi au 
fol. SOI V. le bouclier de la pruderUia). — Nulle part on n'apperçoit 
la courrroie ou le tenon' (j'ignore le nom véritable) par lequel la 
main gauche tenait et dirigeait le bouclier. — Il paraît que lorsque le 
guerrier s'avouait vaincu et qu'il se rendait, il plaçait le bouclier sur 
son dos comme on le voit au fol. SOS chez les vertus qui se rendent 
aux vices. 

Armes ofTensIves. 

Dans les miniatures du Horius ddiciarum on ne voit pour armes 
offensives que la lance et l'épée. 

Lances. Javelots. 

n y a cinq sortes de lances. 

Voy. aux fol. 34, 88, 40, 51, 54 v., 64 v., 199 v., 803 v. Voy- aux 
calques la figure de la gloutonnerie, fol SOO v. (voracUas) qui indique 
la manière dont les javelots étaient lancés. 



1. Voy. aux calques, c'est à toutes les courroies de boucliers des vices à la suite 
de la Juttieia, 

2 Le nom réritable est inarmes. Voir Yiollet-lb-Duc, Dict du Mobilier français, 
Toi. V, p. 341. La couiiole pour suspendre l'ëcu s'appelle çuige. Voir ibid. 
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Les bannières étant terminées par un fer peuvent être rangées au 
nombre des lances. Leur flamme varie de forme dans les miniatures 
du Rùrtus ddidarum^ 

Épées. 

Les épées sont droites, larges» et nulle part leur lame n'est terminée 
en pointe; elles sont toujours arrondies aux bouts. Leur poignée, quant 
au pommeau et à la garde, est toujours d'acier; le pommeau a la 
forme ovale et non sphérique; la garde est toujours droite, quelquefois 
élargies aux bouts. La poignée véritable, c'est-à-dire la partie serrée par 
la main, est ordinairement à raies, qui désignent les petits cordonnets 
ou lanières dont le bois est entouré; sa couleur est quelquefois rouge 
(voy. aux fol. 34, 38, SOO) et quelquefois blanche; quelquefois l'enlumi- 
neur lui a donné par inadvertance la couleur du haubert. L'épée la 
mieux vue est celle de la fides au fol SOO. 

Le fourreau, à l'exception de l'entrée qui a une lisière blanche, est 
entièrement noir, même la pointe; car je ne regarde pas comme en 
faisant partie les lanières blanches qui l'entourent vers le haut et l'atta- 
chent au ceinturon dont elles font partie. Le ceinturon lui-même est 
sans doute de bu£De blanc. 

Costume des femmes. 

On voit dans le Hortus [deUciarum quatre sortes de vêtements de 
femmes bien distincts. 

1<» Le costume presque antique et en même temps byzantin, cos- 
tume probablement traditionnel et qui n'existait plus en Allemagne vers 
la fin du XII« siècle. Voy. fol. 31, 60, 80 v., 84 v., 92, 92 v., 97 v., 
98, 107 V., 118 V., 143, 143 v., 150, 150 v., 160, 167, 180, 20S v., 
204, 247 V., 251. 

2o Les tuniques longues et sans ceinture des femmes élues du 
fol. 261 qui me semblent tout à fait byzantines. 

3^ Les modes existantes, mais non nouvelles qui se trouvent dans 
la plupart des miniatures. 

4^ Les modes tout à fait nouvelles. Voy. fol. 199 v., 201 v., 238, 255. 

Costume presque antique. 

Le costume antique consiste en un grand manteau semblable au 
pallium des hommes et la tunique longue et ceinte. (Je ne parle pas 
des vêtements de dessous, car nulle part on n'en aperçoit, si ce n'est 
la petite coi£fe sous le voile.) 
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Voile antique. 

Ce grand voile ou manteau, évidemment de tradition antique, couvrait 
d'abord le dessus de la tête, puis un de ses bouts^était passé sur Tune 
ou l'autre épaule, mais sans passer comme chez les hommes sous Tais- 
selle du bras opposé, et ensuite l'autre bout du manteau était jeté par- 
dessus le bout déjà placé, de manière qu'il formait sur le devant une 
espèce de sinus, comme la chasuble des prêtres, quand ceux-ci levaient 
les mains. Voy. fol. 67 v., 80 v., 92 v. (voy. aux calques), 97 v., 98, 
107 v., H8 V., 150, 150 v., 160, 167, 180. Quelquefois fl est ouvert 
par devant comme chez la femme de Job au fol. 60. Il parait plus long 
par derrière, mais cela vient de ce qu'il est toujours rejeté par les 
bouts sur les épaules ou relevé par les mains; je pense que sa forme 
était celle d'un carré long. Q est toujours d'une seule couleur, quoique 
les couleurs varient, mais le voile de la Vierge est constamment de 
pourpre, comme sa tunique est toujours bleue (au fol. 176 v. où la 
Vierge porte l'habit de religieuse; cette tunique est verte). Je n'ai 
trouvé à ce voile qu'une seule fois une bordure ornée; elle se trouve 
au bas de celui de la Vierge au fol. 98. Sous ce voile les femmes 
portent une espèce de coiffure dont l'étoffe, ordinairement de couleur 
grise, quelquefois de couleur rouge, est presque toujours rayée. (Voy. 
au fol. 38 r. et v. le peuple juif; plusieurs femmes ont cette coifiure 
de dessous; au fol. 38 une seule de ces coifiures est rayée). Elle 
couvre les oreilles et cache les cheveux, mais on ne peut en dire la 
forme, parce que le voile en cache la plus grande partie. Cette coif- 
fure n'est pas le signe distinctif de la matrone, car Esther en porte 
une au fol. 60 v. Cette coiffure se trouve aussi sous les petits voiles 
modernes, ce qui me fait penser qu'elle devait être contemporaine des 
miniatures. 

Tunique. 

La tunique est toujours longue et descend de manière à couvrir la 
plus grande partie du pied; les manches en sont généralement étroites 
et elles ont des parements aux bouts; au fol 65, dans la peinture 
mystique relative au sacerdoce de J.-CL, on voit deux femmes sans 
grands voiles, qui portent des tuniques non ceintes et aux manches 
larges. Les tuniques sont toujours ceintes (moins celles du fol. 65 
citées tout à l'heure), mais on n'aperçoit qu'une fois les deux bouts 
pendants et blancs de la ceinture de la Vierge au fol. 163 où est 
représentée l'ascension de J.-C. 
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On ne peut dire qu'elle espèce de chaussure portaient les femmes 
vêtues à Tantique, la tunique descendant presque partout trop bas;^au 
fol. 360 on voit cependant des souliers ornés et montant jusqu'à la 
cheville chez les deux Maries auxquelles apparaît J.-G. Mais on ne peut 
dire si c'étaient des souliers ou des brodequins. Ceux de la Vierge 
Marie sont constamment rouges. 

Les tuniques longues des femmes élues. 

Les tuniques longues à larges bordures à la byzantine, richement 
brodées qu'on voit portées au fol. S61 par les femmes élues qui 
jouissent d'une éternelle beauté dans le ciel, sont sans ceinture. Chez 
l'une d'elles la bande brodée qui descend sur le devant du haut en 
bas de sa tunique, chez les trois autres est remplacée par le lorum 
dont il a déjà été question au costume des hommes. Les tuniques ont 
aussi des manches larges, mais non très longues, comme les portent 
aussi les hommes vêtus de la^ tunique à l'antique, et par-dessous de 
ces manches larges on aperçoit d'autres étroites de même couleur, 
garnies de parements. Toutes ces femmes portent des souliers jaunes; 
leurs chausses* sont les unes cramoisies, les autres vertes. Leurs che- 
veux longs descendent sur le dos; elles portent toutes des couronnes 
byzantines. Le costume des élus hommes au même foL est le même 
que celui des femmes, à l'exception que leurs cheveux courts sont 
bouclés sur la nuque. 

Chlamyde. 

Une sorte de mélange d'antique et de moderne se montre dans 
quelques figures de femmes qui portent la chlamyde. Ce manteau est 
tantôt agrafé sur le devant, tantôt sur l'épaule droite ou sur l'épaule 
gauche. Quelques muses au foL 31 ont des chlamydes bordées de 
lisières gemmées, qui sont agrafées et portées par-dessus le voile 
antique', sous lequel on aperçoit la coiffure dont il vient d'être ques- 
tion à l'article des femmes vêtues à l'antique. Ce qui vient d'être dit 
s'applique aussi à la figure de la philosophie au fol. 3S v., avec la diffé- 
rence seulement que sa chlamyde n'a de bordure qu à l'entour du cou. 
— Au fol. 150 où est représenté le mystère de la Rédemption, l'Église 



1 . u reste à savoir maintenant comment les chausses des femmes étaient attachées ? 

2. C'est probablement à tort que J'appelle ici ce voile antique, car il doit avoir 
été pins court et de la forme de celui porté par la femme de Tapocalypse au 
fol. 261 V. 
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personnifiée, sans voile, les cheveux longs et une couronne sur la 
tête, porte sa cblamyde sans bordure, agrafée sur l'épaule droite, et 
sa tunique a des manches larges à l'antique, sous lesquelles on en 
voit d'autres qui sont étroites et garnies de parements gemmés. — 
Au fol. 180 Saphire représentée trois fois, porte par-<iessus de sa 
tunique à manches longues, à la moderne, une chlamyde attachée une 
fois sur l'épaule droite et l'autre fois sur l'épaule gauche. — Au 
fol. S41 une reine qui porte un panier de raisins pour les verser 
dans le pressoir où J.-C. les foule, est vêtue d'une chlamyde, agrafée 
vers l'épaule droite et qui la couvre presque tout entière. — Enfin la 
plus belle des chlamydes est portée au fol. 258. (Voy. aux étoffes et 
doublures) par la prostituée de Babylone; elle est brodée sur toutes 
ses lisières d'une bordure garnie de pierres précieuses, et une riche 
agrafe la retient sur l'épaule droite. Sa tunique de pourpre d'une 
étoffe précieuse variée a de longues manches à la moderne, mais 
moins longues qu'à l'ordinaire, et par-dessous de celles-ci il y en a 
d'autres qui sont étroites et garnies de parements gemmés. Ses sou- 
liers sont rouges à raies d'un rouge plus foncé, écarlate, de même 
couleur que la bête. 

Costume hors ligne. 

Avant d'entrer dans les détails des modes modernes, il me semble 
que je dois faire mention de deux figures de femme qui portent un 
costume qui n'a rien de semblable dans tout le livre et que je crois 
copié de quelque peinture byzantine. Il s'agit ici de la Samaritaine 
représentée au fol. 126 et de la servante qui parle à s. Pierre au 
fol. 141. La première a les cheveux pendants; elle porte une tunique 
longue à manches étroites, avec des bordures byzantines et à l'enco- 
lure de laquelle est une bordure inusitée. La ceinture qui serre cette 
tunique à la taille est inusitée également La seconde a les cheveux 
assez courtes et autour desquels un bondeau blanc fort étroit est 
passé une seule fois. Elle porte des boucles d'oreilles qui sont les 
seules qu'offrent les miniatures du Hortus ddiciarum. Sa tunique rose 
est serrée non pas à la taille, mais sous les seins; une fois (la ser- 
vante est représentée deux fois) sa tunique rose n'a d'autre ornement 
que des parements gemmés à ses manches étroites, et l'autre fois il y 
a par-dessus une large bordure en bas, et sur le devant une bande 
gemmée qui descend depuis le sein jusqu'à la bordure inférieure; à 
cette dernière figure un fichu rouge est passé autour du cou, mais je 
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ne puis deviner s'il passe sous le bord supérieur de la tunique (ce 
que je croîs plus probable), ou s'il est passé par-dessus. Je crois qu'il 
est en dedans comme on le voit constamment à notre époque. 

Modes modernes sans être récentes. 

Nous commencerons par les coifiures et nous prendrons ensuite un 
à un les vétemenls dont ce costume se compose, en allant du vête- 
ment de dessous au vêtement extérieur. 

Voile. 

Cette coiffure est appelée péplum au fol. 202 v. où la pompe per- 
sonnifiée le jeté loin d'elle ^ Je m'autorise donc & donner le nom de 
voile à cette coiffure. 

Le voile consistait en une bande longue et d'une largeur médiocre 
qui entourait la tête de la femme et^que nous y voyons disposé de 
différentes manières. Mais avant d'entrer dans le détail, montrons"^ ce 
voile sous sa forme propre et avant que les mains de la coquetterie 
ne l'aient ployé et reployé à leur guise. On le voit déployé au fol. 180 
où Sapbire tombe morte, et au fol. 202 v. où la pompe personnifiée 
le laisse tomber. Il est en général de couleur jaunâtre et sans nul 
ornement, ce qui me fait penser qu'il ne devait pas être de lin, mais 
plutôt d'une fine étoffe de laine; cependant il y a un exemple où il 
est blanc et orné d'une bordure jaune et d'un groupe de cinq points 
noirs sur le front; c'est au fol. 143 où il couvre la tête de la femme 
de Pilate couchée dans son lit; car il se conservait au lit, comme on 
le voit aussi au fol. 186, où il est porté par Thabita malade, guérie 
par saint Pierre. 

Le plus souvent il enveloppe la tête et toujours sans laisser voir 
aucune trace de cheveux' et passe ensuite devant le cou (et au bas du 
cou) en laissant celui-ci à découvert par 'devant et sans qu'aucun de 
ses bouts paraisse. Voy. aux fol. 32, 32 v., 36, 38, 38^v., 40, 40 v., 
60, 98, 112, 143, 180, 186, 209 v. 

Au fol. 209 r. on le voit par derrière sur la tête de la reine de 
Saba voyageant. 

D'autres fois il ne passe pas devant le cou, et les bouts en paraissent 

1. On lit auprès: Vompa peplo, auro^et gemmis nudata fugit 

2. L'exemple de Tavarice, où les cheveux paraissent, vient 'conOrmer mon opinion; 
les cheveux ne se montrent là que parce que l'avarice a été trop avare pour.^acheter 
un voUe suffisant. 
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retomber sur le dos comme aux foL 40, 98. Ailleurs un des bouts 
tombe en avant, comme chez la Dialectique personnifiée au fol. 33 et 
chez la femme du mauvais riche au fol. 123. 

Au fol. lia et au fol. S09 le voile a un nœud où l'on voit pendre 
Tun des bouts. 

Enfin aux fol. 123 v., 143, 215 v., 221, 221 v., 253 v. et 258 le 
voile est disposé avec plus d'art sur la tête, et ses deux bouts relevés et 
passés sous la bande qui serre la tête forment comme de longues oreilles 
de chien pendantes. On les distingue le mieux au fol. 221 v. chez une sirène. 

Une manière inusitée et probablement exagérée de porter ce voile 
se voit chez la superbia personnifiée au fol. 199 v. Il y est disposé 
en une sorte de haut turban^ et l'un de ses bouts flotte au vent. — 
En revanche au fol. 202 v. et 203 le voile de l'avarice personnifiée 
est tellement exigu qu'il ne peut couvrir ses cheveux. — On dirait 
d'après ces deux derniers exemples que le grand luxe consistait à 
avoir beaucoup d'aunes d'étofies dans ce voile. 

Sous la première espèce de ces voiles, qui, bien examinée, pourrait 
bien ne pas toujours consister dans cette large bande dont il a été 
question au commencement de cet article, on voit assez souvent la 
coifiure dont il a été parlé plus haut au chapitre du costume antique, 
ce qui me fait croire que cette coiffure de dessous était une actualité. 
Voy. fol. 32, 36, 38 v., 40 v., 186. 

Au fol. 261 V. La femme de l'Apocalypse porte un voile blanc qui 
n'est pas formé d'une bande, mais qui parait un morceau de toile 
carré, jeté sur la tête et retombant sur les épaules. Sur ce voile est 
placée la couronne aux 12 étoiles, et en dessous on aperçoit la coif- 
fure dont il a été déjà plusieurs fois question. 

Cheveux longs. 

Assez souvent les femmes n'ont pas de coifiure du tout, et leurs 
longs cheveux tombent sur leurs épaules et leur dos jusqu'à mi-corps, 
n est difficile d'après les personnes qui ont les cheveux découverts, 
de décider que c'est la coiffure des femmes non mariées S mais à coup 
sûr ce n'est pas dans ces miniatures un signe de virginité*. Cepen- 

1. Au fol. 60 y. Esther a un voile sor la tôle et les cheveux ne paraissent pas 
du tout 

2. Au fol. 201 V. la Luxure personnifiée, et au fol. 258 la Prostituée de Babylone, 
portent les cheveux longs. L'amie du fomicator au fol. 238 porte aussi les cheveux 
longs descendant jusqu'à mi-corps. 
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daDt les jeunes filles portant presque toujours les cheveux longs, sur- 
tout quand le mot filies est écrit auprès d'elles, comme aux fol. 209 v. 
et 2S5 et que l'Église vierge aux fol. 150, 199 et Sâ5 les a égale- 
ment, il est probable que les cheveux longs ont été portés par les 
femmes non mariées. Les femmes qui faisaient folie de leur corps 
devaient être, en grande partie du moins, non mariées. 

Voici les fol. où Ton voit les femmes à longs cheveux, et je désire 
qu*on puisse établir à ce sujet une meilleure critique que la mienne. 

Au fol. 32, parmi les personnifications des arts libéraux, 4 portent 
les cheveux longs. 

Au fol. 40. Une des femmes qui mènent le chœur devant le veau d'or. 

Au fol 60 la servante de Judith. 

Au fol. 60 V. la suivante d'Esther. 

Au foL 98 Tune des mères du massacre des Innocents; elle s'arrache 
ses longs cheveux; ici le motif explique la nudité de ces cheveux. 

Au fol. 119 V. la jeune mariée. 

Au fol. 126 la Samaritaine. 

Au fol. 141 la servante à laquelle parle s. Pierre n'a pas les che- 
veux longs, mais elle a la tête découverte. Ses cheveux descendent en 
boucles jusque sur les épaules. 

Au fol. 199. L'Église vierge. 

Au fol. 201 V. La luxure personnifiée. 

Au fol. 209 V. Les filles de Jérusalem. 

Au fol. 215 V. La personnification de la charité. 

Au fol. 225. L'Église vierge et les filles de Jérusalem. 

Au fol. 238. La Juvencida qui se laisse caresser par le fomicator. Les 
cheveux de celle-ci sont entourés dans leur longueur par une étoffe 
blanche et divisés en deux queues. Les portait-on ainsi en public, ou 
cette étoffe servait-elle à les rendre ondoyants? 

Au fol. 253 V. Une infidèle qui vient pour se faire condamner au 
jugement dernier et enfin 

Au fol 258. La Prostituée de Babylone. 

Robes de dessous. 

Sous les longues manches des robes de dessus on voit toujours 
paraître d'autres manches étroites, garnies ou non, de parements ornés 
et au coin de l'encolure des mêmes robes de dessus on aperçoit une 
partie d'un autre vêtement intérieur; ces manches étroites et celte 
partie de vêtement faisaient partie d'une autre robe portée en dessous 
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de la robe à longues manches, on la voit chez Thabita malade au 
fol. 186. Elles devaient être fort étroites et peut-être étaient-elles sou-^ 
vent lacées comme celles dont il va être question quand il sera traité 
de la dernière mode. Il est à remarquer que Ton voit à côté du lit 
de Thabita deux femmes dont Tune tient à la main un manteau et 
Tautre une robe à longues manches. 

Nota. — Ce que j'ai écrit ci-dessus ne peut servir de preuve d'exis- 
tence d'une robe de dessous^ puisque les deux vêtements en question 
ne sont pas indiqués comme appartenant à Thabita, mais seulement 
donnés par elle à ces deux femmes. 

Robes de dessus à longues manches pendantes. 

Ces robes ordinairement blanches sont aussi d'autres couleurs. Elles 
sont taillées de manière à bien dessiner la taille; elles ont rarement 
des ceintures, et la fille de Jérusalem au fol. 225 et la Luxure per- 
sonnifiée au fol. 201 V. sont les seules exceptions. Ces robes sont 
toujours longues et laissent à peine voir la pointe de la chaussure; 
au foL 119 V. la jeune mariée Ta si longue qu'elle marche dessus. 
C'est la uxorem duxi du chap. 14, verset 20 de s. Luc. Assez souvent 
il y a des queues et ces robes à queues sont portées soit dans les 
occasions d'apparat, comme au fol. 60, par Judith qui la relève même 
pour marcher plus à son aise; au fol. 60 v. par Esther paraissant 
devant Assuéiiis; par la jeune mariée au fol. 119 v., et au fol. 208 v. 
par la reine de Saba en présence de Salomon, soit dans une intention 
luxueuse de coquetterie ou d'orgueil, comme au fol. 115 v. celle de la 
femme laïque qui tombe de l'échelle des vertus; chez la juvencula 
qui embrasse le fomkaLor au fol. 238. Enfin les robes à queues sont 
portées par les personnifications des vices qui, toutes, excepté l'ava- 
rice, portent des robes traînantes sous leurs hauberts, tandis que les 
vertus n'ont pas de robes à queues (voy. fol. 199 v. et 203 v.); au 
fol. 253 on voit même des religieuses et des abbesses avec des robes 
traineuses, mais ces religieuses vont être damnées. 

Les manches pendantes de ces robes sont plus ou moins longues, 
mais en général elles toucheraient à terre si celles qui les portent 
laissaient tomber leurs bras. Elles sont étroites depuis l'épaule jus- 
qu'auprès du coude; là elles commencent à s'élargir et à s'allonger. 
Rarement il y a à leur partie étroite des ornements byzantins (ces 
sortes de bracelets pour lesquels je ne puis trouver de nom), comme 
chez Saphire au fol. 180 et chez la Superbia au fol. 199 v. ou de 

B. xxn. — (H.) 4 
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ces ornements et des bordures d'or aux lisières, comme chez la per- 
sonnification de la luxure au fol 201 v.; ce sont les seuls exemples. 

Ces manches qui devaient être fort incommodes pouvaient cependant 
servir à quelque chose dans certaines occasions; au fol. 60 Judith 
porte dans une de ses manches la tête d'Holopherne qu'elle vient de 
couper, et au fol. 215 v. Y arnica clend a passé une des siennes sur 
sa main et l'agite en guise de drapeau pour faire signe à son amant 
qui tombe de l'échelle des vertus. 

n y a quelques modifications dans ces longues manches^ mais elles 
rentrent dans le chapitre de la dernière mode. 

Pour l'ordinaire les robes à longues manches sont seules le vête- 
ment extérieur du corps; néanmoins il arrive qu'un manteau est jeté 
par-dessus. 

Mantea%ix. 

Il s*agit ici de manteaux véritables et non de voiles, car jamais ils 
ne sont passés sur la tête et ils diffèrent des chlamydes en ce qu'ils 
n'ont pas d'agrafie. Ces manteaux n'ont aucune couleur qui leur soit 
propre, et il y en a des verts, des rouges et des variés. Quelquefois ils 
sont doublés ou fourrés de vair. Longs et traînants chez les personnes 
qui ont des robes traînantes, sans pourtant qu'ils soient aussi longs 
que les queues de ces robes, ils sont courts et plus courts que les 
robes sans queue, chez les femmes qui en sont revêtues. Je ne suis 
pas tailleur et ne puis deviner leur coupe, mais ce que j'ai pu dé- 
couvrir, c'est qu'ils ne sont pas reserrés près du cou, à l'exception 
pourtant de celui qui n'est porté par personne et qui est derrière la 
femme laïque qui tombe de l'échelle des vertus. Ce manteau est doublé 
de vair et a un collet formé par une autre fourrure à poils plus 
longs; auprès de lui on lit: preciose vestes. Au fol. 215 v. — Au 
manteau de la femme du mauvais riche, au fol. 123, il paraît y avoir 
un capuchon. Ce manteau est porté de plusieurs manières: aux fol. 
60 V., 123, 143, 209 v., 225 il couvre presque tout le corps et laisse 
à peine apercevoir la main qui en sort; aux fol. 119, 209 v. et 225 
il est placé sur l'épaule gauche et retenu de l'autre côté sous l'aisselle 
droite par la main gauche; aux fol. 199 et au même fol. 209 v. il est 
jeté sur les deux épaules et ouvert par devant; au fol. 201 v. il est 
jeté sur l'épaule gauche de la Luxure personnifiée qui porte la main 
au cordon qui le retient ai;i cou; il semble avoir été passé par-dessus 
la tête. 



Digitized by 



Google 



— 51 — 

CeintureSy colliers, bracdets (?), agrafes, anneaux. 

La Luxure au fol. SOI v. porte une ceinture d'or assez large; elle 
est placée au milieu du corps entre les seins et hanches. Une des 
filles de Jérusalem^ au fol. 225, en porte une beaucoup plus étroite au 
haut des hanches; celle-ci est jaune nouée sur le devant et ses deux 
bouts pourvus de glands ou plutôt de boules tombent jusqu'à la hau- 
teur du milieu du tibia. Ces deux ceintures, et la ceinture jaune portée 
une fois par la Vierge Marie au fol. 167 sont les seules apparentes 
qui soient portées par des femmes dans les miniatures du Hortus deli- 
ciarum. Cependant au fol. 202 v. on en voit trois autres également 
jaunes, non portées, parmi les bijoux que jette la beauté et parmi les 
bijoux que Tavarice a enlevés aux suivantes de la Luxure; ces bijoux 
{marsupia) consistent en ceintures, gants S voiles, anneaux, agrafes, 
bracelets (?), sonnettes d'argent {cimbala), argent, bourses et souliers, 
n y a un autre instrument que je ne puis pas deviner*. — Au même 
fol. 202 V. la Beauté personnifiée jette ses ornements qui consistent 
en un collier d'or fort remarquable, une ceinture jaune, un anneau 
ou bracelet d'or et une agrafe d'argent. 

Dernière mode. 

Robes de dessous lacées. 

En traitant des robes de dessous du costume moderne sans être 
récent au feuillet 15 de ce travail sur les costumes du Hortus deli- 
ciaruniy nous avons dit que ces robes devaient être très étroites, peut- 
être lacées; nous pouvons afSrmer que chez les femmes vêtues à la 
dernière mode les robes de dessous étaient lacées; nous en voyons 
un exemple au fol. 255 où sont représentés l'enfer et les tourments 
des damnés, dans cette femme suspendue par les bras et que deux 
démons touchent avec des fers ardents aux parties du corps laissées 
nues entre les lacets. Ce qui nous donne la persuasion que cette robe 
était lacée, c'est la couleur chair que le peintre n'a pas mise sans 
motif aux intervalles laissés à nu entre les lacets. Ce sont ces plis 
horizontaux au corset qui annoncent que TétofTe est tendue, et enfin 
ces petits plis serrés au bas du corset ou au haut de la jupe. 

Ces lacets commencent des deux côtés du corps au-dessus des 

1. Ce sont les seuls gants qui paraissent dans le lirre, ils sont blancs. 

2. Voy. aux calques et aux cartes au mot étuL Cet instrument est répété dans 
Herrade aux fol. 92, 106 v. et 253 v. 
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hanches et s'étendent jusqu'aux bouts des manches. Peut-être les 
manches n'étaient ainsi lacées que chez les merveilleuses du premier 
ordre, car nulle part on ne voit ainsi lacés les bouts des manches 
étroites qui paraissent sous les longues manches des robes modernes^ 
même de celles è la dernière mode. J'ignore pourquoi une queue est 
placée à cette robe de dessous; peut-être n'y est-elle que pour indi- 
quer la coquetterie de la femme qui la porte et qui est si cruelle- 
ment punie par où elle a principalement péchés c'est-à-dire par les 
lacets. Le livre ne présente pas d'autre exemple de robe de dessous à 
queue. 

Nota. — Dans la femme en question ces ouvertures rosées qui 
s'aperçoivent des deux côtés depuis la hanche jusqu'à l'extrémité des 
braSy au poignet, me paraissent être ce qu'on appelle des crevés, mode 
qui reparaît chez nous de temps à autre. Cependant il est évident 
que chez cette femme la taille est serrée par la robe, comme si elle 
portait effectivement un corset ou comme si la robe était lacée; ce 
qui semble ici le cas. Au surplus la question des corsets ne semble 
pas devoir être mise en doute. Les hanches très saillantes d'un cer- 
tain nombre de femmes représentées en robes longues dans le manus- 
crit indiquent que la robe était coupée de manière à serrer tout le 
buste, et l'on sait qu'il est nécessaire d'avoir un corset ou que la 
robe fasse eUe-méme corsely afin qu'elle se maintienne dans cette appa- 
rence. Voy. foL 32. Les sept figures de la grammaire, de la rhéto- 
rique, de la dialectique, etc. Voir aussi une femme juive foL 38 v., deux 
autres juives fol. 40 v., peut-être Judith fol. 60. — La religieuse et la 
femme laïque fol. 215 v. — Les syrènes foL 221, etc., etc. 

Robes de dessus à longues manches lacées sur les côtés du corps. 

Parmi les nouveautés de l'époque je compte les robes lacées sur les 
côtés pour serrer la taille; elles ne sont qu'en très petit nombre; 
outre la femme du fol. 255, de la robe de dessous de laquelle il vient 
d'être parlé, il n'y a que (au fol. 199 v.; la personnification de la 
Superbia et au folio 238 la juvencula qui embrasse le fornicator qui 
aient les robes de dessus ainsi faites. La Superbia montée à cheval 
porte une robe de pourpre clair dont la queue flotte au vent, et entre 
les ouvertures que laissent les lacets on aperçoit une étoffe rayée de 
vert et de blanc. Les ouvertures laissées par les lacets chez la juven- 
cula ne font pas voir d'autre couleur que la blanche, qui est celle de 
sa robe. Chez l'une et chez l'autre, surtout chez la dernière, on voit 
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les petits plis horizontaux au corset que nous avons déjà remarqués à 
la robe de dessous de la damnée. Sans les plis de la Superbia j'aurais 
pris ceux de la juvencula et de la damnée pour des points de piqué. 

Il nous reste à dire un mot sur les longues manches de la Superbia 
qui diffèrent de la plupart de celles à la mode ordinaire en ce qu'elles 
ne commencent à s'élargir et à s'allonger que près des poignets. La 
juvencula a des manches longues ordinaires, mais il y a quelques 
autres femmes qui n'ont pas leur robe lacée sur les côtés dont les 
manches s'élargissent et tombent tout d'un coup près des poignets; 
▼oy. au fol. 32 les arts libéraux personnifiés et au fol. 202 v. la per- 
sonnification de la yolupté. 

Nota. — Voir mon observation à l'article précédent. On ne peut 
mettre en doute que la Superbia ne porte de véritables crevés d'une 
étoffe blanche et verte, accompagnant la robe rose, couleurs qui s'har- 
monisent parfaitement. La juvencula du fol. 238 offre le même dessin 
de crevés, mais ici ils sont restés blancs, soit à dessein, soit par oubli 
du peintre. 

Malgré ce qui vient d'être dit, peut-être faut-il regarder ce que 
j'appelle des crevés comme de simples ouvertures laissées par les 
intervalles des lacets. 

Coiffure. 

Le voile jaune si haut élevé en forme de turban et dont un bout 
flotte au vent que l'on remarque dans la figure de la Superbia au 
fol. 199 V. est probablement une exagération, comme nous l'avons 
déjà dit, mais sa chaussure, ces 

Poulaines 

qui ont une si longue pointe méritent d'être prises en considération; 
leur couleur est brune à raies grises transversales et à points blancs 
qui les partagent par le milieu. 

Et cette espèce de 

Châle 

ou petit manteau gris qui l'enveloppe et qui se tient on ne sait com- 
ment, est aussi une chose insolite. 

Les cheveux de la juvencula du fol. 238 ont déjà été mentionnés 
au feuillet 15 de ce petit aperçu (article cheveux longs). 
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Religieuses. 

Voy. foL 176 v., 215 v., 253 v., 322 v. et 323. — Dans les habits 
des religieuses il y a bien de l'uniformité quant aux divers vêtements 
dont il est composé, et quant à la coupe de ces vêtements; mais il 
n'y a pas d'uniformité dans leur couleur. La seule partie de l'habille- 
ment qui ait partout la même couleur, c'est le petit couvre -chef 
(guimpe?) qui est blanc chez toutes les religieuses. — Ce petit couvre- 
chef manque à la Vierge Marie au fol. 176 v., où elle est habillée en 
religieuse. Chez la Vierge Marie ce couvre-chef est de la couleur 
pourpre du manteau, ce qui fait supposer que cette partie du vête- 
ment a été oubliée ou coloriée en pourpre mal à propos. Du reste, 
les couleurs ne sont nulle part tranchantes, et celle qui a le plus 
d'éclat, c'est le cramoisi. 

Le voile consiste en une pièce d'étoffe plus longue que large, placée 
transversalement sur la tête, par-dessus la guimpe (?) et dont les deux 
bouts tombent sur le devant des épaules. 

Uhabit descend fort bas, mais il n'a de queue que chez les fausses 
abbesses et religieuses du fol. 253 v. qui vont au jugement dernier pour 
y être condamnées; les mêmes fausses abbesses et religieuses ont 
aussi des manches assez longues, tandis qu'à l'ordinaire ces manches, 
bien que pendantes, sont d'une longueur médiocre. A en juger d'après 
la religieuse qui tombe de l'échelle des vertus, l'habit dessinait la 
taille comme chez les femmes laïques qui ne suivaient pas la dernière 
mode. 

Le manteau a aussi la même coupe que celui dont nous avons parlé 
en nous occupant du costume des femmes (voy. l'article manteau au 
chapitre de la mode moderne sans être récente), et il est placé, tombe 
et est tenu de la même manière. 

S'il n'y a rien de fixe dans les couleurs des différentes parties qui 
composent l'habit des religieuses, il existe pourtant de l'uniformité 
dans celui des abbesses de Hohenbourg; s. Odile, Relinde et Herrad 
portent toutes un voile cramoisi, une tunique ou robe pourpre foncée 
et un manteau d'un gris jaune tirant un peu sur le pourpre au 
fol. 322 V., 323. 
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Das NekTolog" 

der 

Cisterzienser-Abtei Pairis 

Herausgegeben ron 
Joseph M. B. CLAUSS. 



Das oberelsSssische Bezirksarchiv zu Colmar bewahrt in dem reichen 
Urkundenfoods Pairis (Lade I) auch einen kleinen Quartband, der obwohl 
nicht von hohem Alter^ doch von grossem Werle und Interesse ist. Er 
Irâgl die Nr. 10 und den Innentitel : Tabulae / mortuorum / Parisien- 
sium I complectentes I Nomina Memorias et Anniversaria / Fratrum, 
Familiarum Et / Benefadarum nostrorum. Hic et alibi in Christo / 
quiescentium. / F. B. Abbat: MuWr: et Parisiefisi, I congestae et con- 
scriptae, MDCL Dieser Titel ist ringsuni von zwei blassroten Linien 
eingefassty auf den Ecken je ein Wappen: oben rechts Citeaux, dann 
Lôwe mit einera von Lilien bestreuten Schiidrand (?) Pairis (das ein- 
facbe P) und Pfirt, dazwischen die Inschrift: Anno MCXXXVIH. (un- 
da/tur Abbatia Paris in finibus dioeces. Basiliensis / et Alsatiae ab 
Vdalrico comité ab / Hohen Egisheim, nepote S. Leanis papae IX. 
Alsatae. Der Band enthàlt mehr als der Titel besagt, nâmlich ausser 
dem Nekrolog auch ein kleines Urbar. Der Inhalt verteilt sicb wie 
folgt auf den 191 gezâhlten Blâttem. Die Zâblung ist am Ende indess 
fehlerhaft; zwischen fol. 174 und 176 (175 ist ausgescbnitten) ist eine 
Lage von 6 Bl. eingelegt 

Nach einem Vorwort kommt eine Notiz uber die Fundatio et Status 
des KIosters, die Liste der Âbte und Prioren, fol. 12 v — 71 r das 
Nekrology dann Patroni et divi Tutelares mon. Paris.: i. Jésus Chr., 
2. S. Maria . . ., 3. S. Léo IX . . . Ecd. et monast. Paris, patranus 
decemitus a Congreg. S. S. Rit. an. i645 mense Novembri. 4. S. P. N. 
Bemardus . . mon. Paris, patronus particularis — Fundatores, prae- 
cipui Benefactares zuerst eccles. ordinis^ d. h. 23 Pâpste, die fast aile 
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im Nekrolog selbsi verzeichnet sind, fol. 76 v die Bischôfe von Basel 
und Strassburg, dann die Saeculares von K. Philipp 1206 an im Ganzen 
15 Kônige und Kaiser, auch Ludwig XIII. und XIV. — Fol. 79 r beginnt 
der 2. Teil, das Kopialbuch, vidimierte Kopien der hauptsachlichsten 
pgpsllichen (15) und kaiserl. Privilegien und anderen Urkunden, die 
letzle vom J. 1730 ist unterschrieben fr. Condu /?/ alors prieur de 
ladite abbaye de Pairis. 

Verfasser und zum grôssten Teil auch Schreiber des Bandes ist, wie 
die Initialen F. B. angeben, der Abt Bernhardin Buchinger aus 
Kienzheim, O.-E., ûber den Ingold jûngst eine auf Archivalien und 
Tagebuchaufzeichnungen beruhende Biographie in der Revue cathoL 
d'Alsace verôffentlichl bat '. Dem ûberaus tatkrâfligen und klugen Manne 
— geb. 22. Jan. 1606, 22. Juli 1642 Abt von Maulbronn und Pairis, 
1654 von Lûtzel, f 6. Jan. 1673 — verdankt das Kloster seine Wieder- 
herstellung. Pairis war nâmiich dem Untergange sehr nahe gewesen. 
In einem einsamen Taie hinter Kaysersberg unweit des bekannten 
schwarzen Sees im J. 1138 von dem Grafen Ulrich v. Egisheim 
gegrûndet und von Lûtzel bevôlkert, v^ar die Abtei nach langer Blute 
infolge Zerstorung durch die Armagnaken und schlechter Verwaltung 
mehrerer adeligen Àbte zu einem Priorat der Wurtemberg. Abtei Maul- 
bronn herabgesunken 1452. Durch die Religionswirren und die folgenden 
Kriege entstand ein steter unheilvoller Wechsel des Bestandes. Am 
28. Sept. 1537 fiel Maulbronn in protestantische Ilfinde, der Konvent 
und Abteititel kam nach Pairis, 1548—57 wieder nach Maulbronn, 
1557 — 1630 wieder zurûck, 1630 — ^48 wiederum nach Maulbronn, und 
wâhrend dieser steten Wanderungen litt das einsame Talkloster unter den 
Verwustungen des Schwedenkrieges, ja wurde seibst dem schwedischen 
General Wetzel von Marsilien geschenkt, der die Einkûnfte verzehrte 
und nur drei Mônchen kaum den notclûrftigsten Unterhalt gewâhrte. 
B. gelang es nun unter ungeheuren Schwierigkeiten, von K. Ludwig XIII. 
das Kloster zmrick zu erhalten. 1649 zog er mit dem treugebliebenen 
Konvent von Maulbronn in Pairis ein und begann sofort das Werk der 
Wiederherstellung in allen Teilen. Das erste war die Herstellung des 
Nekrologs und der Rechtstitel des Hanses im Kopialbuch. Das alte 
Totenregister in Verbindung mit der Regel war verloren; er suchte 
ein neues aus den alten Urkunden und den zahlreichen Grabsteinen 



1. Andi separ. Golmar, Hûffel 1901. 12», 120 S. m. Portr.; SuppL inRev. cath. 1901 
févr., S. 120—124. 
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und Denkmâlem in Kircbe und Kreuzgang anzulegen. Sein Vorwort 
vom 2. August 1650 gibt bierûber Auskunft (fol. 1): 

Fr. Bemardinus / Dei groLia humilis / Abbas / S. Mariae de Mulbrun 
et Paris, Ord. Cist. Congregat. & Bemardi superioris Germaniae etc — 
Venerabilibus fratribus et dilectis fUiis nostris Parisiensibus presenlibus 
et futuris salutem in Domino et subscriptorum nolitiam. — Quoniam 
Parisiense nostrum Monasterium instinctu divino muUorum diverso- 
rumque Chrisli fidelium eleemosynis et piis largition^us fundatum et 
dotatum esse constat^ omni aequitati et iustitiae consentaneum est, ut 
quoiMtn beneftciis fruimur et peccata comedimus, iugem in orationibus 
nostris et missarum celebrationibus retineamus memoriam iisque debitae 
servitutis exsolvamus çfficia, sicque nostra coram summo Judice con- 
scientias exonoremus, Hinc est, quod nos multo et diutumo labore totum 
Archivium nostrum Parisiense, omnes litteras et documenta iterum 
iterumque revolverimus atque alias quaslibel antiquitates et vêlera 
monumenta accfirate perscrulati sumus, ut eorum quae post lot Parts. 
Monasterii conflagrationes et clades bellicas remansissenl Benefaclorum 
et devolonim amicorum nostrorum nomina et memorias indagaremus 
et conquireremus. Ea vero quae comperimus et coUegimus, presenlibus 
labulis annolavimus atque unam aller amve ( aller amve) regulam appo- 
suimus, iuxta quas pro possibilitate nostra et modemi status tempore, 
salvo semper superiorum meliore iudicio, rationabiliter et constitution 
nibus Ordinis conformiter ultimis testantium volunlalibus satisfieri 
possil ac debeat; omnes ac singulos vos noslros dileclissimos in Christo 
filios, in Domino obsecrantes et serio commonentes, ut quorum memorias 
presenlibus Tabulis particulariter annotâtes pio amore complectimini 
vel quorum Chrisli fidelium nomina hic omissa beatae predesltnalionis 
liber in coelis adscripta relinet, eos omni tempore in orationibus vestris 
commendatos suscipiatis. Valele. /n Paris. Monaslerio die 2. Augusti. 
Anno Domini MiUesimo Sexcentesimo quinquagesimo. 

fr. Bemardinus Abbas 

Mria (manu propriaj. 

Wenn wir also auch kein altes, gleicbzeiliges Toienbuch besitzen, 
so ist B.8 Arbeit nicbt weniger verdicnstlich. Sie isl vollstandig zuver- 
lassig wie aus verschiedenen Slicbproben hervorgebu Zwar kônnte die 
Bezeicbnung eioer Handscbr. aus Pairis auf der Colmar. Sladlbibliotbek 
leicht irre fûbren. Der dem 15. Jb. entstammende Sammelband Nr. 300 
(1S3 Bl. fol.) trâgt nârnlicb die Aufscbrift: CoUectarium cum Kalendario 
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et obituario abbatum Pimsiensium. Das Obituar beschrankt sich indess 
auf kaum ein Dutzend Eintrâge des Todes der ftltesten Âbte in den 
Kalender ohne Dalierung. i;Wir geben sie hier, den ersten Eintrag mit 
den Abkùrzungen des Originals : 

{Fol. S v) VII id. Mari. Dns Heinric. septim. Abbas in Paris. 
IX kal. April (24. Mari) Obiit d. Nicolaus duodecimus Abbas in P. 
5 non. Mail (S. Mai) 0. d. Hezdo quartus Abbas in P. 
i8 kal. Jul. (14. Juni) 0. d. Degenhardus primus huius monasterii 
Abbas. 
4 kal. JuL (28. Juni) 0. d. Bertholdus undecimus etc. 
ii kal Aug. (22. Mi) 0. d. Wezdo tertius etc. 
4 kal. Aug. {29. Juli) 0. d. Johannes octavus etc. 
4 non. Aug. {2. Aug.) 0. d. Johannes nonus etc. 
iO kal. Sept. {23. Aug.) 0. d. Martinus secundus huius monast. Abbas. 

4 kal. Sept. (29. Aug.) 0. d. Amoldus quintus etc. 

5 non. (/ = i. Sept.) 0. d. Johannes sextus etc. 
5 kal. Nov. {28. Okt.) 0. d. Ulricus decimus etc. 

Der Tag der Eintrâge deckt sich mit dem des Nekrologs. 

Die zahlreichen* Grabschriften und Denkmâler des alten Pairis sind 
aile spurlos verschwunden. Noch Hugo sah sie um 1730. Vieil eicht 
wurden sie schon kurz darauf weggenommen, als Abt Jak. Triboulet 
(1726—36) die Abteîgebaude, sein Nachfolger Malth. Triboul (1736—59) 
die erst 1760 konsekrierle Kirche aufiûhren liess. Dieser Neubau wurde 
nach Zerstreuung des Ronvents und des Mobiliars zum zweiten Maie 
1804 verkauft und kurz darauf niedergerissen. Was heute noch ûbrig 
ist, beschrankt sich auf etiiche Skulpturreste, die Hauptpforle und ein 
langes zweistôckiges, im Erdgeschoss gewôlbtes Gebâude, das einst 
Wirtschafts- und Wohnraum fur die Dienstbolen war, jetzt zum Ge- 
meindespital eingerichtet ist. In letzter Zeit wird der stille, aber land- 
schafUich schône Erdfleck als Luflkurort besucht Im Jahr 1888 wurde 
in der Nâhe der Stallungen eine Grabgruft aufgedeckt neben der 
nôrdlichen Langhausmauer der ehemaligen Kirche. Mehrere Slufen fiihren 
zu ihr hinab, von dem einstigen Tonnengewôlb in Sandstein sind noch 
die Ansâtze vorhanden. Rechts in der Wand sind zwôlf Ôffnungen zur 
Aufnahme der Gebeine in zwei Reihen zu je 16 loculi, von denen nur das 
letzte der oberen Reihe noch unbesetzt ist Aber auch die andern sind 

]. H sagt hierûber : Vix aliqaod cenobiam invenias, qaod magis spleadeat Magnatam 
sepulturis, Totîas claastri ambitus tumulis inspeisas visitur et epitapbiis. 
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profaniert und enthalten nur mehr etliche Knochenreste. Auf den 
Schlusssteinen sind die AnfiBingsbuchstaben, bei dreien der yolle Name 
der Beigesetzten nebst Jahrzahl. Aus ail dem geht hervor, dass dièse 
Gruft nur fur die Wùrdentrâger des Rlosters, Âbte und Prioren, be- 
stimmt war. Eine Wiederherstellung dièses ehrwûrdigen Ortes wâre 
sehr zu wûnschen. Die Inschriften ergeben von links unten ange- 
fangen : i) D. Jacob Wichoffer il 5% 2) D. Franàscus / An. il 55, S) 
D. TVibout Abbas il 59, 4) il65, 5) il 61, 6) ill.., 1) D. L R. i784, 
8) D. 1. G. il85, 9) G. H. il86, iO) L W. il81, if) D. Bours (te) abbé 
il88. 

Was nun die Edition betrifift, war die Aufgabe einem modernen Schrift- 
stûck gegenûber leicht B. oder sein Sekrelâr ist âusserst inkonsequent 
in seiner Schreibweise, icb habe sie deshalb unbeacbtet gelassen. Etliche, 
aber nur ganz wenige Eintrâge, sind von jûngerer Hand, sie stehen hier 
in Klammern. Auch von der Notierung der Sonntagsbuchstaben und der 
latein. Tageszâhlung isi abgesehen, sie wâre zwecklos. Die Angabe der 
liturg. Feste ist, da ja der Cisterzienser Kalender bekannt, auf das 
Aussergewôhnliche und direct auf Pairis Bezûgliche beschrânkt worden. 
Glucklicherweise bat sich B. nicht mit trockenen Angaben der betref- 
fenden Tagesheib'gen begnûgt, sondern durchweg auch die speziellen 
Beziehungen seiner Abtei und der zugehôrigen Kirchen und Kapellen 
zu denselben angemerku So erhalten wir mancherlei sonst unbekannte 
Nachrichten, welche fur die elsâssische Kirchengeschichte nicht ohne 
Wert sind. Bezuglich eines Punktes war ich lange im Zweifel, was nâmlich 
das oft wiederkehrende + nach der Angabe eines Festes zu bedeuten 
batte. Es bezeichnet aber wohl die Tage, an welchen die Konversen 
nicht zur Arbeit gingen. — Auf eine Wiedergabe oder auch nur 
Inhaltsangabe des II. Teiles der Handschrift, wie manche sie erwarten, 
muss hier verzichtet werden, obgleich ich seit Jabren ein Bepertorium 
der Pairiser Urkunden angelegt habe. Es ist dies Aufgabe eines eigenen 
Urkundenbuches. 

Benutzt und excerpiert wurde unser Nekrolog oflmals, besonders 
fur die elsâssische Adelsgeschichte (vgl Kindler v. Knobloch, der alte 
Adel im Ober-Elsass, Albrecht's Rappohstein. Urkundenbuch), auch 
war es von dem verstorbenen Pfarrer Uhrin von Schirmeck abge- 
schrieben worden. Seine Kopie batte mir vielleicht die Verôffentlichung 
bedeutend erleichtert, allein die gegenwârtige Besitzerin knûpfte an die 
Ûberlassung unverschwingliche Bedingungen (das Gleiche gilt von 
seinen zahlreichen Auszûgen und Abschriften von Pairiser Urkunden, 
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die ich aber nicht eingesehen habe). Handschriftliche Auszûge, 
umfassend die Notiz ûber die Fundatio, die Séries abbatum et priorum 
und nur Weniges aus dem Necrol selbst (fol. 18 — 27 v), besitzt die 
Stadtbibliothek in Colmar aus der Bibliolh. Chauffbur Nr. 99 rappoUst. 
Urk. Abschn. Il' (vgl. Waltz, Catal. Chauff. 153). Sie wurden von Rath- 
geber in der Revue d'Alsace 1874, S. 109—16 und in seinem Bûche: 
Die Herrsch. Rappoltstein S. 48—62 verôffentlicht. — Noch ein Wort 
ûber die Anmerkungen. Dieselben sind auf das âusserste Mass be- 
schrânkt und sollen die Benulzung des Tolenbuches erleichtern. Hugo 
bat in seinem seltenen* II. Bde. der MonumerUa sacrae antiquitatiSj 
S. 278 — 82 eine Reihe von Grabschriften aus Pairis gegeben (von 
Kraus, Kunst u. Altertum in Els.-Lothr., II, 505—9 wiederholt), die er 
direkt von den Grabsteinen abgelesen bat Sie stinimen oft wôrtiich 
mit B's Text, zeigen aber dass B viel besser gelesen als H, der ùber- 
dies noch viele Druckfehier haU Ich bezeichne dièse Angaben mit H. 
An Abkûrzungen habe ich gebraucht : D. vor den N. = Dominus oder 
Domina, E. D. == eodem die, B. n. = Benefactor noster. Die ûbrigen 
bieten der Erganzung keine Schwierigkeit 

In den Literatur- Angaben bedeutet: 

mein Wb. = histor.-topograph. Wôrterbuch des Elsass. 

Knobl.^ = Kindler v. Knobloch, Der alte Adel im Ob.-Elsass. 

Knobl.' = ders., Das goldene Bucb von Strassburg. 

Knobl.* = ders., Oberbadisches Geschlechterbuch. 

RU = Albrecht, Rappoltstein. Urkundenbch. 

SU = Strassburger Urkundenbuch. 

Tr = Trouillat, Monuments de TÉvéché de BAle. 

W = Wûrdlwein, nova subsidia diplomatica. 

1. Er bleibt noch selten, wenn auch Ingold eia Exempl. der Golm. SUdtbibliothek 
erwâhnt u. Ich ein 3. Ex. in Schleltstadt gefaaden habe, denn bisher war nach Kberts 
Bûcherlexikon u. Branets Manuel III* 367 seine Existenz den dentschen u. franz(W 
sischen Forschem unbekannt 
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Incipinnt Tabnlae | Mortaornm Parisiensinm Christi fldelinm | Foi. 12 v. 

1660. 

Jannarius habet dies 31. 

1. Kl. Gircnmcisio Domini XII lect. sermo f. 

Memoria D. Sigefridi de Ansolzheim* et dominae Adelheidis bene- 
factorum nostronim. 

2. Octava 8. Stephani. 

Memoria D. Rudegeri de Volcolzheim ', Benefactoris nostri. 

3. Obiit D. Joannes de Richenstein' miles, sepultus in claustro. [1325], 

Nem. fratris Joannis professi Mulbrunnensis et Parisiensis, provi- 
soris in curia nostra Widen*. [1471], 

4. Mem. Jacobi Rûedlin ex Yalle Urbeis^ ci vis in Keisersperg. [1404]. Fol. 13 v. 

5. Mem. D. Billungi de Sigoltzheim' et D. Henrici plebani de Friburgo, 
benefact. nostror. 

6. Obiit D. Petrus miles de Volcolzheim', sepultus in ecclesia conver- 
sorum. 

7. Mem. yenerabilis patris Egelolfi prions nostri. [1339]. 

Obiit D. Hermannus armiger de Swartzah^ sepultus in ambitu 
seu claustro. [1324]. 

1. Andolsheim bel Golmar. Das Geschiecht bis Ende des 16. Jh. erwâhnt Dieser S. 
ist 1187 Zeage la der Schenkgsurk. des Grafen Ladwig v. Pflrt fûr Pairis (s. mein 
WOrterbach, S. 44). Sein sonst anbek. Sobn, Minist der Rappoltsteiner, eiscbeint als 
Zeuge in deien Urk. t231|39: Sifridus miles de Ansolvesh,, 1239 batte ervonihnen 
einen Acker zu Sigolsheim als Leben. 

2. Yolgesbcim, K. Neubreisacb. Adel. Oescbl. bel Knobl. * nicbt erw. Urkundlicb 
1187—1212 (Ray. Y. 722). R 1187 als Zeoge mit seinem Brader (?) in ders. Urk. wie 
Nr. 1. 

3. H — Bg. binter Reicbenweier ; Adelsgescbl. 1255—1543 (Knobl. * 73). Dieser Job. 
war Burgmann in Kayseraberg. 

4. Widenbof (Hf. auf der Weide), nacb einem damai. Quartier in Gobnar, ]. nocb 
die FrOscbenweid; nicbt von S. Gaido oder Wido y. Pomposa, oder gai von St. Yitus, 
dem angebl. Patron der gen. Hofkap. (so Hunckler, Saints d'Als. 237). Nabe an der 
Stadtmauer, aosserbalb die Widenmûbie. Der Hf. batte das Asylrecbt und ein Thor in 
der Stadtmaner 1302. Die Kap. 13. Juni 1303 consckx. (Iber die weiteren Scbicksale, 
s. mein WOrterbucb S. 217. 

5. Df., K. Kaysersberg, Adel 1149-1390 (Knobl. * 87). 

6. Vgl. Nr. 2. — Sonst unbek., H : Woleoidesheim, o. J. 

7. H. — Bad. Df. am Rbein. Adel nocb îm 17. Jb., zuerst bek. mit diesem bier, der 
1318 mit aeiner Gattin erscbeint (vgl. Knobl. * 85). 
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8. Obiit venerabilis P. Joannes Bauman ex Ensisheim, monachus et 
sacerdos Lucellensis, quondaro prior in Paris. [1635]. 

9. Mem. fratris Fritschemanni de Hattstatt^ ex Munster monacbi nostri. 
[1339]. 

10. Obiit Gregorius X papa, benef. nostri. [1276]. 

11. Gommemoratio Episcoporom et Abbatum Ord. nostri. transfertnr in IShuinsvelti 
dominica faerit, in 19. 

12. Mem. fratris Cunzonis monacbi nostri. [1315]. 

Obiit Maximilianus I Romanorum imperator. [1519]. 

13. Obiit Wiggramus armiger de Sulzbacb^ sepultus in claustro. [1343]. 

Mem. fratris Joannis de Celle^'. [1313]. 

14. Mem. Conradi Kûefer de Amerswilre'S Elisabeth uxoris ac proge- 
nitorum suorum. [1323]. 

15. Mem. nobilis viri D. Anselmi de Rapoltstein *^ [1283]. 

16. Mem. fratris Hennemanni de Werde", monacbi nostri. [1345]. 

17. Anttionli abbatis, XII lect MM in monasterio Paris. Gom. as. Speosippi etc. S. Anto* 
nias patronna ecclesiae nostrae in curia Widen extra mnros Golmarienses. Item 
compatronus (fol. 15 y) ecclesiae s. Qermani in sylya nostra Widensol. ' 

Mem. Rev. D. Wemerii'* abbalis in Paris. R. I. P. A. 

18. Obiit D. Bertholdus de Horburg*', praepositus Luterbacensis, cano- 
nicus Argentin, et Colmar., sepultus in claustro. [1296]. 

E. D. Mem. fratris Pétri monacbi nostri. [1252]. 
Fol. 16 r. 19. Mem. D. Bertrammi de Scblettstat, B. n. 

20. Fabiani et Sébastian! mart. XU lect. MM. in valle Urbeis et in Paris, f 

Mem. fratris Lutoldi, monacbi nostri. [1252]. 

21. Mem. Mezae Villingerin et Agnetis filiae de Columbaria. [1319]. 

22. Mem. Gredae Kilcbtorin de Morswilre^* et progenitorum suorum. 
[1359]. 



s. K. Sulz O.-E., Dynastengeschl. 1184— 15S5 bezw. 1643. Ygl. mein Wb. S. 447. 
9. H. — R. Mnnster; Adel in verschied. Geschl. seit 1185 (KnobL* 92). 

10. Df. Zell— -La Baroche, K. Schnierlach. Ist die erste urkdl. Erwâhnang des Ortes. 

11. Ammerschweier, R. Kaysersberg. 

12. Anselm I, der 1219—36 bezeugt ist Sein Todestag ist Albrecht (R. U. I, 706, 
vgl. 122 f.) entgangen. 

13. Wol ans dem Rittergeschl. Werd, das ans den Grafen v. W. hervorgegangen. 

14. Abt 1187. 

15. H. dasselbe, doch nach Argentin, noch Basileensis. — 1284 can. basiL et propos. 
Lantenbac. n. (Not. 22) Rektor von Rappoltsweiler (Urk., Ztscbr. Oberrb. * IV. 360). 
Die Grafen v. Horburg, Df. bel Golmar, seit 1125, ansgest. 1386, s. Knobl' 40. 

16. Niedermorschweier, K. Tûrkheim. 
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23. Gommemoratio summorum Pontiflcam, Gardinaliam, Epigcoporam alioramque 
Ecclesiasticorum, benefactorum nostrorum etc. 

E. D. Obiit fr. Morandus Straus Altkirchensis monachus et sacerdos 
Lucellensis, conventualis in Paris ibique sepultus rétro altare s. 
Anthonii. [1617], 
â4. Obiit D. Burchardus miles de Ensisheim", sepultus in claustro. 
4290. 

Mem. Dlustris viri D. Georgii comitis de Helfenstein*^ supremi 
Alsatiae praefecti, benef. ac defensoris nostri. 1558. 

25. Obiit HenrîcQS armiger Dominus de Sultzbach*^ sepultus in claus- 
tro. 1354 

26. Anniversarium D. Joannis Gros, sacellani s. Florentii in coeme- 
terio s. Martini in Colmar. || Çom. et missa. 

27. Mem. fratris Joannis Wehelin, maioris cellerarii nostri. 1358. 

28. Anniversarium Nicolai Sculteti in Marcholtzheim, magni benefac- 
toriSy et progenitorum suorum. ||*Com. et missa. 1396. 

E. D. Mem. fratris Nicolai Scheûrer, monachi nostri et prioris 
in Pairis sub D. Nicolao abbate. 1430. 

29. Obiit Egidius de Flôricbingen'^ sepultus in . . . 1310. 

E. D. Mem. Henrici de Theinheim'^ dicti de Rapoitzwilre. 1350. 

30. Obiit Joannes filius Joannis dicti Vro Christine de Kônsheim", 
sepult. in ecclesia conversorum. 1332. 

31. Obiit Conradus de Merdingen, civis Brisacensis, sepult. in sacello 
B. Virginis. 1335. [H.] 



17. H. — Burcli. V. Stammhelm, der zweite geschlchtl. bekannte habsburg. Yogt in 
Ensisheim 1275—77. S. ûber Um Schultze, Gesch. der Habsbarger (Innsbr. 1887) S. 36 
Anm., dem die Notiz uns. Nekrol. nicht bekannt war. Sein Siegel (Orig. BAC. 1276 
Sept. 30 alB Landrichter) zeigt den habsborg. Lôwen. Ans ders. Famille ist der 1285 
▼on K. Rudolf eingesetzte Scbultheiss von Gohnar (Ghion. Golm., MG. SS. XYII, 254, 
Tgl. Knobl. * 88). — Des Ersteren Gattin, s. zum 19. Aug. 

18. Baron ▼. Gundeiflngen i. Br., Landvogt 1555—60, unbek. aua welcber der ver- 
schied. FamUien dies. N. (vgl. Knobl. * I, 115). 

19. H. — Am Rande des God. mit Bleistift ein undeutl. W. 

20. H, zugleicb mit dem Zusatze in claustro, aber d. falsch. Dat. iSOi, — Df., 
K. Diedenhofen, mit Stammburg der edien Herren v. FI., einer unebenbûrtigen Linie 
des lothr. Herzogshauses 1138— c. 1402. 

21. Abg. Df. bel Golmar, s. mein Wb. S. 241; daselbst besass P. im Anf. des 14. Jb. 
einen Hof. Das Geschl. nicht bel Knobl.* 

22. Kienzheim b. Kaysersberg. 
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Fol. 18 r. Febrnarîus habet dies XXVffl. 

1. Anniversarium D. Dietrici militis de Blienswilre** hoc die defuncti 
et in claustro sepuiti, Mezae uxoris, Annae filiae. — Comm. 1290. 

E. D. Mem. Micolai Kûefer civis in Amerswilre et Annae Hagen- 
tbalin uxoris, magnorum benefactorum. 1406. 

2. Mem. fratris Bertholdi dicti zum Thore'* de Basilea^ monachi nostri. 
1359. 

3. Mem. fratris Joannis Fabri, monachi nostri. 1360. 

4. Mem. D. Ittae relictae Hugonis militis de Richenstein, Colmariensis 
et progenitorum suorum. 1319. 

Fol. 18 T. E. D. obiit venerab. D. Joannes Entefues" ex Under Owisheim, 

quondara abbas in Mulbrunn et Paris, sepultus in claustro Mul- 
brun. R. I. P. A. 1525. 

5. Mem. sororis Melchlildis Scheurerin. 1295. 

6. Mem. fratris Conradi de Munster, monachi nostri. 1282. 

E. D. Mem. fratris Joannis Knobloch, conversi nostri. 1337. 
E. D. obiit venerab. P. Jacobas Wyd, ex Breltheim**, professus 
Mulbrun.9 prior in Paris ibique sepullus in ecclesia conversorum. 
1514. 
Fol. 19 r. 7. Mem. reverendi D. Conradi"» abbatis in Paris. R. I. P. A. 

8. Obiit f. Benedictus Heùslin ex Ruederbach, monachus et sacerdos 
Lucell., quondam conventualis in Paris. 1643. 

9. Mem. venerab. P. Nicolai de Slrasburg, prioris nostri. 1302. 

E. D. fratris Joannis Schreûberlin ex Brettheim, professi MuU 
brun, provisoris in grangia nostra Buchs. 1502. 
Fol. 19 V. 10. Obiit D. Hugo miles de Richenstein, sepult. in claustro. 1303. [H.] 
11. Mem. dicti Coria de Urbach, civis in Keisersberg. 1407. 

E. D. fratris Joannis Môringer, monachi et procuratoris nostri. 
1417. 



23. H. — Zerst. Df. bel Golmar, s. mein Wb. 146. 

24. De Porta, oberels. Adelsfamilie 1265—1376 (Knobl.* 94). 

25. Job. m. Entenfuss toq UnterOvisbeim, Df. bel Maulbronn. Die Abtsliste sagt voo 
ibm: Litem cum Colmarxensibui tramegit propter Weiden i5i7, deinde titramque 
abbatiam reiignavil i5i7. — Starb 4. Febr. 1525 a. im dort. Kreazgaog begraben; 
die Platte noch erh. mit der Inschr. Er baute das Herrenbaus u. das Wiaterrefektoriam 
in M. (s. Panliis, Maulbr. 77 ff., 89 mit Abb.) 

26. Bretten i. Bad., die bek. Heimat Meianchtbons ; H bat We^dL 
26«. Abt c. 1234. 
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i± Mem. D. Adelheidis de Berckheim, uxoris Henrici Loselini. 1256. 

13. Mem. Domicellae Adelheidis, filiae D. Jacobi Saltzmùter, ci vis in 
Colmar^ magnae benefactricis nostrae. 

14. Mem. fratris Lucae Humel Vaingensis, professi in Mulbrunn et sup- 
prions in Paris. 1537. 

15. Mem. Mechtildis dict Voglerin. 1314. 

E. D. Anniversarium D. Pétri militis de Keisersberg et Husae 
uxoris dictae Sûndlerin, civium Argentinensium, magnorum bene- 
factoram, et progenitorum suoruro. — Comm. et Missa. 1353. 

16. Mem. fratris Joannis Spiegelin, monachi et infirmarii nostri. 1325. 

17. Anniversarium nobilis viri D. Joannis iunioris de Rappoltstein, et 
D. Elisabeth de Geroizeck hodie defunctae et in presbyterio sepultae, 
etaliorum de Hohnac et Rappoltstein'^ — Comm. et missa. 1341. 

18. Mem. Elisabeth Kilchtorin de Morswilre. 1352. 

19. Mem. fratris Henrici Beûttener, monachi nostri. 1347. 

20. Mem. Theobaldi Los et Margaretbae Simlerin uxoris, civium in 
Colmar. 1496. 

21. Mem. illustris viri D. Theobaldi ducis et marchionis de Lotha- f^^* ^^ r- 
ringia, comitis de Tagesburg, advocati nostri. 1218. 

22. Mem. fratris Pétri Zeis, monachi et procuratoris nostri. 1428. 

23. Mem. fratris Henrici Meziger de Ensisheim, monachi nostri. 1383. 

24. Obiil D. Petrus plebanus in Minrcwilre" et decanus ultra Oltens- Fol- ^^ ▼• 
bûhel, sepult. in claustro. 1351. 

27. Joh. y. R., Herr in der Oberstadt f 1362 vor 25. Mai u. beg^ben in der St. 
Kathar. Kap. zu Rappoltow. (RU I. 5ft9). Er gibt als Seelgei&t 1332 (ygl. den Gegen- 
brief des Abtes Ludwig, R U I. Nr. 440) ein StOck Reben in Rapp., daron eihalten die 
Brûder eine Weinpitanz an den Festtagen «Hocbziten ao man se capitel brediget vnd 
die arbeit an gotes dienste aller gros ist» u. eine Fisch- oder sonst. Pitanz. — Eli- 
sabeth, Tochter Oangolb Yon Hohgeioldseck, des Vor. 1. Gemalin; seine 2. war eine 
Tochter Hugos v. Grossgeroldseck Im Els. — H bat ûber Elisab. Grab : In sanctuario 
ad latus eTangelii eminet statua muliebris efltisa super lapidem, ad ctOus lumbos 
legitur : Anno D. i44i (/) iS. Mal. Mari, obiit Domina E. de G., tixor P. Joannis de 
Bapolêtein. Ygl. ausfûhrl. R U I. 388, wo aus Briefen des Priors Jak. Wyd zu entnehmen 
ist, daas der Oiabst. unter einem Bogen (also in der Wandniscbe) auf 4 S&ulen ruhte» 
an den rorderen die W. yon Rappoltst u. Geroldseck, die Gestalt mit gefalteten H&nden 
auf 2^Hunden ruhend. Kopie dayon im BàG (E. 1038_Yar. Rapp. fol. 29) mit Umschr. : 
t Ano. Dni / it*. CCC. XLL X W. a. Mar. %. Dna / Blizabet: D\ Gherolzekke \ 
Yxor Dni J / Joh'is i D' : RapoUstein. f — Abb. des Steines (mit fehierh. Inschr.) 
nach Zeicbn. in Rothmûller, Musée pittor. etc. pi. 33, daraus Wanderer III. S. 364. 

28. Meiveier, zerst. Df. bel Âmmerschweier. Jenseits OUensbUhl (b. Hattstatt O.-E.) 
war Landkapitel oder Dekanat des basl. Bistums. — H hat decanus vUimus (!) anst. ultra. 

B. zzn. — (M.) 5 
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25. Hem. D. Guntheri militis de Cazewangen**. 

E. D. obiit reverendus D. D. Philippus episcopus Aistettensis, 
natus de Ratsanobausen*®, quondam* abbas in Paris, sepult. in 
summa Aistettensi basilica. R. I. P. A. 1332. 

26. Mem. D. Walteri de Sigolzheim", B. n. 

27. Mem. Werneri dicli Gyrr de Morswilre, uxoris ac progenitorum. 
1250. 

28. Mem. fratris Pétri, conversi nostri. 1526. 

Fol. 22 r. Martlas habet dies XXXL 

1. Mem. fratris Joannis Schreiber, monachi nostri. 1360. 

2. Mem. fratris Nicolai Nies, monachi et procuratoris nostri. 

3. Mem. fratris Werneri de Basilea, m. n. 1271. 

4. Mem. D. Gyselae de Ensisheim. 1308. 

Fol. 22 y. 5. Obiere DD. Jacobus et Hansemannus Gros, germani fratres, cano- 
nici et decani Colmarienses, simul sepuiti in capella ss. undecim 
mille Virginum iuxta sacellum B. Virginis". 1419. 

6. Anniversarium D. Gertrudis de Egisheim, filiae Joannis militis de 
Sultze dicti Buckeler, et parentum ac progenitorum suorum. — 
Comm. 

7. Mem. magistri Werneri dicti Kurlze, sacellani allaris s. Leonardi 
in Colmar. 1292. 

E. D. D. Catberinae Symundin de Strasburg*', residentis in 
Colmar. 1334. 
Fol. 23 r. 8. Mem. rêver endi D. Bertholdi de Rapoltzwilre'^ abbatis in Paris. 
R. L P. A. 
9. Obiit reverendus D. Henricus*', abbas in Paris. R. I. P. A. 

29. Zerst. Df. bei Bennweier. Geschl. 1303—72 (Knobl.* 46). 

30. Dr. TheoL u. Beichtvater K. Àlbrechts, Abt 1301''6, liess die St Àntoniuskap. 
in Colmar baaen, Biscb. 1306 f 1322. 

31. Scbaltbeiss von Colmar 1226 Joli f vor 1233, wie henrorgebt aus des hage- 
naaer Scbultheissen WOlfelin Best&t. der fur seine Seelenrube an P. gemachle Schenkong 
•quaruTidam vinearum que pro remédia anime WaUeri quand a m scuUeti calumbarie 
eis collate sunt (vgL Bull, als.' I. 28). 

32. Dièse Kap. links neben dem Ghor. H: Hermannus, — Ans einem breisacher 
Oeschl. (Knobl.* 476). H. ist 1381 aïs can. an der Unirersitât zu Bologna* immatrikuliert. 

33. Ans dem uralten basl. Rittergescbl. 1169, davon eine Lloie sicb seit 1279 
Basler, de Basilea nannte. 

34. Abt c. 1279. 

35. Abt seit 1307. 
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E. D. obiit Joannes dictus Vro Christine de Kônsheim, sepulL 
in ecclesia conversorum. 1831* 

E. D. Anniversarium Hennemanni Isner, civis in Keisersperg, et 
progenitorum. — Gomm. 

10. Mem. fratris Pétri de Egisheim, monachi nostri. 1304 

11. Anniversarium D. Catherinae Buchlerin de Golumbaria, magnae Fol. 23 v. 
benefactricis. — Comm. 1343. 

E. D. Mem. sororis Ittae de Urbeis, beneractricis nostrae in Colmar. 

12. Obiit Wiggramus miles de S. Gregorio, sepult. in ecclesia conver- 
sorum. [H.] 

E. D. Obiit D. Othilia dicta Buckin de Sigolsheim"*, sepulta in 
'claustro. 

13. Obiit fr. Vit us Bebenhaurer Bavarus, monachus et sacerdos LucelL^ 
conventualis in Paris ibique sepult. infra Campanile. 1619.. 

Ë. D. Obiit fr. Melchior Weingart ex Sennheim, monachus et sacer- 
dos Lucell.^ conventualis in Paris ibique sepult. infra campanile. 1636. 

14. — Fol. 24 r. 

15. Anniversarium D. Gerschinae Buchin benefactricis nostrae, residentis 
in Colmar. — Comm. 1345. 

E. D. obiit D. Wiggramus scultetus in Monaslerio, sepult. in 
ecclesia conversorum. 

16. Obiit D. Waltherus Landose, miles, scultetus de Colmar, sepult. in 
claustro, magnus benefactor cum uxore Hedwige, qui curiam in 
Colmar et vineas in Morswîlre et Cazelthal nobis contulere. 

E. D. Hem. D. Gertrudis de Wilre et Catherinae nepotis, resi- 
dentium in Amerswilre. 1322. 

17. Anniversarium dicti Hatsche de Tangnach" ex Valle Urbeis. — Comm. Fol. 24 y. 

E. D. Obiit Erlewinus civis in Colmar, B. n., sepult. in claustro. 
1313. 

E. D. Obiit soror Gerina dicta Meyerin de Colmar, sepulta in 
ecclesia conversorum. 

18. Obiit Honorius III**, papa, benefactor nosler. 

36. H: 0. de Buctz et de Sic. iSiS. — Buckin wird aie aach in den Urkundèn 
genannt. Sic lebte anscbelnend aaf des KL Hof zu Sigolsh. Wegen ihrer Hinterlassen- 
schaft enUtand ein Streit zw. dem Kl. u. den vennuU. Erben WalOier Schop y. Rap- 
poltsweiler n. Back y. Zellenberg^ dessen Oheim. Erst 1. Febr. 1335 ivard die Sacbe 
dnrcb ein Schiedsgericht beigelegt (RU I, Nr. 454). 

37. Tannacb, Wir. 1 St von Pabris. 

38. Gab eine Balle 1224, éd. Hugo 286. 
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E. D. obiit venerab« frater Thomas Henselman Haingensis'*, con- 
ventualis in Bebenhausen et Paris ibique prior seu vicarius, sepuU. 
in cboro medio. 1594. 

E. D. Obiit fir. Caspanis Freiburger ex Sennbeim, monachns et 
sacerdos Locell., conventualis in Paris ibiqae sepnlt. infra Campa- 
nile. 1618. 
FoL 25 r. 19. Mem. D. JnUani Gardinalîs s. Laurentii in Lucina**, magni bene- 
factoris in caria Romana. 
90. Obiit D. Joannes miles de Kirsperg^S sepult. in clanstro cam uxore 
et Heinrico dicto Leimer. 1300. 

E. D. Mem. D. Hngonis dicti der Unbôlder de Geispoitzheim*', 
militis, et Agnetis de Gnndoltzheim uxoris et progenitorum. * 

E. D. Obiit venerab. P. Wibertus Eggs, monachus et sacerdos 
LucelL, patria Rbeinfeldensis, qnondam prior in Paris^. 1644. 
Fol. 25 y. 21. Obiit D. Hedwigis, uxor Sigfridi dicti de Monasterio de Keisers- 
perg, sepulta in ecclesia conversorum. 1324. 

E. D. Mem. Hennin dicti Schultheis de Morswilre^ B. n. 1358. 

22. Mem. fratris Joannis de Geberswilre^ monachi nostri. 1450. 

23. Mem. venerab. P. Joannis prioris in Abbalia de Paris vacante et 
administratoris. 1451. 

Foi. 26 r. 24. Obiit D. Hesso miles de Kônsheim^ B. n., sepulL in clanstro cum 
bac inscriptione: Qnod snmns iste fuit, erimusque quandoque, 
qnod hic est 

E. D. Obiit reverendas D. Nicolaus abbas^ in Paris. R. L P. A. 
25. Obiit D. Guta dicta Berwertin de Reichenwilre^^ sepnlta in ecclesia 
conversorum. 1322. 



39. H. — Prior seit 1565. 

40. Bei Enbel, Hienicb. cathoL 1198— i431 nicbt Terzeichnet 

4t. H besser Girsberg, Boigr. im Mûnstertbal a. GescbL lt85-c. 1450, 8.mein 
Wb. 393. — H bringt daim_weiter unten zam gleicben Tag a. J. die Notiz von einem 
Grabst in clatutro : Ob, Dns Johannes miles de Kaisesberg, was wobl Druckfehier. 

42. Dt bei Strassbarg. Eines der vielen dortigen Rittergescbl. gen. Duneboider 
(= Polterer), erw. sonst 1262; s. mein Wb. 380. 

43. Prior seit 1619. 

44. Geberschweier, K. Rnfach. 

45. H. — Klenzheim b. Kaysersberg. Das RittergescliL 1236—1413 erw. (Knobl.* 
47). Hesso IIL (sein Yater 15. Sept^ seine Huttei 5. Aug., seine Gemahlln 4. Âpr., 
sein Brader 17. Jnll) 1256 erw., 1264 kaiserl. Scboltbeiss, 1278—81 Ratsberr in Golmar. 

46. Nicol. de Ingewilre (Stadt Ingweiler U.-E.) ans Strassbarg, Abt 1390 f 24. Mftn 
1430)45. Sein Vater 13. Sept KnobL* kennt dièses Gescbl. nicht 

47. Reichenweier, K. Kaysersberg. 
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Obiit reverendus D. Glaudius Collinchair, parochus in Urbeis, qui 
Parisio dédit quatuor Scbatz vinearum in Morsweier, sepult. in 
sacello B. Virginia. — Missa. 1657. 

56. Mem. fratris Trutmanni, monacbi nostri. 1384. 

57. Mem. Bertholdi Inservitoris, et Adelheidis uxoris, in claustro sepul- 
torum. 1300. 

28. Mem. fratris Bertholdi de Suize, monacbi nostri. 1293. Fol. 26 t. 

29. Obiit Martinus IV" papa, B. n. 12&5. 

E. D. Obiit D. Bertha de Kônsbeim, mater dominae Itae de 
Reichenstein^' sepulta in claustro. 

E. D. Mem. Heinin Offenlin et Gredae uxoris, civium Amers- 
wilre. 1358. 

30. Obiit D. Elisabeth uxor D. Friderici de Sulzmatt, dicti an dem 
Werde, sepulta in claustro. [H]. 

E. D. Mem. Annae Steigerin, residenkis in Colmar. 1367. 

31. Mem. fratris Henrici de Herickheim*®, monacbi nostri. 1275. 

Aprilis babet dies XXX. 

1. Memor. reverendi D. D. Henrici de Hasenburg episcopi, et capituli 
Argentinensis, qui predium in Arzenheim*' nobis contulerunt 1190. 
E. D. Mem. fratris Joannis de Uffholz, monacbi et maioris celle- 
rarii nostri; 1341. 
2—3. Obiit Honorius IV. papa, B. n. 1287. 

E. D. Obiit D. Gertrudis uxor Syfridi Rebman**, civis Colmariensis, 
sepulta in ecclesia conversorum. 

E. D. Obiit fr. Martinus Haug Brisacensis, monacbus, sacerdos 
et senior Lucell., quondam conventualis in Paris. 1628. 
4. Obiit Nicolaus IV papa. 1292. Fol. 27 y. 

E. D. Obiit D. Gertrudis, uxor D. Hessonis militis de Kônsheim, 
magna benefactrix sepulta in claustro. 

E. D. Obiit Mechtildis, uxor Bertholdi dicti Régis de Rubeaco^ 
sepulta in ecclesia conversorum. 

48. Bestftt. 1281 die Schenkuûgen Ulrlcbs t. Rappolsteln n. Hessos y. Klenzheiia. 

49. H. — Belde In demselben Grab, ygl. 22. Sept. 

50. Ober- n. Niederheigbelm, K. Enslabelm. 

51. Dem Domstlft gehOrig, das aach Heinr. y. Salz u. Egenolf y. Ursllngen, der 
Stammyater der 11. Linie y. Rappolsteln, beanspracbt batten; Urk. RU I, Nr. 41. 

52. Ein Rataberr Sigfrled R. 1296» 1308 in GoLuar, 1298 ist er Yerwalter des 
Armenspitals (BAC, fonds Unterlinden). 
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5. Mem. venerabilis P. Ghonradi de Sûnzheim** professi Mulbnin., 
quondam prioris in Paris, deinde provisoris in grangia nostra Forst, 
ibique sepuItL 1474. 

6. Obiit D. Bertholdus dictus Rex de Rubeaco, sepult in sacello XI 
mille (!) virginum iuxta saœlluin E Virginis. 1388. 

E. D. Mem. fratris Jacobi Sickerlin de Wattwilre, monacbi et 
vicarii nostri in Turkeim. 1388. 
Fol. 28 r. 7. Mem. venerabilis P. Othmari Nûfen de Friburgo**, quondam prioris 
in Mulbrunna et Paris, vicarii in Turckem. 1537. 

8. Mem. fratris Ludovici de Zabernia, monacbi nostri. 

9. Mem. fratris Joannis de Appenwilre**, provisoris nostri et sacellani 
in curia nostra in Keisersperg. 4441. 

10. Mem. fratris Petermanni de Richenstein, monacbi nostri. 
Fol. 28 t. 11. Anniversarium illustris viri D. Ulrici de Rapolistein**, magni bene- 
factoris (qui hodie obiit) in claustro sepulti, oxoris et progeni* 
torum et aliorum de Rappolstein et Honac — Gomm. et missa. 
Iste D. Ulricus dédit nobis curiam in Egisbeim. 

12. Anniversarium D. Wezelonis Bervirart, civis in Keisersperg, qui 
curiam ibi cum aliquibus redditibus dédit et capellam'^ construxit 
et progenitorum suornm. — Comm. et missa. 

13. Mem. fratris Simonis Mulbrun., provisoris nostri in grangia Widen. 

53. Sinsheim; Prior 1453—59. 

54. In der Priorenliste neimt ihn Bucb. Othmar Bregenier, 1559 Prlor. 

55. Brader des bek. basler Ghronisten a. Domkaplaas Erbard t. à. (s. Bemonilli, 
Basl. Gbron. IV. 376 ff.). Die adel. Famille 1214—1457 erw. (nicbt bel KnobLS s. mein 
Wb. 46). A. bel Neubreisach. 

56. Olricb, der grosse Wolt&ter des Kl., 1239—1262, f li- ^pr- 1283 (s. RU I. 122, 
Nr, 152). Die Inscbr. seines Grabst. lautete nach einer Zeicbnung des BÀG in got. 
Majusk.: ÂO. DNI. || MGGLXXXIV 3* IDVS ÀPRILIS OBIIT || VLRIGVS DNS. || DE RÂPPOLT- 
STEIN. Im J. 1239 schenkt er einen Àcker zu Sigolsb. (RU I, Nr. 73), macbt den 
Scbiedsrichter in ▼eischled. Prozessen des Kl. : 1 240 ivegen der Krbschaft Koor. v. 
Ammerschweier (ib. 74), 1241 a. 1243 (75, 77), mit der 6. Urbeis 1252 (83), mit Dein- 
beim, wegen der dort, gemeinsamen Weiden 1255 (91), mit Heinr. LOselin, wegen der 
ScbenkuDg seiner Frau Àdelbeit y. Bergbeim 1256 (92); scbenkt wiederum eine Jahres- 
rente von 8 Viert. Getreide ans Bebelnheimer Gûtern zum Seelger&t seiner Fran 
1249 (81), endllch 10. Okt 1262 za seinem eigenen den Eglsheimer Hofu. a. mit 
der Bestimmung, an Weihnacbten u. an seinem Todestag, Hlttags a. Abends, Jedem 
HOncbe unum Mrvicium cum pisdbus za relchen (100, vgl. Urk. 1283, ib. 151). 
N&beres ûber letzt. s. mein Wb. 296. 

57. Die Jetz. Oberbofkap., ûber die n&cbstens an anderem Orte mebr. VgL aacb 
mein Alt. Kaysersb. S. 8, Taf. 5. 
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14.— 15. Anniversarium D. Gertrudis" filîae Enselini de Rapolzwilre Foi. 29 r. 
magnae benefactriciSy fratris, parentum et progenitorum. — Gomm. 
et missa. 

16. Obiit fr. Hesso, miles de Kônsheim, quondam scultetus in Colmar, 
novitius in Paris. 

E. D. obiit reverendissimus D. D. Gerardus de Wippingen, episc. 
Basil. 1325. 

17. (Obiit Reverendus D. D. Olivarius d'Antoville** Normannus, insignis 
abbas in Paris, sepult. iuxta gradum presbyterii ad cornu evan- 
gelii. Fuit 33» abbas de Parisio etc. 1692). 

Mem. fratris Henrici monachi nostri, qui libres Epistolarum et Foi. 29 y. 
Evangeliorum ad roaius altare scripsit et illuroinavit^. 

18. Anniversarium D. Henrici Bôler, primissarii in Kentzingen, paren- 
tum et progenitorum. — Comm. 1478. 

E. D. Mem. fratris Thomae Molbrun., provisoris in Grangia nostra 
Eux. 1490. 

E. D. Obiit Agoizus de Ruuach (? Rufach), qui cum coniuge 
sua Wemburga ad altare s. Stephani in Paris libram cereae anni 
censuSy calicem et induroenta sacerdotaiia, pallas et missale fundavit 

19. LeoniB papae IX, patronl Paris. XII. Oct MM. seimo f. 

Mem. Conradi de Scongerd Augustani et Hildeburgis uxoris. 

20. Hoc die consecratar Sacellum et altare in Paris ante portam a ûratre Nicolao Fol. 30 r. 
episcopo TripoUtano et Basil. SolBraganeo, in honore SS. Trinitatis B. M. Yirginis 

et SS. Philippi et Mathiae apostolorom. Dedicatio vero celebratur 28 hoios. 
1469. 
E. D. obiit Clemens V papa. B. n. 1314. 

21. Mem. venerabilis P. D. Diederici* quondam abbatis in Paris. R.I.P.A. 

22. Mem. fratris Henrici Nachtigall, monachi et procuratoris nostri. 1337. 

58. Schenkt 1308 mehrere RebstQcke, Weinzins a. Kapannen (BAG, fonds P., Nr. 23). 

59. H 277 nebst der eigenhftndig yf. Reimgrabschr. JfAntoviUe de FouUmgm, Nachf. 
Bachingers seit 1656. In Kienzbeim wurden 1900 zwel ans dem dort Klosterbof 
stanunende Steine mit seinem Wappen gefunden : 6 mal (anscheinend Gold u. schw.) 
quergeteilt, darûber ein Schrftgrechtsbalken belegt mit 3 Muscheln. Oben die Devise : 
Hùn est morCale quod opto, 1670 n. 1671. Jetzt im Colm. Mos. 

60. Dièse Notiz anch bel Gérard, les Artistes en Alsace I. 339—41, der Um in das 
14. Jb. setzt. 

61. Ober Um bericbten die Annal. Golmar. 1193 (éd. Liblin 1854, Nr. 156): Abba» 
Parisiensis eapitur a suo subdiio ordinis converto, nngewlss ans welcher Ursaehe, 
u. z. folg. J. (nicht erst 1301, wie Ingold 1^ c. 378) : Item abb^ Péris, cirea If. ntma^ 
Mardi [6. M&rz] ab offleio remùvetur^ 
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23. Oeorgii martyris, (IX lect. et II H.) 

Est patronus fllialis Ecclesiae in Urnsheim. 
Fol. 30 V. Anniversarium D. Ulrici armigeri de Keisersperg (qui 35 obiit, 

sepult in claustro), parentum et progenitorum; dédit nobis vineas 
plures in Amerswilre et alibi. — Comm. et missa. 1316. (H). 

E. D. obiit dicta Petersche villica de Columbaria, sepulta in eccl. 
conversorum. 1305. 
95. Obiit honesta matrona Anna Syûentzin de Giattern, B. n., sepulta in 
claustro. 1464. 
Fol. 31 r. 26. Mem. D. Qonradi de Rubeaco et Guttae uxoris suae. 1263. 

28. Dedicatio ecclesiae nostrae S. Marne in Paris. Ul lect. MM. sermo f. 

Mem. D. Conradi de Sûnderbach et progenitorum suorum. 1267. 
Fol. 3t T. E. D. obiit D. Henricus de Cnoringen**, monachus noster et 

benefactor Ordinis. 

29. Mem. reverendi D. Tielmanni*^ abbatis in Paris. R. L P. A« 

30. Mem. D. Catherinae de Munzenbeim, benefactricis nostrae residentis 
in Brisac. 

E. D« obiit Iserschlorfii Austriae oppido, ubi D. abbatis Zwette- 
lensis^ vicarium egit, venerab. P. fr. Edmnndus Schytz Wald- 
kirchensis, professus Tenbacensis, designatus coadjutor Parisiensis* 

Fol. 32 r. Mains habet dies XXXI. 

1. Obiit Albertus I. Caes. Archidux Austr., magnus B. n.*'S a nepote 
Joanne duce Sueviae inique interemptus in loco Kônigsfelden 
hodie dicto. 1308. 

Ë. D. obiit fr. Albertus novitius noster, miles de Hattstatt'S 
quondam praepositus Colmariensis» sep. in clauslro. 

2. — 

Fol. 32 V. 3. Obiit R. D. Hezelo" abbas in Paris. R. I. P. A. 



62. Urschenheim, K. Andolsheim. 

63. KnOringen, K. Hûningen. 

64. Àbt 1379—81, lebte Docb 1384. 

65. Abtei Zwettl in Osterreich. 

65*. Gibt dem Kl. das Bûrgerrecht frei ron allen Àbgaben in Schlettstadt, Brei- 
sacb, Kaysersberg u. Munster 1304, éd. H 289. 

66. Àuch basl. Domberr 4. Okt. 1259—65, als Golm. Stiftspropst 1279—83 erw. 
(Tgh Tr. II 385); Ingold in seiner Als. sacr. I. 112 ist sein Famil. N. u. die Notiz d. 
Nekrol. unbek. geblieben. 

67. Sonst Wetzelo, Abt 1219—22. 
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E. D. Mem. D. Eginae dictae Kôblerin et Catharinae filiae> bene* 
factorum. 1359. 
4 Ânniversarium D. Wilhelmi Kurtz, mililis de Keisersperg et nxoris, 
qui hostias pro sacrificio missae fundarunt, ac progenitoruro eorun- 
dem. Gom. 1341. 

E. D. Mem. Conradi de Minewilre, Hedwigis uxoris et Adelheidis 
filiae ac progenitorum suorum. 

5. Anniversarium D. Joannis Trut dicti 6^os*^ canonici Colmariensis, 
noagni beDefactoris, ac parentum et progenitorum. Comm. et missa. 
Et débet fieri absolutio post vigilias et missam ad sepulchrum 
ipsius in capella SS. undecim mille virginum iuxta sacellum B. vir- 
ginisy cum cruce, aqua benedicta et thuribulo, sicut sonant litere. 

E. D. Mem. Ulrici Schueler de Morswilre, residentis in Turckeim Fol. 33 r. 
et progenitorum suorum. 1345. 

6. Obiit R. D. Bertholdus de Roswag*', abbas in Mulbrun. et Paris, 
sub quo Parisiense monasterium Mulbrunnensi incorporatum et ab 
eo in spiritualibus et temporalibus restilulum est. In claustro Mul- 
brun. sepultus. 1463. 

E. D. obiit fr. Joannes Stenzel ex UffhoUz monachus et sacerdos 
Lucellensis, quondam conventualis in Paris. — 1639. 
Dedicatio Eccleslae in MalbruD. f XII lect. MM. Sermo. — Gelebratur etiain in 
monasterio Paris et festam s. Joannis ante poitam latinam transfertnr in diem 
IX hnius mensis. 

7. Mem. D. Kyliani rectoris ecclesiae in Morswilre. 1477. Fol. 33 t. 

8. Mem. D. Joannis dicti de Moguntia, vicarii et plebani in Morswilre, 
B. n. 1361. 

9. Anniversarium Mezae de Friburgo dictae Schreiberin, Hedwigis 
sororis et progenitorum suorum. Comm. 

E. D. Hem. D. Joannis Kurtz^^ militis de Keisersperg. 1394. 
10. Mem. fratris Bernardi Mulbrun., provisoris in nostra grangia Forst. 
1458. 

68. Schenkt 1423 Zins Ton 4 fl. auf Reben zn Niedermorschweier a. Ingersheim, 
durch sein Testament 1472 mebrere Gûter. — War ans dem Àltbreisacber Gescbl. 
Grosse (TgL Roobl.* 476). 

69. Abt seit 1445. Sein Grabst mit Inscbr. nocb Torhanden (s. Paulus 88) ; sein W. 
ûber den Arkaden des HOncbcbores zeigt in Rot eine gold. fflnfblftttr. Rose mit blauen 
Butzen. Die R. ein reicbbegiltertes, freiberri. Gescbl. nacb der gleichnam. Borg und 
Ortschaft, wûrtt. OÂ. Vaibiogen (s. Sattier, Bescbreib. t. Wûit. 11. 189 f.). 

70. Die Famille Kurzo war ein adel. Mlnist.-Gescbl. der Rappoltstelner 12U— 1433 
(Knobl.* 49). 
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Fol. 34 r. 11. Anniversarium sororis Kunegundis, praebendariae nostrae in Golmar. 
Comm. 
12. Mem. fratris Dietrici monachi nostii 1352. 
14. Mem. fratris Eberhardi Hinderer de Mulbrun., provisoris nostri in 
grangia nostra Buchs. 1500. 
Fol. 34 T. 15. Mem. D. Conradi prepositi Argenlinensis, Adeiheidis sororis eius et 
Udalrici de Escbbach, filii dictae Adeiheidis, prepositi Lucernensis, 
qui nobis bona in Bennwilre, Mittelwilre et Buchs contulere^^ 1168. 

16. Mem. fratris Tilmanni de Aquis, monachi et bursarii n. 1367. 

17. Mem. D. Friderici de Schawenburg^'^, advocati Alsatiae, B. n., qui 
vineas in Morswilre nobis contulit. 12S2. 

18. Mem. Guttae Richlerin, relictae Heitschmanni Ricblerin (I) de Keisers- 
perg et progenitorum suorum. 1394. 

Fol. 35 r. 19. Mem. D. Joannis de Rôf&ingen militis. 1394. 

90. Gomm. peisonarom regulariam Oïd. n. ^ Coll. Omnipotens, sola. 
31. Mem. Dominorum Walteri, Berneri et Simonis militum de Mitlewilre. 
Obiit R. et Y. P. N. D. Christianus abhas Lucell., qui domum 
nostram Parisiensem construxit et primum abbatem cum 12 fratrum 
conventu illuc misiL 1138. 
22. Obiit Gonradus, Friderici II. Gesaris filius, Romanorum Rex et B. n. 
1254. 
Fol. 35 V. 23. Mem. R. D. Hartmanni^' abbatis in Paris. R. I. P. A. 

24. Obiit aerumnis belli Suevici confectus V. P* Ghristmannus Ruppus 
ex Tbann, monachus et sacerdos Lucell., prioris Parisiensis ibique 
in eccl. iuxta campanile sepultus. 1636. 
Fol. 36 r. 25. Obiit Alexander IV papa, B. n., qui multa insignia privilégia nobis 
concessit. 1261. 

E. D. obiit domicella Adeiheidis, filia Henrici militis de Ostheim ^, 
sepulta in claustro. 1300. 
26. Obiit beatae memoriae Benedictus XII papa, professus nostri Ord. 



71. Der strassb. Bisch. Konrad I t. Geroldseck, 20. Dez. 1179 t vor seiner 
Bestftt la der Nacht des 17./18. Des. 1180. Domherr 1137 u. StUter des Angustlnerkl. 
st. Ghristlna la Ittenweiler, 1154 archid. a. chorepisc, c. 1162 Dompropst (s. SU I, 
91 Anin.). — Ulrich y. E., bis 1185 bearkundet, ist der Brader des murbacher 
Àbtes Konrad 1160—84. Die Schenkungsark. an P. yom J. 1168, éd. RU I, S. 39. 

71«. In einer Urk. K. Friedrichs II. 1214 wird er miles, ministerialU et procuraior 
noster in Bliekesberc et in Alsatia gen. Vgl. aach B0hm.-Fôr8ter, Reg. Imp. 752 a 1130. 

72. Gest. 1331. 

73. H. — Àdelsgeschl. t. Ostein, nach dem zerst Df. bei Isenheim, s. Knobl.' 65. 
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in monasterio Frïgidi montis iuxta civitatem Bellovacensem in 

Picardia. 1343. 
37. Anniversariuro Gredae relictae Pétri Scrutan de Winzenbeim, Catha- 

rinae et Gredae filiarum et progenitorum. Comm. 
28. Oermani ep. mart., Pationi Sacelli la silva WidensoL Eodem die dedlcatio ibidem. 
E. D. Mem. fratris Wolfgangi, professi in Mulbrun. et Paris. 1526. 
39. Mem. fratris Joannis Zatz, conversi Mulbrun. et magistri vinearum ^^^' ^^ ^* 

n. in Buchs. 1503. 

30. Mem. D. Ittae de Eilsenheim, uxoris D. Gonradi de Ellenwilre^^ 
1383. 

31. Obiit D. Anna^ uxor D. Joannis de Cimiterio^i sepulla in claustro 
cum bac inscriplione : Angelicum roanna tibi det semper Deus, 
Anna. 

Jnnins. 

1. Obiit D. Wilh'na^^ uxor D. Henrici militis de Hattstatt, sepult. in Fol. 37 r. 

claustro. 1336. 
E. D. ob. D. Joannes^, sacerdos de Scblettstadt diclus Kogenherr, 

decanus ultra Oltensbûbel, sep. in sacello B. Virginis. 1369. 
3. Obiit Gregorius XII papa, qui eccl. in Thûrckheim et Gatzwangen^ 

nobis incorporavit. 1415. 

3. Dedicatio eecl. s. Anthonii in caria n. Widen prope Colmar. Ceiebratur feria tertia Fol. 37 y. 
poat festom Pentecoates. (Item Dedicatio sacelli n. B. Mariae in Hohnac'*). 1406. 

Obiit D. Rudolphus diclus an dem Werde*^, qui contulit eccl. n. 
sexaginta sex libras redditus, sep. in claustro. 

4. Obiit Burchardus Scbindeler, civis Golman, B. n. sep. in sacello B. 
virginis. 1330. 

E. D. Mem. Mezae'*, uxoris dicti Burchardi, n. B. et progenitor. 
eorundem. 

74. Elsenbeim, K. Markolsh. — EUenweiler. zerst. bel Rappoltsweiler ; ûber den 
Adel, 8. mein Wb. 308. 

75. H mit dem Lesefehler: de Vhnitio. 

76. H inm 27. Mai a. quondam mii. de HeidenOat (/). 

77. H: 1319, de SehelesCat dietus de Kogenheim, uUimus Oiembuhel (/). 

78. Katienwangen, zerst. Df. bel Bennweier; die Urk. Ton 1406. 

79. Alt. BergschL bel Zell-La-Barocbe, bischOfl. basl. Leben der v. Rappolstein. 

80. Am Werd, Adel s. Knobl.* 106. Wol Radolf, der sa Snlimatt 1291/95 erw. 
iriid. 

81. Mecbtild Scb. gibt darcb Testam. yon 1320 ibr s&mtL Ont sa Gobnar dem Kl. 
(BAC, L c. Lade 10, Nr. 12). 
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5. Mem. Venerab. P. Philippi de MulbruQ.'\ prioris n. in Paris. 1466. 
FoU 38 r. 7. Obiit fr. Henricus de Rosenbach, mon. et sacerdos LucelK, quondam 
conventualis in Paris. 1634. 

Hoc die, secando dedicatur eccl. in curia nostra Reisersperg a fr. Nicolao 
epiBc. Tripolitano et suffiragaaeo Basil., in honorem SS. Trinitatis, B. Hariae V./ 
S. Michaells arch. et omniom angelonim, Benedicti, Bemardi, Martini, Nicolai etc. 
Dedicatio celebratur dominica ante festum S. Michaelis. 1473. 
8. (Annivers. Manegolti Raboldey de Urbeis et progenitorum eius. 
Missa Requiem privata de annivers. in plurali.) 
Fol. 38 V. 10. Annivers. Gonradi Vilhecker de Egisheim, Irmînae uxoris, Catharinae 
et Adelbeidis iiliarum et progenitor. Comm. 1341. 
11. Hem. D. Hedwigis et mariii sui Zebolle dicti. 1S97. 
Fol. 39 r. 14. Commemoratio Imperatorum, Regum, Principumy Magnatum alio- 
rumque particularium monast Paris Benefactorum. Coll. Praesta 
quaes. sola. Celebratur cum plenario officio defunctor. et Missa 
solemni si occurat infra oct. Corporis Chrisli vel in dominica, 
transfertur in diem proxime vaccantem. 

E. D. ob. venerand. D. Tegenhardus, primus abbas in Paris, a D. 
Cbristiano Lucell. abbate cum conventu 12 fratrumilluc missus. 1138. 
15. Annivers. D. magîstri Jacobi de Novo Castro^, canon. Lutenbac, 
parentum et progenitor. suorum. Comm. 
Fol. 39 V. 16. Mem. Joannis Scholaris de Hunewilre**, B. n. 1290. 

17. Obiit D. Hedwigis", filia D. de Tuselingen, in claustro sep. 1309. 

E. D. ob. D. Ulricus de Balgowe", canon. Colmar., sep. in eccl. 
conversorum. 1323. 

18. Mem. fr. Conradi Tôritz de Leonberg, dicti Leontorii^^ secretarii 

82. Prior bis 1478, s. N&h. Ingold, Grandid. (Eun. inéd. 379. 

83. Bad. Stadt Neuenborg a. Rh. 

84. Honaweier b. Rappoltsweiler. 

85. H znm 30. Juni a. als uxor D. Conradi de (/) Besserer (vgl. 12. Jnli). 

86. Balgau, K. Neubreisach. Ans dem nled. Àdelsgeschl. (s. Knobl.* 9 a. 39'); 1321 
als Stiftsherr erw. 

87. Der bek. Humanist Leontorius ans Leonberg, Df. LOwenberg in WOrttemb. 
Oeb. 1460, 1489 in Italien, 1492 Juni 23. in Heidelbeig immatrikaliert, Prior in P. 
1480 (?)— 1504; seit 1505 in Engenthal b. Huttenz, wo er f 1. Jan. 1511. Die erw. 
Privilegiensammlung des Ordens, auf Befebl des Àbtes Jean de Girey zusammengestellt, 
bat Anmerkangen von ihm a. ein élégantes Vorwort In 17 Disticben. Sie wurde 

4. Juli 1491 in Dijon darch den Deutseben Peter MettliDger gedruckt u. ist ftusserst 
selten (197 Bl. 4«; s. Bescbreibung in Gaignard, Monum. primit. de la Règle cisterc. 
Dijon 1878, p. XG— XCVII). Obei L. s. ÀDB 18, S. 315 a. Visch, Bibl. script Gisterc. 

5. 82. 
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D. Joannis abb. Gistercii et compilatoris privilegiorum Ord.^ professas 

Hulbrun., conventualis in Paris et confessor sacrarum virginum 

nostrarum in arcta valle vulgo Engentbal. 1507. 
19. Obiit nobilis Domicella Gertnidis, filia D. Dietrici de Hohnac**, Fol. 40r. 

magnae B., sepulta in clauslro. 
SO. Mem. fr. Friderici, mon. et procura toris n. in Grangia Buchs. 1458. 
E. D. ob. R. D. Nicolaus de Brettheim ^, quondam abbas in Mul- 

brun. et Paris, sepullus in claustro Mulbrun. 1475. 
21. Mem. D. Anselmi procuratoris de Rapolzwilre, B. n. 
2S. Mem. Gerinae et Gatharinae dictarum de Wilre, residentium in Fol. 40 y. 

Amerswilre. 1346. 

24. Mem. fr. Joannis Neli, bursarii n. 1486. 

25. Mem. R. D. Alberti*^ quondam abbatis in Mulbrun. et Paris^ bic ut 
creditur in capitulo sepultus est. 1475. 

26. Mem. fr. Sigîsmundi, provisoris n. in Widen. Fol. 41 r. 

27. Mem. venerab. P. Balthazaris*^ de Mulbrun., prioris in Paris. 1480. 

28. Obiit R. D. fiertholdus'* abbas in Paris. R. I. P. A. 

R D. ob. R. D. Joannes Rûescher de Laudenburg'*, secundo Fol. 41 v. 
abbas in Mulbrun. et Paris, sep. in claustro Mulbrunae. R. I. P. A. 

29. Mem. fr. Joannis de Suize dicti Buckelerer, monachi n. 

30. Mem. fr. Conradi de Blienswilre, mon. n. 1342. 

JnlinS. Fol 42 r. 

1. Obiit Ulricus ûlius Beschelarii*^ de Keisersperc, sep. in clauslro 
1315. 

3. Mem. fr. Joannis de Keisersperc, mon. n. 1310. 

4. Translatlo s. Martini ep. 

Mem. fr. Ulrici Roder, mon. n. 1288. 

88. Ygl. Anm. 79. Im Grabe ihies Vaters (s. 18. Aug.) beigesetzt. Die loschr. des 
Terschw. trapezfOrm. Steines In got Uajaskeln laatete nach einer genaaen Zeichnung 
des 16. Jh. (BAC, RU I. 35 rgl. H U. 279): XV. KaL Sept \\ % Teoden || cvs De 
Bon II Nac. XIIL KaL JvL % Pie Me j| morie Gerd \\ rvt PUia Bivsdem, VL id. Arg. % 
He II nricus De \\ Salmis, 

89. Sein Qrab mit rerstûm. Inschr. noch erhalten (Paulus 88). Abt 1462—67, wo 
ei resignierte. t ^475. 

90. Abt 1473 t 26. Mai 1475; die GrabpUtte verschw. 

91. Prier seit 1478. 

92. Von Rappoltsweiler 1279/80. 

93. Abt 1475—88 a. ganz karz 1504. Seine Qrabschr. gibt als Todestag den 17. Jani. 
9L E: de Bescheldrin, 
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Fol. 42 Y. Mem. Adelbeidis et Itae matris eiusdem^ sepultarum in eccl. 

conversoruiB. 
7. Obiit D. Joannes dictus Ilerzoge de Zelleberg", sep. in eccl con- 
yersorum. 
Fol. 43 r. 8. Obiit beatae memoriae Eugenius Ili papa, S. P. N. Bernardi antea 
in ordine discipulus, monast n. Parisiensis beneraclor. 1153. 
10. Annivers. Heintziin Melziger et Eisinae uxoris, dvium in Egisheim, 
ac progenilorum suorum. Gomm. 

E. D. ob. D. Heinriciu miles de Salm ^, Benefactor n., sep. in claustro. 
Fol. 43 Y. 11. Mem. fr. Joannis de Egisheim, roonachi n. 1495. 

12. Anniyers. D. Conradi Besserer, ciyis in Keisersperc, et progenitor. 
saoram. Comm. 

E. D. Mem. K. D. Ludoyici*^ quondam abbatis in Paris. R. I. P. A. 

13. Henrici imper., Patroni Dioec. Basil. XII lect. MM. sermo. 

Mem. Bertbae relictae Diederici, ci vis in Keisersperc. 

14. Mem. fr. Conradi conversi n., in grangia Forst residentis. 

[Obiit D. Ludovicus dictas Vind, plebanus in Urbeis, sep. in 
capilulo]'. 

Dominica prox. post festum S. Margaritae quod 15 hiiius celebratar Dedicatio 
eccl. n. fliialis in Ursnheim. 

15. Annivers. nobiiium virorum DD. Ulrici, Brunonis, Hugonis fralrum 
de Rappolstein *', ac progenitorum suorum ac aliorum de Hohnac 
et Rapolstein, B. n. Comm. et missa. 1377. 

E. D. ob. R. D. Joannes de Winsheim*^ SS. Theol. licent, abbas 
in Mulbrun. et Paris, sep. in capitulo Mulbrun. 1467. 

i. Zns. in Bleistift 

95. H: 1133. Zellenberg, K. Kaysersberg. 

96. Ygl. oben Anm. 88. Wahrschelnl. Oatte dei Qertrad y. Hohnac, sonst wflrde 
sich die Beisetzung in demselben Grabe nicbt erklSren. 

97. Es gibt zwei Ibte des N., der eine 1331 erw., resign. 1339 (al. 1333) dein in 
quadam rixa periit apud Biehwihr; der andere 1368 erw. 

98. Hugo 1262/63 erw. kinderlos; Bruno 1344—63 verheir. mit Jobanna y. 
Blankenberg; Ulrich, 1337 Domherr Yon Basel, Terheir. sich c. 1348 ala tHerr zu 
der Hohen Rapp.» mit Herzianda y. Fûistenberg, t 1377 nach dem basl. Mttnster^ 
nekrolog: Ob. Vlricuê de B. miles, quondam canon, huita eccL, qui êepuUui est in 
claustro Pans (Tr. IV. 751); sein Todestag 9 Irai. Not. = 24. Okt. ist nnrichtig, da 
er urkundl. bereits am 5. Sept, als tôt gemeldet wbrd. Eln 11. jûng. Nekrol. des basl. 
Domkap. gibt n&here Bestimmungen ûber seine Jahrzeitstiftung im Munster (rgl. H U 
II. 130 ff.). 

99. Buch. : Verbi Dei predicator insignis. Die Inschr. des verschw. Orabst. Yor^ 
handen, s. Paulus 88. 
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46. Obiit R. D. Henricus Reûtter de Nôrdlingcn*^, post introduclam Fol. 44 r 
heresim Mulbrunam ultimus ibi abbas et in Paris, ubi antea prior 
fuit; sepultus in capitulo Mulbrun. 1557. 
E. D. ob. B. de Egiusheiniy sep. in eccl. conversonim. 

17. Mem. fr. Henrici, mon. n., iilii Hessonis^de^Kônsheim, qui cum 
adhuc in saeculo esset ex singulari devotione certis annuis reddi- 
tibus festum S. P. N. Bernardi in eccl. Golmar. festive peragendum 
instituit. 1290. 

E. D. ob. Innocentius III papa'^S B. n. 1S16. 

18. Ânnivers. Nicolai Brune de Ck)lmar^^' et Adelheidis uxoris et pro- 
genitor. suor. Gomm. 

E. D. Mem. D. Annae Vôgtin et Finae filiae, magnarum Benefactr., F^^* ^^ ^• 
ac progenitor. suor. 1361. 

19. Mem. fr. Pétri dicti Hend vnd Fûes (I), mon. et procuratoris n. 
1415. 

20. Mem. fr. Martini de Mulbrun., bursarii n. 1495. 

21. Mem. Philippi Romanorum régis, B. n. 1208. 

22. Obiit Rudolphus I. Imperator, comes Habsburg., qui pascua per Fol. 45 t. 
Landgravialum Alsatiae nobis induisit, nemus in Mocbenheim donavit 

et plura insignia privilégia alia concessit. 1291. 

E. D. ob. R. D. Wezelo"*, abbas in Paris. R. I. P. A. 

E. D. ob. R. D. Joannes de Lenzingen^^^ SS. Theol. Baccalaur., 
abbas in Mulbrun. et Paris, utriusque antea monaslerii prior, vir 

100. Brader des Kaisershelmei Abtes Konrad, 1521 Prior in P., wo ihm der Golnu 
Angustiner Joh. Hoftneister seine Dialogi widmet, 13. Sept. 1547 Abt y. M. Die erhalt. 
Grabschr. (Paulns 89) gibt als Todestag den 1. Àug. 

101. Best Bulle t. 6. Not. 1209, éd. H II. 284. 

102. Vermacht 1325 (Archiv, 1. c. Nr. 12) ein Haus la der Kircligasse u. Geldzins 
Ton fiaus a. Scheune bel St. Martin. 

103. Abt 1174 t 1187; Bacb. : cum Petro abb, Ciëterciensi legatui ad Belatn Hun- 
garorum regem missus. 

104. Prior 1515—21, ans Df. Lienzingen (unriebt. de Letizinger, Ingold als. sacr. 
*/t St sûdL Ton M., Abt 1521—25. Er flob beim Yersucbe Wûrttembergs, dleReform. 
einzafObren, nacb Speier (1534) n. rerlegie den Abtsitz 28. Sept. 1537 nach P. Bucb. 
bringt ansserdem die intéressante Nacbricht: in Einsiedeln iuxta saceUum Deiparae 
êepulius, pro cuius /umariê augmenta Salve Regina quoHdie post Veeperas decantan- 
dum ordinarat, cum magno quorumvit aecureniium peregrinorum et Christifldelium 
pietaHe affectu et applav^u hucusque eontinuato. Dièse Stiftang machte er am 11. Aug. 

1547, TgL RiDgbolz, Wallfahrtflgescb. ron Einsled. S. 182; P. G. Heier, Das S. R. von 
Einsiedeln (Hist. pol. Bl. 1900, S. 907—14, Bd. 126). 
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instructae constanliae et admiraada patientia, in perferendis pro 
fide calholica persecutionibus et innuroeris incuriis, sep. in Ëreroo 
B. Virg. apud Helvetios. 1547. 

23. Obiit D. Catharina de Mollesheim^®*^ mater et B. n., sepulla in 
eccl. 1349. 

Fol. 46 r. E. D. ob. fr. Jacobus Beisser, monachus Bebenhusanus^^ et 

Parisiensis, sep. in choro n. 1566. 

24. Mem. D. Henrici mililis de Winecke"^ civis in Keîsersperg. 1299. 

25. Jacobî aposL XII lect. MM. t Gomm. ss. Ghristoph. et Gucuf&tis mart. — S. Jacobus 
patronas sacellaolae n. in Tûrckheim. 

26. Obiit Ferdinandus I. Roman, imper., qui ne Paris, monasterium in 
manus ducis de Wirtemberg veniret, et heresi sicut Mulbruna pol- 
lueretur, impedivit idque generose défendit. 

Fol. 46 t. 27. Annivers. D. Annae reliclae Nicolai am Graben"', civis Colmar., 
magnae Benefactr. et progenitor. suorum. Comm. et miss. 1358. 
s. Anna, patrona eccl. n. parochialis in Thilrcklieim. 
Domiaica proxima post fest. s. Ànnae Dedicatio ibidem. 

28. Mem. Werneri dieti Michel de Hunewilre et Berthae uxoris eius. 
1358. 

29. Obiit R. D. Joannes*'» Abbas in P. 

Annivers. Domicellae Agnetis de Monasterio, residentis in Amers- 
wilre, et progenitor. Gomm. 

Fol. 47 r. Aagnstns. 

1 . Pétri ad vincula, XII lect. MM. Gom. ss. Machabeorum mart., item s. Easebii ep. 
mart. 

Ë. D. obiit R. D. Joannes^^® abbas in P. 

105. H : ittxta saeellum t. Theclae. Am Ende die gleiche Notii mit dem Dat. i$4i 
IL kal. Aug. (31. JaU). 

106. Aus Bebenbausen t St. nOrdl. Tôbingen, einer Tocbter (1190) von SchOnau, 
Fil. Glairvanx, geflOchtet als Herz. Ulricb die Reform. einfObrte, entw. 1535 oder 1560 
(8. Paulus, Bebenbausen 52). 

107. Scbl. Win(d)eck b. Katzentbal; Geschl. 1262—1467 (Knobl.* 109). 

108. Gibt ein Haas mit Scbeune zn Golmar, 3 Morg. Reben im K. Mittelhart 1358 
(Aicb. Nr. 12); ihr Mann ein Haas zu Goknar, Reben in Bergbeim, Wlesen in Uaasen 
a. Zinse in Logelnbeim, 1355. 

109. Jobann II. 1260 t 1279. 

110. Job. 1. c. 1240—52(7). Bel Ingold, Als. sacr. 378 Druckf. betr. Todestag, der 
sicb auf Job. III (s. t. Sept.) beziebt. 
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Obiit fr. Conradus de KirkeP^^ novitius nosler, antea praepositus 
Spirensis, canon. Mogunlinus, thesaurar. et scholast. Argentin., sepult 
in eccl. ante gradus presbyterii. 1360. 

2. Mem. illustris viri D. Joannis baronis de Falkenstein, praefecti 
Alsatiae, et aliorum supremi regiminis Ensishemiani consiliariorum, 
qui Parisiense cenobium, quando Dux de Wirtemberg illud sicut 
Mulbrunense ad se rapere moliebatur, insigniter et viriliter defen- 
derunt. 1558. 

3. Mem. Cunonis dicti Munve, civis in Amers'wilre. 1284. Fol. 47 v. 

5. Dedicat. B. M. ad nives. XH lect. MU. sermo. 

Obiit D. Gysela, uxor D. Hessonis, magnae Benefactr. n. cum 
viro sepulta in ambitu seu claustro. 1S37. 

6. Transfiguratio Domini. XII lect. MM. sermo; Gomm. Sixti pap. mart Mem. Item 
88. Fellcis et Âgapiti marti. 

Obiit Elisabeth uxor F. Henrici de EUenwilre, sepulta in eccl. Fol. 48 r. 
conversorum. 

7. Annivers. D. Margarethae de Wiblispach^", magnae Benefactr., 
relictae Gros Bertschen de Blienswilre armigeri, et progenitor. 
suor., quae nobis domum quandam, vineas et agros in Egisbeim 
dédit Comm. et missa. 

8. Mem. fr. Jacobi, supprioris n. 1453. 

9. Obiit D. Hedina (!) dicta Scbônerin de Monasterio, sepulta in eccl. Fol. 48 ▼. 
conversorum. 1317. 

10. Laorentii mait. XII lect. MM. t- 

Obiit fr. Syfridus dictus Burggrave"*, novitius noster quondam 
canon. Lutebacensis, sepultus in claustro. 

E. D. obiit D. Nicolaus Cerdo, sacerdos de Schlettstadt, sepultus 
in sacello B. Virg. 1360. 

11. Goronae Dni. XH lect. MM. com. s. Tyburtif mart. 
11 Obiit Sixtus IV papa B. n. 1484. 

13. Mem. Ruperli Romanor. régis, qui nostri monasterii privilégia re- Fol. 49 r. 
novarit. 

111. H: Kirkke u. das falsche Dat. 1 160, das Kraos (chrlstl. Inschr. IP S. 8) mit 
Recht Tweifelnd wiedergibt. Brw. selt 1339. Das spelerer Dom*Nekrol. (ap. Remling, 
Uikdb. I. 626) hat ihn zum 31. Juni. — Die Bg. Kirkel 10 km anw. Zweibrûcken, wo 
nocb der gleichnam. Ort, erbaut von Graf Heinrlch t. Saarwerden, dem Begrûnder des 
Geschl., Âof. 13. Jh. S. ûber ilin: Knod, Deatsche Stud. In Bologna, Nr. 1733. 

112. Schenkung von 1334 (ArchiT Nr. 12). 

113. H: Oci. de Buregrave, ohne weit. Dat. 

B. XXII. — (H.) 6 
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E. D. obiit fr. Jacob Gôtzel de Enslsheim, monachas et sacerd. 
Lucell) quondam convent. in Paris. 1626. 

1654 Translatio brachii s. Leonis pap. IX, Patron! nu, spâterei Zusati; dasa am 
Rand: de consensn epiBcopi Basil, ex eccl. et oppido S. Gracis"^ per D. Théo- 
baldam Ludwig ibidem parochum ad cnriam nostr. Golmar. 
14 Obiit Pius II pap. B. n., qui etiam incorporatiooem monast nostri 

confirmavit^ 1464 
15. Âssumptio B. M. XII lect MM. sermo f. 

E. D. Mem. Henrici Romanorum régis, singularis 6. n. 1313. 
Fol. 49 t. 16. Obiit venerab. P. Henricus Toritz de Leonberg"' Mulbrun., per 25 
annos prior in Paris, ibique in eccl. sepultus. Is combustum monast. 
restauravit. 1504 

E. D. Obiit vener. P. Leonardus Jos de Ilsfeld^^' prior in Beben- 
hausen, inde a duce de Wirtemberg ejectus cum aliquot fratribus 
venit in Paris ibique etiam per aliquot annos Prior fuit, sepultus 
in choro. 1562. 
17. Obiit D. Agnes, uxor D. Alberti de Avilina*'^ sepulta in claustro. 
Fol. 50 r. 18. Obiit nobilis vir D. Theodericus de Hohnac^^^'i insignis E n., se- 
pultus in claustro. 

E. D. obiil R. D. Jobannes Umbstatt"^** abbas in Mulbr. et Paris, 
sepultus Spirae in eccl. s. Johannis. 1504 
19. Obiit D. Gysela, uxor D. Burchardi militis de Ensisheini; magna 
B. n. quae plura bona et census nobis assignavit, pro vesliendis 
monachis, sepulta in claustro. 1302. 

E. D. obiit fr. Anthonius Freuertisch ex Pfetterhausen"^*, monach. 
et sacerd. Lucell, quondam couvent, in Paris. 1626. 
Fol. 50 V. 20. s. p. N. Bernard! abb., principalis Patroni Oïd. il XII lect MM. sermo f. 

Obiit D. Henricus miles diclus Rôberer de Keisersperg"'"^ se- 
pultus in claustro. 1333. 
E. D. obiit vener. P. Jacobus Greder Lucernas per aliquot annos 

1. Welche? Wahrscheinlich die mit Maolbromi. 

114. Heiligkreaz b. Golmar. 

115. VgL Anm. 87. 

116. H: Léon. Johannes (/) de /. 

117. H: 16. Àug. 0. J. — Auch Àalin, v. Avelines, Adel 1271—1370 (Knobl.* 8). 
117«. VgL Anm. 88. 

in^Abt 1492. Flob nach Speier, als Hers. Ulrich v. Wûrttemberg dasKl. ûberflel, 
am die 1361 von K. Karl IV. an Rurpfalx ûbertragene Vogtei sa erlangen. 
117«. Df. an der schweiz. Grenze, R. Hirsîngen. 
117'. Die adel. Rouber seit 1283 beark. (Knobl.* 77). Vgl. 10. Hov. 
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Prior Lncellae, et quondam etiam conventualis in Paris» ezul in vetere 
monte"MioecCoIonien8.propterbellumsuecicumibiquesepultus.l638. 
SI. s. Bernardas patronua Eccl. paroch. Widensal. 

Mem. Laurentii Nadier, calceatoris in Konsheim. 1466. 

22. Obiit Gregorius IX pap. B. n. 1241. 

Mem. D. Othiliae relictae Henrici villici de Columbaria. 1286. ^'^l- si r. 
s. Symphorianus patronua est Eccl. extra moros oppidi Thûrckheim"'. 

23. Obiit R. D. Martinus^** abbas in Paris, cujus opéra sanct. reliquia- 
ram Ihesaurum Constantinopolim (!) accepimus, cuius urbis expugna- 
tioni praesens fuit. 

E. D« Mem. fr. Nicolai Firroant ex Morschweier, conversi n. et 
provisoris in grangia Forst 1489. 

24. Bartholomaei ap. XII lect. MM. t* 

Mem. Henrici dicti Kabur^*' et Gyselae uxoris civium in Keisers- 
perg. 1271- 

25. LudOTici régis Gonf. XII lect MM., coin. s. Qenesii mart. 

Mem. fr. Georgii Heidler de Waldenburg, professi Mulbrun. et Fol. 51 y. 
Paris. 1526. 

26. Mem. fr. Jacobi Scribae» monacbi n. 1288. 

27. Obiit Alezander III pap., insignis n. et totius Ord. B. 1181. 

28. Hoc die 1647 D. Bemardinus abbas in novo saceUo nostro S. Mar. Magdalenae 
Golmar"\ primum sacrom fecit 

Mem. fir. Joannis de Columbaria dicti de Brisac, m. n. 1283. Fol. &2r. 

29. Obïït R. D. Amoldus"» abbas in Paris. 

E. D. obiit D. Adelheidis'*^ filia Conradi militis dicti de Winzen- 
heim, sepulta in claustro. 

118. Cisterz.-AbteiÂltenberg,bek.durchihregros8artlgeKirche,den fbergischenDom». 

119. Die jetzt noch stehende Kirchhofiskap. 

120. Der berûbmte 4. Abt (Litz?) 1204/7, Prediger des Kreuszuges, den in seinem 
Àaflrag der Prior Oûnther beschrieb: Historia ConstantinopoHtana etc. (s. Potthast* 
I. 565). £r gibt darin auch ein Yerzeichnis der mltgebrachten Reliqaîen, womit Abt 
Martin Terschied. Kl. u. Kirchen im ELsass beschenkte a. a. Lûtzel, Basel u. Strassb. 
(Otto Sanblas.; Ghron. Ursperg. M 6. Schulaosg. S. 82; Orandid., inéd.< 111. 102 ff.) 
VgL aoch unten 9 Not. 

121. Schenkt Reben u. Zinsen zu Kienzheim u. Kaysersberg, je die H&Lfte der Kelter 
n. der Mûble in Schnierlach 1266; eîne zweite Schenkang 22. Aug. 1271 Ton 1 Vi Jnchert 
Reben in Kienih. zum Seelger&t (RU I. 115). 

122. In dem Pairiser Hôtel in der Schlûsselgasse, s. mein Wb. 217. 

123. 8eit 17. Ang. 1252 (RU I. 83) t 1260. 

124. H: AdeHndiê, 4. Sept. 1302. 
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31. Commemoralio fundalorum et Benefact. Mulbrun., quibus propter 
PoL 52 V. monast. Paris, obstricli sumus. Collecl. praesta quaes. sola. Cele- 

bratur cum plenario oflicio defunctorum et missa solemni. Si occorat 
in dominica, transfertar in feriam tertiam. 

E. D. obiit D. Âdelheidis dicta Grewin de Kônsheim, sepulta in 
eccl. convers. 

^0^' 53 r. Septembris. 

1. Obiit R. D. Joannes de Hattstatt*** abbas in Paris, Caroli IV Caesaris 
secretarius et capellanus, a quo multa insignia privilégia obtinuit. 
E. D. obiit Elisabeth, fiiia Ebbonis de Oengersheim"^ sepulta 
infra Campanile. 1300. 

S. Mem. illustris viri 0. Othonis comitis de Ochsenstein^*^, advocati 
Alsatiae et defensoris n. 

3. Annivers. D. Gyselae magnae Benef., et mariti D. Burchardi militis 
de Ensisheim, et progenitor. suorum. Corom. et roissa. 

Fol. 53 V. E. D. Mem. fr. Ludovici Sarras, m. n. 1392. 

4. Mem. fr. Nicolai Mulbrûn.» provisoris in grangia s. Barbarae in 
Buchs. 1468. 

5. Annivers. Joannis militis de Ongersheim et progenitor. suor. Gomm. 
1342. 

6. Annivers. Gutae Bilgerin de Morswilre et progenitor. suorum. 
Gomm. 1347. 

Fol. 54 r. Mem. fr. Hessonis Bergholtz, conv. n. 1328. 

8. Nativitas B. Mariae. XII. lect. MM. sermo t* Gomm. s. Adriani mart. 

Mem. vener. P. Georgii de Hallis Mulbrun., Prior in Paris **'^*. 
1504 

E. D. obiit R. D. Joannes Hanser^*^ abb. Lucell., qui pro Pari- 
siensis monasterii restitutione mullum laboravit. 1625. 

9. Mem. fr. Marquardi bursarii n. 1343. 

Fol. 55 V. 10. Mem. fr. Joannis de Pfortzheim, professi in Mulbrun. et Paris. 1527. 
11. Obiit D. Agnes de Wangen, uxor D. Walteri Kurtzen militis, sepulta 
in claustro. 1294. 

125. Abt Johann III. 1339 t 1354; ùber s. Famille s. mein Wb. 448. 

126. Ingershelm b. Colmar. — H zum 31. Aug., Srbonis de EngeUheim, 

127. Otto IV, der Oheim des K. Friedrichs d. Schôn., Landrogt 1315—23, t 3. Apr. 
1327 (s. Becker, LandvOgte' S. 5). 

127*. 1501 ist er iubbursarius, 

128. Von Bnsisheim, 1605 t 1625. 
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i% Obiil Innocentius VI papa, B. n. 1362. 

13. Obiit Joannes dictus Ingewilre'**, civis Argentinensis, sepuUus in 
capella prope sacristiam. 1379. 

14. Exaltio s. Cruels XII. lect. MM. t* Gomm. ss. Gomelli et Gyprian. pontif. mart. 

Mem. fr. Bernardi Wilde viilici seu proTisoris in curia nostra 
ilmerswilre. 

Hoc die dedicator nova Ecclesia in grangla nostra Buchs, cum tribus altaribus 
a fratre Telamonio episc. Tripolitano suflfrag. Basil., ia honorem S. Barbarae 
Tirg. et mart., principalis patronae, s. Gatharinae virg. et mart., s. Joanais Bapt., 
s. Augustin! Episc. etc. Huius vero ecclesiae Dedicatio celebratur in die s. Bar- 
barae 4 deeembr. 

15. Dominica proxima p. Exalt. s. Grucis dedicatio parochiatis eccl. in Wldensal. 

Obiit D. Hesso miles de Kônsheim^'^, insignis B. n., sepuUus in Fol. 54 t. 
claustro iuxta uxorem D. Gyselam. 1236. 

16. Euphemiae yirg. et mart, cuius venerandum caput Lucellae quiescit. Gomm. ss. 
Lucelae et Geminiani mart. 

Mem. R. DD. Lutholdi episc. Basil. 1242. 

17. Hodie fit absolutio solemnis in capitulo. 

Mem. fr. Nicolai, convent. n. 1526. 

18. Solemne Tricenarium fratrum. Goll. Deus veniae et Praesta quaesumus. Per 30 
dies quottidie très portiones pauperibus distribuentur. 

20. Memoria Schulteti in Egisheim 1361. 

21. Mem. fralr. Joannis de Amberg, Mulbronnensis, Provisoris in Grangia 
S. Barbarae in Buchs. 1475. 

E. D. Obiit venerab. P. Franciscus Hugue"^ Dellspergensis, prof. 
Lucellens. SS. Theol. Doctor, Praepositus seu vicar. in Paris, ibique 
ante gradus presbyterii sepultus 1645. 

22. Obiit D. Petrus dictus Scburpsag"^ sacerdos de Orswilre, sepultus 
in sacello B. Virg. 1300. 

E. D. Obiit D. Ita de EUchenstein» sepulta in claustro, cum matre 
sua D. Bertba de Kônsheim 1326. 

23. Theclae virg. et mart. XII lect. MM. cuius venerandum caput apud nos quiescit. 

24. Annivers. Conradi Mezger de Egisheim» dicti Gros Kûenze, Mezae 
uxoris ac progenitor. — Com. 1338. 

E. D. Obiit Innocentius IL Papa, Benefact. n. 1143. 

129. Warsch. der Yater des Àbtes Nikolaus, s. 24. Mârz. — H: 13. Okt. 1370. 

130. Beide unter einem Steine; B: 1238 n. Oisela. 

131. Eugues oder Huçué. Ober die Rolle, die er gesplelt s. Ingold, Aïs. sacr. 381 
u. Bucbinger 434. 

132. H: 1340, Schotirpsag de Morswir, 
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E. D. Mem. fratris Bertholdi'** maior. cellerarii nosiri 1288. 
Fol. 57 y. 25. Obiit Walterus dictus Koler de Ongersheim, sepuUus in Eccl Convers. 

26. Ânniv. Nicolai Berner de Basilea et Âgnetis zum Thore uxoris, 
Salemanni filli et progenitor. Comroem. 

E. D. Memoria fr. Brune monachi n. 1315. 

E. D. fratris Henrici de Mulbrun., Bursarii n. 1481. 

27. Mem. venerab. P. Othnaari Bregentzer. Is fuit de Mulbrunensibus 
ultimus prier in Paris ^*^, inde Parochus in Megenheim ibique se- 
puUus 1566. 

28* Hoc die dedicator Sacellum et altare in Inflnnitorio in Paris, a £r. Jeanne"* 
suflhiganeo Basiliensi, in honorem S. Thomae Gantuar. ep. et mart., S. Gregorii 
Papae et S. Pétri archiep. de Tharanthasia. Dedicatio celebratur 28. Àpril. (1325.) 

29. Michaelis Àrchang. XII lect. MM. 

Gompatroni sacelli nostri in Keisersperg. S. Michael etiam Patronus est Eccl. 
sea Sacelli supra Goemeterium in ThOickheim. 

30. Pretiosa mors Sancti Conradi Ep. Portuens'**. Apost. sedis Legati, 
antea Âbbatis Cistercii, nati ex comitibus de Urach ex Suevia. Cuius 
interventu exemptionem a teloneo in urbe Ârgentinensi ab Ep. et 
Capitulo obtinuimus 1228. 

Fol. 59 r. October. 

1. Obiit R. D. Christophorus Schaller*^ ex Sennheim, prof. Lucellens. 
ex Priore Euserstallensi, Mulbrun. monasterii 1630 restituti primus 
catholicus Abbas, sepultus in Capitulo Mulbr. aliquot mensibus ante 
mortem abbatiam resignavit Is etiam pro Parisiensis monasterii 
recuperatione laboravit. R. I. P. A. 

2. Obiit Urbanus IV papa^ B. n. 1264. 

Fol. 59 t. 3. Mem. D. Werneri de Lobgassen^** militis, Annae uxoris et proge- 
nitor., sepultor. in Paris. 1252. 

133. In einer rappolstein. Urk. v. 11. Febr. 1284 ersch. er als •der grose KeUer» 
(RU I. 123). 

134. Im J. 1560. 

135. Pr. Joh, ^isc. Recreh. (Tr. Y: RureheTis) 1315 erw. Bei Eabel, Hierarchia 
catb. nirgends zn flnden. 

136. S. die aosfûbrl. Biogr. nebst Regesten y. Freib. Rotb zn Scbreckenstein, For- 
scbnngen z. deutsch. Oescb. YII. 319 ff.; Freib. K. Lex.* YII. 961 ff. u. Fûrstenb. Urkb. 
I, 71—151. — Das bat. ist das seines Todes. — Die Best&t Urk. Biscb. Berthold n. 
des Domkap. t. Strassb. ist t. Not. 1225 (SU I, Nr. 196), best&t. y. K. Friedr. II, 
JuU 1226 (H II. 291 = Orandid., inéd.' III, 235). 

137. t 1642; die Inscbr. der verschv. Flatte bei Paulos 89. 

138. Laubgasse b. Rafacb; Àdel 1183— c. 1560, s. Knobl.* 50. 
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4. Mem. fr. Joannis Store, m. n. 1322. 

5. Mem. fr. Wilhelmi, monachi LucelL, qui libram missalem ad nos- 
trum maius altare multa scripsit diligentia. 

6« Mem. fratris Rûtschelini Procuratoris nostri 1346. 

[E. D. Obiii fr. Bernardinus Streit ab Imendingen Wormatiens.» 
profess. in Mulbr. et Paris, subdiac. sepult. Spirae in Eccl. s. Joan.] 
andere Hand. 
7« Ob. Gerina de Ongersheim, sepulta in Eccl. Convers. Fol. 60 r. 

[E. D. Obiit frater Sebast. Moger de Sellz professas (?) Argen- 
tinae, procurator Curiae nostrae S. Barbarae in Bachs ibique se- 
pultus (1509)]. Dies. Hand wie ad 6. 

8. Mem. fratris Jacobi Sallsmûtter, m. n. 1303. 

Hem. venerab. P. Bernardi Maffré ex Thann prioris nostri Paris, 
in cboro sub sepulchrali lapide R. P. Leonardi de Bebenhausen 
sepulti (1662). 

9. Dionysii et soclor. mart XII. lect. MM. Feria 3. post fest SS. Dionysii et socior. 
primo Sacellum et Altare in Guria nostra in Keisersperg consecratnr in honorem 
SS. Bartholomaei apost., et Bernardi abbatis, a fr. Jacobo episc. Gasteriensi, Suf- 
fraganeo Basil, et Argent. Dedicatio celebratur ut supra fol. 47. (1391). 

10. Obiit fr. Rudolphus Stuelmuller'" Augustanus monacb. et sacerd. Fo1.60t. 
Lucell., Mulbrunae Cellerarius et quondam eliam Conventualis in 

Paris 1685. 

11. Obiit Bonifacius VIII papa, B. n. 1303. 

E. D. Obiit magister Conradus dictus de Rheno, civis Brisacensis, 
sepultus in claustro 1316. 
E. D. Obiit Ludo viens Gesar, duz Bavariae; B. n. 1347. 

12. Pantali ep. et patron! Basil., mart. XU lect MM. 

Obiit D. Anna uxor Werneri Truchses de Rbinfelden^^, filia Fol. et r. 
sororis Joannis de Aulin, sepulta in claustro 1337. 

13. Mem. fratris Andreae Syber de Mulbrun provisoris in grangia 
S. Barbarae in Buchs 1506. 

14. Hem. fr. Joannis ZutTenhusen, subbursarii nostri 1476. 

15. Hedwigis Tiduae ord. nostri XII. lect MM. 

Mem. Elsinae Schaffnerin de Walbach 1367. 

16. Mem. firatris Bertholdi de Rappolzwilre, m. n. 1302. Fol. 6i y. 

130. Nach d. Grabschr. (bel Panlus 84) SMmiUer, t 4. Okt 1635, im Maulbr. 
Kreuigang begraben. 
140. H: 1437, Trunet. 
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17. Mem. venerab. D. Slephani Ottinger^^S quondam abbatis in Mul- 
brun et Paris, sepuiti Mulbrunae in claustro 1492. 

18. Hodie flnitar Solemne Tricenariam. 

Mem. Fratris Friderici de Waldorf, Professi in Mulbn et Paris. 
1476. 

Obiit Frater Germanus Matthaeus Dellspergensis Mon. et sacerdos 
Lucellen. quondam Convental. in Paris. 1652. 
Fol. 62 r. 19. Mem. Illustriom virorum: D. Henrici'^* Comitis de Werde, Land- 
grauij Âlsatiae, Sigibertj patris et progenitorum eor. 1331. 

20. Mem. D. Nicolai Sacerdotis, dicti zen guten Kinden, sepuiti in 
sacello B. Virg. 1360. (H.) 

21. Mem. Conradi Meginheim dictj Scriptoris'^ sepuiti in Ecclesia Con- 
versor. 

Fol. 62 V. 22. Severi Epi, conf. Patroni In GazwaDgen. Item Dedicatio eiusdem Ecclesiae S. SeverJ. 
Obiit Fr. Andréas Scheppelin ex Altkirch monachus et Sacerdos 
Lucell. quondam conventual. in Paris 1622. 

23. Annivers. Nobilium Virorum D. Ulrici de Gutenburg*^^ seu Hohnac, 
Egelosti (! anst. Egelolfi) Patris et Adelheidis Avorum et progeni- 
torum aliorumq. de Hohnac, quorum beneficio habemus vineas in 
Buchs, Molendinum et pratum in Colmar, Dornacb diclum. Com. 
et Missa. 

24. Mem. de Haggenecke^^, quiescentis in claustro. 

E. D. Obiit venerab. P. Joannes Berod ex Senheim*^, professus 
Lucell. prior in Mulbrun et quondam etiam in Paris prions ofBcio 
functus 1635. 
Fol. 63 r. 25. Mem. fratris Bernardi Beyer ex Brettheim, de Mulbrun vicarii 
nostri in Thûrckheim^ deinde etiam in Cazwangen 1518. 

26. Mem. fratris Reuboldi scribae, monachi nostri 1288. 

27. Memor. Rudolphi camerarii dicti Okerme et Benedictae uxoris. 

141. Die noch vorhaad. Grabpl. (Paulas 89) hat Otinger, 

142. Schenkt elnen Teil seines Àllods in Ehl b. Benfeld sum Seelgei^t fur seloea 
Vater Sigbert 1231 (RU I, Ni. 66). 

143. Ein KonTeisbruder a. Kalligraph, s. Gérard H. 41. 

144. Deren Schenkungen werden in einer su Beg. des 13. Jh. ans yerschied. Urk. 
zusammengesetzten Notitia bonortim aofgesàlilt: die Ulrichs 1196— 1202, seines Yaters 
E. 1176—96, selner Grossmutter Àdelheid 1162 (éd. W. noT. X, Nr. 64. RUI, Nr. 49). 

145. BargT. b. Wettolshelm, Adelsgeschl. 1263—1335. S. meln Wb. 438. 

146. Im Maulbr. Kreozgang begraben, Stein mit Inschr. noch vorh. (Paolns 84). 
Prior in P. 1616 (1614—19). 
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28. — 

29*.0biit R. D. Ulricus**' Abbas in Paris. R. I. P. A. 

Mem. fratris Ulrici de Schlettstatt, cellerar. if. 1339. 
Annîvers. Joannis Wolebe*** civis in Colraar, Agnetis de Neuen- Fol. 63 t. 
burg uxoris ac progenitor. coromem. 

30. Obiit venerab. P. Gallus Martinus ex lllfurt^^', monach. et sacerd. 
Lucell. et prior in Paris, sepultus in Eccl. conversorum 1614. 
Hodle dedicatur primum et aatiquufii Sacellam in grangia nostra S. Barbarae in 
Bnchs, a Nicolao episc. Tripolitano et Safflrag. Basil., in bonorem S. Barbarae 
Yirg. et mart , S. Joan. evang., S. Sébastian!, S. Anthonii. Dedicatio celebratur in 
festo s. Barbarae 4 decembr. (1474.) 

November. fol 64 r. 

1. Festum omnium Sanctorum. xn lect. MM. sermo t* 

Mem. fratris Humberti, m. n. 1282. 

Mem. fratris Joannis de Ansolzheim, m. n. 1302. 

2. Gommemoratio Omnium Fideliom defunct — Collecta. PideHum sola. 

Mem. fratris Wendelini Meyer de Mulbrun, provisoris nostri in 
grangia nostra S. Barbarae in Eux. 1527. 

4. Obiit D. Martinus Brender dictus Masmûnsler, quondam Reclor 
Eccl. in Morswilre» sepultus in sacello B. Virg. 1531. 

5. Malachiae ep. et Gonf. Ord. nostri. XII lect. MM. 

Mem. Waltheri dicli de Paris, residentis in Gebwilre, et Adel- 
beidis uxoris. 

E. D. Obiit D. Guta de Richenstein"^, uxor D. Wilhelmi militis 
de Werde, sepulti in claustro 1349. 

6. Obiit dna. Kunza de Horburg"', Benefactrix u., sepulta in claustro. 

Annivers. dnae Belimae Stôrin*", relictae Buixbardi militis Store, 
maximae benefactricis, quae plura bona, agros, vineas, census in 
diversis locis nobis contulit, sepultae in claustro, ac progenitorum 
eius. Obiit prid. Kal. No y. corn, et missa 1321. 



1. Die lat. Datîenmg ist vorbanden, der Tag feblt. 

147. Ulrich y. Tùrkheim, Abt 1281 f 1282. 

148. Ans elnem veitYerbreit. Golmarer Geschl., Ratsberr das. 1318/39; s. Gattin 
t 1335. Dur Sobn Walter s. 30. Noy. 

149. Âls Prior 1612 erw. 

150. H: Jutia a. den h&ut Lesfehler de Widen. 

151. H: KoTisa. 

152. Sines der Terbreitesten Geschl. 1235 t 1&95 (Enobl.* 90). 
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7. Memoria Jacobi Gros de Colorabaria 1358. 

8. Mem. D. Hessonk militis de Keysersperg 1310. 

(rot:) Hoc die 1643 montât Paris, aathoritate Lad. XIIII. Reg. Gall. polso occu- 
patoie a catholico, ordini restitaitur. 

9. Dedicatio S. Salvatoris seu celebritas SS. Sangainis BeritheiiBi8'**\ de quo 
ampalla apud nos servatur pie. Offlciom de Dedic. XII. lect. MM. Sermo. 

Fol. 65 V. Ob. D. Joannes dîclus Kôfelîn de KÔDÎgshoffen"', civis argent., 

sepult in claustro. 

10. Annivers. D. Adelheidis Rôberin, relictae Andreae Kurtzen, militis 
de Keisersperg et progenitorum suorum. Commem. 

E. D. Mera. Domicellarum Clarae, Catharinae et Berthae sororum 
de Egisheim 1360. 

11. Martini episc. conf. XII lect. MM. t corn. S. Mennae mart 

Obiit Nicoleta relicta Anselmi de S. Deodato, sepalL in eccl. Con- 
versorum. 

E. D. Obiit Hedina de S.Deodato, sepult in eccl. conversorum 1330. 
rot: 8. Martinus patronus Bccl. in Caria nostra in Egisheim "^ et Dominica post 
s. mart. Dedicatio ibidem. 
Fol. 66 r. 12. Mem. D. Werneri militis de Gundolzheim residentis in Amerswilre, 
et Gyselae de Ensisbeim, uxoris benefactorum nostrorum 1347. 

13. Mem. fratris Matthiae monachi n. 1526. 

14. Annivers. Illustrium virorum D. Joannis comitis de Lupoduno, Stûe- 
lingae Landgravii, Domini in Hobnac, Eberhardi patris, Ursulae 
comitissae de Ferreto, matris, Hertzclaviae (I = Herzlandae) de 
Rapoltstein primae, et Elisabeth comitissae de Rotenburg se- 
cundae coniugis. Eberhardi, Henrici, Sigismundi, et Joannis filio- 
rum, Annae, Elisabeth, Magdalenae et Siginae filiarum et proge- 
nitor. aliorumque de Hohnac et Rapoltstein. Corn, et mis^a. Dictus 
D. Joannes comes nobis praebendam sacellaniae (B. Mariae virginis, 
Zus. am Rand) in Hohnac contulit^'^^ 

Fol. 66 Y. E. D. Mem. fratris Ulrici de Hailbrun, Mulbrnnensis, bursarii et 

procuratoris nostri 1455. 

i52>. Ober die im M. À. weithin bekannte Regebenheit s. den dem hl. Athanasius 
zageschrieb. Sermo de miracalo in imagine Ghristi cruciflxi, éd. Migne, Patrol. iat 
129, 283 sqq. Ygl. aach Riblioth. hagiogr. Ut. RoUand. (Rrazell. 1899) I, 627. 

153. H: vir nobUU de KqfeHn de Kunighqfen 1305. 

154. s. Ober dièse schon 1145 best&t Hofkap. mein Wb. 296. 

154*. Ober die Lupfen s. Ray.-Schœpflln, Als. 111. V. 642 f. Graf Johann 1400 — 
za seinem Tode 1437 infolge BrbTertrags mit den Rappoltst. im Resitze YonHohnack, 
vgl. Curios. d'Als. IL 217; Rav. lY. 287. 
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15. Mena. D. Joannis de Keisersperg^ dicti Rôber» sepult in eccl. con* 
versorum 1300. 

16. Edmondi epiflc. coof. Xn lect. Ord. nostri. MM. 

Obiit Dna Heilewig, uxor Conradî Besserer de Konsheim, sep. 
in claustro 1339. 

17. Obiit D. Agnes de Newenburg, uxor D. Joannis Wolebe de Colum- 
baria, benefactrix sepult. in claustro 1335. H. 

Obiit D. Elisabeth de Monasterio, dicta de Bircba, sepult in Fol. 67 r. 
claustro 1336. 

E. D. Obiit venerab. Pater Joannes Benedictus Relier*", Uberlin- 
gensis, professus divitis Âugiae Ord. s. Bened.» Conventual. in 
Paris, ibique in choro sepultus 1604 
19. Mem. D. Gwilhelmi Vetter de Erstein, scribae in Keisersperg, benefact. 
sacelli nostri ibidem, Elsae uxoris et progenitorum suorum 1411. 
30. GomiDeinoxatio Parentum et fratnim nostrorum. Collecta. Deus oui prop. sola. 
Mem. fratris Henrici prions in Widen 1499. 
E. D. Henrici Langer, B. n., qui cereos pro summo altari et ad 
altare SS. Undecim mille Virginum calicem ac missale atque lam- Fol. 67 y. 
padem in nocte nativitatis Domini accendendam fundavit 1499. 
SI. Obiit Révérend. D. Joannes Burrus de Bret(heim*'% qui bis abbas 
fuit in Mulbrun et Paris, et secundo resignavit abbatiam, sepult. in 
claustro Mulbrun. R. I. P. A. 1521. 

22. Mem. R. D. Conradi"' abbat. in Paris. R. I. P. A. 

23. Obiit Cuno arroiger de Kônsheim, sepult in claustro 1300. H. Fol. 68 r. 

24. Anniv. sororis Mezae dictae de Ungerer, magnae B. n. residentis in 
Colmar. — Comm. 

25. Obiit Lucius III.*" papa, B. n. 1185. 

26. Mem. Reverendissimi DD. Bertholdi principis a Teck episcopi, et 
capituli argent, qui ad instantiam S. Conradi Cardinalis apost sedis 
Legati a teloneo nos exemerunt*"* 1223. 

155. H die Grabscbr. . . . êêptennio hoc in loeo peracto, . . euim anima Deo vivtU 
et fruaiur, 

156. Àbt 1491—1503 a. \SiS—2\ , bonus oeeoTiomut et praeeipuus reUgioniê cultor 
(B.), Erbaaer des herrliehea Sprechsaals u. des Oratoriams darOber 1493/95. t 1521, 
sein Grabat, noch erh. (Paulus 89, ûber seine Baaten 76 f. mit Abb.) 

157. Konrad IL t 1379. 

158. on>t 12. Marz 1184 Exempt a. Oûterbest&t, éd. H IL 282 sebr febleriiaft; 
W. nov. X, 135. 

159. s. 30. Sept 
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Fol. 68 V. 27. Mem. fralris Conradi Salzmùtter, mon. n. 4302. 

Ânniv. Domicellae Annae de Ilizich in Keisersperg, magnae B. n., 
et progenitor. suorum. com. et missa. contulit nobis domum quon- 
dam in Keisersperg, vineas et census pecuniarum et capponum in 
Amerswilre, Kônsheim et alibi. Sepulta in Paris 1349. 
28. Mem. fr. Ludovici de Leonberg"% Mulbrun. provisoris grangiae 
nostrae S. Barbarae in Buchs 1451. 
Fol. 69 r. 29. obiil Garolus Quarlus"* imperator, rex Bohemi», maximus benefact 
n., qui plurima insignia nobis privilégia et exemptiones largitus 
est 1378. 
30. Mem. fratris Walteri Wolebe de Columbaria, monachi nostri 1335. 

December. 

Fol. 69 V. 1. Obiit D. Wilhelmus miles de Werde"'», sep. in clauslro 1845. 

2. Mem. reverendi D. Michaelis Scholl^*^ primi abbatis in Alba Domi- 
norum, deinde in Mulbrun et Paris. Abbatiam resignavit^ Albam 
Dominorum reversus, ibique sepultus. R. I. P. A. 1523. 

3. Annivers. D. Wiihelmi militis de Werde (id est huius defuncti et 
in claustro sepulti — sic) et progenitonim. commem. 

Fol. 70 r. Dedicatio et Patrocinîum in nostra Graogla s. Barbarae in Buchs. vide fol. 72 et 83. 

Obiit Joannes XXII papa, B. n. 1334. 
s. Barbara compatrona fllialis Eccl. nostrae in Ymsheim. 

5. Mem. Othonis Romanor. régis, B. n. 1218. 

6. Nicolai episc. confess. Xll lect. MM. f Mulbmnae, vbi est patronus. Sermo. 

Memor. fralris Nicolai Strus, monachi n. 1377. 
Fol. 70 ▼. 7. Annivers. Heilmut Reliclae Yolmari Sûnders de Marckolzheim^ civis 
in Schlettstalt et progenitor. suor. — Commem. 

8. Memor. D. Ymmonis Sacellani Altaris s. Nicolai in Egisheim 1320. 

E. D. fratris Henrici de Liechtenberg, monachi nostri 1320. 

9. Obiit Anna uxor D. dicti Bezzelin de Rubeaco» sepulta in claustro 
1306. 

E D. Obiit Sigismundus Caesar, Rex Bohemiae, B. n. 1437. 

160. M&chtiges Geschl. ans lUzach b. Mttlbausen 1227— c. 1429 (Knobl.* 43). 
160'. Noch daselbst 1501, Urk. des Pair. Priors Johann (BAC). 

161. Qlbt 1354 Befreiung von yerschied. Abgaben, erneoert die Privilegien von 4 
seiner Yorgânger, éd. H II. 290—98. 

161*. Ef der dann veiter unten z. gleichen Tag u. J. die Noths eines WiUelmus miles 
de Widen bringt. Vgl. 3. Dez. 

162. Àus YaibiDgen, wûrt. 0.-A.-Stadt sO. Maulbr., Àbt 1504—12. 
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10. Obiil Reverendiss. D. D. Bertholdus de Ferrelis*" ep. Basil, Fol. 7i r. 
B. n. 

11. Mem. fratris Ândreae Brant de Mulbrun, vicar. nostri in Turckeim, 
deinde in Kalzwangen 1526. 

12. Commeraoralio solemnls Fundatorum noslr.: Udalricî comilis de Fol. 71 v. 
Egisheim"'», Ludovici comilis de Ferreto (uxoris), Friderici (fllii), 

Ulrici (et alior.), Hugonis de Tagesburg comitis, Alberti filii atque 
eoiimdem progenitorum et Ministerialium. necnon benefact. nostro- 
rum, de Hohnac et Rapoltstein et aliorum, quorum nomina sunt in 
libro vitae. R. L P. A. Celebratur cum plenario ofBcio defunctorum 
et missa solemni ab abbate et absolutione post missam. 

Omnes célébrant de anniversario, etiam sacerdotes peregrini 
advenientes, quibus refectio cum religiosis in conventu propter 
edificationem cum pitantia extraordinaria perroiltitur, sine tamen 
horae protractione vel leclionis diminutione, ut antiquae lilerae 
sonant 

Omnes etiam Cbrisli pauperes, hodie supervenientes pane, pul- 
mento et vino reficiuntur, ut eaedem litterae sonant 

Si hsec Gommemoratio occurat in dominica, transfertur in 
feriam III. subsequentem et in die S. Luciae dicuntur vesperae 
mortuorum cum collecta cPraesta quaes.» sola. 

E. D. Obiit D. Anna de Bolene, uxor d. Conradi"* mililis de Fol. 72 r. 
Hattstatty sepolla in claustro. 

E. D. Obiit Rev. D. Nicolaus (nobilis) de Swaighausen ^*', Abbas 
in Paris, quo mortuo abbatia aliquot annos vacat, deinde Mulbrunae 
incorporatur, 1452. R. I. P. A. 

163. Bisch. Berth. y. Pflrt 1249 f 10. Dez. 1262. 

163*. Ulrich, der Stlfter des Kl., urkdl. Dachgemesen 1114 M&rs 18.— 1143 Juli, 
+ klnderlos 2. Sept. c. 1144 (vgl. Necrol. Marbac; Grandid., inéd.» 11. 75; RU I. 16); 
aach Stifter von Thlerenbach c. 1130, Hitbegr. von Belnwylc. 1122/31. — Ludvlg, 
dessen Neffe mûtterllcherseits (nicht Sohn, vie Or. inéd.* III. 143) 1144 t c. 11891m 
KreauQg, bestftt. 1187 die Stiftung von Paiiis, éd. W. nov. X. 142 n. a. Seine Oem. 
Richenza ▼. Habsburg, seine SObne Friedr. II. t 1232 u. Ulrich I. t. Pflrt t 1197. — 
Hugo IX. T. Oagsburg-Metx f o. 1180, sein Sohn Albert II. t 1211. 

16i. H: Wittelmù 

165. B. klagt ûber das weltl. Leben der zumeist adeligen Mônche, deshalb vird 
P. vom Generalkap. 12. Sept. 1452 Haulbr. uniert. Abt seit 1411 t 1430/45 nach 
Ingold, Als. sacr. 378, aber nach dem In Oegenwait des Vaterabts yom Colm. Kanonikus 
u. Notar Peter Florentin yerfassten Akt, demissionierte er 27. Mftrz 1449. 
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13. Ob. Fridericus II.'** imperator, Rex Siciliae, magnus B. n.^ cuius 
etiam fovore et gratia vineas in Morswilre babemus. 

14. Obiit D. Ânselmus Rector, sepultus in claustro. 

Fol. 72 T. Hodie D. Telamonius episc. Tripolitanus, sofflragan. Basil, decretom fecit, at 

dedicatio eccl. nostiae S. Severi in banno Benwiler, Katzwaogen vulgariter dictae, 
nobis incorporatae deinceps in festo s. SeTen, die 22 octobr. qaotannis pera- 
geretar. Datom Basillae. M. 0. IX. 

15. Memor. fratris Conradi, mon. noslri 1377. 

16. Memor. Rev. D. Ludovici*" Abbatis in Paris. R. I. P. A. 

17. Âd magnificat antiph. Sapientia. 

Fol. 72k r. Qjjji^ Gonradus Volco, sepultus in eccl. conversorum 1368. 

E. D. Obiit Anna, soror fr. Henrici de Ellenwilre, sepulta in 
eccl. conversorum. 

18. Mem. D. Friderici comitis de Ferreto, advocati nostri 1318. 

[E. D. Obiit D. Christianus Buchinger, consul in Kiensheim, pater 
D. Bernardini abbatis, iurium nostrorum defensor. Corn, et missa], 
pro cuius anniversario babemus 3. om. vini de vineis in Sigoltz- 
heim im Ebenich 1631. 

19. Ob. Urbanus V. papa'", B. 1373. 

SO. Mem. Annae dictae Meyerin, residentis in Colmar, parentum et 
progenitorum eius 1358. 

[Mem. venerab. P. Benedicti Lorillard, Bruntrutani senioris huius 

domus, sepuiti in choro apud R. P. Bemardum Maffré, priorem et 

magistrum novitiorum. R. L P. A. 1676]. 

Fol. 721» Y. 31. Mem. fr. Pbilippi Kebdt de Breltbeim; Mulbrunensis, provisoris Gran- 

giae S. Barbarae in Buchs 1411. 

33. Mem. D. Joannis militis de Tbune, residentis in Thurckheim et 

Agnetis sororis suae, relictae Rudolphi militis de Wegsode (1363). 

33. Obiit D. Wezelo miles de Blicksperg'", sepultus ante capitulum 1333. 

34. Mem. N. de Richenberg quiescentis in claustro. 

35. NatiTitas 0. n. J. Ghr. XU lect NME. Senno t. 

Fol. 73 r. Mem. Heilwigis de Keisersperg, sepultae in Eccl. conversorum. 

166. Zollfreiheit eines SchiiTes aof dem Rhein 29. Nov. 1214 (H 1. c, B-F. Hegest 
768), Schutz Àpr. 1219 (B-F. 1010, éd. H), Bestât. einer Schenkung seines Yogts Friedi. 
y. Scbauenbarg 17. Mai 1220 (B-F. 1130), Steaerfreiheit 15. Febr. 1230. 

167. Ladwig II. 1354 f 1368. 

168. Bestftt. die duich Biscb. Job. ▼. Lichtenberg vorgenom. Inkorporation der 
Klrche von Widensolen 1363 (aned., B. Kopiar). 

169. H — R. Plixburg b. Tûrkheim; Adel 1281 ; dieser anscbeinend der Letste (vgL 
Knobl.' 14). 
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26. Mem. fratris Henrici dicti Carnificis, professi Lucelleosis et Parî- 
siensis 1418. 

27. Mem. fratris Joannis, conversi nostri 1313. 

28. Mem. dicli Better, sepulti in eccl. conversorum. 

Thomae Gantaar. episc. et mart. Ord. nostrL xn lect. MM. Fol. 73 ▼. 

Mem. fratris Bernardi Sutoris, monachi et vicarii nostri in Tûrck- 
beim 1536. 

E. D. Obiit Venerab. P. Henricus Fusier^^^ Bruntrutanus, mona- 
chus et sacerdos Lucell.> quondam prior in Paris 1629. 

30. Missa Paer natas. 

Mem. D. Âdelheidis de Keisersperg, sepultae in eccl conver- 
sorum. Fuit secunda uxor D. Joannis militis dicti Kôber 1300. 

31. Mem. fr. Nicolai Scburer, monachi nostri 1420. 



Absolutae sunt hae Tabulae a me F. B. A. M. P. 8. April 1650 
[= fratre Bemardino abbate Mulbrunensi Parisiensi]. 

170. Prior 1624—29. 
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Personen-Register* 



Betrifft nur den Text des Nekrologs. Die Vomamen sind nur berûcksichtigt, wenn 
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Die 

Warreî Jedersweîler. 

Einleitung*. 

Jedersweiler, heute Jettersweiler und zum Kanton Maursmunster ge-* 
hôrend, war von jeher ein kleinerer Ort Wie dortige Einrichtungen 
einer Besprechung môgen wert seia, leuchtet darum nicht gleich ein; 
wird aber berûcksichtigt, dass dièse Einrichtungen und Gebrâuche zum 
grossen Teile auch sonstwo bestanden, so gewinnen unsere Aufzeich- 
nungen dadui^h^einen ailgemeinern Wert, dass sie uns ein konkretes 
Bild von der einstigen Stellung eines Dorfpforrers, sowohl zu derBauern- 
schaft, als zu dem Inhaber des Patronatsrechtes der Pfarrei liefem. 

Jedersweiler lag im Âmte Kochersperg und gehôrte mit seiner Filiale 
Krastatt zu dem Landkapitel Betbur. Es besass nach Grandidier {Û. ecdés. 
du dioc. de Str., p. 36) schon 1454 ein der Âbtei Maursmunster ein ver- 
leibtes Rectorat mit einem Plebanat, zu dem der Abt ernannte, und einer 
Frûhmesserpfrunde. Krastatt hieng damais pfarrlich noch von Wasselnheim 
ab. Unsere Milteilungen ûber Jedersweiler beruhen beinahe ausschliesslich 
auf einem im dortigen Pfarrarchiv befindiichen Register mit der Ûber* 
schrift ^Liber vitae parochiae Idersweyler, ex antiquo descriptus i6i7i. 

Den Âbschreiber aus dem alten Pfarr- oder Seelenbuch verrat uns 
folgende von dem Kammerer Peter Bauer, aus dem ProtokoUbucb des 
Kapitels, auf die vordere Decke eingetragene Notiz: cAnno 1612 erat 
in Jettersweiler parochus sacerdos saecularis, nomine Joannes Brassel, 
Tabemensis, venerabilis capituli (Betburensis) deputatus. — Anno 1630 
erat in Jettersweiler parochus sacerdos saecularis, nomine Michael Woltz, 
et hic primae classis.» 

Wolz war Brassels unmittelbarer Nachfolger, denn wir begegnen diesem 
noch am 7. Sept. 1628 im Zaberner Sladtarchiv (L 437, A. fol 68) als 
Pfarrer zu Jettersweiler. Im Liber Vitae tragen zwei Aufsâtze Brassels 
Unterschrift. Indem sie von der nâmlichen Hand sind, wie aile aus dem 
alten Bûche ûbernommenen Urkunden, kann ûber die Anlegung des 
neuen Registers durch Brassel nicht der geringste Zweifel bestehn. 

Beilâufig sei hier bemerkt, dass 1590 ein Johan Brassel Stadtmûller 
in Zabem (Stadtarch. L. 428) und 1630 (ibid. L. 436) ein Harzlofif Brassel 
Mûller in Rohr war. 
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Das âlleste im Pfarrbuch zu Jedersweiler eingetragene Aktenstûck 
ist (t 27) von 4519. 

Aus einer Mitteilung ûber das Kirchenvermôgen in Krastalt im Jahr 
154S, scheini sich ais Abfassungszeit des einstigen alten Registers 
wenigstens die erste Hâifte des 16. Jahrhunderts zu ergeben. Brassel 
batte es nicbt als cantiquum» bezeichnen kônnen, wenn es nicbt weit 
ûber seine Zeit binaufgereicht batte. 

Bevor wir auf den ûbrigen Inhalt eingehen, woUen wir daraus, sowie 
teilweise aus andeni Quellen, Brassels Nacbfolger angeben bis zum 
18. Jahrbundert Sie waren: 

1. der sdion erwâbnte Weltpriester Micbael Voitz. 

2. cFrater Martinus Cburman, prior D. Hauri et parocbus in Jeders- 
weiler, anno 1645i (Titelbl.) Jacob Cburman 1667—1692, lateinischer 
Scbulmeister in Zabern, wird mit ihm verwandt gewesen sein. 

3. P. Joannes, Profess zu Maursmûnster. Am 19. Juni 1648 vergibt 
er (f. 71) an Matbis Buly, Zimmermann in Romoltzweiler, uro 14 Gulden, 
nebst 1 Fiertel Weizen und 11 Ohmen Wein, das Aufscblagen cder 
Scheuer im Pfarrhor, welche durcb langwebrendes Kriegswesen in 
Abgang kommen». 

4. 1667. cP. Maurus Ochen (?) pro tempore (f. 75) proparochus in 
Jedersweiler.) 

5. 1674 (f. 24). «P. Franciscus parocbus in Jedersweiler.» Von ihm ab 
(1685) sind Pfarrakten vorhanden. 

6. 1685. P. Jacob Studer. 

7. 1690—1708. P. Anseiraus Moser (1702 Abt in Maursmûnster). Er 
versah auch Reutenburg. Am 7. Juni 1697 begehrte er, als Pfarrer 
letzlern Ortes, vom Rat zu Zabern (Ratsprot.) cSand zur Erbauung und 
Ausbesserung der Kirche allda.» Am 5. Februar 1698 hieit auch die 
Gemeinde Jettersweiler an, um c20 Wâgen», zu Erweiterung ibrer 
Kirche. Das Gesuch wurde jedesmal bewilligt. 

Moser ist der letzle Benediktiner, welcber der Pfarrei Jedersweiler 
vorstand. Nach ihm wurde Brassels Register nicbt mehr fortgesetzt. 
Es enthâlt: 1. einen Kalender mit sowohl eingeflochtenen als anhân- 
genden Angaben ûber die Festtage und die Abhaltung des Gotlesdienstes; 
2. eine obrigkeitliche Kirchenordnung von 1629 fur den ganzen 
Kochersperg; 3. Notizen ûber das Einkommen der Pfarrei aus den zwei 
Ortschaflen Jedersweiler und Krastatt. 
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1. Kalender nnd kirchliche Gebrftnche. 

Jaimariiis. 1 Circumcisio Domini. Octava Stephani; 3 Octava Joannis; 
4 Octava Innocentium; 6 Epiphania Domini; 8 Erbardi Ep.; 10 Pauli 
primi Eremitae; 13 Hilarii ep.; 16 Harcelli papae; 17 Anthoni confes- 
sons; 20 Fabiani et Sebastiani: Fratemitas Maurimonasterii; 21 Âgnetis 
Virginis; 22 Yincentii M.; 25 Conversio Pauli. 

Febraarins. 1 Brigidae Virg.; 2 Purificationis; 12 Eulaliae Yirg.; 
H Valentini Ep.; 16 Julianae Virg.; 23 Vigilia; 24 Malhiae Apostoli. 

Semper feria 4'» post Cinerum erit angaria quatuor temporumK Et 
habet plebanus in JedersweUer deservire i f^ in Reinacker sabbalho 
4. temporum, et est quartus in ordine specificatus. 

Martias. 4 Adriani Mart; 7 Perpetuae et Felicilatis; 12 Gregori 
papae. Giriaci et sociorum; 25 Anauntiationis B. M. Virg. 

Semper feria S"* post dominicain IhvocavU peragetur fratemitas capi- 
tuli in Maursmunster, et conveniunt sacerdotes istius anguli celebrandOf 
et habet sacerdos prandium et vespertinam collationem. 

In diebus B. M, F. annundationis et assumptionis, sacerdos loci 
celebret in Reinacker, et est quartus in ordine specificatus. 

Omnis colonus curiae B. M. Y. in JedersweUer tenetur ex institua 
tione, pauperibus dare spipendium (stipendium) in bona sexta feria vel 
in sexta poenosâ*, de quibusdam bonis quae idem possidet spectantia 
ad eamdem curiam. 

Aprilis. 3 Translatio Florentii; 4 Ambrosii ep.; 11 Leonis papae; 
14 Tiburtii et Valeriani; 20 Victoris ep.; 23 Georgii Mart.; 25 Marci 
Evang.; 28 Vitalis; 30 Quirini Martyris. Vigilia. 

Semper feria 6^ ante dominicam Misericordia Domini, celebratur 
festum lanceae et clavorum et fit magna processio in Reinacker. Semper 
sabbatho post dominicam Quasimodo, celebratur festum compassionis 
B. M. Virginis. 

Maias. 1 Philippi et Jacobi; 3 Inventionis crucis; 4 Floriani ep.; 
6 Joannis ante portam latinam; 8 Victoris; 10 Sophiae; 11 Gangolpbi 

1. Angaria, Frondienst, daher det sonderbare Âusdruck «angaria quatuor tempo- 
rum», fur die Fronfastea zu deu 4 Jahrzeiten. Bekanntlich bedeutet «Frôn» ursprQng- 
lich Herr (goth. frauja). Fronarbeiten waren solche, die fur die Herrschaft geschaben; 
die Fronfasten h&tteu darum beissen kOnnen iJeJunium Domini» (Fronleichnam = Corpus 
Domini). «Angaria^ ist aber ganz verfeblt. 

2. bona sexta feria, der gute, aucb stUle Freitag (Gbarfreitag, engl. good Friday); 
feria sexta poenosa, der schmerzbafte Freitag (Freitag Tor Palmsonntag). 



Digitized by 



Google 



— 107 — 

mart; 13 Pangratii, Pair ont huius Eeclesiae: est dedicatio cum patro- 
cinio; aUera dedicaiionis débet peragi anniversarium legatorum des 
H. Ackers eum S mUsis ut fol 2i. (Erstiich 5 Vieneln Reben genannt das 
Heiiigen stûck a. s. w.); 18 Potentiaoa; 35 Urbani papae; 31 Pelronetla. 
Semper quarté post pentecosten erit angaria 4 temporunij et sab- 
batho plebanus loci JederstveUer habet deservire i (i ^ in Retnacker, et 
eU quartus in ordine specifiealus. 

Jnnias. 3 Erasmi Ep. et mart ; 5 Bonifacii et sociorum ; 8 Medardi 
ep.; 11 Barnabae Ap.; 15 Viti et Modestî; 19 Gervasii et Prothasii; 21 
Albani ep. et marU: Fratemitas in Beltbur; 33 Decem miliium mart; 
33 Vigilia; 34 Joannis Baptistae; 38 Vigilia; 39 Pétri et Pauli Âposto- 
lorum. 

Jnlias. 1 Theobaldi ep.; 3 Visitationis M. Virg.; 4 Udabrici; 8 Kiliani; 
13 Henrici imperatoris {Spàtere Hand : vel Bonaventurae); 15 Hargaretae 
Virginis: celebratur in Waldolwisheim, est il huius; 16 Divisio apos- 
tolorum; 18 Materni ep.; 31 Ârbogasti ep.; 33 Mariae Hagdalenae; 34 
Gristinae Virginis. Vigilia; 35 Jacobi apostoli; 36. Annae matris Mariae; 
38 Pantaleonis mart; 31 Germani ep. 

Aagastns. 1 Vincula Pétri; 4 Justini {sic) episcopi, patroni in Cra- 
statt — {Spàtere Hand, nach fol. 34, von 1647: de quo parochus habet 
prandium a communitate, sic modo in usu venit), 5 Oswaldi régis 
{Hand une 15. Juli: Dedicatio Mariae adhives in Reinacker); 6 Sixti 
martyris; 7 Afrae et sociorum; 8 Ciriaci et sociorum {Hand wie 45. Juli: 
Patrodnium in Reytenburg; 9 Vigilia; 10 Laurentii; 15 Assumptionis 
B. M. V.: Hodie sacerdos lod huius célébrât in Reinacker et benedi- 
cuntur herbae; 30 Bernardi Abbatis; 33 Simphoriani; 33 Vigilia ; 34 Bar- 
tholomei ApostolL {Spàtere Hand : Dotninica i4 vel proxima post Bar- 
tholomaei est dedicatio in Crastatt.); 39 Decollatio Joannis Baptistae: 
Dedicatio ecdesiae argentinensis; 30 Phiacrii confess. 

September. 1 Egidii abbatis. {Die lunae post Egidii erat S. Synodus 
in ZcAem, iam vero feria quarta post DecoUationis) ; 5 Octava dedica- 
tionis ecclesiae Argent; 8 Nativitas B. M. Virginis; 14 Exaltatio S. Crucis: 
Semper 4*^ feria post, erit angaria 4"^ temporum. Sabbatho posty habet 
plebanus deservire i ^ in Reinacker, et est quartus in ordine specifica- 
tus; 17 Lamperti ep.: Patrodnium in Altenhdm et dominica post, dedi- 
catio ver a ecclesiae ibidem; 31 Malhaei Ap.; 33 Hauritii et sociorum; 
37 Cosmae et Damiani; 38 Wenceslai; 39 Michaelis Archangeli; 30 Hie- 
ronymi. 



Digitized by 



Google 



- 108 - 

Semper in feslo Michaetis est patrocinium et vera dedicalio in Fwch- 
hauseny et si festum hoc codât in feriam sextam, transfertur (spàtere 
Hand: dedicatio) in dominicain sequentem. 

Octobep. 1 Remigii ep.; 2 Leodegarii ep. et marL; 6 Fidis Vîrg.; 9 
Dionysii et sociorum; 44 Callixti papae; 15 Aureliae Virg.; 16 Galli con- 
fessons; 18 Lucae Ev.; SI Undecimmille Virginum, Wandalini; 25 Crispi 
et Crispiniani mart.; 27 Vigilia; 28 Simonis et Judae Apostolorum; 31 
Quintini. 

November. Omnium Sanctorum; 2 Commemoratio animarum; 3 Pir- 
minii ep.; 6 Leonhardi confess.; 7 Florentii ep. argent {A plerisque in 
Haslach visitatur); 11 Martini ep.; 13 Briccii ep.; 16 Othmari abbaUs ; 
19 Elisabethae Landgraviae; 21 Prasentatio B. M. Yirginis; 22 Gœciliae 
Virg.; 23 démentis marU; 25 Gatharinae Virg.; 26 Conradi ep.: Hodie 
débet peragi anniversarium in Reinackery dicti Pétri, advocati quondam 
in Einhartshausen (Pfalzburg), de quo cedit sacerdoti i ^ secundum 
instikUionem libri vitae ibidem; 30 Andreae Ap. 

Notandum quod hœredes quondam dicti Adams Dietrichs in Jeders- 
weyler tenentur ex institutione dure spipendium (sic) in die S. Catharinae 
de quibtisdam bonis quae possidenL 

December. 3 Atbalae Virg.; 4 Barbarae Virg.; 6 Nicolai Ep.; 8 Con- 
ceptio B. M. Virg.; 10 Eulaliae Virg.; 13 OtbiUae Virg.; Luciae et Jodoci: 
Feiria 4 post, erit angaria 4 temporum, et saJbbatho habet plebanus de- 
servir e i ^ in Reinacker, et est 4*^ in ordine spedficatus ; 17 Adel- 
heidis imperatricis; 21 Thomae ap.; 24 Vigilia; 25 Nativitas Domini; 
26 Stephani; 27 Joannis Apostoli; 31 Silvestri. 

De ritu ecclesiastico et missarum celebratùme. 

Aile Sambstag zu Nacht, aile 12 Botten-, aile Unser Frauwenabendt, 
aile HochzeitabendS und darnach genannte Tag durch das Jahr, soi! 
man das Salve singen. Aile Morgen der genannten Tag, soll man Metten 
halten und an den Sonntag vor der Messen, soll man das Saitz und 
Wasser weyhen. Auch am Sonntag zu Nacht, wann die Vesper usz ist, 
soll man mit dem Weyhwasser umb die Kirch vor den Gerner gehen 
und ein De profundis cum collecta sprechen. Darnach gehet man wider 
in die Kirch und singt das Ave Maria und gibl den Segen. 

Am Montag soll man celebrieren Missam pro defunctis, und nach der 
Messen gehet man abermals mit dem Weywasser umb, wie rechten; 

1. Bochzeiten, festa solemnla, odcr «dies summae festiTltatis», nâmlich Ostem, 
POogsten, Àlierheiligen» Weihnachten. 
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das heisst das MontagsopfiTer und das Seelgerechiverdienst; und in der 
Wochen, secundum placUum céUbranlis^ soll er noch ein Mess lessen, 
obn Underlass. 

De iricesimo defundorwn. 

In primo defuncii, seplimo et tricesimo, licet missas celebret, nihil 
datur nisi comparationes et offertorium. Sibi cédant 

Sub IricesimOy quoties in ordine célébrât, tenelur visitare defuncti 
sepulcbrunii quo Gnito dantur sacerdoti 3 solidi, 6 denarii, sic bac- 
tenus observatur. Dicunt plebani, quod illud sit tricesimus et sepultura, 
et quod sic contentas esse debeat pro toto tricesimo. 

De Jure baptizandù 
Quotiescumque sacerdos loci baptizat aliquem puerum, semper habet 
refectionem cum patrinis et invitatur ab eo cuius puer est 

De peregrinationibus et processianibus per anni drculum. 
In die Resurrectionis lunae, summo mane circiter pulsum angelicum ' 
fit processio cum SS. Viatico per bannum et leguntur 4 initia evang^ 
et fit statio in Crastâtten. De qua processione sacerdos habet a com- 
munitate refectionem. 

In die Lanceae et Clavorum. 
Hodie fit processio ad bealam virginem in Reinacker, comitantibus 
Grastattianis, et inde babet à sancto refectionem. 

In die & Mord Evang. 
Sacerdos loci missam bic in loco circiter horam septimam célébrât, 
prsesentibus Crastattianis, qua finita procédant euntque in Reinacker; 
illinc fit officium de beata Yirgine et inde fit processio ad Reittenburg, 
et babetur sacrum de S. Marco, quo finito redeunt domum, de qua 
processione sacerdos babet prandium a commnnitate. 

SabbcUho post dominicam Misericordia Dominù 
Hodie, summo mane, fit processio ad B. M. Y. in Montsweiler, et sacerdos 
ibidem célébrât, et post celebrationem habet refectionem ibidem, de qua 
processione sacerdos domi babet prandium, a communitate, et equum. 

In diebîts Rogationum. 
Secunda Rogationum, fiebat processio ad pagum Romatsweiler*, iam 
vero in Crastatt, de qua habet sacerdos prandium a Sancto. 

1. Am Osteimontag. 

2. Romansweiler war protestantlsch gevorden. 
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Terlia feria fiebat' processio in Allen weiler, iam vero in Reinacker, 
et inde habet prandium a communitate* 

Quarta nunquam itur, sed veniebant ad nos plebani de Allenweiler, 
nunc vero de Crastatt, et praestolatur eos cum celebratione, qua finita 
conducit eos foras, et inde nihil habet 

In die Ascensionis. 
Mane circa quintam horam, fit processio cum SS. Viatico per ban- 
num et leguntur A initia Evang., et post processionem habet a com- 
munitate prandium et equum. 

Feria secunda Pentecostes. 
Veniunt ad nos plebani de Crastâtten cum Sacramento et vexillis. 

In die Corporis Chrisii. 
Hodie fît processio circiter 7. horam per villam ab extra, et inde 
nihil habet. Quivis sacerdos tenetur facere unam candelam ceream 
unius librae, ad illuminandum corpus Christi in Ecclesia sub octava, et 
illud decretum est in Concellaria (1523). 

De vino communicantium. 

Quivis procurator ecclesiae débet procurare vinum diebus palmaruro, 
coenae Domini et Paschae, ralione Sancti, et si quid supererit pie- 
banus potest deportare aut dare aedituo, si favet 

Vinum quo lavantur allaria dat de certis quibusdum bonis Heintzen 
Henrichy iam vero Qualter Haas. Si quid supererit potest, si placet, 
plebanus deportare, vel in ecclesia bibendum dare*. 

1. Vor der Reformation. 

2. Mit diesen Àngaben Qber die kirchlichen Gebr&uche in Jedersweiler stimmen einige 
Àufzeichnungen im Taufbuch von Lapstein, vom Jahre 1689 Oberein. Pfarrer Jost, 
gestozben am 7. Sept. 1712 im St Margaretenkloster za Strassburg, vorher w&hrend 
49 Jabie Pfarrer iu Lupstein and dabei ûber 30 Jahre Ersprieiter des KapileU Betbiir, 
berichtet ûber die Processionea in Lupstein and Leutenheim, wie foigt : 

a) Feria secunda Paschatis itur cum Yenerabili processionaliter per bannum in 
Leutenheim, et parochus percipit pro salario symposium, quod solvit Sanctus 
ibidem, quod mihi semper fuit Yîsum et etiam nunc videtur absurdum, quia 
Sancto non itur per bannum, — sed sic volunt rustici nec potui corrigere. 
(N. B. Per D. Yicarium generalem Ratabon abrogatum hoc est, et permisi mihi 
dari pro salario 7 solid. 6 den.) 

b) Festo s. Harci itur cum Yenerabili per bannum in Lubstein, et parochus per- 
cipit 5 solides denariorum, qui quinque solidi continentur in sua quota annua a 
Sancto, scilicet 4 */s florenis, ut dicunt rustici, sed ego non credo. (N. B. Bodem 
die processio ex Leutenbeim in Lubstein.) 



Digitized by 



Google 



— 411 — 

2. Kttrehenordnang geordnet and angehangen Anno 1629. 

Zu wissen und kundt gethan seye hiemil : Nacbdem der Hohen Obrig- 
keit klagend vorkhomen, welcherroasen die Âmbtsunderthanen der Pfleg 
Kochersperg, Mann, Weib und Gesindt, sicb gantz unfleitig, Sontag und 
Feiertagy in dem Âmbt der beiligen Mess und Predig, wie nicht weniger 
die Kinder, Maytlen und Knaben, jung und ait, in der Kinderlebr ein- 
stellen, sonder aile Ungebûbr mil Flucben, Schwebren, Danlzen, Spielen, 
Unzuchty und sunsten aller anderer Leicbtfertigkeit einreisen und geûbt 
werden will, dannenbero die bocb und woblermelte Obrigkeil bôcb- 
licben verursacht worden, bierinnen ein Aufsebens zue baben, allem 
Ûbel vorzukbomen, ein Ordnung zu scbaffen, fleissig zue Kircben zu 
gehn, dem GoUesdienst vom Anfang bis zum Endt andâcbliglicben abzu- 
warten, und also ein Kircbenordnung zu scbôpffen, derselben vleisig 
zu geleben, und wer darinnen straffbar befunden mtl, soll die darauff 
besUmpte Stra£f alsbalden abstatten, wie bemach volgt: 

1) Erstlicben soUen durch ein jeden Scbultheissen und Gericht, als- 
bald nach Verkûndigung diser Ordnung , zwen Kircbenrieger gezogen 
werden. 



e] Ferla sextA secunda post Pascha, utpote festo SS. Clavorum et Lanceae, itur 
proeeuionaiiter ex tUroque ioco in Reinacker, et parochus percipU ex Leaten- 
heim bjMI, ex Lubatein ao Sancto 5 deD., contentes in aoa superiori quota a 
Sancto, nt dicunt roatici, sed ego non credo, eo quod rostici tenerentur, non 
aanctus. 

d) Dominica seconda post Pascha, itur processionaliter ex Leotenheim in Lobstein. 

e) Dominica tertia post pascba, itur processionaliter ex Leutenheim in Lubstein. 

f) Feria secunda Rogatlonmn, fit processio in Lubstein; feria tertia, in Leutenheim, 
et feria quarta, in Wiiwishelm. 

g) Sabbato post Pentecosten, flt processio ex utroque Ioco in Monsweiler, et parochus 
in Lupstein pereipit a Sancto 5 solides; continental in sua superiori quota, ut 
Tolunt rustlcL 

A) Festo Gorporis Ghristi, fit processio ordinaria in utroque Ioco et parochus in 
Lubatein pereipit 5 solides, contentes in dicta sua quota a Sancto, et parochus, 
ex Leotenheim tractatur a Sancto ibidem symposialiter, qood aeque absurdum 
est, ut supra, et abrogatom per decretum D. Ratabooi, pro qoo etiam permisi 
mihi dari septem solides, 6 denarios, qoia ante et alias consompsimus in pro- 
pina 2 aot 3 florenos et oitra.» 

Ûber die StolgebUhren flnden wir folgende Notiz: De Juribos stolae pro anno t670. 

Pro copolatione matrimonii et tribos prociamationibos praeviis dederant parochiani 
mihi semper imperialem et JoTitaTeront praeterea ad prandiom in Lobstein et Leu* 
tenheim. 
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2) Zweitens, sobald der Sigrist, Sono- und Feirtagmorgens, das dritte 
Zeichen in die Kirch leiten tbuet, so soUen sich under solchem drilten 
Zeichen, des vierten unerwart, Aile, Mann, Weib, Kind und Gesûndt zu 
und in die Kircben verfiegen, jedoch kann und mag ein Mensch im Haus 
verbleiben, und vor Feur und was in der Haushaltung ist, Sorg haben. 

3) Drittens, wan dan Jedermann in der Kircben, das vierte oder 
leste Zeicben geleutb, der Herr den Umbgang thun wirt, so soll der 
Dorffbott und Heyligenmayer, Creutz und Fabnen, einer des Gericbts 
oder sunst, den Weykessel tragen, und so dero keiner vorhanden, bey 
ir Endscbuldigung des Abwesens, so soUe der Nechst, er seye wer er 
woU, solches verrichten, bey Straff 8 Pfennig. 

Und sobald dan der Umbgang gehallen, das Ampt der beyiigen 
Mess oder Predig angefangen, so soll von gemelten Kircbenriegern 
einer in der Kircben verbleiben, der ander bieraus, im Dorff von Haus 
zu Haus berumber gehn, besichtigen wer in den Hausern ist, und so 
mehr ais ein Pei*son darinnen, so Leibs halben wobl ausgebn kbann, 
das selbig alsobalden in die Kircb, dem Gottesdienst beyzuwobnen und 

Pro solis tribus proclamationlbos et testimonialibus dedenint medicom imperialem 
(spàter Uberttrichen). 

Pro sepultura et tribas missis dederunt semper, praeter oblata in ecclesia, impe- 
rialem. 

Pro sepaltnra parralorum nihil dederunt, — quamyii ad aliquod tenerentar. 

Quando mulieres eorum in et ad primnm paerperium praemature nimis pepererunt, 
ut intelligerent se maie fecisse et peccasse, curayi mihi dari (et si non de lege e) 
consuetudine scripta, sed tamen bene traditâ) saccum novum ayenae vel pretium 
élus, Tel aequivalens, et semper solTerunt. 

i689 wird bemerkt : Non tenetur parochus in summis festivitatibns sacristano seu 
Indi moderatori dare prandium, quamyis ego ex mera liberalitate eidem date solitus 
fuerim. 

Wegen der Osterzettel schreibt Pfarrer Jost: «N. B. (1682): Dum nobis mandaretur 
a nostris episcop. consiliariis, ut circa pascha omnibus et singulis daremus schedulas 
confessionis, easque a parochianis reciperemus ad contestandum se praecepto eccle- 
siae satisfecisse, cumque parochiani in Lubstein non darent nummum confessionalem, 
quod tamen pie consuetum est ferme in omnibus provinciis, et ubi non dant in con- 
fessionalî, soient bis (statt cinmal, wie dies an den yier iHochzeittagen^ zu geschehn 
batte) diebus summae festivitatls in ecclesia offerre, — parochiani vero hulates nentrum 
facerent, — ego dum eos hune in librum inscriberem, ad mandatum superiorum iussi 
ut simul omnes adferrent nummum confessionalem, quod et fecerunt hactenus, et 
faciunt.» 

Von einem Pferd zum Reiten bel der Prozession, wie in Jettersweiler, ist zu Lup- 
stein nicht die Rede. Dass der Pfarrer bei der Prozession zu Pferd sass, war im Elsass 
nicht selten. 
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abzuwarten weisen; so er aber Jemandt findt, der verboUene Hand- 
arbeit iebt, als mit Wannen oder dergleichen, dem soll der Kirchen- 
rieger alsobalden, bey seinem Eydt, dem Scbullheisen anzeigen. 

4) YiertenSy wann alsdann der ein Rieger berambgangen und in 
die Kirch kombt, so soll alsdann der ander herumbgehn, und dem 
vorigen gleich thun. 

5) Fânftens, wann nun, wie gemeld^ Jedermann in der Kirchen, so 
soll aucb ein jeder vom Anfang bis zum Endt, aiso lang bis der Priester 
das Weywasser geben, es were dan dass Jemandt notwendigerweis, 
welches bey Erkantnuss und Gudachten der Rirchenrieger geschehen 
kann, hinaus mûsste, jedoch dass dieselb Person wider nacb jrer Ver- 
richtung zu dem Gottesdienst khome, verbleiben^ bey Strafif 8 Pfennig 
dem Heyiigen» der Obrigkeit jre Straff vorbehalten. 

6) Sechstens, welcher inmiitels des Gottesdienstes ausgienge, und 
wissentlich nichts zu scha£fen, der bessere dem Heyligen 8 Pfennig. 

7) Zum SibendeUy der in die Kirch kohmbt, dass der Priester albe- 
reit die Epistel gelesen, der gubt dem Heyligen ohnnachlâssig 4 Pfennig. 

8) Zum Achten, der in die Kirch kombt, dass der Priester das H. 
Evangelium gelesen, der gibt 6 Pfennig. 

9) Zum Neunten, oder nach der Elévation, dass man unsern Herren 
und Gott erhebt hatt, der liffert dem Heyligen 8 Pfennig. 

40) Zum Zehenden, wan nun der Pfarrherr nachmiltag in die Kinder- 
lehr leidet und halten will, sobald die Glock geleithet wurt, so sollen 
Spiel und Kurtzweilen, sowohl in den Wirtshausem als im Dorff, ein- 
gestellt und abgescbafil sein; also bat es auch den Verstandt, an den 
Morgen, wann man in der Kirchen ist, und der darûber erfunden 
wûrdt» bessert dem Heyligen 4 Schilling. 

Und sodann sollen aile Haushalten jre Knecht, Magt, Kunder, Sohn 
und Dochter, in die Kinderlehr weisen, und kônnen die Alten eben 
sowohl hierein gehn, dan sie der guden Lehr sowohl vonnôlhen als 
die Jungen. Und wer also an Kûndem und Gesùndt nichl in die Kirch 
kombt, darzu dann die Kirchenrieger, wie obgemelt, gude und fleissige 
Acbdung geben und baben sollen, der oder die, es seye Sohn oder 
Dochter, Knecht oder Magdt, bessert dem Heyligen, zum erstenmahl 
3 Pfennig, zum zweitenmahl 3 Pfennig, zum drittenmahl 4 Pfennig, zum 
vierten, fûnften oder mehrers 6 Pfennig. 

Dise Strafifen sollen alsobald dem Herren Pfarherrn angezeigl, der 
sie auffzeichnet, dem Heyligenmayer gibt, welcher sie alsobald in frischer 
That erheben, und so die Verbrecher die StrafT nit legen und sich 

B. xxn. - (M.) 8 
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widern wolten, dem SchuUheissen vorbringen, der bey seinem Eydt 
aisbalden dem Heiligenmayer darzu yerhil£Sich sein, oder so er nicht 
helfen will, aus seinem selbsteigenen Seckel legen, den Verbrecher 
aber beneben in das Frevelregister setzen soll, und so auch der Schult- 
heiss sich verwegern, soll er solche Kirchenstraff nicht alleio verfallen, 
sonder anch in der Obrigkheit Straff stehn und ohnnachlâslicb geslraft 
werden. 

Dessen zu wahrem Urkmidt und mehrer Becrafitigung, hab ich under- 
schribener mein adenlich Insigel zu Endt dièses uffgetruckt und mich 
seibsten underschriben. 

Geschehen den 6. Februarii A^ 1639. (Wie in originali zu sehen, 
so die Gemeindt under Handen.) Jakob ton Landtsperg. 

3. Einkommen des Pfarrers ans der Gemeinde Jederaweiler. 

Ein jeder Priester oder Leutpriester in Jedersweiler batte sowohl 
den grossen als den kleinen Zehnten zu beziehen (fol. 15). Ersterer 
wurde gegeben von Frucht und Wein, da hingegen «Flacbs, Hanf, 
Linsen^ Bohnen, Erbsen, Fûll, Kelber^ Lemmer, Schwein, Immén, Obs, 
auch Heuw», kleiner Zehenten waren. 

Der Pfarrer konnte deu Zehnten selbst behalten, und war dann cder 
Gemeindt schuldig zu geben Vt Ohmen Weins zu vertrincken und vor 
i Schilling Weissbrod». Ebenso mochte er denselben der Gemeinde 
cmit dem Sester verliehen, umb ein Sumen zu liefern». Von lelzlerm 
Âuswege riet aber Pfarrer Brassel, oder vielleicht schon der ursprûng- 
liche Yerfasser ab, cquia est maxima deceptio». 

Ein anderes Yerfahren bestand darin, dass der Pferrer der Zehnten 
«an zwei oder drei» versteigerte und selbst ihn heimfahren liess, oder 
dass er denselben an ^ineu oder zwei verlieh» die ihn einzuheimsen 
hatten. 

Wer den Zehnten vom Pfarrer erstanden batte, war cder Gemeind 
schuldig zu geben 1 Ohmen Weins zu vertrinken und vor S Schilling 
Weissbrodl». 

So war es fur den Bann Jedersweiler. 

Auch jenseits der Banngrenzen besass der Pfarrer Zehnten, nâmiich 
in Zehnacker; von zwei Acker Feld, und in Grastatt von einer Wiese 
und von 9 Feldstucken. Dièse letztem waren fest vergeben um 3 Sester 
Hafer, S Sester Korn und 1 Sester Weizen, oder um 1 Fiertel Roggen. 

Zehntbar war in Jedersweiler sogar das Almend. 

Als solches werden aufgezâhlt: «3 Acker Feld, das Lang Vcrhaupt 
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genanntiy das tAU AUmend so man uss dem Dorf geht, hieseit der 
Bach», und das cunden heruf» darauf stossende, nur 27t Acker um- 
fassende tSein AUmend^^ gleich dem Altalmend aus Wiesen bestehend, 
f Acker Fdd, das Gross AUmend jenseit des Bâches und zuletzt der 
Heiligen Rain. 

Im Hungerbergy dem kleinsten und geringsten von den drei Feldern 
die cmit Winter- und aucb Sommerfrûchten» angesâet wurden, befanden 
sich hingegen «Acker die dem Pfarrherren nicbt zehenten, sed quare 
nescio», sagt das Buch. Noch einige andere Beschrânkungen des allge- 
meinen Zehntrechtes des Pfarrers, seien hier verzeichnet: 

In der Gewand Kalienfuss zehnten diejenigen Aecker, welche Ding- 
hofsgûter waren, in das Sigristenamt zu Zehnacker, nur c4 Stûck Felds» 
ausgenommen. 

Am Ende des Lerchberges, «da sich Jedersweiler Bann endet», waren 
5, und im Niemandtsbann, cals man gehn Crast gebi^ 2 Acker», deren 
Zehnte mit der Gemeinde Grastatt geteilt wurde. In einer kleinen 
Gewand «im Tielenforst gênant . . . uff Reitenburger Bann», bezog der 
Priesler blos den Fruchtzehnten. 

Mit dem Beuzehnten im Banne Jedersweiler batte es folgende Be- 
wandniss: Aile dortigen Matien cobwendig der Furt gelegen» waren 
zebntbar, ebenso aile sonstigen Matten und cwas man mit Sensen mehet», 
mit Ausnabme der «Krautgarten und was sunst mit dem Bannzaun be- 
griffen ist». Obst sollte man verzehnten cusswendig des Bannzaunes». 

Aus dem Zehnten wurde der Sigrist bezahlt Er wâhlte sich, nachdem 
der Pfarrer aus der Zabi der «Baûbôfe» zwei ausgeschieden batte, 
unter den noch ûbrigen den besten, cund was derselbig Hoff dessel- 
bigen Jahres erbawet, es sei mit dem Pflug oder mit der Hawen, Frucbt 
oder Wein», gehôrte ihm, als Zehnte. Yon dem ihm zugefallenen Hof 
bezog er auch den Heuzehnten. Eine Ausnabme fand nur statt fur «die 
Matten oberhalb der Furt gelegen und fur die Obermatt», von welchen 
der Zehnte dem Pfarrer verblieb. Baute der dem Sigrist zebntende 
Hofiînann etliche Aecker nicht selbst, indem sie etwa verlieben v^ren, 
oder saete er fur Andere, so konnte er um den betreffenden Zehnten 
nicht angegangen werden. Seinen Zehnten sammelte er selbst. Er gab 
dem Priester von dem Sigristenamt 6 Kappen und 4 Schilling. 

Etlicher Aecker halben die «obwendig der Obermatten» gelegen waren 
und, wie soeben bemerkt wurde, immer dem Pfarrer und nie dem 
Sigriste zehnten, war zwischen Beiden ein Spann (Streit) entstanden 
(fol. 39> Dièse Felder gehôrten zum «Frauwengut», und wurden zur 
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Beilegung des Streites von den andern cdarunder» anstossenden Aeckern 
mit einem Stein unterschieden. Wurde, von dann ab^ dem Sigrist Unser 
Frauen Hof zu teil, so soUte er cden Zehnten obwendig des Steines 
sammlen», im entgegengesetzten Faile verblieb dieser Zebnte dem Pfarrer. 
Hieraus ergibt sich^ dass der Pfarrer die cetlichen Acker oberhalb der 
Obermatt» zu dieser rechnen, und dadurch auch von denselben unter 
allen Umstanden den Zehnten batte bezieben woUen. 

Wenngleicb ans des Pfarrers Einkommen besoldet, vnirde der Sigrist 
nicht vom Pfarrer angestellt, sondern vom Praelaten zu Maursmûnster. 
Als dieser 1598 die Stelle unbesetzt gelassen batte, wurde ihm Vom 
Officialamtsverwalter in Molsbeim (fol. 30) csub poena suspensionis be- 
voblen, ein gewissen Sigristen zu setzent. 

Als weiteres Einkommen des Pfarrers finden wir: 1® Zwei Schilling 
des Jahrs, «von einem Jabrgezeit mit einer Messe, zwischen Ostern und 
Pfingsten zu halten, wegen Hammans Clausen seeligen der zu todt ge- 
schlagen», und wofûr ein balb Acker Reben zum Unterpfand verlegt war. 

2<> Zv^ei Sester Roggen, von einem Halbacker Matten under der Bilgers 
Matten gelegen. 

¥ Yier Mass Wein, von 2 Acker im Zimmerheusel gelegen. 

Zu ail dem kam cdas Kirchengut dem Priester allein gebôrig». 

Wer es haute oder unter Hânden batte, gab cjâhrlicb dem Priester 
9 Yiertel Roggen zu Gilteni», — ohne Zehnten. cSo aber der Hoffmann >, 
heisst es fol. SI, ceinem andern etliche Acker mit Flachs, Rubsamen 
oder anderm sehen wirde, und dieselbig Frucht in seinen Nutzen nit 
kheme, so soU dasselbig dem Priester zehenden. Und ist solches erkhant 
vtrorden A» 1528.» 

P. Anselmus Moser vermietete (17. Mârz 1701) das cGiltgut in dem 
Bann Jettersweiler gelegen, dem Pfarrer allda zugehôrig, unter Zurûck- 
behaltung von 3 Acker Matten und einem Acker Feld, um c3 Fiertel 
Weizen, 3 Fiertel Korn, 2 Fiertel Gerst und 2 Fiertel Hafer, zu liefern 
jedes Jahr auf Katharinentag». Der Gûltmann Diebold Voltz sollte noch 
verpflichtet sein «allen Fasel (das mânnliche Zuchtvieb) in seinen Kosten 
zu halten», auch, in Ansebung einer so cgutigen und sanflen Lebnung», 
dem Pfarrer das sogenannte Heiligen Stûck in statem guten Bau halten 
und auf seine Kosten ansahen, und zuletzt, «so der Pfarrherr discreter- 
weis eines Dienstes wird nôthig sein», ihm an die Hand gehn. 

Dièses Giltgut umfasste zu Pfarrer Brassels Zeit, 33 Acker, 3 Vierzel 
Feld und 6 Acker Matten. 

In der Erneuerung von 16(>4 waren nngefahr 4 Acker Matten mehr 
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gezahlt worden, die aber hernach wieder ausgestrichen sind. Aïs Kirchen* 
gûter, czum Theil in das Gildgud, zum Tbeil dem Pfarrer gehôrig,i 
werden damais angefôhrt: 

1<> cErstlich 5 Yiertzeln Reben genandt das Heiligen Stûck», welcbe 
aber, wie sich aus der Lehnung Pfarrer Moser's ergibt, spâter als Feld 
angebaut wurden. Dièse 5 Vierzel zinsten zu Pfarrer Brassels Zeit, des 
Jabrs c2 Schilling in ein Pfirandt» in den Spital zu Zabem. Der Pfarrer 
und die Fabrick oder der Heilige besassen sie miteinander; cund ist 
bishero durch ein Pfarrherrn und Gemeindt freindtlichen also gehalten 
worden: wan ein Priester den gedachten Zins ussricbt und den Mess- 
wein in die Kirch richt, und ein Jahrzeit mit 3 Messen zu bequemer 
Zeit hait, und das gemelt Rebstûck ufif seinen Kosten in guedem Bau 
hait, so bai es der Priester allein genossen. Wann es aber jme nit ge- 
gundt worden, durcb ein Gemeindt, so bat ein jede Parthcy das balb 
Theyl miesen abricbten, und die Gemeindt bat den Wein in die Kirch 
miesen richten und das gemelt Stuck in gemeiner Hand lassen bauen und 
auch den Herbst abmachen, — jetzt aber weil es egerten gewesen, 
undt der Pfarrherr gantz nen setzen und bauen lassen, demselbigen 
allein gehôrig.» 

2<» citem ein Stûck Hatten genannt des Pfarrers Meitlin» (1523 ein- 
gezâunt). 

S^ cItem ein Garten neben der Kirchmauer.» Er wurde spâter zum 
Kirchbof gezogen. Der Pfarrer erhielt dafur ein 5tûck cGrund- bei der 
Wische». 

Af^ cItem ein Yierzel Matten», das «Pfarrermâttlein zu Crast» genannt 

Hiermit lâsst sich die sogenannte Kompetenz eines Pfarrers in Jeders- 
weiler wenigstens teilweise beurteilen. 

Der Ertrag des Zehnten ergibt sich ungefîihr aus einem 1598 zwischen 
dem Pfarrer und der Gemeinde getroffenen Ûbereinkommen. Die Ge- 
meinde sollte fur den grossen Fruchtzehnten, sechs Jahre nacheinander 
c Ailes inmachen, nutzen und niessen, dagegen aber dem Pfarrherrn 
jâhrlichen geben 25 Fiertel Weizen, 25 Fiertel Roggen und 30 Fiertel 
Habem, sodann 200 Wellen Slro, dagegen (heisst es weiter) soll der 
Pfarrer das Yaselviehe, wie zuvor zu erhalten schuldig sein». 

Wir stossen hier auf eine Verpflichtung des Zebntnebmers, der sich 
die Pfarrer stâts zu entschlagen suchten. Faselvieh (vom Lateinischen: 
foetus) hiessen, wie schon angegeben wurde, die Zucbltie^e, als Farre 
(Stier), Bock (Widder) und Haksch (Eber). Das Halten des Fasels hieng 
mit dem von der Herde gereichten Zehnten zusammen. Dies war ûber- 
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baupt der Fall und wird fur Jedersweiler in einem Veitrag zwischen 
dem Rector zu Jedersweiler und der Gemeinde am Freitag nach Appo- 
loniae 1519, ausdrûcklich hervorgehoben. Der ersame andâcbtige H. Lud- 
wig Hutscb, damaliger Pfarrberr, erhob, beisst es (cf. 27), cden kleinen 
Zebnten von Lâmmern, Scbweinen» Kelbern, Gensen und Obs, auch 
umb das Vaselvieb zu halten». 

Er musste cufif den Genszehenden verzicben», dagegen sollten cdie 
von Jedersweiler das Vaselvieb fûrtber wie blshero balten». 

So war denn das Vaselvieb von Huscb, und wahrscbeinlich scbon von 
seinen Vorgângern, der Gemeinde zugescboben worden. 

Auf die vor der Kanziei in Zabern abgescblossene Vereinbarung von 
1519, vdrd aucb foL 17 des Registers bingewiesen. cVon Nussen- und 
Gensenzehenden, beisst es dort, ist ein Vertrag zwiscben dem Kirch- 
berren und der Gemeindt gescbeben, require foL 27 et 28.» 

Vom Nûssenzehenten ist aber an der angerufenen Stelle keine Rede. 
Nach der soeben von dort angefuhrten Meldung folgten 3 Zeilen, die 
mit fetter Tinte ûberstrichen. Vielleicbt war darin von Nussenzehnleu 
etwas angemerkt S. 34 komrot abermals eine Streicbung von 4 Zeilen 
vor. Wir geben bier das nocb Vorbandene, weil es sich auf den Vieh- 
zehnten beziehet: cDie 1S Maii 1665, die sancti Pancratii, patroni in 
Jettersweiler (4 Zeilen gestricben) .... geben soUen 4 Pfennig. Zabi 
der Kelber de anno 1664 von St Jôrgentag bis wieder zu selbigem 
1665: Schultbeis, Kâlber S, — Marten 2, — der rotbe Diebolt bat 1, 
— Hans Uri 2, — der Hirte 1. — Summa: Kelber 8, tbut an Geld 
4 Batzen. Lâmmer de A^'. 64: ScbuUbeiss bat 9, Hans Voltz % Adam 12, 
Martz Blasy 7, Hans Ury 5, Hirten 5. — Summa: 40 Stûcke, jedes 
4 Pfenn., tbut 20 Batzen.» 

Indem 1519 von der Gemeinde das Abtretcn des Gânsezehnten als 
binlânglicbes Entgelt fur das Halten des Fasels angesebn wurde, muss 
die Gânsezucbt in Jedersweiler eine sebr ausgedehnte gewesen sein. 

Die Gemeinde sollte jedocb durch das damalige Abkommen nicbt 
fur immer gebunden bleiben : cWo jnen oder jren Nacbkhomen» — 
beisst es — cden Vasel furtber zu halten ûber kurz oder lang nit 
gelegen were, und (sie) deshalben widerumb an den Pfarrherr wurden 
Forderung baben, so soll dem Pfarrherr sein Gerecbtigkeit an gemel- 
tem Genszehenden auch vorbehalten sein.» Weiter wurde verabredet, 
dass «die von Jedersweiler uss guoder Freindschaft dem Pfarrer aus 
ierem gemeinen HoUz, so sie darin Wellen bauen, auch ein halb 
Hundert Wellen davon zu verehren folgen lassen und ihm beimfieren». 



Digitized by 



Google 



— H9 — 

Dies geschah vielleicht wegen der Nacbgiebigkeit des Pfarrers, hÎDsicbt- 
lich den Gaosezehnten I 

Eine Scbwierigkeit entstand jedoch (fol. 28 f.) schon 15S3. Herr Lud- 
wig Hutsch der Pfarrberr und cHerr Bartholomâus, sein Leidtpriesler 
oder Yerweser», erschienen am «Zinstag nacb Jubilate» jenes Jabres» 
mit der Gemeinde, vor der Kanzlei in Zabem. Das Wacbs (1 Pfand) 
das der Pfarrer €zu Beleicbtung des bocbwûrdigen Sakraments in der 
Acbt {Odav) Unseres Herren Fronleicbnams Tagen zu geben scbuldig», 
war nicbt geliefert worden; dessgleicben batte der Pfarrberr, gegen 
sein Versprecben, unterlassen, ein steinemes Tbûrgestell an seinem 
GSrtlein anzubringen. 

Der Leutpriester batte den Pfarrkindem cabgescblagen ire Creitzgeng 
helffen zu thun, und sunst aucb vielfeltige Ungescbicklicbkeit gegen 
inen, sambt und sunder, beflissen». 

Ibrerseits batte die Gemeinde den Pfarrer belâstigt, cdes Scblupfs 
balben, zwiscben seinem Haus und der Scheyem», den die Einwobner 
aïs Durcbgang zur Kircbe benûtzen woUten; weiter soUte ibm nicbt 
gestattet bleiben, sein Mâttlein am Dorfgraben einzuzaunen, und zuletzt 
sprach man ibm aucb den Platz ab, czur Weiterung seines Pfarrbofes». 

Bezuglicb dièses letzten Punktes, sowie wegen des Nusszebnten und 
des Lobns des Sigristes, wurde die Entscbeidung vertagt; dem Pfarrer 
wurde die Einzâunung des Mâttleins, der Gemeinde aber die Benûtzung 
des Scblupfes eingeraumt, und dabei vom Pfarrer die scbleunige Auf- 
stellung des Tbûrgestells versprocben. Der Leutpriester wurde verwarnt, 
csich gegen seine Underthanen, aïs eim Seelsorger gebùrt» zu beneb-* 
men — denn die Nichtabgabe des Wacbses rûbrte von ibm ber, — 
dann wurde aber aucb den Pfarrkindem eingescbarft, dass sie csich 
gegen jme gebierlicb zu balten; und soll kein Theil den andern weder 
mit Worten nocb mit Werken scbmeben oder mit tadtlicber Handlung 
beunrubigen oder bekttmmern». Die Angelegenbeit mit dem Fasel war 
aucb in diesen Zwist bineingezogen worden. Nacbdem dessen Haltung 
erst im Februar 1519 von der Gemeinde ûbernommen worden war, 
ersucbte dièse jetzt die Kanzlei, cden Pfarrberrn gullicb zu weiseni, 
ihn vneder selbst zu balten. Der Pfarrer musste sicb fugen. Der Gânse- 
zebnte fiel ibm bierbei wieder zu, cden Yertrag des Holz balben und 
sonsten allenweg unabbrucblichen». 

Aucb wegen des Scbâfers entstanden Scbwierigkeiten. 

Unter der Ûberscbrift cYom Scbâffer des Dorfs» entbâlt das Seelen- 
bucb die Notiz: cSo ein Scbâffer zu Jedersweiler Scbaff batte, eigen 
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oder entlehnet, 8o ist er dem Priester uff S. Georgii des H. Martyrers, 
den Zehenden von dem selbigen scholdig zu geben, ohne aile Widerred, 
nach alteni Herkommen.» Gleich hierauf folgi die Bemerkung : cAnno 
Domini 1529, uff Donderstag Georgii Abent, ist zu Zabern in der Gan- 
cellei ussgesprochen worden: So ein Priester zu Jedersweyler einem 
Schafer daselbst das Vaselviehe stellet, oder suost mit jme deshalben 
uberkhomet, so soll der Schafer dem Priester den Zebendep schuldig 
zu geben sein, nemblichen von iO eins, ohne einige Widerred.» 

Der Pfarrer hielt aber auch eigenes Vieh. Er musste hiefûr den Hirten- 
lohn geben, cwie ein ander gemeiner Mann und gehet im kein Viehe 
ledig vor den Hirten» (fol. 19). Statt ckein» setzte eine interessierte 
Hand an dieser Stelle c^n> oder ^seini, aber die Tinte wurde blass, 
so dass ein Nachfolger die Fâischung durch eine Anmerkung korrigierte. 

4. Das Friihmessergat. 

Als im Jahre 1503 (Zab. Stadtarch., L. 212) eine allgemeine Samm* 
lung fur den Bau der Kirche zu Zabern vorgenommen wurde, gab der 
Pleban in Jedersweiler (Plebanus in Uedersweiler) eine Beisteuer von 
13 Pfennig. Ein dortiger Hector ist damais in der Sammlungsliste nicht 
verzeichnet Auch 1523 ist in dem schon erwâhnten Streit zwischen 
dem Pfarrer und der Gemeinde in Jedersweiler, nur der Pleban als im 
Orte wohnend angefîihrt. 

Der Rektor oder Kirchherr wird wohl auswârts cresidiert» haben. 
Herr Bartholomâus, der damalige Pleban, muss ein ganz junger Geist- 
licher gewesen sein, denn 1586, also 53 Jahre spâter, begegnen wir im 
Zaberner Stadtarchiv (L. 83, fol. 56) wieder einem Herm Bartholome, 
als cPfarrherrn zu Jedersweiler». Mit seinem ganzen Namen hiess er 
Bartholomaeus Weiss. Er war 1580 Kammerer des Kapitels Betbûr und 
lebte nocb 1589 (Zab. Stadtarch. 424, fol. 163 u. 164). Schon 1550 
finden wir neben ihm zu Jedersweiler einen Frûhmesser Namens Michael 
Irpus (Zab. Stadtarch. 419). Derselbe Irpus heisst 1568 (Zab. Stadtarch. 
443) weiland H. Michel Irps, Pfarrherr zu Jedersweiler, und ist bereits 
1567 (Zab. Stadtarch. 421) P^rrer in Mânnolsheim. Sonst dûrften der 
Frûhmesser und der Leutpriester in Jedersweiler oft nur eine Person 
gewesen sein. Auch die Bezeichnungen Priester, Leutpriester und Kirch- 
herr sind im Seelenbuch nicht immer auseinander gehalten. 

Zu Jedersweiler bestand ein besonderes Frûhmessergut Bevor wir 
uns damit beschâftigen, haben wir, wenn auch nicht zur Erbauung, 
so doch zur Kennzeichnung der damaligen Zeit, uns weiter ûber den 
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Fruhmesser Michael Irpus zu ergebn. Er starb zu Mânnolsbeim im Jahr 
1567, zwei Sôhne hinterlassend, die er zu Testamenterben einsetzte. 
Die beiden Knaben, Michael und Félix , liessen die Bucber ibres Vaters, 
deren wenigstens ein Teil zuerst in Strassburg abgebolt werden musste, 
von Mânnolsbeim nach Maursmûnster scbaffen. Sie wobnten in letzterm 
Orte, bei Ottilia, Niklaus Schreyers Wittwe. Micbael, der altère, entwicb 
nach HagenaUy wo er durch einen Boten aufgesucbt werden musste. 
Bald hemacb begaben sich beide Brader nach Trier. Félix starb 1569 
und Michael heiratete jenes Jahr, mit Monika, Diebold Botts Tocbter, von 
Zabem. 

Die irgerlicbe Auflubrung des Pfarrers von Mânnolsbeim muss dem- 
nach bis in die Zeit hinauf gereicht haben, da er Fruhmesser in Jeders- 
weiler war. Hier ist noch zu bemerken, dass Fâlle wie der seinige 
damais nicht selten vorkamen. Im Zaberner Stadtarchiv ist 1553 (L. 419, 
fol. 136) die Rede von cHerrn Heinrichs Sturms Dochter, Piarrherrn 
zu Minversheim», 1554 muss sich Mathias Anthoni, Kanonikus und 
Sânger zu Zabem, vor dem Stadtrat als Yater eines unehlichen Kindes 
bekennen (L. 418). cHerr Peter zu Wilwisheim seUg» (1565) batte 
ebenfalls eine Tochter binterlassen (L 420), Baithasar Lein, 1560 Pfarrer 
in Kugenheim (L 83), 1572 (L 81) aber als c Pfarrer zu Truchtersheim 
selig» vorkommend, und Johan Sche£fner, von Ingenheim gebûrtig, ein 
Yerwandter des Kammerers Niklaus Schmitt (1533), und nach letzterem 
Pferrer in Lupstein (L 444 et passim), hatten jeder einen Sobn. Dies 
waren traurige Zustânde, die vom Bischofe ein strenges Einschreiten 
erfordert hâtten. Aber durch die religiôsen Wirren war die Macht der 
Oberhirten, auch auf dem Gebiet der kirçhlicben Zucht, vielfoch ge- 
hemmt. Irpus scheint die jetzt noch stehende Kapelle in Mânnolsbeim als 
Schuppen gebraucht zu haben. Durch H. Samuel , seinen Nachfolger, 
wurde, als er cdie Capel bat bauen lassen», auf des Michael und des 
Félix Kosten, cdas Fass herausgemachti (L. 443). Das hier erwâhnte 
cBauen» kann, wegen dièses Herausmachens von dort, bloss eine Wieder- 
herstellung gewesen sein. 

Wir kehren jetzt zu unserm Gegenstande zuruck. 

Das Friihmessergut in Jedersweiler umfassle, nach der 1629 erfolgten 
Erneuerung, czwei (ieldgûtlin, das ein in Jedersweiler Bann, darvon bat 
ein jeder Fruhmesser, der zur Zeit ist, 8 Fiertel Frucht fallen, nemblich 
4 Fiertel Roggen, 4 Fiertel Haber; das ander Geldgûtlin ist gelegen 
in Schweinheim Bann, thut Jahrs 7 Fiertel Frucht, nemblich 3 Vi Fiertel 
Roggen, 3Vi Fiertel Habernt. 
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Desflgleichen batte der Frûhmesser zu beziehn : ciL ein Fiertel Roggen 
zu Grastfitten, von einer Matten genannt die Steigmatt, gelegea im 
Grastatter Bann.» Item standen ibm zu: €2 7i Acker RebeD. . • einer am 
Dorfif, im Rebmesser gênant, . . . zinst Jahrs V, Ohmen Weins; der ander 
in den Niederreben, zinst auch Vi Obmen Weins; der dritte, ist Reben 
gewesen, 7s Acker am hellischen Berg.» 

Folgt noch von Brassels Hand, aber mit blasserer Tinte, die Bemer- 
kung: €Diese gedadUen JSVt Acker Reben hat jetzt der Pfarrherr.^ 

Weiter heisst es, doch mit der vorigen schvriirzem Tinte: citem hatt 
auch der Frûhmesser ein Hoffstatt gehabt, einseit neben dem Allmendt 
bey dem Pfarrhoff, gegen der Linden, jetzt dem Pfarrhoff incorporiert 
und zur Scheinen gemacht» 

Der Frûhmesser war aiso gegen das Jahr 1612 schon ganziich in 
Abfall geraten. Die Gâter der Pfrûnde v^erden dessungeachtet von 
P£au*rer Brassel getrennt aufgezahit; es waren (1629) 39 Vt Acker Feld 
und 3 Acker Matten. Anscheinlich von der Hand des P. Johannes finden 
vrir f. 34 die doppelte Notiz: 

cZimmerhensel von Jedersweiler hat (vom Frûhmessgut) uff Assump- 
tionis 1647 dise 3 Ackher Matten (Spitzmatt, Matte am Ellenbrunnen, 
Matte am Grossen AUmend) nit lenger als dies Jahr umb 1 Pfund 
9 Schill. endiehnt» — und : «Uff heut den 28. May 1650, hat Balthasar 
Walther dièses Frûhmessgut (das ganze) gelehnt, davon ackersweis 
abzurichten vtras Landtsbrauch sein wirdt, — die Matten ausgedingt, und 
absonderlich sich darumb zu verglichen.» 

Brassel batte das Gut 1629 cnach Uffsagung Diebolt Rieckers, von 
Herm Praelaten (zu Maursmûnster) angenommen, umb 2 Fiertel Roggen 
und 2 Fiertel Haberen, den balben Tbeil, undt in 4 Fiertel alte Gilten 
gestanden». 

Der Abt ûbte also hier, dem Pfarrer oder Pleban gegenûber, sein 
Rectorrecht aus, und zog, indem kein eigentlicher Frûhmesser vorhanden 
war, das Einkommen der Pfrûnde an sich. Spâter heisst es (f. 20) von 
den in das Frûhmessergut gebôrigen Rebstûcken : cist verlichen worden 
dem Hans Seltzer das halbe Theil, und das andere halbe Theil Hans 
Portemich 1685, mit diser Beding, dass sie es 6 Jahr frey sollen ge- 
niessen ; wann aber unterdessen Wein darinnen wachst, sobald solches 
geschieht, sollen sie jâhriich schuldig sein, ein Ehrentrunck dem Pfarrer 
zu spentieren; nach verflossenen 6 Jahren aber, sollen ein jeder ab- 
richten ein balben Ohmen; ist protocolliert in der Ambtschreiberey zu 
Zabern.i 1685 war nâmlich der Pfarrer em Benediktiner, so dass der 



Digitized by 



Google 



— 123 — 

Âbt keiaen Grand batte, den Ertrag des Frûhmesserguts in Ansprucb 
zu nebmen. 

Ab die Pfrûnde nocb durch einen eigentlicben Frûbmesser besetzt 
war, bezog dieser die Einkûnfte seibst 

1667 (27. Aug.) wurde vom Gericbl in Crastatt, indem der Pfarrer 
seine Zinsen von der Sieigmatt eine Zeitlang nicht mebr erbalten batte, 
cbescblossen, dass das die Stegmatt sei» and zwischen den Besitzern 
und dem Priester vereinbart, dass sie auf Martini jenes Jabres €4 Fiertel 
Roggen oder aber 4 Reicbstbaler» gaben, nnd kûnftigbin jâbrlicb wieder 
i Fiertel Roggen.» 

Nacb Martini wurde ubrigens (fol 78), caltem Gebrauche» zufolge, 
jâbrlicb die Recbnangen za Jedersweiler und Grastatt gebalten. Der 
Pfarrer batte cvon jeder 4 Scbill, tanquam assessor pro mercede su&» 

6. Die Filiale Crastatt. 

Ûber das Kirchenvermôgen in Grastatt finden wir f. 43 folgende Notiz : 
<Der Pfrundten Grastâtten Vermôgen ist Anno Domini 1542 gewesen: 

Abn Gelt und Pfennigzins 5 Pfund 13 Scbill. 

Winterfrucbten Kom und Weitzen. . 23 Fiertel. 

An Habem 9 Fiertel 

An Weinzinsen 7 7s Obmen. 

Dise Compétents ist von der Zeit an, da Wasslen die Mutterkirch 
diser Filial von der catboliscben Religion abgefallen, von der Gemeindt 
zu gedacbtem Grastâtten ingenomen und in der Gemeindt vertbon 
worden, bis anno 1617. Hierzwiscben hatt die Gemeindt Jabrs zwen 
Rechner gezogen, den Pfarbem umb ein gewisse Summam gedingt und 
sicb, dass sie den Pfarbern aus dem gemeinen Gudt bezablen, lautten 
lassen; ist aber durcb sie selbsten geoffenbart und also wie bierunden 
vermeldet wirdt, durcb den Pfarrbern so zu der Zeit gewesen, in die 
Feder gebracbt, und das selbig, als der Pfarr gebôrig, dem Pfarrberrn 
zuzustellen, bey fûrstl. (lancellei angebalten, endllicb aber bey dem 
geistlicben Ratb zu Molsbeim ausgebracbt worden.» 

Also waren die Einkûnfte der Kircbe erst unter Pfarrer Brassel 
wieder in geistlicben Besitz gelangt. 

Seine Zusammenstellung 1618 gibt uns als cSummarum aller jetzt 
giebiger Pfennigzinsi^, 3 Pfund 18 Scbill 3 Vt Pfenn., und als «Sumroa- 
rum aller Frichten^ : Weizen 3 Sester, — Roggen 23 Fiertel, 5 Sester, 
1 Vierling, — Hafer 7 Sester. Der Weinzins betrug: cSumma 6 Obmen 
8 Mas.» Die Pfrûnde war also zurûckgegangen. 
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In der Aufzâhlung der einzelnen Ertragsquellen kommt 3 mal das 
Pfarrgut vor, nâmlich: 

a) Item Uppers Ândres, vom Pfarrgut, gibt 8 Fiertel (Weizen). 

b) It Vix Metziger batte gebea, so jetzt die Gemeind in Handen und 
nichts bishero davon geben, 6 Fiertel (Weizen). — Ûber diesen 
Teil des Gutes ûnden wir foL A9 folgende Bemerkung: 

iVoto. Das Pfarrgut, so Yix Metziger und darnacb die Gemeîndt 
viel Jabr in Handen gebabt und darvon Nicbts geben, ist anno 
1618, den 28. Aprilis, der Gemeindt umb 3 Fiertel Weizen und 
3 Fiertel Habern, 12 Jabr lang verliehen worden, und baben 1618 
die erste Gilt, wie sie versprochen, geliffert. Geschehn u£f Tag und 
Jabr wie obstehet, in Beiseyn H. Udelrici Wachendôrfers des derzeit 
Erzpriesters, und Herren Johannis Roderbusch Pfarrherren zue 
Willgotheim und Deputaten des E. Capituli Betber. — Jobannes 
Brassel, parochus in Jedersweiler, m. propria». 

c) Lippers Andres, vom Pfarrgut, 7 Fiertel (Weizen). 

Lippers Andres batte der Kirche (fol. 50) auch einen Obm Wein zu 
entrichten, weiter einen Schilling 3 Pfennig fur seinen Anteil an dem 
Frauengut (fol. 44) und 1 Vi Schilling andere Zinsen. Bei der 1626, 
den 12., 13. und 14. Mai (fol. 52 ff.) durch Scbultheiss und Gericht, in 
Beisein Herrn Cornelii Fischer, des Amtsschreibers der Pflege Kochersberg 
und seines Dieners, sowie in Gegenwart Pfarrer Brassels vorgenommenen 
Erneuerung des Kirchenguts zu Crastatt, bat Hans Lipper der Junge 
letzteres unter seinem Pflug und behâlt es auch weiter. Dasselbe um- 
fasst im ganzen 39 Acker, 3Vt Vierzel Feld und 47i Acker Matten, 
wofor als cGilt» entrichtet werden 8 Fiertel Korn und 7 Fiertel Hafer, 
statt der 1618 gegebenen 8 4-7 Fiertel Weizen. 

1642 verzeichnet Pfarrer Martin Churman von dem Einkommen in 
Crastatt nur was «giebig» ist Die cCompetenz der Kirchen oder des 
Pfarrherren in Crastatt» belief sich damais an cGeltpfennigzins» noch 
auf 1 Pfund 5 SchilL; an cinnahmefruchten», blos auf 3 Fiertel 3 Sester 
Roggen und 2 Sester Weizen. Sie war also seit 1618 stark gesunken. 

Andere, auf Privatgûtern lastende Bezûge sind anfSnglicb aufgezâhlt 
als tBona et redUus S. Justini (Augustini) PcUroni fiiialis ecdesiae 
Crastatt, renovati anno iôiSt. Sie umfassen zusammen 73 Item, mit 
18 Schill. 8 Pfenn. Geld- und 15 Pfund 3 'A Vierling Wachszins, werden 
aber 1618 und 1642 nicht mehr erwahnt Der «Heilige» diente zum 
Unterhalt des Gotlesdienstes, wâhrend der Ertrag der Pfarrgûter dem 
Geistlichen zufiel. 
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6. Nachtrag. 

Aus dem Yorhergehenden ergibt sich deutlich, dass die Compétent 
in Krastati immer roehr abnahm. Ûber das Einkommen in Jedersweiler 
gab Pfarrer Johan Baptisl Exel, der dritte Nacbfolger Mosers, am 
29. Okt. 1790 folgende Erklârung ab: Das Pfarrgut in Jedersweiler 
umfasst 68 Acker im Jedersweiler und 24 Acker im Schweinheimer 
Bann. Der Pfarrer bezieht, ailes einbegri£fen, jâhrlich 25 Fiertel Weizen, 
14 Fiertel Gerst, 10 Fiertel Hafer. An Wein, bat er 40 Ohme Com- 
petenz; und 27i Acker Reben, womit er cein ins ander Jahr> auf 
zusammen 110 Ohme kommt Weiter besitzt er einen Kûchen- und 
einen Grasgarten von miteinander 2 7s Acker, aucb 2 7t Acker Matten. 
Letztere und der Heuzehnte geben jâhrlich ungefihr 7 Wagen Heu. 
Von 6 Halbacker im Crastatter Bann bezieht er 3 Gulden fur den 
Zehnten. Als Brachzehnten erhâlt er €ein ins ander Jahr>, Maassamen 
2 Fiertel; Winterfruchl und Sommerfrucht, Molzer, 2 Fiertel; Hanf 
ungefàhr fur 20 Gulden; Erdâpfeln fur 8 Gulden; Rlee fur 15 Gulden; 
Kraut fur etwa 4 Gulden. 

Nach der Révolution, am 8. Floréal anno II (28. Apr. 1803) stelll 
der damalige Maire Adam ein Verzeichniss auf cder Gûter Jettersweiler 
Banns, welche der Fabrik allda einen unveranderlichen Zins abslatten, 
als namlich aile Jahr (fur den Acker) 7i Sester Weizen- und ein 7i Sester 
Habernfruchten» und zâhlt bierbei im ganzen 149 Acker 7t Vierzel 
zusammen, jedoch als Gûlte nur 12 Fiertel 4 Sester Weizen, und 
10 Fiertel 5 Sester Hafer. 

Exel, geboren in Zabern am 30. Juni 1731, scheint in der Ver- 
bannung gestorben zu sein. 

Zwischen ihm und Moser reiben sich ein: 1704 Johan Sauvage, und 
1725NicoIausDellinger. Exel war 1764 Pfarrer in Jedersweiler geworden. 

In den obigen Aufzeichnungen wurde Joh. Roderbusch, Pfarrer zu 
Willgotheim, und Députât des Kapitels Betbur erwâhnt. Im S. Michaels- 
register zu S. Johan (Pfarrarch.) kommt er 1602 vor, als <E Johan 
Roterbusch von Franken, Pfarrer zue Willgotheim». hdem das Register 
in St Johan bloss eine Abschrift ist, durfte die Bezeicbnung cPfarrer 
zu Willgothein» ursprûnglich gefehlt haben. Wir finden namlich als 
Pfarrer zu Wilgotheim 1595 E Joh. Jacob Frey, 1598 E Michael Rien 
und 1606 Dr. Rutgerus Lautenburger. Zwischen diesen Namen ist kein 
Platz fur Roterbusch, der 1618, als Pfarrer in Wilgottheim, erst Lauten- 
burgers Nacbfolger sein konnte. Dass im Bruderschaflsregister zu S. Jo- 
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han oft die spâtere Amtseigenschafl angehângt ist, zeigt ubrigens des 
Beispiel mit dem Probst Rhodanus von Neuweiler, der als solcher schon 
uDter dem Jahr 1594 vorkommt, obschon er erst 1613 zu dieser Wûrde 
gelangte. Dièse Eigentùmlichkeit wollten wir hier anmerken als Wamung 
iur die spâtern Benûtzer des Registers zu Sl Johan. 

Ûber die Wûrdetrâger des Kapitels Betbur liegen uns noch einige 
Angaben aus dem Zaberner Stadtarchiv vor, die hier gelegentlich 
angefuhrt werden môgen. Erzpriester dièses Kapitels war der 1486, aïs 
Pfarrer in Monsweiier, und 1516, als Kapellan zu St. Johan, vorkommende 
Herr Gabriel Raspe (Stadtarch., L 316). Der Titel «Erzpriester des lôb- 
lichen Capitels in Eisass-Zabern», den er sich 1496 beilegt (Cf. Dioece- 
sanbl. 1902, H. 1), kann nichts anderes bedeuten als Erzpriester von 
Betbur. Augustin Spengler, Pfarrer zu Zabem von 1502 bis 1532, trâgt 
(L. 338) den Titel Erzpriester schon 1513. Anno 1548 (L. 418) ist 
H. Mathias Anthoni Erzpriester und H. Andréas Leuv Kâmmerer des 
Kapitels. 1568 finden wir (L. 418) E Mathis Hesius als Erzpriester und 
Theobald Hess aïs Kâmmerer; ebenso 1570 (L. 84) H. Niklaus Martini 
oder Martin, Pfarrer von Hohgôfll, als Erzpriester, und Bartholomeus 
Weiss (Pf. V. Jedersweiler), als Kâmmerer. 1572 u. 1575 (LL 422 u. 423) 
ist Ludwig LoUius, Pfarrer zu Lupstein, Erzpriester. 1581 bekieidet 
Johan Schott, Pfarrer zu Lupstein, dieselbe Stelle. LoUius oder Loli war 
Pfarrer zu Molsheim geworden. Aïs solcher kommt er im Zaberner 
Stadtarchiv (L. 445) schon 1577 vor. Er starb 1591, aïs Dechan in Hasiach. 
Peter Loli, bischôflicher Landschreiber in Zabern (L. 428) war sein 
Bruder. Seine Nichte Susanna heiratete Ghrysostomus Rohs, den Ochsen- 
wirt in Buchsweiler, einen Bruder des Zaberner Stadtschreibers Niko- 
laus Rohs. Sie erbte von ihrem Oheim Ludwig Loli (L. 431) ein Haus 
zu Molsheim. 

A. Adam. 
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Die 

Strassburg-er Ghronik 

des 

Johann Georg Saladin 

Herausgegeben von 

Professer Aloys Moistor und Dr. Aloys Ruppel. 

V o r w o r t. 

Als ich im Jahre 1895 die verschollene Handschrifl der Clironik 
Saladins wiederfand, glauble ich, nach dem Ei^scheinen mcines cStrass- 
burger Kapilelstreil» gieich die Edition dieser Chronik folgen lassen 
zu kônnen. Durch Beruf und andere Arbeiten abgedrângt, gelang es 
niir jedoch nur, gelcgenllich in Semiiiarubungen die Quellenuntersuchung 
vorzubereiten und langsam die Kopie der Handschrift zu fôrdern. Durch 
das freundliche Enlgegenkommen der Mûnchener Bibliolheksverwallung 
konnie der Codex wiederholt lângere Zeit in der Mûnslerschen Uni- 
versilâtsbibliothek und zuletzl auch in der Landesbibliolhek zu Fulda 
benutzt werden. An der Abschrift des umfangreichen Bandes, von 
dem nur ein Teil, wie in der Einleitung motiviert isl, zur Edition 
gelangt, halfen mir in liebenswûrdiger Weise Frl. Oberlehrerin H. Rie- 
fenslahl und die Herren stud. K. Berner und A. Ruppel. Die beiden 
crsten Kapilel der Einleitung bal lelzterer unler meiner Leitung als 
Dissertation ausgearbeitet, und da er auch im librigen fleissig mitge- 
holfen bat) so môchle ich ihm meinen Dank dadurch bezeugen, dass 
ich ihn als Rtitberausgeber nenne. 

Munster, 1. Februar 1908. Aloys Meister. 



li. XXII. - (M.) 
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Hliafigste Abktirzangen. 

M = Manuskript. 
God. M. = Codex maauscripUis. 
Str.St. Arch. = Strassburger Stadt-Archiv. 
Str. Si. Bibl. = Strassburger StadlBibliothek. 
Str. U. Bibl. = Strassburger Universilûts- uod Landesbibliothek. 

Die Tauf-, Hochzeits- und Tolenbûcher Strassburgs sind meist nach den Àrchiv- 
nummern ciliert. Die Dalierung nach dem Julianiscben Kalender wurde durch- 
weg beibehailen. 

Dracke. 

Reuss = Rudolphus Beuss, De Scriptoribus rerum Alsalicarum bisloricis inde 
a prlmordiis usque ad saeculi XVIK exitum (Ihesim proponebat 
facultati lillerarum Parisiensi). Argentorali (Bull), 1898. 

Friese = J. Friese, Hislorische Herkwdrdigkeiten aus dcn Silberinftnnischen 
Scbrifien gezogen. Strassburg, 1804. 
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Einleitung*. 



Die Sirassburger Cbronik des Apothekers Johann Georg Saladin, zu 
Beginn des 17. Jahrhundeils geschrieben, war noch vor wenigen Jahren 
verschollen*. Nur dûrflige Auszûgc des elsassîschen Orgelbauers 
Andréas Silbermann (1712 — 1783) halten das Andenken an ihre 
ehemalige Exislenz erhalten*. Aus diesen Excerplen mussle man 
schliessen, dass die Cbronik im Jabre 1610 gescbrieben, dann aber 
bis 1621 fortgeselzt wurde', dass aber auch wenigstens brucbslttck- 
weise Forlselzungen bis mindeslens 1633 darin cnlhalten seien*. 



1. R. Reuss, De scHptoribus rerum alsaticarum historicis, S. 126. Dièses Werkchen 
des um die strassburgiscli-els'àssische Gescbichte so hochverdienten Forschcrs gab 
sehr wiilliommene Fingerzelge fur Auflindang der Literatur and der Handschriflen, 
wenn mr uns auch in jedem einzelnen Falle sebstàndige Nachprûfung der abge- 
gebenen Urteile vorbeblelten. Und in dei Tat zelgt die Schrift manche Irrtùoier uud 
Drnckfehler. Zwel charakteristische Beispiele seien hier als Belege dafOr angefQhrt. 
Das Calcndarium historicum des Bernhart Hertzog Uber das Hanau-Lichtenbergische 
Haus (in der Stadtbibliothek zu Frankfurt a. M.) bringt Nachrichten bis zum 15. Dez. 
1591 (die von 1568 ab recht reichlmltig sind). Reuss lâsst es (p. 101) im Anschluss 
an Roehrich nur bis 1568 fortgefùhrt sein, elnem Jalir, das alterdings ôrtlich an 
Ictzter Stelle steht. — Das in dem Glironikrragment des Strassburger Rotgerbers Adam 
Schertz wiedergegebene Beispiel althochdeutscher Sprache ist eine Beichtformel, be- 
ginnend mit: «Truhlin got allmebtigo. . .>, wahrscheinlich MQnsters Cosmographie 
entnommen. Reuss nennt es (p. 1 1 i) cantilenam veterum Francorum (= ein altfrdnkisch 
Leicht). 

2. Herausgege])en von dem Strassburger Schulmeister J. Friese, Historische Merk- 
tmirdigkciten , aus deo Silberm'àniiischen Schriften gezogen, Strassburg, 1804. Sic 
enthaltcn Excerpte Silbermanns aus vcrschiedenen, teils verlorenen Strassburger 
Handschriflen. Friese scheint dièse Merkwûrdigkeiten aus didaktischen Grilnden ver- 
Offentlicht zu haben. Die AuszDge, die nach Friese aus der Saladinschen Ghronik 
stammen, (Indcn sich auf den Seilen 97, 102, 103, 109, 115, 155 — 157, 163, 167, 177, 
202 ff. (Vergl. auch Dachbux, Fragments de diverses vieilles chroniques, 61— 2U, 
AYO sich die Excerpte Silbermanns aus der Saladinschen Glironik zerstreut wieder 
flnden.) 

3. Ad. W. Strobbl, Vateriandische Gesch. des Elsasses, Bd. 4* (Strassburg, 1851), 
S. 483, sagt von ihr: tDie Ghronik von Joliann Georg Saladin, Apotheltcr in Strass- 
burg. um 1610 zusammengetragen, ging bis 1621.» (Vergl. auch Reuss, 126.) 

4. Nach Friese, p. 97, soll Silbermann eine Tatsachê aus dem Jahre 1633 aus der 
Saladinschen Ghronik geschOpIt habcn. (Ygl. Reuss, p. 126.) 
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Ausserdem berichlet uns Primârlehrer Sirobel, dass die zîerlîch 
geschriebene Ghronik mit den Wappen der Strassburger Bischôfe und 
Ammeister von der geschickten Iland des Malers Brentel geschmilckl 
gewesen sei*. 

So dttrflig auch dièse Angaben waren, so glauble man doch — 
gewiss nicht mit Unrecbl — auf einen ziemlich hohen Wert der Ghronik 
schliessen zu dtirfen*. 

Mehr wusste man aber bishcr nichi, weder von Ghronik noch 
Ghronislen. Wir werden im Laute unserer Untersuchung seben, dass 
nicht einmal dièses Wenige ganz richtig war. ORenbar ist^ dass man 
in der Frage nacb der Abfassung der Ghronik sich auf faischem Wege 
befand. Deutlich spricht ans ail den spârlichen Nachrichlen^ dass man 
Johann Georg Saladin fttr den alleinigen Verfasser der ganzen Ghronik 
hielt; ein anderer wird wenigslens nicht genannL Wolite man aber 
einem Zweiten Anteil an der Verfasserschaft gewâhren — die Nach- 
richten erklaren sich hiertiber nicht ausdrUcklich — , so war man 
geneigt, diesem zweiten Verfasser die Fortseizung der Ghronik von 
1610 ab zuzuschreiben^ Auch schloss man, dass dieser Unbekannte ein 
Familienangehôriger Saladins war*. Wir sind jedoch in der Lage, 
beinahe das Gegenteil im Folgenden nachweisen zu kônnen. Ist es doch 
gelungen, die verloren geglaubte Ilandschrifl der Saladinschen Ghronik 
in der Mtinchener Hof- und Staatsbibliothek bei den Vorarbeilen ûber 
den Strassburger Kapilelstreit unvermutet wieder aufzufinden*. 

5. In Julius ÀUPSGHLAGER8 Werk : Das Elsass, Supplementband, Strassburg, 1828, 
S. 145. (Ygl. A. W. Strobbl, Gesch, d. msasses, 4*, S. 483.) 

6. Rbuss, p. 126. 

7. Reuss, 126. Derselbe Gedanke leachtet aucb durch, wenn Reuss (p. 126, 127) 
In dem 1680 ais Mitglied des XVer Kollegs gestorbenen Strassburger ApoUieker Joh. 
Cari Saladin lieber einen Bnkel als einen Sohn unseres Gbronisten erblicken mCk;hte ; 
er glaubte also, dass Joh. Georg schon um 1610 starb. Der Dictionnaire bibliogra- 
phique d'Alsace, Liste préparatoire, Mulhouse, 1869, p. 77, selzt hinter den Namen 
Saladins das Zeichen «— 1610^, was wohl andeuten sollte, dass er nach Meinung 
des Herausgebers nur bis zu diesem Jahre lebte. Silbermann sagt (nach Friese) nichts 
ûber Verfasser und Abfassung der Ghronik. 

8. Reuss, 126. 

9. Ygl. Aloys Mbister, Der Strassburger Kapilelstreit i583—i592, ein Beitrag zttr 
Gesehichte der Gegenre/ormation, Strassburg (Heitz) 1899, Vorrede lY, Anm. 2. 
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I. Kapitel. 

Die Handsohrift der Saladinsohen Ghronik. 

§1. 
Beschreibung der Handechrift. 

Co(J. germ. 1222 (CCXXXVIII) der Mùnchener Slaatsbibliolhek, ein 
Kleinfolioband (resp. Grossquart: 33V,X23), ist in zwei Buchenholz- 
deckel gebunden, die mil gepresstem braunen Leder ûberzogen sind. 
Der Einband, bes. der Rûcken, ist slark beschadigl. Auf der Aussen- 
seite des vorderen Deckels stehen die drei Buchstaben 

J. G. S*, 

und die Jahreszabl 1614. 

Der Schnilt isl fein vergoldet und mit hûbschem Linienornament 
geziert Der Codex entbâit XII und 774 Blàtter, d. i. 1572 Seilen'. 
Die Handschrifl ist aur 2 verschiedene Sorten ziemlich starken Papieres 
geschrieben; fol. I— XII, 1—8 und 718—774 weisen dieeine, fol. 9— 717 
die andere Qualilât auf, wie der Unlerschied der Wasserzeicben 
deutlich macht. 

Das Titelblatt (fol. V) ist von Kûnstlerhand in bunten Farben 
geschmackvoll umrahml, rechls und links flankierl von den beiden sym- 
bolischen Frauengestalten der Ratio und der Sapientia. Die kunstvolle 
lland des Malers zeigt sich auch in der Wiedergabe des Sirassburger 
Stadtwappens (fol. VI) und in dem Greifenwappen des in dem Titel 
genannten Verfassers Johannes Georgius Saladinus (fol. X)'. Die 
cwahre Contrafraktur der Lôblichen Freyen Reichs-Statt Strassburg» ist 
ein zwischen zwei abgeschnittenen Blâltern eingeklebter Stich des 



1. J|uhaaD| Gfeorgl Sfaladin); der Name auf der Aussenseite des Deckels bezeich- 
iicte zu damaliger Zeit, soweit wir sehen, den Bigentûmer, und nicht den Verfasser. 

2. B1. I— XII und 714—774 sind erst von moderner Hand paginlert. fil&tter 713^ 
bis 724 und 767—774 sind unbeschrieben. 

3. Dièses Wappen kam uns sonst nicht zu Gesicht. Es ist mOglicherweise erst von 
dem Maler der Ghronik fur die Familie Saladin erfunden worden. Vorfaliren und Nach- 
kommen Saladins befanden sich — so^reit wir sehen kOnnen — nicht in StcUungen. 
in denen sie OflTcnttich Wappen fubien durften. 
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M. Greuter* nach Zeichuungen des Sirassburger Festungsbaumeislers 
und GhronistcQ Daniel Specklin aus dem Jahre 1587'. Der Kûnstler 
bat den Slich in feiner Abtônung zart ùbermalt. Die Ilandschrifl ist 
ausser den genannlen Malereien noch geschmûckt mit zahlreichen Wappen 
Sirassburger Bischôfe, mil den Wappen der zwanzig Zùnfte und der 
beiden Conslafein, und denjenigen sâmtlicher Ammeisler der Sladl 
Strassburg von 1333 — 1616. Wâhrend der Schild der Bischofs wappen 
von der bebânderlen Milra gekrônt wird, tragen die Zunft- und 
Ammeislerwappen keine Helmzier, sind aber wie aile anderen Malereien 
mil solcher Virtuosilâl und Feinheil ausgefuhrl, dass wir sie nur einem 
sehr geschickten Kûnstler zuschreiben kônnen. Die Bischofswappen 
beginnen bei dem 44. Sirassburger Bîschof «Wernharius, der erste 
Graff von Habsburg> (1006 — 1028), und endigen mit dem Leopolds I. 
von Ôsterreich. Die Zunllwappen und die der beiden Gonslafeln sind 
der Schilderung der Sladtverfassung vom Jahre 1482 (fol. 266—2671») 
eingereiht. 

Die Ammeislerwappen slehen unler dem Namen des Ammeislers 
eines jeden Jahres^ in den allermeisten Fâllen zu Beginn einer neucn 
Seile. War die vorhergehende Seile noch nicht voll beschrieben, so 
blieb sie teilweise leer. Ja, es finden sich ganze Seiten und Blâtler 
unbeschrieben, die dazu beslimmt waren, spateren Nachtrâgen zu den 
einzelnen Jahren jederzeil Aufnabme gewàhren zu kônnen. 

Die ganze Handschrift isl sehr sauber und korrekl geschrieben. Im 
allgemeinen ist die Schrifl schwarz; doch finden sich auf den oben 



4. Hatheas Greuter (so schrleb er seinen Namen auf dem Stich der Himmelfahrl 
des Elias nach Wendel Diteilin «Argentinae 1589»), geboren zu Strassburg 1564 oder 
1566, gestorben zu Rom 1638, war ein sehr geschickter Kupferstecher. Er stach viele 
Gopien von Dùrers Passion. Auch ûbertrug er Werke anderer Meister sowie eigene 
Erfindungen auf die Kupferplalte. Sein Sohn Joh. Friedrich, geb. zu Rom 1600, gest. 
um 1660 in Italien, tlbertraf seinen Vater in derselben Kunst. (Nagler, Neues allg, 
Kiinstlerlexikon, Bd. 5, Mûnchen, 1837, S. 365—367.) 

5. Dlese Angaben sind auf dem Stiche erslchtlich, der wahrscheinlich als fliegendes 
Blatt verkauft wurde. Ausser dem in unserer Chronik vorliegenden Original exemplar 
beflndet sich noch eines (nebsl mehreren Lichtdrucken) im Kupferstichkabinett der 
Stadt strassburg (Altes Schloss). Eine vcrkleinerte Nachbilduug dièses Stiches flndet 
sich in dem vom Architekten- und Ingenieur-Verein fur EIsass-Lothringen heraus- 
gegebenen Werke: Strassburg und seine Bauten, Strassburg (Trûbner) 1894, S. 255. 
Nach einer frdl. Mitt. des Yerlages ist dièse Nachbilduug nach dem im Kupferslich- 
kabinette beflndl. Original hergestelil, das hinwieder in einem Buclie Spccklins er- 
schienen sein soll. Der Stich trSgt jedoch keine Spuren frllherer Eînheftung. 



Digitized by 



Google 



- 133 - 

genannten Titelsachen auch Worte in roter Schrifl. Der Kopf einer 
jeden Seite der Chronik (1 — lii) cStrassburgische Cronicat, gegen 
Ende immer reichlicher mit Schnôrkeln verzierl, ist ebenfalls in roter 
Farbe gemalt*. Aile Oberschriften der Berichte ûber die Jahre 1614 — 1621, 
sowie die Ûberschriften der unten gekennzeichnelen Nachtrage sind 
ebenfalls rot. Audi sind nach 1614 hie und da einzelne Worte im 
Texte zur Hervorhebung rot geschrieben. 

Die Sprache der Saladinschen Chronik ist deutsch, wie wir sie in den 
damaligen Strassburger Chroniken durchweg beobachten. Doch hait 
sich unsere Chronik von Dialekten manchcr damaligen Handschriflen^ 
die sicherlich von Eingewanderten geschrieben wurden^ vollstândig fern. 
Nur verschwindend kleine Teile in unserem Codex sind lateinisch 
geschrieben, da wo die Vorlage lateinisch war. Auf den Stil der Chronik 
kommen wir in einem anderen Zusammenhange noch zu sprechen. 

§2. 
Aniage und Inhalt der Chronik. 

Auf dem langen Titelblatt, das uns zugleich uber den Hauptinhalt der 
Chronik unterrichtet, nennt sich als Verfasser Johann Georg Saladin, 
Bûrger und Apotheker zu Strassburg. Darunter steht die Jahreszahl 1610. 
Die in schôner Minuskel mit druckâhnlicher Exaktheit geschriebene 
Vorrede (XI— Xil) tragl das Datum des 13. Februar 1614. Es foigt 
sodann die Aufzâhlung der Sehenswûrdigkeiten Strassburgs, Vermessungen 
der Stadt, Gassennamen und Hauserzahl (1 — 8). 

Auf den Seiten 9—713 wird ûber Strassburger Stadibegebenheilen, 
sowie ûber Ereignisse der elsâssischen und Reichs-Geschichte, die die 
Stadt beruhrten, von der sagenhaften Grundung Strassburgs bis zum 
26. Dezember 1621' bald ausfùhrlîcher, bald knapper erzâhlt. — Wir 

6. Gegen Ende der Chronik waren einzelne Blâtter an diesem Kopfe zusamoien- 
geklebt. Eine unvorsichtige Hand hat sic so auseinandergetrennt, dass sie an dieser 
Stelle manchmal durchlOchert sind. 

7. z. B. die sog. Imlinsche Chronik (M. la der Str. U.-Bibl.). Vcrgl. R. Reuss, Sirass- 
burg im 16. JahrhwiderC {1500—159i). Auszug ans der Imlinschen FamiJienchronik, 
Colmar. 1875, S. 21; Alsatia, 1873—1874, S. 383. 

8. YergL S. 32, Ànm. 7. An dem dortigen Beispiele ist deutlich, dass es sich um 
einen Eingewanderten handelt. 

t. Die Notiz ûber die 1633 geschehene Abschaffung der Ostereiereinsammlung durch 
die Waisenkindcr, die Silbermann (nach Friese, S. 97) ans der Saladinschen Chronik 
geschOpft baben will, findet sich also nicht in unserer Handschrift 
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lesen von der rcichen Nachkommenschaft Noas, von der Fluchl Trebelas 
aus Babylonien vor der Unkeuschheit seiner Stiefmutter Semiramis ûber 
das Meer zur Mosel^ von der Grûndung Trier» und Strassburgs, von 
einem grossen Unwetler, von Einfôllen der Rômer und Franken, von 
einem heidnischen Tempe! des Merkur zu Ebersheimmûnsler, von der 
Bekehrung Strassburgs zum christlichen Glauben, von seinem Rûckfall 
in das Ileidenturo und seiner erneuten Bekehrung, von Sliflungen einzelner 
Kirchen und Klôster in Strassburg und im Elsass, von der Grundstein- 
legung des Munsters durch Chlodwig i. J.510, von einem grossen Sterben 
591. Im Gegensatz zu den Chroniken des Jacob Twinger von Kônigs- 
hofen und des Johann Jacob Meyer ist die Saladinsche Chronik nicbt 
nach stofflichen Gruppen, sondern streng chronologisch geordnet Hôchst 
selten bezieht sie sich auf ein frûlieres oder spâteres Jahr. 

Yon dem Beginne des 7. Jahrhunderts ab lehnt sich die Erzâhlung 
der Ereignisse an die Regierungszeiten der Bischôfe an. Nach dem 
elwas ausfûhrlicheren Berichle ûber die vier ersten Bischôfe foigt die 
etwas eintônige Reihe der Bischôfe mit Angabe ihrer Regierungsdauer 
und ihrer Todesjahre, nur kurz hie und da unterbrochen durch die 
Erzcihlung von Kônig Dagoberts Tod und Teilung seines Reiches, von 
llerzog Etlich und der hl. Ottilia, von Herzog Âdelbrecht und Grûndung 
des Stiftes Hanau, von der Erweiterung der Sladt Strassburg i. J. 700, 
von der Bezwingung des Elsasses durch Karl Marlell, von der Er- 
hebung Slrassburgs zur freien Reichsstadt 742 und von der Bekehrung 
Sachsens durch Karl den Grossen 780. Bei dem 42. Bischôfe WildrolfT, 
den die cmeuse und Ralten assen», weil er den Leib der heiUgen 
Âltala aus Gewinnsucht stehlen wollle, wird die Erzâhlung ûber die 
Bischôfe wieder ausfûhriicher. Wir hôren sodann von Branden in der 
Thomaskirche und im Munster, von der Teilung des Reiches 840, von 
dem Wiederaufbau des Munsters und der Thomaskirche 1015, von dem 
Wunsche Kaiser Heinrichs IL, 1016 Domherr in Strassburg zu werden, 
von der Stiftung der Kirche Jung Sanct Peter, von Wunderzeichen, 
Klôster- und Kirchensliflungen, von Weinmangel und Teuerung, von 
Branden, Sterben, schrecklichen Weltern und deren Vorhersagung, von 
Erweiterung der Stadt, von dem Kinderkreuzzug, von der Einfûhrung 
der Bellelorden, von Graf Rudolph von Ilabsburg und seiner Einigkeit 
mit der Sladt. Hervorgehoben môge werden der in allen Zeilen unler- 
slrichene Abschnitt «Strassburg wirdl gefreyet» ca. 1100 und der 
lâugere ûber den Slreit der Sladt mit dem Bischôfe Walther von 
Geroldseck 1261/62. Aus der Sunime des immer reichholliger Gebotenen 
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mag noch ansdiiicklich betonl werden der Streit zwischen Adel und 
Handwerk 1308, Kampf Ludwigs des Bayern und Friedrichs des Schônen 
im Elsass 1314, Erbauung der Pfalz und des Pfennigturms 1321, An- 
Terligung des Stadlbuches 1322, des Bischofs Feindschaft mil den 
cThumbherren» 1328, Aufruhr zwischen den Familien Zorn und Mûllen- 
heim und Ânderung der Stadlverfassung 1332/33, Verbrennung der 
Juden und zweite Ânderung in der Sladtregierung 1349. 

Von hier ab schliesst sich die Darstellung der Ëreignisse enge an 
die Regierung der Ammeister an. Die Wahl des Ammeisters erôfihel 
slereotyp den Bericht des Jabres, darunter werden die Namen der 
vier adeligen Stâdtemeister genannt, links von diesen Namen prangt 
das Wappen des regierenden Ammeisters. 

Es folgen sodann die ausfûhriichen Abschnitte ûber die Ankunft und 
das Treiben der Geissler zu Strassburg 1349, den Krieg Ôsterreichs 
mit (Zurich* 1350/54, den Einfall der Englânder in das Elsass 1365 
und 1375, den Streit des Thomaskapitels mit dem Bischof 1378, ûber 
den fieitritt Strassburgs zum schwâbischen Stâdtebund 1377 (T., ûber 
die dritte Anderung der Stadlverfassung 1382, ûber Herzog Leopolds 
von Ôsterreicb Zug gegen die Schweizer 1386, ûber die Forlsetzung 
des schwâbischen Krieges 1388, ûber Zwistigkeiten mit dem Bischofe 
1388—1393 und Aussprechung der Acht ûber Strassburg 1389/90. 

Warum wir bis gegen Ende des 14. Jahrhunderts eine etwas aus- 
fiibrliche Schilderung des Inhalts unserer Chronik geboten haben, wird 
dem einsichtigen Léser nicht entgehen. Eine voile Rechtfertigung fur 
unser Vorgehen bietet das dritte Kapitel dieser Einleilung. In der 
Inhaltswiedergabe des folgenden kônnen wir uns wesentlich kûrzer 
fassen, da ein grosser Teil davon in der Publikation der Saladinschcn 
Chronik uns seibst vor Augen treten wird. 

Wir heben deshalb nur die lângeron und wichtigeren Abschnitte 
schlîigwortahnlich hervor: Adelige verlassen 1419 die SladI, vierte 
Ânderung der Sladtverfassung, neuer Schwôrbrier, Krieg der Stadt mit 
Bischof Wilhelm 1428, die sehr ausfûhriiche Schilderung des «Armen- 
Gecken-Krieges» 1439, 1444—1446, Wassienheimer Krieg 1447—48, 
Anderung der Sladtverfassung 1462, «Zug fur Pariss» 1465, des Ilerzogs 
von Burgund «Brautlauf» 1468, der Burgundenkrieg 1474 — 77, Fehde 
zwischen Zurich und Strassburg 1480, fûnfte Anderung der Verfassung 
und dritter Schwôrbrief 1482. — Hieran schliesst sich ein Exkurs 
ûber die Ordnung der Zûnfte (mit den Zunft wappen), ûber Verfassung 
der Stadt, Wahl des Ammeisters, Ordnung des Magistrats und des 
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Gerichles, Befugnisse der Regierungskollegien der XXIer, XVer, XUIer 
und sonstîger Àmter in Strassbui^. 

Sodann foigt wieder die chronologische Reihe: Fortseizungdes Sireils 
mit Zurich 1482, Bundtschuh 1493, Ëinfûhrung der Reformalion in 
Strassburg, Beweibung der Priesler, Abschaffung der Messe usw. Zahl- 
reiche Mandate der Stadtobrigkeit, die meist den Unterlanen fleissigen 
Besuch der Predigt und die Fûhrung eines ehrbaren Lebéns anem- 
pfehien, sind in unserer Handschrifl wiedergegebcn. Auch ist das bare 
Geld aufgezahlt, was die Slâdte und Fùrsten Kaiser Karl V. im Jahre 
1547 geben musslen. Ein lângeres «Liedt auf die dollen Opferpfafien» 
bei EinFûbrung des Inlerims zeigt die Erbitterung der Strassburger 
ùber die kathoUsche (îeisllichkeit. Bischof Joh. von Manderscheîdl will 
der Stadt den Eid nicbt schwôren, was er endiich aber doch tut; 
Versôhnungsfeste zwischen Bischof und Rat zu Strassburg, Auszug aus 
den Freiheiten der Stadt Strassburg vom Jahre 1579. Von 1581 ab 
flnden sich in unserer Ghronik die sog. Jahrzettel, d. h. statistische 
Aufzeichnungen ûber Sterbefalle und Geburten, Heiraten, AusPûbrung 
von Landesprodukten, Anzahl der verpflegten und gekleideten Armen 
wâhrend eines Jahres. Lângere Pasquillen auf die kalholischen Dom- 
kapitulare wâhrend des Slrassburger Kapilelstreites fehien nicht in 
unserer Ghronik *. — Nun foIgt die ausfûhriiche Schilderung des bischôf- 
hchen Krieges 1592/93, die Tag fur Tag erzâhll, was sich ereignet 
bat, Beschreibung des Zeremoniells bei der Krônung des Kônigs Matthias 
zu Frankfurt am Main 1612, Berichi, wie sich ein regierender Ammeister 
zu verbal ten hal, Witlerung des Jahres 1613, Unruhen in Frankfurt 
1614, Bûrgermusterung zu Strassburg 1615, eine epistola apologetica 
gegen ein arianisches Buch (lat), Mandate ûber die Juden, ûber den 
Kornmarkt, ûber nâchtliches Reilen und Fahren in der Stadt usw., 
Kaiserliche Exekution vom 28. Februar 1616 zu Frankfurt, Kriegs- 
rûstungen zu Strassburg, Erhebung der Akademie zur Universilât und 
Beschreibung der deshalb veranstalteten Feier (7. Juli 1621); gegen 
Ende foIgt dann noch ein guter Ulk auf die aufgelôste Union und 
Berûhrung des Einfalls des Grafen Mansfeld in das Elsass. 

Dazwischen stehen zahlreiche Notizen ûber aile môglichen Vor- 
kommnisse in Slrassburgs Mauern, ûber grosse Wetter und Wasser, 
Feuersbrûnsle, wohlfeile und leuere Zeiten, ûber Preise der Frucht 



l. Ein Pasquill davon ist bereits aus unserm Codex verOffenUicht. (Vergl. Aloys Meister 
in den Annalen filr Geschichte des Ntederrheins, Hefl 75, S. 143 — 151.) 
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und des Wcins, ûbcr Ilinrichtungcn vou Ehebrechern uiid Kupplern, 
ùberhaupi ûber ailes, was einen ehrsamen Strassburger Bûrger da- 
maliger Zei(, der fur die Vorgânge in der Stadl ein oflenes Auge balte, 
interessieren konnte. Die Aufzeichnungen werden gegen Ende immer 
reichhaltiger und mannigraltiger, so dass uns ail dièse kûrzeren und 
làngeren NoUzen ein ungemein anscbauliches Bild des Lebens und 
Treibens in einer Sladt, vor allem aber ûber deren siUliche und soziale 
Zustânde zu Beginn des 17. Jahrhunderls klar vor Augen Tùbren. Der 
Werl dieser so reichen Nolizen ist um so hôher, als das raeisle der- 
artige Material durch den unseligen Brand der berûhmten Strassburger 
Bibliothek im Jahre 1870 zugrunde gegangen ist. 

Schliesslich Iragen die Blâlter 725 — 766 noch ein vierfachcs Regisler 
der Chronik ûber die Bischôfe, die Stâdt- und Ammeisler der Stadt 
Slrassburg, sowie ûber die sachlichen Materien. Die Register sind zwar 
alphabetisch, aber innerhalb des Alphabeles chronologisch geordnet. 
Die Namen sind nach den Yornamen registriert. 

§ 3. 
Geschlchte der Munchener Handschrlft. 

Im Jahre 1614 befand sich der noch unvoUendele Codex in Uânden 
des Joh. Georg Saladin, wie die Buchstaben auf dem vorderen Einband- 
deckel ausweisen. Aller Wahrscbeinlichkeit nach blieb er auch in dessen 
Ilânden bis zurVerheiratung seiner Tochter Barbara mitMalhiasStrohm*; 
die Tochter aus dieser Ehe, Barbara Strobm, heiralete am 4. Mai 1684 
den Arzt Johannes Braun, med. Doctor* und brachte wahrscheinlich 
den Codex in dessen Bibliothek. Nach dem Tode der Barbara heiralete 
Braun noch dreimal. Aus seiner driUen (zweitlelzten) Ehe mit Susanna 
geb. Bressler (geschlossen am 25. Sept. 1721) batte er drei Kinder', 
doch nur das eine Mâdchen Susanna blieb am Leben und heiratete 
den Kaufmann Johann Leonhard Kuff den Jûngeren*. Dieser Ehe ent- 
stammen die drei Sôbne Johannes Leonhard, Johannes und Johann 
Daniel*. Als dièse im Jahre 1752 ihr mûtterliches Erbe teilten, fiel 
dem zwciten Sohne Johannes, damais Student der Rechte und Notariats- 
kandidat^ die Saladinsche Chronik aus der Bibliothek seines Grossvaters 

1. NSUieres s. unten bel der Généalogie Saladios. 

2. Nachruf des Rektors auf den Tod Brauns. (S<r. St. Arch. Progr. funebr.) 

3. Ebenda. — 4. Ebenda. — 5. Ebenda. 

6. An der Unirersitât Strassburg aïs stud. pbil. immatrikuliert am 30. Sept. 1741. 
(Guslav G. Knod, Die alten Matrikeln der Universim Slrassburg i6î1—1793, I, 422.) 
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Braun zu^ Durch welche Hânde unser Codex in deii nâchsten Jahren 
gegangen ist, wissen wir nichl^ Andréas Silbermann hal wahrscheinlich 
ersl nach 1752 seine Auszûge aus ihm gemacht, aber in wessen Besitz 
die Ilandschiifl in diesem Augenblicke war, sagt er uns nichl. Friese, 
der Herausgeber der historîschen Merkwûpdigkeiten aus den Silber- 
mânnischen Schriden, gibt es wenigstens nichl an*. Die Papiere Siibcr- 
manns, die dièse Excerpte trugen, sind 1870 verbrannt, su dass eine 
Feststellung daraus nicht mehr môglich ist. In seiner Lokalgescbichie 
der Stadt Slrassburg beruft sich Silbermann nicht auf die Saladinscbe 
Chronik. Und das handschrifUiche Tagebuch des Orgelbauers*^ ver- 
zeichnel ebenfalls nicht den Nanien Saladins; es enthâlt fast nur Nolizen 
ûber ausgebesserte und neu aufgestellle Orgehi im Elsass*^ Primâr- 
lehrer Strobel ha(, wie bereits oben erwàhnt, nach seiner 1828 darùber 
erschienenen Beschreibung oiïenbar noch in Strassburg unsern Codex 
gesehen. Aber schon 1825 finden wir ihn in der zu Mûnchen veran- 
stalteten Auktion der Bibliothek des Geh. Legationsrals von Rheinwald*^ 
lu dem gedruckten Auktionskatalog ist unter den Manuskripten als 
Nr. 238 verzeichnet: «Saladins, F." G. Chronik von Strassburg. Mit 
illum. Wappen. Fpl.» Aus einer Eintragung Schmellers in den hand- 
schrifllichen Katalog der Mûnchener Hof- und Staatsbibh'othek «Rhein- 
wald Msc. CCXXXVIlb** lâsst sich mil Sicherheit schliessen, dass die 
Uandschrifl auf obiger Auktion von der Mûnchener Bibliothek ersianden 
wurde", in deren Besitz sie sich ja noch heule befindet. 

7. Eigenhândiger Eintrag des Besitzers Johannes Kuhff auf fol. UI der Handschrift, 
der ûbrigens auch seinen Namen auf das Titelblatt geschrieben hat. 

8. Bine Anfrage bel der jetzt noch in Strassburg lebenden Familie KuhfT (Wein- 
handlung) lieferle kein Brgebnis. 

9. fiezeichnend ist es fur Frieses Ârbeitsweise, dass er die Excerpte Silbermanns 
unbesehen herausgab, ohne die Originale, die doch 1804 in Strassburg unschwer 
zugânglich waren, einzusehen. 

10. M. in der Str. U. Bibl. (L. Âlsat. 862.) 

11. Beschreibung des Tagebuches in der Landcszeilung fur Elsass-Lothringcn vom 
28. Dezember 1895, Àrtikel: «Zur Gesch. des Orgelbaues im Elsass» von X. Eine 
schOne Schilderung des Verhâltnisses Andréas Silbermanns zu seinem Druder, dcra 
Orgelbauer Gottfried S., und ûber dessen tragisches Geschick in der Sonntagsbeilage 
der Nordd. AUg. Zeit. vom 16. Okt 1881 scheint sich nur teilweise auf historische 
Grundiagen zu stûtzen. 

12. Er dûrfte also nicht lange im Besitze Rheinwalds gewesen sein, und ist wohl 
crst kurz vor der Auktion der Rheinwaldschen Blbiiotliek nacli Munclien gewanderU 

13. Saladin hiess Johann Georg. Bei einer soich ephemeren Ërscheinung, wie sic 
ein zu Auktionszwecken hergesteilter Katalog ist, kann eine Verwechsclung von J* 
und F. sehr leicht entstehen. 

14. Dièse Nummer tr&gt unser Codex ebenfalls neben der neuen 1222. 

15. Freundliche Auskunft der MQnchener Bibliothek durch llcrm Dr. Leidinger. 
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§ 4. 
l8t der Munchener Codex Original oder Kopie? 

Der.uns vorliegende Munchener Codex der Saladinschen Chronilc isl 
trotz seines grossen Umfanges von anderlhalbtausend Seiten durchweg 
sehr sauber geschrieben. Nacblrâge und Verbesserungen am Rande, die 
wir bei Originalen sehr oft beobachlen kônnen, finden sich nicht daiin. 
Ja, wir stossen nicht einmal aurgelegenlliche Durchstreichungen einzelner 
Worte im Texte, die bei Originalhandschriften geradezu unvermeidlich 
sind, zumal wenn sie soich grossen Umfang annehmen. Dieser Umsland 
muss doch unsern Zweifel an der Originalitat der wiedergefundenen 
Handschrifl erwecicen. 

Dazu scheinen noch andere Grûnde dafûr zu sprechen, dass die er- 
haltene Handschrifl Kopie ist Wie wir bereils oben sahen, berichlet 
uns Strobel, dass die zahlreichen Halereien der Saladinschen Chronik 
von der Hand des geschickten Brentel hcrrûhren. Es geschiehl dies 
nicht schlussweise, sondern Strobel stûlzl sich offcnbar auf eine direkte 
Quelle. Hat er vielleicht die Originalquelle, das Monogramm oder den 
iNamen Brentels an den Malereien der von ihm benutzten Handschrifl 
zu Slrassburg gesehcn, was an denen der Munchener Handschrifl 
durchaus nicht zu entdecken isl?* Dann mûsslen wir annehmen, dass 
es zwei Handschriflen der Saladinschen Chronik gab, und dass die 
Munchener Kopie ist. Âuch der Umsland, dass Strobel seine Chronik 
ofienbar nicht allzulange vor 1828 in Sti*assburg gesehen bal, wâhrend 
unscr Codex sich 1825 schon in Mûnchen findct, scheint fur eine 
doppelle Handschrifl der Chronik zu sprechcn. 

Dazu komml noch ein anderes sehr wichtigcs Moment. Die oben 
erwâhnlen Âuszûge, die Andréas Silbermann nach dem Zeugnis Frieses 
aus der Saladinschen Chronik gemachl haben soll, stehen teils ûberhaupt 
nicht in unserer Handschrin*, teils zeigen sie Abweichungen mit unserem 

t. Brst nach Vollendung anserer Abschrift, als der Codex bereits wieder nach 
Mûnchen geschlckt worden war, fanden wir die Strobeische Notiz. Eine gutige Mitt. 
der Munchener Bibh'othek bestâtigt uns Jedoch, dass ein Monogramm oder Name an 
den Malereien nicht zn flnden sei. 

2. Ober das Excerpt Silbermanns aus dem Jahre 1633 s. oben S. 11, Ânm. 1. — 
Ebenso flndct sich nicht in unserer Handschrifl die Geschichte von den 3 Sonnen mit 
elnem doppelten Regeobogen, die am 17. Febr. 1522 passierte (Friese, S. 115). Der 
Jahrzeltel von 1604, den Silbermann (nach Friese, S. 19^ u. S. 202 Anm.) aus Saladins 
Chronik geschOpft haben will, findet sich ebenfalls nicht in unserer Handschrifl, wie 
auch der Bericht ûber die Erbauung der Kleiaen Metzig 1521 (Friese, 167) nicht in 
ihr zu ûnden ist. 
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Texte. Benulzte also Silbermann einen Codex, in dem cr die Berichte 
so fand, wie sie uns Friese ans dessen Papieren mitgeteill hal? Dann 
hâtten seibstverstandiich zwei Ghroniken Saladins existierr, und wir 
mûsslen die Mûncbener Handschrin als eine verkûrzte Kopie des Strass- 
burger Originals bezeichnen. — Wir verkennen keineswegs das Gewicht 
obiger Momenle, wenn wir trotzdem beliaupten, dass die Mûncbener 
Handscbrifl als Original anzusprecben sei. Wir baben oben schon n^icb- 
gewiesen, dass der Mûncbener Codex, in dem sicb Job. Georg Saladin 
als Verfasser nennt, beinabe andertbalb Jabrbunderle in der weiblicben 
Linie der Saladinscben Familie sicb vererbt bat. Soviel dûrfle also sicber 
sein, dass an dem wiedergefundenen Mûncbener Codex ein Saladin 
gescbrieben bar, ein Saladin, der in Strassburg ansâssig war. Der 
Codex wurde aber, wie wir im zweilen Kapitel nâber darlegen werden, 
im Jabre 1623 abgeschlossen. Um dièse Zeit ist aber in Strassburg 
kein anderer erwacbsener Saladin nacbweisbar' als unser Apolbeker 
Johann Georg. Er allein kann also als Verfasser und Scbreiber der 
Mûncbener Handscbrifl in Betracbt kommen. Hâtte aber neben diesem 
Mûncbener Codex nocb ein Strassburger exisliert, so wâre gerade die 
Strassburger Handscbrifl Kopie und die Mûncbener das Original. 
Die Annabme, dass derselbe Verfasser die Cbronik doppeit angefertigt 
babe, will uns bei ibrem grossen Umfang unmôglicb dûnken. 

Die Strobelscbe Bescbreibung der Saladinscben Cbronik passt ganz 
genau auf unsere Mûncbener Handscbrifl; sie ist scbôn gescbrieben, 
mit kunstvoUen Wappen geziert, reicbt bis 1621. Somit ist glaubbaft, 
dass die von Slrobel zu Beginn des 19. Jabrbunderts in Strassburg 
gesebene Saladinscbe Cbronik identiscb ist mit der jetzt in Mûncben 
befindlicben^ Aber muss nicht Silbermann eine andere Handscbrifl der 
Cbronik benutzt baben, da er docb Tatsacben aus seinem Codex gescbôpfl 
baben will, die in unserer Handscbrifl nicht steben? Der Scbluss wâre 
etwas voreilig. Ist docb zu bedenken, dass Silbermann seine Auszûgc 
aus sehr verschiedenen Handschriflen macbte; leicbt konnle er daher 
den Namen Saladins zu einem Excerpt gesetzt baben, das in Wirklicb- 
keit aus einer anderen Handscbrifl stammt, zumal ja aiizunehmen ist, 

3. s. unten bei der Généalogie Saladins. 

'4. Strobels Ângabe. Brentel sei der Halei der Wappen. beruht also auf einer 
anderen Qaelle aïs dem Codex selbst. Frcilich entlialten die nacbgelassenen Papiere 
Strobels, die auf der Stadtbibliothek zu Strassburg aurbewahrt werden, dièse Quelle 
ebensowcnig, wie sie uns sonst irgendwie bezeiclinet ist. — Auch muss er den Codex 
spâtestens ca. 1820 eingesehen baben. 
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(lass der Orgetbauer mehr die Tatsache aïs den Namen des Bericht- 
erstatters beaclilete; auch dûrfle er die Auszûge in ziemlich hohem 
^ Aller gemachl haben und nur durch den Tod an ihrer Pubiikalion 
gehindert worden sein'. Hauplschuld an der unrichtigen Wiedergabe 
der Saladinschen Berichfe trâgt offenbar der Herausgeber Friese, der 
uns geradezu Typus des biederen und fleissigen Dilettanten zu sein 
scheinl. Ihm kommt es nicht auf die Tatsache, sondern auf das fur 
seine lehrhafle Absicht benulzbare Beispiel an. Ilâufig knûpfl er die 
Nulzanwendung an, nachdem er die erzâhlle Tatsache dafûr zurechl 
modeUiert hal^ AIso auch die Abweichungen der Silbermânnischen 
Excerpte sind kein uniibersteigliches Ilindernis, die Mûnchener Hand- 
schrift aïs Original anzuerkennen. 

Dass unsere Handschrill keine Durchslreichungen und Korrekturen 
aufweist, setzt allerdings ein ziemlich sorgfaltiges Concept voraus. Es 
ist auch nichts naiùrlicher als das. Slellte man doch eine kostbare 
Familienchronik her, die man von einem geschickten Rùnstler ausmalen 
liess und der ein kunstverstândiger Buchbinder ein scbônes, ja prâchtiges 
Gewand gab; seibstverstândiich sorgte man dann auch dafûr, dass die 
Schrift sauber und korrekt war. Und dazu bedurfle es eines ausluhr- 
lichen Conceptes^ 

Den letzten Zweifel an der Originalitat der Saladinschen Chronik 
behebt ifnsere Beobachtung der doppelten Verfasserschaft derselben, 
die wir im Folgenden nâher darlegen werden. 



5. Silbermano starb 1783 im Alter von 71 Jabien. 

6. So erz&hlt Saladio, dass elo Knabe daran gestorben sel, dass ihm eine Schiange 
aus dem Halsc kara. Friese setzt Jedocb binzu, dass dieser Knabe unvorslchtiger- 
weise im Grase geschlafen habe, wobei die Schiange ihm in den Hais gekrochen sei, 
um Yor unYorslchtigem Schlafen im Orase zu warnen. 

7. Die Annahme, dass Silbermann dièses reichere Concept zu seinen Ezcerpten 
benutzt habe, g'àbe zwar eine recht plausible Erklârung der Abweichungen der Aus- 
zûge, scheint jedoch unrichttg zu sein. Denn warum sollte das Concept bis 1633 
gegangen sein, w&hrend die Reinschrift, fur die es bestimmt war, schon 1621 abbrlcht? 
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II. KapiteL 

Abfigtssung der Ghronik. 

§5. 
Die Saladinsche Chronik hat zwei Verfasser. 

Der uns vorliegende Mûnchener Codex zeigt bei genauerem Studium 
zwei verschiedene Ilandschriften. Hierûber kann kein Zweifel sein, da 
man den Unterschied der Schrifl beinahe an jedem Buchstaben, besonders 
nber an den Buchslabenverbindungen genau beobachten kann*. Auch 
ist die zweile Schrifl krâfliger und gleichmâssiger als die ersle. Die 
Linienfûhrung des zweiten Schreibers ist gerade, wâhrend die des ersteu 
manche Kràmmungen aufweist. Die Ûberschriften des lelzten Schreibers 
zeigen Minuskel von druckâhniicher Exaktheil, wâhrend beim erslen 
Schreibcr Text und Ûberschrift gleich geschrieben sind. Auch wendet 
der zweite Schreiber imGegensalze zu seinem Vorgânger vom Jahre 1614 
ab rote Ûberschriften an. 

Mil dem Augenblicke, wo eine andere Schrift in unserer Chronik 
eintritl, ândert sich auch plôtzlich die Orthographie und bleibt bei 
dieser Ànderung durch den ganzen Rest der Chronik bestehen. Wenn 
auch in der damaligen Zeit die deutsche Orthographie fasl jeder 
Konsequenz und Regel entbehrte, so gewôhnte sich doch ein Schreiber 
daran, hâufig vorkommende Worte stels gleich zu schreiben, und wir 
dûrfen schon bei plôtzlicher Ànderung der Orthographie dieser Worte 
auf einen neuen Schreiber schliessen^ wenn dièse Ànderung danh 
dauernd beibehalten wird. AufTailend ist die Verdoppelung des nn% 
und die Schreibweise des Diphlhonges eu und au\ Auch wendet der 
zweile Schreiber sehr hâuûg ck mil folgendem li an, wo wir beim 
ersten nur einfaches k sehen*. 

1. Der zweite Schreiber schrelbt bâuûg die Buchstaben b und f ganz schief, was 
wir beim ersten Schreiber nie beobachten. AuffàHig unterscheiden sich die Bachstaben 
w, z und d und die Buchslabenverbindungen dt und tt. Der erste verbindet durch einc 
Schleife d mit t, was der zweite nie tut; dieser schreîbt auch et, wo der erste tt 
geschrieben. 

2. Der zweite schreibt: vnndt, gesanndt, willenu, seinner (585*»), feinndt, gesunndt , 
Lanndt, seinndt (587), wo sich der erste mit eine m n begnûgt. 

4. Der erste schreibt ew, aw (fewer, frawen) ," der zweite dagegen eùw, auw 
Ifeûwer, frauwen). 

5. Der erste liât Junker, der zweite Junnckher. 
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Nach diesen âusseren Merkmalen mûssen wir dem ersten Scbreiber 
die Erzâhlung ûber die Zeit von der Grûndung Strassburgs bis zum 
U. Juni 1611 (Fol. 9— 585^) zusprechen. 

Dem zweiten Schreiber fallen zu: Tilelblall und Vorrede (I — XII), 
die Aufzahlung der Sehens- und Merkwûrdigkeiten Strassburgs (1—8), 
die Berichlerslattung ùber die Zeit vom 16. Juli 1611 bis zum 
26. Dezember 1621 (785^— 713)«, das vierfache Register am Schlusse 
der Chronik (725^766) und zahlreiche Nachtrâge zu den Berichten 
des ersten Schreibers ' "• •. 

6. Die Paginierung der Gtironik you 1—713 rûhrt Ton einer Hand, also der des 
zweiten Schreibers her. Dies sieht man noch deutUcher daran, dass der erste Schreiber 
Seite 9 beginnt Er batte die Kustoden eines Quaterns am unteren Rande mit den 
Bucbstaben À, B. . Z, Aa, Bb. . Zz, Àaa. . Zzz. Der ersle Bucbstabe À stebt auf Seite 9. 

7. Blatt 427 ist aus irgend einem Qrunde von dem zweiten Schreiber entfernt, neu 
eingesetzt and beschrieben worden. Er fQhrte jedoch den Satz, den der erste Schreiber 
auf Seite 426^ angefangen batte, zu Ende. 

Ërster Scbreiber 426^: fDa wardt der 

Zweiter Schreiber 427 : «Yertrag gemacht 

Offenbar bat hier der erste Schreiber dem zweiten als Vorlage gedient. 

8. Dièse Nachtrâge ûnden sich nur da, wo der erste Schreiber Platz gelassen batte, 
und bestehen meist in der stereotypen Wiederkelir des Jahrespreises der Frucht 
(•Weitzen, Rockhen, Qersten, Haberni) und des Weins. Hie und da sind auch Notizen 
anderer Art darunter zu flnden. Die NachtrSige fallen sofort ins Auge durch die rote 
Oberschrift. Da wir dièse erst von 161 i ab in der Chronik antreffen, so sind dièse 
Nachtrâge sicherlich frilbestens 1614 geschrieben. Es flndet sich nun auf folgenden 
Seiten 

ein Nachtrag: 

S. 115, l43^ 145^ 147»»— 148, 149^ 150, l51^ 152, 162^ 167— 167^ 169^ 219^ 
220, 224^ 232^ 243^ 245^ 261, 290^. 298^ 304^ 308^ 3l3^ 3l4^ 317, 325, 333^ 
356, 356N 36l\ 363, 365, 369^ 37l^ 373, 374^ 375, 385, 397^ 398, 411, 412, 413*, 
422, 444, 451, 453, 463, 466, 468^ 47 0^ 472. 481, 493, 495, 555, 557, 557^ 558^ 
500, 560»»; 

zwei Nachtr&ge: 

S. 82. 222, 23l^ 244^ 296, 312, 334, 347, 350^ 352^ 354. 366^ 368, 372^ 374, 
376, 379, 383^ 389, 390^ 392^ 394^ 396, 399^ 400^ 402^ 404^ 406^ 408, 424N 
427, 432»»; 

drei Nachtrâge: 
S. 313, 328^ 330^ 344^ 361, 362^ 371; 

vier Nachtrâge: 
S. 314, 345; 

fiinf Nachtrâge : 
S. 332»». 

fi. ZXU. — (M.) 10 



Digitized by 



Google 



— 144 - 

Unterstûlzt werden wir in dieser Verteilung der Chronik an die 
beiden Schreiber durch die oben erwàbnte Beobachlung der Ver- 
schiedenheit der Wasserzeichen in dem Papiere der Handschrifl. Die 
Blaller, die der ersle Schreiber beschrieb (9— 585^), tragen ein 
anderes Wasserzeichen als die Blàlter des zweilen (I — XII, 1—8, 
725— 766) •. 

Es handelt sich aber in unserer Chronik nicht bloss um zwei Schreiber, 
die nur niederschrieben, was ein und derselbe Verfasser diklierte, 
sondern ganz sicher um zwei selbstândige Autoren. Das zeigt einmal die 
Yerschiedenheit des Interesses der beiden Schreiber, indem wir beim 
zweilen Schreiber eine aufiallende Berûcksichligung der Fruchl- und 
Weinpreise ûnden, die den erslen Schreiber kaum interessieren. Das 
zeigt aber noch viel deullicher die Yerschiedenheit des Sliles. Wâhrend 
der ersle Schreiber ûber 200 mal mit der stereotypen Wendung den 
Bericht eines Jahres begann etwa: 

<Da man zahltt 1460 wardt von der ZunfTt zum spiegel zum drilten 
«mahl zum ammeisler gewâhlt Herr Jacob Wormbser», lesen wir beim 
zweilen Schreiber: 

«Anno 1612. Alû man zalt nach der Gnadenreichen geburlh Vnnseres 
tlleylanndls Vnnd Seehgmachers Jcsu Chrisli wardt vonn der Tûecher 
«Zunfil Stueben zum Ammeisler Erwehlet Herr Wolffgang Grienewald 
«Vnndt Regierle dass erste mahl. (588).» 

Ferner bildet der erste Schreiber bei einer Reihe von Prâpositionen 
die Dalive Sing. der zu einem Neutrum gehôrigen Adjektiva, Pronomina 
und Artikel auf n, wâhrend sich der zweite conform unserm heuligen 
Brauche verhâlt. Genannt môgen sein die Prâposilionen an, aus, bei, 
mit, in und von*^ 

Die Sâlze des erslen Schreibers sind meist sehr einfach, kurz und 
klar, wâhrend die des zweilen hâufig geschraubt, vielfach sehr lang 
und daher ofl anakoluthenhaft und unklar sind. Dièse Unklarheit wird 
noch erhôht durch vielfache falsche Beziehungen der Fûrwôrter. Nicht 

9. Zwar benulzle noch der zweite Schreiber von 585*»— 713 das gleiche Papier 
viïe der erste Schreiber, aber dies batte er mit der Chronik vom erslen Schreiber 
erhalten, der es bereits angescbafft batte. Schrieb doch der zweite Schreiber noch auf 
dieselbe Seîte (585^), auf der der erste aufgehOrt hatte. 

10. z. B. tman sali einem Gometen an den Himmel stehen» (435^), taul^ diesen 
zergenglichen leben» (417), «bey den newen thor» (418), «mit den Schwert, mit den 
radt gerichtet* (418^ 421), <in diesen Jabr, in gemelten Jahr» (434^), «von den weg- 
fùhrent (435). 
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selten Tehlt in den Sâtzen des zweilen Schreibers Subjekl oder Piâdikat*^; 
ja es fiaden sich sogar Sâtzc, in dencn wir vergeblich beides suchen. 

Das sind lauter Unterschiede, die gerade da plôlzlich auftrclcn, wo 
sich eine andere Handschrift bemerklich macht. Eine solche plôlzliche 
Stilânderung ein und desselben Mannes ist eine Unmôglichkeit, zumal 
wenn wir annehmen, dass ein Verfasser gerade da plôlzlich eine ganz 
andere Diklion anfînge, wo er einen anderen Schreiber engagierl batte. 

Die doppelle Verfasserschaft unserer Chronik scheint uns hierdurch 
erwiesen. 

Nun kennen wir aber nur den Namen des einen Verfassers, des- 
jenigen, der sich auf dem Tilelblalt als solcher nennl. Das isl der 
Slrassburger Apolheker Joh. Georg Saladin. 

§6. 
ist nun Saladin der erste oder zweite Verfasser? 

Da wir den Namen Saladins an der Spitze der Chronik lesen, so 
•kônnte man geneigt sein, ihm den erstcn Teil zuzuschreiben. Dies ware 
jedoch falsch. Haben wir doch schon, auf die Ilandschriftenvergleichung 
gestûtzt, die Herslellung des Tilclblattes (soweil der Maler nichl in Be- 
tracht kommi) dem zweilen Schreiber zuweisen mûssen. 

Immerhin kônnle der zweite Schreiber den Namen des ersten auf 
das Titelblatt geschrieben hoben, um den seinen am lilnde zu nennen. 
Aber auch dièse Môglichkeit mûssen wir ausschliessen. Die am IS.Februar 
1614 geschriebene Vorrede ist zeillich und handschriftlich unzweifelhaft 
dem zweilen Schreiber zuzuweisen. Sie ist allerdings mit keinem Namen 
unterzeichnet; aber in ihr berufl sich der Schreiber auf das von ihm 
angeferligte vierfache Register am Sclilusse der Chronik. Und in der 
Tat mûssen wir nach der Handschriflenvergleichung dièse Register dem 
zweilen Schreiber zusprechen. Nun nimmt auf dem Tilelblalt Joh. Gcorg 
Saladin ebenfalls das vierfache Register als seine Arbcil in Anspruch, 
also ist Saladin der zweite Schreiber unserer Chronik. Dièses Résultat 
findet seine voile Beslâtigung in den Lebensnotizen Saladins, soweil 
solche in Kirchenbûchern und Nachrufen auf verstorbene Familiengliedcr 
aufzufmden vvaren. Nach diesen trilt Joh. Georg Saladin erst im 



11. z. B. tDie soltea im anzeigen, dal^ er. . . solle 4 Wochen aa Hau& pleiben 
vnndt dan eutgûlten Straiï, dauon 500 f. zue St. Willielmcn erlegen soll, auch bcneben 
seia Stettmeister ampt abgesagt viiod aller ehren vnndt Empter entsetzot, vnndt ist 
Junckher lleinrich Prechter. . . erwOlet. Starb aber. . . ■ (58G*»— 587.) 
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Februar 1611 durch seine Heirat in Strassburg in die Erscheinungf. 
Es isl nun ziim mindesten sehr unwahrscheinlich, dass der landfremde 
Junggeselle die umfassende Chronik einer Stadt, in der er nur Gast- 
rechle genoss, geschrieben und wenige Monale nach seiner Verheiratung 
die Chronik einem anderen zur Fortselzung ûbergeben habe. Auch lâssl 
sich uns dem Umslande^ dass die Chronik sich in Saladins Famih'e ver- 
erble, schliessen, dass er zulelzt daran geschrieben bat 

§7. 
Zur Généalogie der Famille Saladin. 

Johann Georg Saladin* stammt ans Heilbronn, wo sein Valer 
Pliilippus Saladin Sladiphysikus war\ Dieser hinwieder ist zu Wimpfen 
geboren', wurde an der Universilàt Ueidelberg am 20. April 1552 
immalrikulierl, bacc. art. 1554, aïs Dr. med. in Tûbingen inskribiert 
am 29. Mai 1557, Magister am 16. Februar 1558, Sladiphysikus in 



1. Unser Ghronist tr'égt den Namen des bekaimten SuUaas yod Agypten und Syrien, 
der 1137 zu Tekrit am Tigris geboren wurde und 1193 zu Damascus starb. Ungefahr 
300 Jalirc spâter stossen mi auf einen Saladinus Asculanus, wahrscheinlich von 
Ascoli di Satiano in der apuUscben Provinz Gapitanata, sûdlich Yon Foggia; derselbc 
war Leibarzt eines Fûrsten Yon Tarent, sp&ter (?) auch des Gross-Gonnetabel von 
Neapel, FQrsten Giovanni Antonio de Balzo Ursino. Er verfasste vermutlich zwischen 
1452—1458 das merkwùrdige Apothekerbuch ; Competidium aromatariorum Saloflini 
principis tarentini dignissimi medici, verb. Auflage 1488. (BandschrifU. Notizen in 
dem sehr selten Drucke im Bes. der Str. U. Bibl., sowie der Druck selbst.) 

Eine Yerwandtschaft oder Abstammung unseres Ghronisten von jenem Leibarzt 
li&sst sich aus Mangel an Material nicht nacliweisen. Beruf und fiesch&ftlgung des Sud- 
italieners passen sehr gut zu unseren Saladins, und deren reger Wandertrieb liesse 
eine Abstammung der deutscben Famille aus einer italienischen auch erklârlich er- 
scheinen. Dann wftre das Wort Saladin nicht identisch mit dem germanischen Namen 
Soldan, Soldin, verlatinisiert Solatiims, sondern es wftre eben auf Salah-eddin zurilck- 
zufilhren, da man in Sûditalien, wo die Sarazenen gehaust, den Knaben den Namen 
gegeben haben mag. Erst spâter hat sich aus dem Vornamen der Familienname 
enlwickell. 

2. Ueinrici (Pfr. zu St. Thomas in Strassburg), Leichpredigt auf den Tod der Marga- 
retha Otto (Gattin des Diplomaten Marx Otto), geb. Saladin, f 28. Aug. 1678. (Str. St. 
Arch. Programmata funebria III, 77.) 

3. Leider beginncn die Wimpfencr Kirchenbucher erst 1590 und enthalten den 
Namen Saladin nicht. Wir wissen also nicht, wann Phillippus geboren wurde. Die 
Saladin sind unter den neuen Geschlechtern Heilbronns genannt in DQrr, Chronik 
von Eeilhronn, S. 31. (Vergl. E- v. Loeffler, in Wurttemb, Vierteljahrshefte^ N. F. XI. 
1902, S. 139, Anm.) 
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Heilbronn 1565*, geslorben vor dem 27. April 1587'. Er war zweimal 
verheiralet; die erste Prau hiess Modesla, die zweite Clara, dièse war 
eine geborene Lulz*. Die Kinder aus beiden Ehen sind: 

I. Ehe (mit Modesta): 
1. Euphrosyne getauft am 12. Febr. 1569^ 

IL Ehe (mit Clara Lutz): 

1. Phih'pp . gelauft am 24. April 1570* 

2. Philipp » » 4. April 1577 

3. Simeon » » 13. Juli 1578 

4. Hans Philipp » d 26. Jan. 1580 

5. Johann Georg j > 20. Nov. 1581. 

Der Lelzlgenannte ist ohne Zweifel unser spâterer Strassburger 
Apotheker und Chronist. In Heilbronn ist ûber das Schicksal der Familie 
Saladin nichts weiter eingetragen. Die Wilwe Clara verheiratete sich am 
9. Februar 1591 mit Nicolaus Maler, Stadtschreiber zu Wimpfen, wohin 
sie nun auch ûbersiedelte. Dieser zweite Gatte slirbt in Wimpfen am 
29. Juli 1603 und bat an der dortigen Stadtkirche einen Grabstein*. 



4. Zusammen mit Dr. Phil. Salntious wurde Dr. Spitzer als Stadtarzt von Heilbronn 
1565 angestellt. (Gûtige Mitt. des st'àdt. Àrchlvs zu Heilbronn. Durr, Beschreibung von 
Heilbronn, Bd. II, S. 156.) 

5. An diesem Tage vrird seine Witwe erwâhnt. 

6. Das lilteste Ehebuch yon Heilbronn fehlt leider, so sind die Familicnnamcn der 
beiden Frauen aus den Kirchenbûchern nicht zu ermittein; dass die zweite Frau des 
Philippns Saladin eine geborene Lutz war, ersieht man unzweifelhaft aus dem Inventar 
des Gaspar Lutz Yom 5. Juli 1599 (Heilbronner stâdt. ÀrchiT). Die oben cit. Leich- 
predigt des Heinrici auf Harg. Otto nennt die zweite Frau des Philippus eine ^nna 
geb. Haug. Hier muss jedoch ein Irrtum vorliegen. Die Heilbronner Kirchenbûcher 
sind fur den Yornamen und das citierte Inventar, fiir Vor- und Familicnname hier 
ganz sicher die zuverlâssigercn Quellen, weil sie offiziellen Charaliter tragen, und 
weil ihre Niederschrift zu Lebzeitcn der Clara Lutz geschah. In der Lcichpredigt 
ist also weder Vor- noch Familienname richtig angegeben. Emil von Loelïler hat iu 
seinem Àufsatze : Marx Otlo, Vater und Sofm, Schreiner und Diplomai ( WurUemh. 
Vierleljahrshefte fur Landesgesch., N. F. XI, 1902, S. 129—147) diesen Irrtum aus der 
Leichpredigt nachdrucken lassen. 

7. Das Heilbronner Taufbuch beginnt erst 1567; es kOnnlen also noch 1—2 altère 
Kinder vorhanden sein. 

8. Vor dem ï. April 1577 gestorben, da an diesem Tage ein neuer Philipp derselbcn 
Familie getauft wird. 

9. Die Notîzen Uber Phil. Saladin und seine Frau verdankcn wir einer gûtigen 
MitteUung des Herm Prof. Uax Gramer-Heilbronn. 
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Es ist sehr wahrschcinlich, dass (1er bei dcr zweiten Verheiralung 
seiner Mutter ersl lOjâhrige Ilans Georg in das Haus seines Sliefvalcrs 
nach Wimpfen kam. Hier mag ihm auch wohi die Lusl zuro Schreiben 
eingeimpft worden sein. Wie lange er jedoch dort geblieben ist, wissen 
wir nicht. Der Todeslag seiner Mutter, der vielleicht bestimmend fur 
die Auswanderung Saladins war, konnle bisher nicht festgestellt werden. 
Ilans Georg widmete sich dem Âpothekerberuf; wo er jedoch dièse 
Kunst erlerntc, entzieht sich ebenfalls unserer Kenntnis. Es ist anzu- 
nehmen, dass er der Sitte der Zeit gemass sich zur grôsseren Aus- 
bildung auf die Wanderschafl begab. Dabci ist er auch nach Strassburg, 
wo schon manche Auslânder vor ihm Amt, Wurden und Reichtum er* 
langt haUen*^, gekommen und hat wohl in der Apotheke des Cari 
Ringler in der Oberslrasse Beschâftigung und Unterhalt gefunden^^ 
Wann die Einwanderung Saladins stat(fand, ist nicht auffindbar; sic 
geschah jedoch spâtestens im Jahre 1610. Denn schon am 4. Februar 
1611 heiratele er Magdalena, die Tochler des Strassburger Bûrgers und 
Apolhekers Cari Ringler und der Margarelha" geb. Kirchhoffer". Dièse 
Magdalena war am 16. Sept. 1591 in der SU Thomaskirche zu Slrass- 
burg gelauft**. Infolge dieser Heirat erlangte «Salalinus» das Bûrger- 
rccht der Stadt am 19. Nov. 1611 und meldele sich gleichzeitig zur 
Zunfl zum Spiegel an'*. 

iO. DaruQter befaad sich auch sein Heilbronner Landsmann Jacob Herimann, der 
seit 1515 in Strassburg war, und voa 1549 ab die hohe Wûrde eiaes Syndicus der 
Stadt besass. Im Jahre 1549 Yerheiratete er sich mit Brigitta Schott, Terwitweter 
Lindenfels. (Str. St. Arch., M. 85, S. 27; vergl. Ficker und Wieckelmann, Handschriflen^ 
proben des i6. Jahrhiinderts nach Strassburger Originalen, Bd. 1, Tafel 33. Bd. II, 
Nachtrâge zu Tafel 33, und Alphabet, VerzeichJiis der Strassburger Magistraispersonen, 
M. auf der Str. St. Bibl. M. 366.) 

11. Nâheres s. unten. 

12. Tauf- und Hochzeitsbuch von St. Thomas, D. S. 309*, Kr. 883. (Str. St. Arch., 
Kr. 248.) 

13. Heinrici Leichpredigt auf Marg. Otto 1687 und Str. St. Arch. M. 86, S. 24^ Nr. 66. 

14. Tauf- und Hochzeitsbuch von St. Thomas, C, 1077. (Str. St. Arch., Nr. 2i7.) 

15. Bûrgerbucb der Stadt Strassburg, II, 941 (Str. St. Arch.). Die Apotheker hatten 
sich frùher zu den Gonstofflern (constabuli, Stallgenossen = Adelige) gehallen ; stand 
es doch den Gelehrten und Apothekern frei, sich zu melden, wohin sie wollten. Schon 
vor Saladin waren sie geAvôhnlich Zudiener zur Kaufmannszunft, die man nach ihrem 
Haus «zum Spiegel» nannte (Forma rei publicae Argentoratensis delineatio. . . exposita 
pcr Jo. Gasp. Berneggerum, 2. Aufl. (Paulli, Argent.), p. 157). Bei der Zunft zum Spiegel 
dienten neben den Kaufleulen «sonstalierley Blùûiggangcr» (God. M. des Mich. Kleinlawel 
auf der Sir. St. Bibl), vozu ausscr den Gelehrten auch die Apotheker gerechnet wurden. 
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Wir wollen hier gleich eine Unslîmmigkeit, die dem aufmerksamen 
Léser sicherlich niclit enigangen ist, zu erklaren versuchen. 

Auf dem Titelblatt bezeichnet sich Johannes Georgius Saladinus zum 
Jahre 1610 als Bfirger, was er doch erst Eiide 16 U wurde. — Wie wir 
noch naher zeigen werden, ist dièses Tilelblalt in Verbindung mit dem 
Maler erst ca. 1615 hergestelll worden. Dass die Jahreszahl MDCX durch 
ein Versehen auf das Titelblatt gekommen sei, will uns beî der sonst 
so sehr sorgfôlligen* Ausfùhrung zumal an dieser hervorragenden Slelle 
nicht recht glaubhaft dûnken. Wahrscheinlicher bezeichnet die Zabi das 
Jahr, in dem der ersle Schreiber die Chronik zu schreiben begann. 
Allerdings mûssen wir dann auch annebmen, dass Saladin diesc Jahres- 
zahl vom ersten Schreiber ûbernommen, dass sie also auf einem von 
diesem angefertigtcn Tilelblatt schon geslanden bat, welches Saladin 
spâter durch ein neues und sicherlich schôneres ersetz(e. 

Aus der Ehe Saladins mit Magdalena Ringler wurden unserem Chro- 
nisten folgende Kinder geboren und zu St. Thomas getaufl: 

1. Margreth gef. ara 22. Sept. 1612" 

2. Magdalena > » 21. Juli 1614" 

3. Margarelba » » 18. Mai 1619" 

4. Joh. Garolus » » 1. Nov. 1621" 

16. Taufb. St. Thomas D. Nr. 2284 (Str. St. Arch. N. 248). Margreth ist sicher vor 
dem 18. Mai 1619 gestorbeo, da an diesem Tage eioe andere Tochter Saladins auf 
diesen Namen getauft wird. 

17. Dasselbe Taufbuch (Str. St. Arch. N. 248) Nr. 2462. 

18. str. st. Arch. N. 248, Nr. 2926. Margaretha wurde geboren am 14. Mai 1619 
(Helnricî, Leichpredigt) ; sie heiratete am 12. Dez. 1637 den Dr. utr. Jur. Marx Otto 
aus Ulm, damais Inspektor der Kanzlel der Stadt Strassbnrg (Tant- und Hochzeitsbuch 
Yon st. Thomas, E, S. 211 im Str. St. Arch.) und Réfèrent E. E. grossen Rates, vcrior 
ihren Mann nach 37Jâhrigor glûcklicher, aber kinderloser Ehe (Heinrici, Leichpredigt 
auf Marx Otto, t 1674, Str. St. Arch., Progr. funebr. III, 77), slarb nach 4jâhriger 
Witwenschaft am 28. August 1678 um 10 Uhr abends und wurde am 1. September 
auf dem Friedhof St. Gallcn begraben. (Str. St. Arch. N. 251 und Heinrici, Leich- 
predigt auf Marg. Otto, 1678.) 

19. Str. St. Arch. N. 248, Nr. 3178. Geboren war er am 28. Okt. 1621, absolvierte 
das Strassburger Gymnasium am 12. Juli 1636, erlernte zu Ulm bci Meister Christian 
Zachemann die Apothekerkunst, reiste 1640 nach Augsburg, 1641 nach Mttnchen und 
Regensburg. Von hier rief ihn sein Yater nach Stiassburg znrttck, doch blieb er nur 
14 Tage zu Hause, reiste nach Frankfurt, KOIn, Hollaud, Hamburg nnd zurûck nach 
Frankfurt. In dem nahegelegencn Hanau war er sodann eine Zeit lang tâtig. Im Jahre 
1613 errichtete er eine Apotheke zu Straublng, gab sie Jedoch im folgenden Jahre 
wieder auf, denn der Wandertrieb ÎWhtie ihn nach Wien, Vcnedig, Padua, Rom, 
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5. Anna Maria » • 30. Nov. 1624" 

6. Barbara » • 17. Mai 1627" 

7. Salome » i 17. Mai 1630". 

Mit grosser Sicherheit dûrfen wir annebmen, dass Job. Georg Saladin 

Florenz, Genua, und aachdem er noch 10 Monate la Lyon zar Erlernung der Sprachc 
des Landes zugebracht hatte, kehrte er ini Dezember 1646 nach Strassburg zarQck. 
Dort half er seinem Yater in der Apotheke, die er nach dessea Tod ùbernahm. Von 
1653 ab durchlief er aïs Randidat der Zunfl zam Spiegel die politischen Âmter der 
Republik Strassburg. Âm 26. Mai 1667 wird er schon eines Rates al ter Beisitzer 
(Str. St. Ârcb. N. 222), 1673 Allmendherr und al ter Dreyer auf dem Ffennigtiirm 
genannt. (Berneoubr, Des heil. Rôm, Reichs Freper Stadt Sirassburg RegimenU- 
verfasêung, 1679, p. 68.) 

Im Jahre 1679 wird er Mitglied des XXIer und 1680 des XYer Kollegs. In den 
schwierigen L&ufen des Jabres 1678 untemabm Job. Garl die Gesandtscbaft des Rates 
an den Herzog von Lothringen zu Oppenau und fûhrte mitten durcb das franzôsische 
Heer den Grafen Piccolomini und den Baron Mercy glûcklicb in die Stadt. (Nacbruf 
des Rektors J. Aib. Sebitzius, Progr. funebr. 1680, Nr. 71 der Str. U. Bibl.; vergl. aucb 
Reuss^ Reisseisens Au/zeichnunçen, p. 74.) Er'starb am 8. Okt. 1680 kurz vor 11 Ubr 
abends, sein LeichenbegSngnis fand am U. Okt. von der Zunftstube zum Spiegel ans 
statt. (Progr. funebr.) 

Job. Garl Saladin war seit dem 24. Febr. 1650 mit Ursula, Tocbter des Drelers 
auf dem Pfennigturm Franz Gameel, verheiratet. (Str. St. Àrch. Hocbzeitsbucb des 
MQnsters.) Âus dieser Ehe stammen folgende Kinder : 

1. Margaretha Ursula, get. im Munster den 13. Not. 1650 (Str. St. Àrcb, N. 220, S. 394). 

2. Anna Barbara, get. am 5. AprU 1652 (Str. St. Arcb. N. 220, S. 431^). 

3. Anna Salome, get. am 31. Mai 1654 (Str. St. Arcb. N. 220, S. 486^). 

4. Job. Georg, get. am 12. Februar 1656 (Str. St. Arcb. N. 221, S. 4). 

5. Job. Garl, get. am 2. Aug. 1659 (Str. St. Arcb. N. 221, S. 84^). 

6. Johann Adam, get. am 15. Sept. 1561 (Str. St. Arcb. N. 221, S. 126). 

7. Anna Magdalena, get. am 26. Mai 1667 (Str. St. Arcb. N. 222, S. — ). 

Johann Georg und Job. Cari gingen ihrem Vater im Tode voraus, Job. Adam, seine 
TOcbter und seine Frau ûberleblen ihn. Seine âlteste Tocbter Margaretha Ursula batte 
ihm bereits aus der Ehe mit Christoph Gûntzer, J. U. D., Sekrelâr des XHler Kollegs, 
zwei Enkel gescbenkt, doch nur Ghristophorus ûberlebte seinen Grossvaler. Sein Sohn 
Johann Adam, der einzige mânnliche Trâger dièses *Namens im Jahre 1680, bat den 
Namen Saladin in Strassburg nicbt fortgepflanzt. Doch flndet sich der Name Saladin 
in Frankreich und in der Schweiz wiederbolt bis in unsere Zeit. Es schien uns jedoch 
ùber den Rabmen dieser Einleitung zu geben, die Famille weiter zu verfolgen. 

20. Str. St. Arcb. N. 249, S. 112. 

21. Ebenda, N. 249. S. 354. Sie verheiratet sich spâter mit Mathias Strobm, «Prin- 
cipis Wûrtenbergici Montisbelgardensis Gonsiliarius», wird am 5. April 1652 noch 
Jungfrau genannt. (Str. St. Arcb. N. 220, S. 43 1^) 

22. Str. St Arcb. N. 249, S. 753. Es ist das jûngste Kind unseres Ghronîsten und 
am 31. Mai I65i noch ledig. (Str. St. Arcb. N. 220, S. 486N) 
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die Âpotheke seines Schwiegervalers Ringler ubernahm*'. Im ôffent- 
lichen Leben scheint Saladin, zumal er Ausiânder war^ zunâchst nicht 
sonderlich hervorgetrelen zu sein. Er wurde scheinbar erst im hohen 
Aller in den Rat gewâhlt Die erste Nachricht hiervon erhalten wir 
erst im Jabre 1650, wo er eines ehrsamen Rates al ter Beisitzer ge- 
nannt wird*^ Ûber seine Tâtigkeit im Raie oder ûber sein sonstiges 
ôffentlicbes Auftreten in der Stadl erfahren wir nichts. Obwohl sein 
Sohn Joh. Cari seit 1646 in der vâterlichen Apotheke tâtig war und 
1650 sogar einen eigenen Hausstand grûndete, so behieit der Vater doch 
die Apotheke bis zu seinem Tode*', der ihn in dem hohen Alter von 
nahezu 75 Jahren am 7. Februar 1656 um 5 Uhr abends ins Jenseils 
rief. Am 11. Februar wurde er auf dem Friedhof St. Galli vor Strass- 
burg zur Ruhe gebettet". Am Tage darauf (12. Februar 1656) wurde 
im Strassburger Munster sein erster Enkel auf seinen Namen 
getaufl'\ 

Die Lebensgefahrtin unseres Chronisten sahen wir am 17. Mai 1631 
noch am Leben. Da die Tolenbùcher von St. Thomas, die von 1651 
ab gerûhrt werden, ihr Ilinscheiden nicht mehr berichten, so ist sie 
sicher vor 1651 gestorben. Andere Angaben ûber sie sind nirgends 
aufiSndbar. 

§8. 

Die sonstige iiterarische Tâtigkeit Saiadins. 

Der Iiterarische Eifer Saladins ist nicht bloss auf unsere Chronik 
beschrânkt. Gegen Ende derselben berufl er sich auf seinen Traktat 
ûber den Krieg Spinolas in der Pfalz, und auf sein Pasquillenbuch 

23. Die Famille Ringler war elne Àpothekerfamilie. Der Vater des Garl R., Jacob, 
war Àpotheker. Àusserdem weisen Slrassbargs Kirchenbùcher noch mehrere Apothekcr 
mit dem Namen Ringler auf, die wir tells noch unten zu berûhren haben. 

Die Zalil der Apotheken betrug damais fûnf. Noch 1682 erschelnt ein Mandat, das 
bestimmt, dass dièse Fûnfzahl belbehalten werden soU. Erst 1746 wird die sechste 
Apotheke errichtet. (Protoc. der XXI, 1746, S. 159 u, 169. Str. St Arch.) 

24. Str. St. Arch. M. 120 (24. Febr. 1650). Dicselbe Rezeichnung erhâlt er nuch 
zwei weltere Maie in den Kirchenbùchern, n&mllch am 5. April 1652 (Str. St. Arch. N. 220, 
S. 431»») und am 31. Mai 1654 (Str. St. Arch. N. 220, S. 486»»; ausserdem Heinrici, 
Leichpr. auf Marg. Olto, 1678 und Progr. funebr. 1680, Nr. 71 der Sir. U. Bibl.) 

25. Sebitzius, Nachruf auf Joh. Cari Saladin 1080. (Progr. funebr. Nr, 71 der U. Bibl.) 

26. Eirchenbuch von St. Thomas. (Str. St Arch. N. 250.) 

27. Str. St. Arch. N. 221, S. 4. 
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ùber die Union, das- mit Kupferstichen geschmûckl sei*. Beidc Werke 
kônnten fur uns von der grôsslen Bedeulung sein, zumal die Erobeining 
der Pfalz durch Spinola sehr ausPûbrlich geschilderl war. Leider aber 
sind sîe verschollen oder verloren; wahrscheinlich haben sie ûberbaupt 
nur handschriftiich exîsliert. Zwar erwàhnt Saladin (707 b) «ein klein 
bùchlein von einem bogen, în dem stundt auf jedem blatt die Verrich- 
lung iedes Jahres der Vnîon>, das dem Markgrafen von Anspach, ider 
Vnion gewesenem General», versiegelt von einem Unbekannten 1621 
ûberreicht wurde. Auf dem folgendem Blatte (708) gibt Saladin sogar 
Tilel und Inhalt jenes Bùchleins wieder*. Nun wâren wir ja geneigl, 
unter diesem satiriscben Scherz das von Saladin verfasste Pasquillen- 
buch zu verstehen, wenn nîcht die Kupferstiche in dem Drucke fehlten'- 
Gleichzeitige Traklate ûber den Krieg Spinolas in der Pfalz (1620 
bis 1621) existieren allerdings. Soweit sie uns zu Gesicht kamen, sind 

1. Dièse Stellen lauten wOrtlich : 

«Wal^ Spinola weiters verrichtet, . . . ist ia meinem anderen tractât ailes au&fûrlich 
bcschrieben aile Statt, dorffer wal^ er ciabekommen, auch flndet man im PalSquillea- 
bacb ailes in Kupfer ordcntlicb verzeicbnet, weil es dil^ Elsas nit betroffcn, hab icb 
es auch nit hierein verzeichnen wOllen» (699**). 

«... ist also die Ynion gestorben, auch begraben ... in meinem andein tractât 
wûrdt man yon diesem Kriegswesen veittlâuRlg flnnden, wie im PalSqnillenbucb die 
Kupfeistuckhi (703^). 

«Ali^ die Ynion gestorben Ynndt begraben dauon lise meine Kupferstickb im PaQ- 
qaillenbuchi (700). 

•Da die Stâtt von der Ynion gethon, ist deroselben die Samader abgehauwen 
worden, dahero sie schwach wordenn Vnndt wie solcbes in Kupfer ist aufigangen 
besibe mein Pa&qulllenbuch. wirsts ordentlich flnden» (701^). Es handelt sich ganz 
deutlich um zwei Werke, von denen das eine ziemlich umfangreich gewesen zu sein 
scheint. 

2. Der Titel lautet (abgekûrzt) : 

«Triumphus Unionalis, daft ist ordentlicbe . . . vnndt gewieiSe Yerzetcbnus, was die 
samptliche Ynirten von Anno 1618 .. . bilS auff inslehendez 1621 Jahr . . . loblich . . . 
verrichtet. Teutschiandt zuer Nachrichtung vndt fleil^iges Nachfolgens fur Angen ge- 
stellt durch Patientem Nileflfectiuum nobilem Francicum. Gedruckht MDGXXI.» 

Der Inhait lantet (vollstândig) : 

«Anno 1618 nichts, Anno 1619 gar nicbts, Anno 1620 Yberall nichts, Anno 1621 
durchaus nichts. Summa Summarum 0.* 

3. Die uns vorliegenden Drucke der Kgl. Bibliothek zu Berlin und der Stadlbibliothek 
zu Frankfurt a. M. (die Strassburger Bibliotheken besitzen den Druck nicht) enthalten 
lediglich das, was Saladin Scite 708 seincr Ghronik wiedergegeben bat. Offènbar 
stelite in Saladins Pasquillenbuch ein Kupferstich den Tud einer Person, ein anderer 
ihr Begrâlinis dar, Tod und Begrâbnis der Union zu versinnbilden. 



Digitized by 



Google 



- 153 - 

sic pseudonym oder anonym*; aile rûhren hôchslwahrscheinlich von ein 
und demselben Verfasser her. Diescr ist jedoch nichl Saladin. Die 
Citation der Bibel (Exod. 22, Ps. 34. u. 62., Apoc. 13. 17. u. 18) kônnlen 
wir sehr wohl auf Saladin zurùckfûhren, da er ein guter Bibelkenner 
ist, wie wir gleich sehen werden. Auch kônnte man die zahireicben 
laleinisch^n Stellen, die zum Teil aus Klassikern staromen (Quiquid 
délirant Reges, pleclantur Arcliivi), als Saladinisch gelten lassen. Aber 
das in den Traktaten angenommene rlietorische Pathos ist dem Schreibcr 
unserer Chronik nicht zuzutrauen. Auch findet sich kein Anklang in 
diesen Traktaten, weder sachlich, noch in Worten, noch in der Art der 
Diktion, der uns an unsere Chronik erinnerte, und dieser ware doch 
gar nicht zu vermeiden gewesen, wenn beide einen Verfasser gebabt 
hâtten. 

Auch Werke, die keinen historischen , ja nicht einmal seibstândigen 
iilerarischen Wert haben, sind von Saladins Hand gescbrieben worden. 
Seiner Tochter Margaretba, Frau des Marx Otto, halte er tein von seiner 
eignen Iland sehr schôn und zierlich ja kunstreich gescbrieben ziemlich 
groûes Quartbuch, von kernhaflen Sprûchen H. Schrift, wichtigen Lehren 
und Reden der alten Kirchenvâter und anderer vornehmen gesunden 
Lehrer, sampt andâchtigen GesSngen und Gebeten hinderlasseni», das 
seine Tocbter «als ein herrlich Erbgut von ihrem seligen Herrn Vatter 
geachtet>^ Leider ist auch dièses Erbauungsbuch nicht auf uns ge- 
kommen, so sehr intéressant es schon deshalb wâre, weil wir in ihm 
einen zweilen Beleg fur die Ilandschrifl Saladins hâtten, die wir so 
nur in unserer Chronik beobachten kônnen. Die ansehnliche Bibliothek 
des Marx Otto und seiner Frau wurde von den beiden Ehegatten durch 

4. Id einem Sammelbande der Str. U. Bibl. zur deutschea Gesch. irâhrend des 
SOjâluigen Krieges, I (1617--1623) finden sich folgende Drucke : 

1) «Motiven, warumb dem Marches Spiaola etliche Stâtt und Oerter in der Gbur- 
pfalz sich zu bemSchtigen nachgesehen und verstattet irorden.» Gedr. 1620, Yerf. 
Christian Gegenwehr (pseodonym). 

2) iSpanischer SchlaUtrunk (Dormi secure), den samptlichen Teutschen Cliurrurstcn 
und Stânden . . . zugericbtet Aul^ velchem wie artlich der Spinola solcher Schlaff- 
sucht an Jetzo . . . gebrancht . . . zu sehen.* Gedr. 1620, Verf. unbekannt. 

3) lYertrag zwischen Ynion und Spinola zu Mainz am 2/12. Âpril 1621, lat. und 
deutsch.» Herausgeber unbekannt 

4) ■Aufftlchtiger Diseurs ... der Motiven warumb dem Spinola ettllche Stâtt . . . 
sich zu bemftchtigen nachgesehen worden auIS Trieb eyffiriger Licb, fur das betrangte 
Yalterland auISgefer igeti Gedr. 1621, Yerf. ist unbeliannt. 

5. Heinrici, Leichpredigt auf Marg. Otlo, 1678. 
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ein ctestamentum reciprocum:» vom 9. Dec. 1652 und vom 19. Okt 
1673 (nebst einem heute noch bestebenden Stipendium) an die Slrass- 
barger Uiiiversitât vermacht und der berûbmlen Bibliolbek einverleibt.' 
Es ist aiso ganz sicher, dass das erwâhnte Erbauungsbuch in dem Brande 
der Bibliolbek 1870 zu Grunde gingl 

Die uns bekannte Hterariscbe Tâtigkeil Saladins liegi (mit Ausnabme 
des Erbauungsbucbes, das wabrscbeinlich spâter enlstanden ist) vor 
1693, wie wir am Schiusse dièses Kapitels nocb nàher dartun werden. 
Ob er in der langen Zeit seines spâleren Lebens (1693—1656) 
nocb andere Werke verfassi bat, entziebt sich vollstandig unserer 
Kenntnis. 

Die Kindererziehung Saladins wird in den Leicbpredigten und Nach- 
rufen auf seine Kinder stets gelobt, was aber bei der PbrasenbafUgkeit 
dieser Produkte nicht viel bedeuten will. Besonders betont wird die 
religiôse Seite der Erziebung. Seinem einzigen Sohne Job. Cari liess 
cr eine grùndiiche Ausbildung zu teil werden; ja selbst seinen Tôcbtern 
feblte es nicbt an einer gewissen geistigen Scbulung^ Er lebrte sie 
besonders Sprûcbe aus der Bibel zu scbreiben*. Die Gescbwisler 
scheinen auch spâterbin in gutem Einvernebmen gelebl zu haben*^ 



6. E. V. LOEPFLER, loc, cU. S. 145. 

7. VergL v. Loefflbr, loc, cit. S. 147. Wir wollen hier nicht verfehlen, auf ein 
selir schOn, ja kanstreich geschriebenes Manuskript hinzaweisen, das sich im Besitze 
der Str. U. Bibl. (L. Àlsat. 118} beûndet und das aile von Heinrici geschilderten Eigen- 
schaften besitzt. Sein Titel lautet: «Extract oder kûrtze ÀuI^zUg aûl^ der Strai^burgi- 
schen Christlichen Kirchenordnung von den Fûmemisten Sachen Vndt Haûpt Punckten 
Ghristlicher gottseliger Lehre, So in der Kirchen fûrm Altar Ynnd auf der Gantzel 
gehandlet Ynnd verrichtet wirdt. . .> Man ist erstaunt zu sehen, welcher Fleiss auf 
die Exaktbeit der Schrift und die Verzierung der Buchstaben verwendet wurde. iDifS 
Buch hat gescbrieben vnnd Terfertiget Johannes Moser von Fricdbergk in der Wethe- 
raw, des Yhralten Stammens Ynd Namens gênant Yeith Moser von Winkel zu Yillacii 
in Kârnlen, BQrger zu SlraÛburg, Gùldenschreiber und Rechenmeister den 27. Februarij 
Anno . . . 1601.» Dièses Buch lîOhnte Yorlage des Saladinschen gewesen sein. 

8. Margaretha Otto «war gar ein scharfsinnig und wohlberedtes Weib, die nicht 
nur von gemeinen, sondern auch wichligen Sachen also \vissen zu sprechen, dalS man 
ilir nicht gemeine Gemilthsgaben wohl wahmehmen kônnen ... sie war auch cine 
verstandige und flei&ige hauISfrau ... die auch selbst die Arbcit angriffcn*. Sie schrieb 
• ein ganz Register schOner und krâfliger Sprùche aus einer kleînen Bibel», verfer- 
tigte eine Selbstbiographie u. a. m. (Heinrici, Leichpredigt auf Marg. Otto ; vergl. auch 

Ë. V. LOBFFLBR, loC. cU,) 

9. Heinrici, Leichpredigt, 1678, S. 23. 
10. Desgl., S. 22. 
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§9. 
Saladins Charakter als Chronist. 

Saladin gehôrle mit seincr Familie der Augsburgischen Konfession an\ 
die damais in Strassburg fast allgemein eingefiihrt war. Auf seine Rechl- 
glâubigkeit isl er so sehr bedacht^ dass er einen latcinischen apologetisclien 
Brier gegen ein von Valentin Schmaltz aus Gotha dem Strassburger 
Rate dediziertes arianisches Buch in seiner Chronik (634) wieder- 
gibt Dass er ein recht eifriger Protestant ist, ersehen wir aus seiner 
Gegnerschaft gegen die in Molsheim residierenden Jesuiten*, die er bald 
(Gotlsbosswicblen» (676), bald die certzrrummen Knechllin des Biâchofs» 
(641), bald das cJesuiterische Ottergezichti» (641) nennt. Er spricht von 
cJesuiterischen Praktika, damit sie lang schwanger gangen» (640 b)^ 
Seine FeindschaA richtet sicb auch gegen die ûbrige katholische Geist- 
lichkeit im Elsass. (Vergl. 659, 664 ^ und andere Seiten.) Ûberlroffen 
wird dièse Abneigung gegen Katholiken noch durch seinen Hass gegen 
die Juden. Selbst wo Saladin einer Vorlage foigt, die nichts Gehâssiges 
gegen die Juden enthâlt, gibt er ihr dièse Beigabe. Wir sehen dièses 
recbt deutlich in dem Bericbte ûber die Ilinrichtung des Vinzenz Fett- 
milch am 28. Febr. 1616 zu Frankfurt a. M., den Saladin einem fliegenden 
Blati getreu entnimmt\ 

1. Heinrici, Leichpredigt auf Harg. Otto, 1678. 

2. Die Jesuiten wurden von Joh. von Manderscheid nach Molsheim gcrufen und grûn- 
dcten dort eine kath. Universitât. (Vergl. À. Mbister, Der Strassburger KapUeUlreit, 1899.) 

3. Weitere Beispiele: «Der Schailtier schwur dem Deûffel ein beln ab, kundte 
wegen der Jesuiten aequlYOcation sicherlich schweren dan meines erachtcns die 
Jesuiten Yorhin delS Deûfelsi (692**). Ein Jesuit wird auf der Kanzel zu Hagenau 
unsinnig, als er gegen Luther predigte, fist hinforth nimmer mehr gesehen worden, 
ist meines erachtens in den himmel kommcn, darein die Jesuwiter aile sollen. Smpflng 
also seinen yerdienten Lohn» (670). «Die Deufifelskinder kennen nicht ruhig sein, 
man handelt dan mit ihnen wie die BOhmen welche den 12. Martii dises Jahres (1619) 
20 Wagen yoU Loioliten und Jesuiter wie sie der gûrtel beschlol^en auû dem KOnig- 
reich BOhmen yeriagt, Diabolus sit Gomes.» (676). 

4. Als Beispiel diene folgende Nebeneinanderstellung : 



Vorlage. 
E. Die einbekleidtung der Juden. 

12. Seînndt die Juden mit ihren Weib 
vnndt Kliidern in der Prozef^ion in ihre 
ga&en begleitet worden. 



Saladin. 
E. Die einbekleidtung der Juden oder 

Deuffels-Kinnder (648^). 
Saladin ebcnso, er setzt jedoch hinzu : 
«Der Deuffel hoU aile Juden, die sich zum 
chrlstlichen glaaben nit bekheren wOllen» 
(648). 
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flaben wir uns nun, soweit dies môglich war, genau ûber den zweitcn 
Verfasser unserer Chronik unterrichlet, so erhcbt sich ungeslûmer die 
bisher zurûckgedrângte Frage: 

§ 10. 
Wer war der erste Verfasser der Saladinschen Chronik? 

In der ganzen Ilandschrift wird der Name des erslen Verfassers an 
kciner Stelle genannt; keine einzige Ausdrucksweise in ibr ist auch 
so individuell, dass man wenigslens auf seinen Sland schliesscn kônnte; 
keine Handschrill konnte trolz bester Mûhe gefunden werden, die in 
den Buchstabenformen mit unserer Chronik ûbereinstimmle; auch kein 
anderer gedruckter oder handschriftlicher Hinweis auf den ersten 
Verfasser unserer Chronik ist uns auQindbar gewesen. Eines jedoch 
kônnen wir leicht schliessen : Der zweite Schreiber Saladin paginierte 
die ganze Chronik, aiso auch die vom ersten Verfasser beschriebenen 
Blâtter; er schrieb teilweise auf Papier, das der erste Schreiber schon 
angeschafll halle; er iiess ferner die von dem ersten Schreiber ganz 
oflenbar geplante Ausmalung der Chronik' von geschickter Hand be- 
sorgen : das ailes lâsst uns vermuten, dass zwischen erstem und zweitem 
Schreiber ein ziemlich nahes (vielleicht verwandtschaftliches) Verhâltnis 
beslanden habe. Der aus der Chronik sprechende Patriolismus fur 
Strassburg sowie die Kennlnis der Strassburger Bcgebenheiten làssl 
uns mit Sicheiheit schliessen, dass der erste Verfasser ein Slrassburger 
Bûrger war. Ausserdem muss er aller als Saladin gewesen sein, aber 
im Juni 1611 noch gelebt haben. — Dies ist die Richlschnur, die uns 
leilen kann auf der Suche nach dem ersten Verfasser. Mancher Name 
ist bereits an uns vorûbergezogen, dessen Trager in nahen Bezichungen 
zu Saladin stand. Wir wollen sie durchmuslern und sehen, ob der 
gesuchle unler ihnen sich befindet. 

Dass etwa der erste Schreiber auch Johann Georg Saladin gehcissen 
habe und Bûrger und Apolheker zu Slrassburg gewesen sci, ist aus- 
geschlossen, da kein Saladin vor dem Jahre 1611 in Strassburgs Kirchen- 
bûchern und Biirgerlislen nachweisbar ist. Und zur Zeit des uns 
bekannten J. G. Saladin gab es ûherhaupt keinen zweiten erwachsenen 
Saladin in Slrassburg, wie oben (S. 18) schon dargelan wurde. 



5. Dass der erste Schreiber seine Chronik mit den Wappcn der Bischôfe und 
Ammeister schmûclcen wollte, zeigt sich deutlich daran, dass cr die Stellen, wo die 
Wappen stehen sollten, leer Hess. 
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Der Maler der Chronik Brentel kommt nicht als Verfasser in Frage, 
da dessen HandschriR, die wir an einer Handzcichnung im sladlischen 
Kupferslichkabinett zu Sirassburg beobachlen konnten*, nichls mit der 
unserer Chronik gemein bat. Auch dessen Valer, der Maler Georg 
(nicht Friedrich!) «Brendicb, dem wir zunâchst ans gewisscn Er- 
wâgungen die Verfasserschaft des ersten Teiles zuschreiben woUten, 
kommt nicht in Belracht, da er am 1. Oktober 1610 schon tôt isr. 
Noch weniger aber dûrfen wir auf den oben genannien Ileilbronncr 
Landsmann Saladins, Jakob Ilerrmann, hinweisen, da er bereits am 
i. Mârz 1572 das Zeilliche segnete^ Auch Vater und Sliefvaler Saladins 
konnen nicht Schreiber des ersten Teiles unserer Chronik gewesen 
sein. Beide waren nicht Slrassburger Bûrger, auch slarb der eine 
schon 1603, der andere war gar schon 1587 lot 

Nun bleibt uns nur noch ein Mann ubrig, der unler den uns 
bekannten aïs Yerfasser der Saladinschen Chronik in Anspruch genommen 
werden kônnle: der Schwiegervaler Saladins, der Strassburger Bûrger 
und Apolheker Cari Ringler. Und in der Tal scheinen verschiedene 
Erwâgungen ihm die Verfasserschaft zuschreiben zu wollen. 

Einmal ist es doch sehr nalûrlich, dass der Schwiegersohn die von 
dem Schwiegervater begonnene Chronik erhielt und fortsetzte. Leider 
konnte die Handschrifl Cari Ringlers nicht mehr aufgefunden werden. 
Zwar erwâbnt der erste Yerfasser die Apolhekermandate vom 17. und 
31. Januar 1558, von denen ein durfliges Manuskript der Str. U. Bibl. 
zu berichten weiss, nicht, was uns von einem Apotheker immerhin 
wundern rouss. Aber dièses liesse sich noch leicht erklâren. Erschienen 
doch dièse Mandate 10 Jahre vor seiner Geburt, sodass er sie nicht 
kannte. Aber selbst wenn er sie nachtraglich gekannt halle, so sprache 
ihre Nichterwahnung nicht gegen seine Verfasserschaft; bat doch der 
zweite Schreiber, von dem wir unzweifelhafl wissen, dass er Apotheker 
war und dass er in den Jahren 1615, 1616 und 1620 an unserer 



6. Es ist dies cine auf einer Muschel stehende nackte Diana, die sicli durcli ein 
mit ihrcn Hânden gespanotes Scgel ûber das Meer treiben lâsst. Redits oben stclien 

die 5 Hexameter: «At tu divitias • Darunter lesen wir: «Zu freundtlicher ge- 

dâchtnufi schrieb dièses in Stuttgart den 4. Octobris Anno IG18 Fridrich Brentel, 
Bnrger und Mahler in Strai^burg m. p.» doter der Zeiciinung stelit: «S. Fcstina 
lente. » 

7. Str. St Arch. N. 248, S. 295^ Nr. 856.. 

8. str. St. Arcb. IV. J. (Yergl. Ficker und Winkelmann, Eandschriftenprohen, Bd. IT, 
Nachtrâge (ssu Tafel 33) IX.) 
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Chronik schrieb, die Apothekermandale von 1615* und 1616*^ und die 
Zollfreiheitserklftrung der Apothekermaterialien von 1620*^ und die 
Apothekertaxe von 1615*' nicbt nur nicht wiedergegeben, sondern mil 
keinem Worle erwfihnt. 

Ausserdem wissen wir, dass Cari Ringler im Jahre 1611 nocham 
Leben wai", eine Forderung, die wir an den erslen Schreiber slellen 
mussten. 

Wâre Cari Ringler bald nach 1611, mindéstens aber vor 1614, dem 
Jahre, in dem Saladin die Forlsetzung der Chronik beginnt, gestorben, 
dann w&re unser Indizienbeweis ziemlich schlûssig. Dies isl nun aber 
nicht zutreiïcnd; wir finden Ringler noch am 10. Oktober 1624 unter 
den Lebenden.*^ Aber eine andere Môglichkeit liegt nahe und lâssl den 
Ûbergang der Chronik vom alten Ringler auf seinen Schwiegersohn als 
sehr wahrscheinlich erscheinen. Seine Tochter halle sich mil einem 
Nichl-Slrassburger versprochen, der Strassburger Ratsherr sollle sein 
Kind einem c Auswârligen » antrauen lassen. Was liegl nàher, als dass- 
er aus Lokalpalriotismus die Geschichle Slrassburgs aufzeichnete, um 
sie dem Schwiegersohn, der sich anschickle, Slrassburger Bûrger zu 
werden, zur Lektûre zu geben und ibn in die Slrassburger Geschichle 
einzufûhren? Er stifleie sie vielleicht den jungen Leuten in die Ehe, 
damit Saladin sich damil verlraul mâche und ein guler Slrassburger 
werde. Er wird ihn sogar angeregl haben, die Chronik fortzuselzen. 
Bis zum Juni des Heiralsjahrs 1611 schrieb der Schwiegervaler, im 
November 1611 wird Saladin Slrassburger Bûrger und von 1611 an 
wird die Zeilgeschichte Slrassburgs in der Tal durch den Schwiegersohn 
forlgefuhrl. Bei diesem Verh&llnis isl es nicht wunderbar, dass Saladin 
die Chronik als seine Chronik ausgibl. Sie war fur ihn beslimml; er 
hat dann noch den grôsslen Teil daran geschrieben, sie war seine 
Chronik. 



9. Protok. der XXIer, 1615, S. 360. iStr. St. Arch.). 

10. Str. St. Arch. Protok. der'XXIer, 1616, S. 106, 196. 

11. Ebenda, 1620, S. 341. 

12. Ebenda, 16fô, S. 360. Ein M. der SU\ U. Bibl. enUiâlt diesc Taxe. 

13. Str. St. Arch. Strassburger Burgerbiich II, S. 941, wonacli C. Ringler noch am 
19. Nov. 1611 lebt. 

14. Str. St. Arch. N. 249, S. 4^ 
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§ il. 
Zur Généalogie der Famille Ringler. 

Wenn wir auch nicht mit absoluter Bestiramlheit Cari Ringler aïs 
den eineii Verfasser unserer Chronik bezeichnen konnlen, so ist doch 
die Môglicbkeil so nabe liegend, dass einige genealogisclie Nolizeii uber 
die Ringlers erwûnscht sein môcbten, zuroal da der zweile Verfasser, 
Saladin, in dièse Faniilie hineinbeiratele. 

Der Yaler Cari Ringlers, Jacob Ringler, stammle aus Nûrnberg*. Er 
wurde am 24. Januar 1557 zu Strassburg mil Magdalena, Tochler des 
Âltammeislers' Jôrg Leyraer aufgebolen und beiralele sic am 1. Fc- 
bruar 1557'. Jacob Ringler ist Apotheker und wobnte zunâchst in 
der Spiessgasse*. Aber schon 1587 ist er Besilzer zweier schôner 
Ili&user in der Oberstrasse und im Lucerngttssiein *. Seine 11 Kinder 
sind: 

1. Also auch die Famille Ringler ist eingewandert. Es mùsste eine sclu* intéressante 
Untersuchung sein, nachzuweiscn, wieviele der in Strassburg einflussreichen Familien 
eîgentUch Orstrassburger waren, da wir so viele Einwanderer grossen Einfluss ge- 
winnen sehen. 

2. Ammeister 1556 und 1562. 

3. Str. St Arch. M. 106, S. 4. 

4. Nachweisbar am 23. Okt. 1558. {Str. St. Arch. N. 213. S. 87.) 

5. «Allmendlbuch» der Stadt Strassburg von 1587 (geschr. von Jacob Meyer All- 
mendlschreiber 1591) im Str. St. Arch. S. 180 u. 181. A. Seyaoth {Dos àlte Strass- 
burg vont 13. Jahrh. bis 1870. Strassburg, Heitz) hat dièse Hâuser identiflziert aïs 
Haus Nr. 149 der Langgasse (frûher Oberstrasse) und aïs Haus Nr. 4 der Laternen- 
gasse (frUher LucerngâÛlein). Ersteres Haus hiess noch 1537 «zu der Swertzen». Es 
steht in unmittelbarer Nâhe der Stclle, an der zu Ringlers und Saladins Zeit die Pfalz 
gestandcn hat. Einmal schreibt Ja auch Saladin: >als die altcn Herrn den 13. Decembris 
(1620) wiederumb allein zue deliberiren saûen, da sprang die fûrgespante Kelte vmb 
Neuner Zeit bey der Apotheckh von ihr selbst entzwei, welches viel fur ein son- 
derliches Omen halten» (697). 

Dièses Haus wird zuerst 1331 erwâhnt, gehOrte 1545 und 1560 einem Apotheker 
Jacob Schwegler, 1587 besitzt es Jacob Ringler, 1681 der Apotheker Peister; noch 
1837 beûndet sich in ihm eine Âpolheke. Da Joh. Garl Saladin 1680 starb, so kOnnen 
wir vermutungsweise die Hausbesitzerreihe zwischen Jacob R. und Peister folgender- 
massen richtig ergUnzen : Cari Ringler, Joh. Georg Saladin —1656, Joh. Cari Saladin 
1656-— 1680. Da die Pfalz Ja lângst weggebrochen ist, ist das Haus vom Gutenbergplatz 
aus ganz gut sichtbar und macht dnrch seinen edelen Giebel einen recht freundlichen 
Eindruck. In den unteren Râumen wird jetzt ein Herrenkonfektionsgesciiâft betrieben. 
(\ergl. Seyboth 83/84.) 

Cher das Haus in der Latemengasse 4 s. Seyboth 73/74. Auch dièses kOnnte die 
Besitzerreihe Cari Ringler, Joh. Georg Saladin, Joh. Cari Saladin gehabt haben, da wir 
die Besitzer von 1587—1738 nicht kennen. AUerdings ist dièses bei dem Kinder- 
reichtum Jacob Ringlers nicht wohl anzunehmen. 

B. XXII. — (M.) Il 
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i. Jacob, 23. Okt. i558 (Str. St Arch. Nr. 213 S. 87»)^ 

2. Jôrg, gel. im Mûnsler am 8. Febr. 1560^ 

3. Johannes, t» » » » 5. Okt 1561* 
A. Jacob, » D » D 2. Mai 1563» 

5. Magdalena, » » » » 14. Nov. 1565*^ 

6. Barbara, » » » » 1. Dec. 1566" 

7. Carolus, » » » » 15. Aug. 1568" 

8. Daniel, » » d » 6. Juli 1570" 

6. Br starb vor dem 2. Mai 1 563, da an diesem Tage ein zweitcr Jacob derselbcn 
Familie getaufl wurde. 

7. Str. St. Arch. N. 2t3, S. t27»». Georg Ringler aufgeboten mit Margaretha, Tochter 
des Jacob Wolff, am 28. Mai 1592. (Str. St. Arch. xN. 247, S. 161, Nr. 493.) Dieser Ehe 
entsprossten 2 Kinder : 

1) Félicitas, get. am 12. Aug. 1593. (Str. St. Arch. N. 247, S. 193, Nr. 1351.) 

2) Georg Friedrich, get. am 19. Nov. 1594. (Str. St. Arch. N. 2i8, S. 32^ Nr. 179.) 
Georg lebte noch beim Aufgebot seiner Tochter Félicitas am 16. Nov. 1617. (Str. 

St. Arch. N. 248, S. 396*, Nr. 1247.) Anfang 1620 wird jedoch seine Witwe wieder 
aufgeboten. (Str. St. Arch. N. 248, S. 429*, Nr. 1340.) 

8. Str. St. Arch. N. 213, S. 160**. Johannes Ringler, Dr. med., verheii'atct sich am 
27. Januar 1590 mit Maria, Tochter des Altammeisters Joh. von Ilohenburg. (Str. St. 
Arch. N. 247, S. 119*, Nr. 365.) Ihre Kinder, zu St. Thomas getauft, sind: 

1) Maria, 3. Nov. 1590. (Str. St. Arch., N. 247, S. 135, Nr. 966.) 

2) Hans Jacob, J 4. Febr. 1592. (Ebcnda, S. 165N Nr. 1140.) 

3) Johannes, 30. Aug. 1593. (Ebenda, N. 248, S. 3, Nr. 1.) 

4) Hans Friedrich, 4. Mai 1596. (Ebenda, S, 64, Nr. 368.) 

5) Susanna, 29. Oljt. 1598. (Ebenda, S. 108^ Nr. 673.) 

6) Hans Cari, 12. Aug. 1600. (Ebenda, S. 142, Nr. 878.) 

Johannes lebt noch beim Aufgebot seiner Tochter Maria am 7. Juni 1612 (Str. St. 
Arch. N. 248, S. 329^ Nr. 990), wird aber beim Aufgebot seines Sohnes, des Apo- 
thekers Joh. Friedrich Ringler, am 17. Aug. 1623 (Str. St. Arch. N. 248, S. 468», 
Nr. 1528) aïs schon verstorben bezeichnet. 
9. Str. St. Arch. N. 213, S. 181*. 

10. Ebenda, S. 216». 

11. Ebenda, S. 233*». Barbara verheiratete sich am 6. Dez. 1591 mit dem Handels- 
mann Matheus Grabestaden. (Str. St. Arch. M. 86, S. 24^ Nr. 66.) 

12. Str. St. Arch. N. 213, S. 262*». Er ist der spâtere Scliwiegervater Saladins. 
(Nâheres s. unten!) 

13. Str. St. Arch. N. 213, S. 291*. Daniel Ringler verheiratete sich mit Barbara, 
Tochter des Nikolaus von Durckheim des Jûngcren, am 16. Januar 1599. (Str. St. Arch. 
M. 51, S. 45, Nr. 1 und ebenda, N. 248, S. 112, Nr. 276.) 

Von ihm sind im Taufbuch von St. Nicolaus (Sir. St. Arch. M. 106) 8 Kinder von 
1601—1615 verzeichnet. Er wird zuerst Handelsmann genannt; als seine âlteste 
Tochter 1624 heiratete (Str. St. Arch. N. 249, S. 5), ist er Dreizehner, und 1626, 1632 
und 1638 Ammeister der Stadt Strassburg. 
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9. Hans Jacob, get. im Munster am 13. April 1572** 

10. Friedrich, t^ ^^ t> y^ 13. April 1574" 

11. Heinrich, ». p » 23. 0kl. 1575" 

Jacob Ringler ist 1587 noch ara Leben"; am 6. Dez. 1591 ist er aber 
schon lot". Sein Sohn Cari R., Schwiegervater Saladins, heiratete am 
17. Nov. 1590 Margaretha, die Tochter des Adolph Kirchhoffer". Ihre 
Kinder sind: 

1. Magdalena, get. zu St. Thomas am 19. Sept. 1591" ' 

2. Joh. Friedrich d i> i> y> i» 10. Aug. 1592" 

3. Carolus, get. zu Alt St. Peter am 18. Aug. 1594*- 

4. Jacob, i> » p » » ï 5. Okt. 1595*^ 

14. Str. St. Arch. N. 213, S. 31b*. 

15. Ebenda, N. 2t4, S. 14*. Friedrich Ringler, Handelsmaan, verheiratete sich am 
8. Nov. 1597 mit Salome, Tochter des verstorbenen Handelsmanos Marx Grabissdade 
(Str. st. Arch. N. 248, S. 76^ Nr. 710 uud ebeada, M. 86, S. 55, Nr. 5ii, nachdem 
cr mit ihr am 30. Okt. 1597 aurgeboten worden war. Seine 8 Kinder sind: 

t) Magdalena, 20. Aug. 1598. (Str. St. Arch. N. 216, S. 131".) 

2) Friedrich, 2. Sept. 1599. (Ebenda, N. 248, S. 124, Nr. 739.) 

3) Salome, 17. Aug. 1600. (Ebenda, S. U2, Nr. 880.) 

4) Hans Jacob, 4. Febr. 1602. (Ebenda, S. 172^ Nr. 1080.) 

5) Anna Catharina, 23. Okt. 1603. (Ebenda, S. 196, Nr. 1297.) 
0) Margaretha, 28. Mai 1606. (Ebenda, S. 238\ Nr. 1612.) 

7) Barbara, 15. Nov. 1607. (Ebenda, S. 260, Nr. 1778.) 

8) Dorothea, 12. Sept. 1609. (Ebenda, S. 280»», Nr. 1963.) 

16. Str. St. Arch., N. 214, S. 31 »». 

17. AUmendtbuch 1587. S. 190 und 181. (Str. St. Arch.) 

18. Str. St. Arch., M. 86, S. 24^, Nr. 66. 

19. Ebenda, M. 86, S. 18*, Nr. 58. 

20. Str. St. Arch., N. 247, S. 153, Nr. 1077. Sie ist die spâterc Frau Saladins (s. obenl). 

21. Str. St. Arch., N. 247, S. 172, Nr. 1203. 

22. Ebenda, N. 171, S. 241. Carolus Ringler der JQngere, Apotheker, heiratete 
cine Magdalena. Da dièse Heirat in Strassburgs Kirchenbûchern nicht verzeichnet 
ist, also wohl auswârts stattgefunden bat, so kennen ^ir nicht den Familiennamen 
der Frau. Sie hatten folgende Kinder: 

i) Margaretha, 6. Okt. 1616 (Str. St. Arch., N. 248, S. 39P, Nr. 2683), Patin: 
Salome Ringler. 

2) Magdalena, 9. Nov. 1618 (Ebenda, S. 41 5^ Nr. 2875), Pâte: Daniel Ringler. 

3) Anna, 25. Mai 1623. (Ebenda, S. 474, Nr. 3363.) 

4) Carolus, 14. Mai 1629. (Ebenda, N. 249, S. 78, Nr. 6i0.) 

5) Carolus, 8. Jan. 1632. (Ebenda, S. 127, Nr. 907.) 

23. Str. St. Arch, N. 171, S. 268. Auch Jacob ist Apotheker; er heiratete am 
2. No?. 1632 Anna Maria, Tochter des Jacob Kùgler. (Str. St. Arch., M. 51, S. 136 
Nr. 158 und ebenda N. 248, S. 469 ^ Nr. 1554.) Das erste Kiiid wurde 28 Woclien 
nach dem Kirchgange geboren; Jacob schwur vorehclichen Yerkehr ab, wurde meineidig 
befunden, deswegea musst er >vff groûe fQrbitt ins Hauû schwôren>. (M. 51, S. 52, 
Nr. 58.) 
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5. Salome, gel. zu Alt St. Peter am 1. Marz 4597" 

6. Anna, » ^ Si. Thomas d 20. Mai 1599" 

7. Hans Heinrich, d » » » » 8. Febr. 1601" 

8. Maria, » » > » » 13. Mai 1602»^ 
Ausserdem hatten sic noch eine Tochter Margaretha, deren Geburl 

aber in Slrassburgs Taufbûchern nicht verzeichnet ist; sie muss also 
wohl auswàrls geboren sein. Sie heiratele am 29. Nov. 1623 den Gold- 
arbeiter Jacobus Bauer" Ein altérer Namensgenosse Cari Ringlers, 
Sohn des Lienhart Ringler, geb. am 20. Sept. 1551", bedarf kaum der 
Ërwâhnung, dauber ihn sonst nichts bekannt ist, als dass er geboren 
wurde. Wann der Schwiegervaler Saladins, Cari Ringler, starb, ver- 
môgen wir nicht genau anzugeben, da Strassburgs Totenbûcher erst 
ca. 1650 beginnen. Am 10. Okt. 1624 noch unterden Lebenden", befindet 
er sich am 3. Nov. 1629 schon im Jenseils". Er war auch Milglied 
des Rates, scheinl jedoch ebenso wie sein Schwiegersohn nicht hervor- 
getreten zu sein". Dass die Familie Ringler sehr angesehen in Slrassburg 
war, zeigt neben den Patenlisten und Ileiraten von Mitgliedern dieser 
Familie in den Adel auch der Umstand, dass Daniel Ringler zweimal 
Ammeisler der Stadt wurde. 

§ 12. 

Der Maler der Saladlnschen Chronik. 

Neben einer Reihe von Namen haben wir auch wiederholt eincn 
genannl, dessen Trâger Mitarbeiter an der Herstellung unserer Chronik 
war, den ihres Malers. Strobel bat uns, wie wir bereils sahen, ûberliefert, 



24. Str. St. Ârch., N. 171, S. 307. Salome wurde aafgeboten mit Paaius Schell 
am 10. Okt. 1624. (Str. St. Ai-ch., N. 249, S. 4M 

25. str. St. Arch., N. 248, S. l20^ Nr. 705. Anna heiratete 1020 den Joh. Heinrich 
Schmidt. (Str. St. Arch., N. 248, S. 431», Nr. 1380.) 

26. str. st. Arch., N. 248, S. 154^ Nr. 945. 

27. Ebenda, S. 175^ Nr. 1110. Maria heiratete am 3. Nov. 1629 den Handelsmann 
Gottfried von Bran aus Jena. (Str. St. Arch., N. 249, S. 73»».) 

28. Str. St. Arch., N. 248, S. 349^ Nr. 1071. 

29. Ebenda, N. 245, S. 27, Nr. 386. 

30. Str. St. Arch., N. 249, S. A\ 

31. Str. St. Arch., N. 248, S. 431* Nr. 1380. 

32. Sebitzius, Nachruf auf Joh. Cad Saladin 1680 (Progr. funebr. Str. U. Bibl.) und 
Heinrici, Leichpredigt auf Marg. Otto 1678. 
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(iass es ein Brentel gewesen sei'> Obwohl er keine Quelle fur seine 
Nachricht angibt, auch sie nicht aus einem Monograrnrn an den Malereien 
der Chronik ersehen konnte, so baben wir docb keinen Grund, Miss- 
traueu in dièse Strobelsche Angabe zu selzen, zumal wir gewisse 
Bestatigungen dafûr gefunden zu haben glauben. Unsere Chronik isl 
Jahr fur Jahr mil den Wappen der Amraeister Strassburgs geschmûckt 
bis zura Jahre 1616. Die folgenden Jahre bis 1621 entbehren dieser 
Zierde, nur leere Slellen zeigen an, wo der Maler sie anbringen sollle. 
Nun finden wir Blâtter von Friedrich Brentels Hand gestochen in 
Esaias von Hûlsens cAigenlIiche wabrhaffte Delineatio • . . aller der furst- 
lichen Aufzûg und Reulterspil ... in der herzoglichen Hauplslalt StuU- 
garti>, das 1617 schon erschienen ist. AIso mussle Brenlel Anfang 1617 
oder gar schon Ende 1616 nach Slutlgart zur Anferligung der Sliche 
gekommen sein. In derselben Stadt finden wir ihn noch am 4. Okt. 1618* 
und im Jahre 1619. In letzterem Jahre stach er die innere Ansicht 
des grossen Saales im Schlosse zu Stuttgart. Dièse Notizen lassen uns 
vermulen, dass Brentel im Jahre 1617 und die folgende Zeit sich ûberhaupt 
nicht in Strassburg aufhieit, sondern ununterbrochen in Stuttgart weilte. 
Daraus erklârt sich dann auch, waruro die Wappen von 1617 ab in 
unserer Chronik fehien. 

Ausserdero fand sich noch ein anderer, deutlicherer Beieg dafûr, dass 
Brenlel der Maler der Saladinschen Chronik ist, den wir aber, da wir uns 
hier als Laien fuhlen, mil Vorsicht wiedergeben wollen. Im stâdlischen 
Kupferstichkabinelt zu Strassburg findet sich neben anderen Brentelschen 
Malereien auch ein farbiges Wappen, das ganz deutlich «F. Brenteh 
gezeichnet isl. Dièses ist nun zwar viel reicher als die Wappen unserer 
Chronik; es ist von einem schon ausgefûhrten Rahmen umgeben, 
entbehrt auch des Ilelmschmuckes nicht, seine Dimension ist grôsser. 
Vorteilhaft fur die Vergleichung aber isl, dass dièses Wappenschild eine 
Reihe Pfauenfedern Iragt, die wir in unserer Chronik an mehreren 
Wappen genau beobachlen konnlen*. Dièse Federn slimmen — wenn 



t. Es handelt sich selbstverstandlich, wcdii auch Strobel das nicht deutlich sagt, 
nur um den berùhmten Strassburger Miniaturmaler und Kupferstecher «Fridrich 
Brentel* (so schrleb er seinen Namen, vergl. S. 35, Ànni. 6; h'âuûger finden wir 
F. Brenlel. oder F. B). 

2. Yergl. S. 35, Ànm. 6. 

3. Die Wappen der Chroniit konnten zwar nicht unmillelbar mit obigcm Wappen 
verglichen werden, waren uns jedoch bei der ùLer vier Monate dauerndcn Anferligung 
der Kopie der Chronik sehr gut ins Gedâchtnis ûbergegangen, so dass die Vergleichung 
zicmllch untrûgUch sein dûrfle. 
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wir von der Grosse absehen — voUstandig mileinander ûberein. Auch 
die feînen Goldlinien, die den Wappen der Chronik ein so zierliches 
Geprage geben, finden wir hier in derselben Ausfûhrung wîeder. Es 
kann aiso kein Zweifel bestehen: die Wappenschilde der Saladinschen 
Chronik sind von derselben meisterhaften Hand enlworfen und ausge- 
fûhrt wie das Wappen im Slrassburger Kupferstichkabinett*. 

§ 13. 
Zur Généalogie der Famille Brentel. 

Ûber die Werke des berùhmlen Slrassburger Miniaturmalers ist man 
in den Kreisen der Kunsthistoriker im allgemeinen unterrichtet Auch 
finden sich in der kunsthislorischen Literatur manche Notizen ûber das 
Leben und die Généalogie Friedrich Brentels. Dièse widersprechen sich 
jedoch und sind meistens unrichtig. 

Nach der Nouvelle biographie générale {Tome 7^, Paris i76S p. S26) 
soll Fr. Brentel 1580 oder 1586 zu Strassburg geboren sein; fûrs 
erste Jahr beruft sie sich auf Descampes, fûrs zweite auf Michel. 
W. Schmidl lâsst ihn in der Allg. Deulschen Biographie (Leipzig 1876, 
Bd. III, S. 313/14) um 1575 geboren sein und 1601 Bûrger in Strass- 
burg werden. Nach dem Allg. Kûnsllerlexikon (2. Aufl. v. Seubert, 
Stuttgart 1878, I. S. 175) ist er 1580 geboren und wurde im Jahre 
1601 Slrassburger Bûrger*. Hier von ist kaum etwas richtig. Der 
Wahrheit am nâchslen kommt A. W. Strobel in dem Anhang von 

4. Ein bisher unbckaaiites Wcrk Friedrich Brentels (oder eines Schùlers) glauben 
wir in dem Bûche der Ammeisterwappen, welches in der Str. U. Bibl. (M. L. Alsat. 612) 
aufbewahrt wird, wieder gcfunden zu haben. Es umfasst in OktavgrOsse 9 Yorsteh- 
blatter(l— 9), 22 bemalte und beschriebene Biattcr (10— 31), sodann zahlreiche Blâttei 
mit eingeklebten Wappen und Ex libris. S. 10 trâgl color. Wappen der Stadl Strassburg, 
S. 11—12»' Titelblatt und Yorrede, 13—15 leer; auf den Seiten 16—31 erblicken wir 
die heknloscn Wappenschilde der Âmmeister Ton 1313-1628. Die Wappen der Jahre 
von 1336—1590, 1618 und 1626 àhneln in der ganzen Ausfûhrung, ja sogar in der 
Grosse den Wappen der Saladinschen Chronik so selu', dass wir beide Wappensammlungen 
dcmselben Meister zuschreiben mOchten. Auch hier ist wieder aufifallend die grosse 
Obereinstimmung in den feinen aufgczeichneten Linienornamenten. Ein abschliessendet* 
Urleil wollen wir dem Kunsthistoriker keinesfalls vorwegnehmen; unser Zweck war, 
ihn aufraerksam zu machen. (Die Wappen der Jahre 1591—1617, 1619—1625, 
1627—1628 sind von weit ungeschickterer Hand ausgcfûhrt.) 

l. Im. Jahre 160l_(l. Dcz.) wurde allerdings ein Brentel durch seine Heirat mit 
Veronica geb. Mûller, verwitweter Fuhrmann, BQrger Strassburgs, der ohne Angabe von 
VermOgen zur Zunft zur Lucern dienen wollte. Aber dieser hiess Caspar, stammte 
aus Ulm und war MOrtelknecht. (Str. Bûrgerbuch 111. 804.) 
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Schreibers Buch ûber das Slrassburger Munster*. Die Zweifel ûber die 
Zeît der Geburt Friedrich Brentels vermôgen wir leider nicht zu zer- 
slreuen^ da die Kirchenbûcher seines Heimatortes, wie eine freundliche 
Mitteilung von dort uns besagl, im dreissigjâhrigen Kriege vernichlet 
wurden. Er isl wohl 1579 oder 1580 geboren. Einige Nolîzen ûber 
Brentels Leben und ûber die Généalogie seiner Familie wollen wir aus 
aulhentischen Quellen hier wiedergeben. — Der Vater Friedricbs, Georg 
(nicht Friedrich') cBrendtel», selbst ein Maler, stammt aus Laichingen 
(nicht Lauingen^) im wûrttemberg. Donaukreis. Er erkaufte das Strass- 
burger Bûrgerrecht mit Unterstûtzung Bernhart Jobins am 6. Mai 1587 
und erklârte seinen Beitritt zur Zunft zur Steltzen'. Als er nach Strass- 
burg kam, batte er neben seinem Sohne Friedrich mindestens noch 
eine Tochter Regina, die am 1. OkU 1610 den Maler Johannes Bûler 
aus Niederehenheim heiratete*, dem sie dadurch am 6. Juni 1611 das 
Strassburger Bûrgerrecht verschaflle^ Georg bekam in Strassburg mit 
seiner Frau Anna noch eine Tochler Euphrosyne, die am 8. 0kl. 1592 
in der Kirche Jung Si. Peter getaufl wurde*. Dièse heîratete den 
Schneider «Ehrhardt Lohmer von AUersperg» aus der oberen Pfalz 
und verschafllte ihm dadurch das Bûrgerrecht am 31. Mai 1634*. Georg 
Brendtel ist am 1. Okt. 1610 bereits tot*^ Sein Sohn Friedrich ver- 
heiratele sich am 22. Februar 1601 mit Anna, der Tochter des ver- 
storbenen Rotgerbers Andréas Brackenhoffer". Kinder dieser Ehe sind: 

1. Johann Friedrich, get. am 1. Januar 1602" 

2. Anna Maria, » i 17. Januar 1613". 



2. Heinrich Schrbiber, Das Munster zu Strassburg, Karlsruhe und Freibiirg, 1828. 
Diesem Bûchlein ist S. 71—90 ein « Verzeichniss der mcrkwQrdigen Kûnstler der Stadl 
Strassburg und des Elsasses ùberhaupt, von A. Wallh. Strobel» angehangt (S. 77). 

3. So Uberliefert Dictionnaire biographique d'Alsace, Liste préparatoire p. 20, das 
seinen 1651 gestorbenen Sohn Joh. Friedrich nennt! 

4. So will Strobel bel Schreiber und andere. 

5. Str. BOrgerbuch, IH. 469. (Str. St. Arch.) 

6. Str. St. Arch., N. 248, S. 295 b, Nr. 856. 

7. Str. Bûrgerbuch, II. 934. 

8. Str. St. Arch., N. 136, S. 105, Nr. 188. 

9. Str Bargerbuch, III. 139. 

10. Str. St. Arch., N. 248, S. 295 ^ Nr. 856. (Vergl. oben S. 35, Aum. 7.) 

11. Ebenda, M. 108, S. 84. 

12. Ebenda, N. 248, S. 172, Nr. 1070. 

13. Ebenda, S. 350^ Kr. 2324. Dièse Anna Maria bat sich spâler einen guten Ruf als 
Malerin erworben. Eine Geschichte des verlorenen Solmcs in 4 Bildern, im Strassburger 
Kupferstichkabinett aufbewahrt, tragt deutlich ihren Namen «Anna Maria Brendlerin». 
Sie verheiratete sich am 2. August 1630 mil dem Wappcnsleinschneider Hans Israël 
Schwartz von Augsburg, Sohn des Nolars David Schwartz daselbst (Str. St. Arch., N. 249, 
S. 89»»), starb aber schon 1633 in ihrer Yaterstadt. (Strobel bei Schreiber, S. 78/79.) 
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Bei der am 13. Sept. 1618 getauften Susanna ist es zweifelhafl, ob 
sie aine Tochter oder aine Enkalin Friedrichs war. Zwar wird in dam 
Kirchenbuche «Friedrich Brental der Maler» als ihr Yater angegaben**, 
aber das Kirchenbuch ist uro dièse Zeil ofienbar etwas nachlâssig 
gerùhrt. Aïs Mutter Susannas ist Barbara angefûhrty ein Name, den 
gerade die Frau Johann Friedrichs, des Sohnes Friedrichs, Irâgl. 
Ausserdem wird Susanna bei ihrer Verheiratung ara 5. Februar 1644 
mit dem Wùrzkràmer Joh. Philipp Hirtz, Sohn des Bùrgers Joh. Melchior 
Ilirtz, «eheh'che Tochter Johann Friedrich Brentels » genannt". Der 
letzte Eintrag im Kirchenbuche ist ganz sicher sorglaltiger als der 
obige. — Johann Friedrich war aber bei der Geburt dieser Susanna 
noch nicht 17 Jahre ait. Dièse Unwahrscheinlichkeit wâre zu heben, 
wenn man annehmen kônnte, Friedrich habe eine zweite Ehe mit einer 
Barbara eingegangen und habe mit ihr obige Susanna bekommen. Dann 
mûssten wir eine zweite Susanna als Tochter Johann Friedrichs annehmen, 
die 1644 heiratet. Nun fanden wir aber keine zweite Susanna Brentel, 
die uni 16S0 geboren wurde*^ Âuch liessen Johann Friedrich Brentel, 
der Sohn unseres Malers, und Barbara bereits am 23. Âpril 1620 eine 
Barbara taufen*^ Hier ist der Vater noch nicht ganz 4 Monate ûber 
18 Jahre ait. Mûssen wir einmal einen so jungen Vater annehmen, so 
dùrfen wir ihm auch die 1 7i Jahre frûhere geborena Susanna als seine 
Tochter zuschreiben". — Friedrich Brentel starb zu Slrassburg am 
17. Mai 1651 und wurde am 20. Mai begraben*'. 

Ober Brentels Werke zu urteilen, ist Sache der Kunsthistoriker. Auf 
eine Seite der Brentelsçhen Tâtigkeit wollen wir hier kurz aufmerksam 
machen, da dièse in der Literatur noch nicht genannt ist, nâmlich dass 
er zahireiche Titelvignetten fur Strassburger Druckereien (gezeichnet 
F. B.) slach, wie mehrere Exemplare im stâdlischen Kupferstichkabinett 
zu Strassburg zeigen. 

14. Str. st. Arch., N. 248, S. 414^ Nr. 2863. 

15. Str. st. Arch., N. 249, S. 296. 

16. Um dièse Zeit mûsste sie geboren sein, da sie sclion 1644 heiratete. 

17. Str. St. Arch., N. 248, S. 414^ Nr. 2863. 

18. Kinder Joh. Friedrichs Brentel und Barbara sind also: 

1) Susanna, get. am 13. Sept. 1618. (?) 

2) Barbara, get. am 23. April 1620. 

3) Johann Friedrich, get. am 16. Juni 1622. (Str. St. Arch., N. 248, S. 460^ 

Nr. 3272.) 

4) Anna Maria, get. am 12. Februar 1624. (Ebcnda, N. 247, S. 1^ incl. 18.) 

19. Str. St. Arch., N. 250, S. 651. 
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§ U. 
Zelt der Niederschrift der Chronik. 

Der Werl eîner Geschiclitsquelle ist — abgesehen von anderen 
Faktoren — um so hôher, je nâher nachweislich ihre Abfassung den 
erzâhlten Ereignissen sleht. — Wann unsere Chronik zu schreiben 
begonnen wurde, ist mit Sicherheit nicbt festzustellen; doch ist die 
Wahrscheinlicbkeil gross, dass im Jabre 1610 der Ânfang damit gemacbt 
wurde, da wir dièse Zabi auf dem Titelblatt sehen. Am 14. Juni 1611 
schrieb der erste Verfasser noch an der Chronik*. Die lelzten Jahre 
vor 1611, nachweislich von 1609 ab, wurden ersl 1611 nieder- 
geschrieben^ Zwar werden manche Berichte des Jahres 1611 in der 
Gegenwart erzâbll^ aber dièses Tempus finden wir scbon in der 
Quelle des ersten Schreibers, die ihi'erseils gleichzeitig ist. Wir sind 
also nicht genôtigt anzunehmen, dass der erste Verfasser schon 1611 
aufhôrte zu schreiben. Er kann sehr wohl bis Ende 1613 an der 
Chronik geschrieben haben; denn erst Anfang 1614 selzt Saladin sie 
fort. Das sehen wir deutlich daran, dass er schon auf der zweiten 
Seite seiner Fortsetzung im Berichte ûber das Jahr 1611 eine Tatsache 
erwâhnt, die im Dezember 1613 geschehen sei*. Die Vorrede ist datiert 
vom 13. Februar 1614, sie scheint also eine der ersten Tâtigkeiten 
Saladins an der Chronik zu sein*. 

In der Vorrede gibt der zweite Verfasser an, dass er die Chronik 
«hinfûro so lanng» ihm cder liebe Golt dafi Leben vnndt gesunden 

leib gônnen vnndt verleyhen wûrdt jàhrlichen zu continuireni^ beab- 

• 

1. Ein an diesem Tage geschehencs Ereignis wird Ton ihm noch erzâhU. 

2. Die Krankheit von 1609 grassierte « auch das kûnfftige Jahr und ferners* (572'') 
«biû ins 16U Jahn {bS\^). 

3. «Die vbrigen Soldaten aber, die wollen nicht weicheo, man gebe ihnen die 
Yoliige Zahlang, ist vielleicht die Vrsach, das ihnen der Elsasicher wein so wohl auf 
der Zungen schmeckt, sie sollen noch auf 1500 stark sein, thun grol^en Schaden 
mit plûnderen, brennen Tndt raubeni (586). 

4. «Dcn 31. Octobris 1611 wardl Harnischers Rcchtfertigung erOrtert . . . Vnd 
ihm also yfferlegt worden . . . auch solle er 10 meyl Wegs Stat vnndt Lanndt 
verschweeren, welcher aber durch groi^e Farbitt der Ghurfurstin von Heidelberg 
Anno 1613 im lObri ist wieder begnadigt vnndt wicder in die Stat kommen» 
(587). 

5. Selbstverst&ndlich ist das vierfaclie Register, vielleicht auf Rat des ersten Ycr- 
f assers, von ihm vor der Yoncde geschrieben worden. 
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sichtigte. Und so hat er es auch zunâchst gehallen^ Der Bericht 
ûber das Jahr 1615 ist aber sicherlich erst 1616 niedergeschrieben 
worden; denn Saladin beginnt die Ërzâhlung der Ereignisse dièses 
Jahres mit der Erwahnung der vierten Wahl des Chrisloph Slàdel zum 
Ammeisler, die erst 1616 staltfand. Diesen Irrtum, der sicherlich durcb 
das Andenken an den gerade regierenden Ammeisler erklârbar ist, sah 
Saladin jedoch bald, und er klebte vorsichlig ùber dièse Notiz einen 
Zellel, der den richtigen Ammeisler Uh'icus Wûrsel Irug. Das Jahr 
1616 weist dann mit denselben (ûberklebten) Worten den richtigen 
Ammeisler auf. Das Jahr 1615 ist aber nichl spâter als 1616 be- 
schrieben. Hat doch der Maler Brentel, der Ende 1616 oder spâteslens 
Anfang 1617 schon in Stuttgart ist, das Wappen von 1616 noch gemalt. 
AIso mussle Saladin schon ûber das Jahr 1616 zu berichten begonnen 
haben, da sonst der Maler nicht gewusst hâtte, wohîn er das Wappen 
setzen sollte. 

Der Bericht ûber das Jahr 1619 scheint erst 1621 und der des 
Jahres 1621 erst 1623 niedergeschrieben zu sein. Im Jahre 1619 hat 
Saladin sich wiederholt verschrieben und die Jahreszahl 1621 gesetzt, 
wahrend wir im Jahre 1621 mehrmals die Zahl 1623 lesen, die aber 
mit einer einzigen Ausnahme wieder in die richtigen Zahlen verwandelt 
wurden. Im Jahre 1623 also hat auch Saladin die Feder, die mit so 
vielem Fleisse an der Chronik geschrieben batte, aus der Hand gelegt- 

Der Grund, warum er das Werk seiner Hànde nicht weiter fortsetzte, 
kônnte in den einbrechenden Wirren des 30jâhrigen Krieges gesuchl 
werden, scheint jedoch einfacher zu liegen. Die 1614 eingebundene ^ 
Chronik war bis auf einen winzigen Rest vollgeschrieben. Ein Nach- 
binden von Blâttern wàre sehr schwierig gewesen und hâtte auch den 
Codex sehr unfôrmlich gestaltet. 

6. Im Berichte des Jahres 1613 wird zwar eine grosse Feaersbrunst von Magdeburg 
erwâhnt, der ûber 400 Hâuser zum Opfcr fielen. Es ist jedoch hier nicht an den 
firand vom 10./20. Mai 1631 zu denken, denn damais blieben nur 100 ilûtten stchea; 
die Stadt soll aber 36 000 Einwohner gchabt haben, die unmOglich in 500 Hâusem 
wohnen konnten. Es handelt sich also um einen Brand im Jahre 1613. Durch dièse 
Bestimmung wird die Âbfassung der Chronik nicht so sp'àt verlegt. 

7. Die auf dem Deckel stehende Jahreszahl 1614 rùhrt sicherlich vom Buchbinder her. 
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m. Kapitel. 

Quellen der Saladinschen Ghronik. 

§ 45. 

Charakteristik der Strassburger chronikartigen Geschichtsschreibung 

zu Beginn des i7. Jahrhunderts. 

Hinler der von ganz Deutschiand bewunderten starken Umwallung, 
von der herab das berûhmle Strassburger Geschûtz jedem, der die 
Ruhe der Stadt feindlich bedrohle, trutzig entgegenstarrle, sass um 
die Wende des 16. Jahrhunderts der Strassburger Bûrger in behag- 
h'cher Wohihabenheit, die er sich durch seinen Gewerbefleiss und durch 
den Handel erworben halle. 

In dieser polilischen und materiellen Sorglosigkeil griff er, nachdem 
er in der Ghronik des Strassburger Kanonikers Jakob Twinger von 
Kônigshofen und deren Fortsetzungen Musler und Vorlage gefunden 
halle, zur Feder, um seiner Faraih'e und deren Nachkoramenschaft die 
Begebenheiten in seiner geliebten und berùhmtcn Yatersladt aus aller 
und neuer Zeit in Form einer Ghronik zu erzâhlen. 

Keiner dieser Ghronikschreiber dachte — wenigstens zunâchsl nicht — 
daran, sein Manuskript durch den Druck zur allgemeinen Kennlnis zu 
bringen. Keinem von allen aber auch kam zum Bewusstsein, das die 
verherriichte Valerstadt zu Beginn des 17. Jahrhunderts bereits den 
Hôhepunkt ihres Glanzes erreicht, ja fast ùberschritten halte, wâre 
doch beinabe schon damais die stoize Feste dem sturmischen Werben 
des franzôsischen Liebhabers zum Opfer gefallen. 

Eine solche Strassburger Ghronik zu schreiben machte man sich 
ziemiich leicht; man lieh vom Nachbar, Freund oder Verwandten dessen 
bereits mit Fortsetzungen versebene Handschrifl der Kônigshofener 
Ghronik und schrieb sie ab. Wo das Intéresse an Strassburger Ge- 
schichte etwas starker war, borgte man sich mehrere Handschriflen 
zusammen, schrieb aus diesen eine grôssere fur sich aus und ergânzle 
sie durch die Erzâhlung und Schilderung des Seibsterlebten und Selbst- 
geschauten. Einen recht interessanten Einblick in dièse Art der Ent- 
stehung einer Strassburger Ghronik zu Beginn des 17. Jahrhunderts 
gewâhrt uns die versificierte Vorrede des Strassburger Buchbînders 
Michel Kleinlawel zu seiner prosaischen Chronik*. Kleînlawel kannte 



i. Bisher unyerôfrentlichtes M. in der Str. St. Bibl. M. 272. 
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die Edelsassische Chronik des Bernharl Hertzog, die 1592 zu Sfrassburg 
im Druck erschienen war, und wûnschte sich daraus einen Auszug, der 
nur Strassburger Geschicbte berûcksichtigte. Da liess eines Tages ein 
Stiflsherr aus fûrstlichem Geblute bel ibm eine Handschrifl einbinden, 
die das Gewûnscbte cntbieU. Leider konnte er aber wegen der Kûrze 
der ibm zur Verfugung geslelUen Zeil das Bucb nicht durcblesen, und 
er klagle seinen Schmerz darùber einige Wochen spàter einem Freunde, 
der ibm zu seiner grôssten Freude ein âhniiches von ibm geferligles 
Bucb zur Abschrift leiben konnte. Spftter erhielt er nocb 6 andere 
Handscbriflen, in denen er mancbes fand, was seine Cbronik nocb 
nicbl entbielt Das ganze bracbte er in eine cbronologiscbe 
Ordnung. Darauf gab er es dem Magister Oseas Schad, der damais 
Pfarrer in DûUlenbeim war, zum Durchlesen, verlieb es sodann an 
mebrere andere Leule zum Âbscbreiben und es bielt ibm bâufig recbt 
schwer sein Manuskripl von den Kopisten wieder zu erbaiten. 

Auf dièse oder âhnlicbe Weise sind zu Beginn des 17. Jabrbunderts 
in Strassburg sicberlicb eine grosse Menge von Lokalcbroniken enl- 
slanden^ die die Bestimmung balten, sicb in der Familie des Verfassers 
weiter zu vererben und von ihr fortgeselzt zu werden. Eine Anzabl 
davon mag spâler der Bibliotbek einverleibt worden und mit ibr 
1870 zu Grunde gegangen sein. Erbaiten sind uns von jener Zeit 
neben anderen wenigej' wertvollen» vielfach anonymen Handschriften' 
die sog. Imlinscbe Familiencbronik% die Cbronik des Job. Heinricb 
Gambs*, das Cbronikfragment des Rolgerbers Adam Scberiz', die 
Slâdeiscbe Cbronik^ die Cbronik Micbel Kleinlawels, die Bartboldiscbe 
Cbronik', sowie 2 anonyme Cbroniken der Mûncbener Hof- und Staats- 



2. Meist genannt von R. Reuss, De Scriptoribus, 

3. So genaant von Reuss, der einen Teil daraus verOffenllichte «Strassburg Lm 
16. Jabrh.» Golmar 1875 (Sonderabdruck aus Alsalia 1873— 7i, S. 363—476). Das M. 
beflndet sich auf der Str. U. Bibl. 

4. llnverOffenlHchtes M. in der Str. St Bibl. 

5. Ëbenso. 

6. M. in der Str. St. Bibl., teilweise verdffentlicht von Heinrich Neu im Journal 
d' Alsace-lorraine i906, Nr. 6 ff . 

7. Ebenso. Es soll durcb obige Namen keineswegs der Verfasser gekennzeichnet sein, 
sondern lediglich die Benennung wiedergegeben werden, die dièse Handscbriften in 
den Bibliothekskatalogen fiihrcn. Glauben wîr docb, auf die Handscbriftenvergleichung 
gestiUzt, behaupten zu kônnen, die Stâdelsche Cbronik habe denselben Schreibcr \^'ie 
die des Joh. Heinrich Gambs. 
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faibliothek^ Die zweîffellos wichtigsle und werlvollste aller dieser 
Clironiken ist die Saladinsche. 

Wichlige polilische Geheimaktionen werden wir vergebens in diesen 
slâdtischen Familienchroniken suchen. Von der Regieriingspolitik der 
kleinen Repubiik wissen dièse Chronisten nur soviel als ein friedlicher 
und ehrsamer Bûrger wissen konnte und ohne Schaden der Regierung 
wissen durfle. Der Wert dieser Chroniken liegt vielmehr auf dem Ge- 
biete der Kulturgeschichle, der ja die neuere Geschichtsforschung mit 
Recht ihre besondere Aufmerksamkeit schenkt. Aus keiner anderen 
Quelle kônnen wir uns aber besser ùber die sittlichen und sozialen 
Zuslânde einer Stadt unterrichlen, keine malt uns getreuer das Spiegel- 
bild des frùheren Lebens und Treibens, keine lasst uns wahrer die 
Slimmung der Bevôlkerung, des einfachen wie des gebildeten Mannes 
erkennen, keine klârt uns besser auf ûber den Geist, der die Bewohner 
der Stadt beseelle und ihre Handiungen beslimmle, wenn nicht eine 
solche Chroniky die im Kreise der Familie entstanden, nicht zu furchten 
brauchte, von der «fûrsichligen» und strengen Obrigkeit mit Beschlag 
belegt zu werden*. Vielfach enlhalten dièse Chroniken Notizen, die 
den Berichten unserer heutigen Sonntagsblâtter ûber Stadt und Um- 
gegend âhniich sind. Deshalb hat man auch die Chroniken Zeitungen 
frûherer Zeil genannt, gewiss nicht mit Unrecht. Denn wie Hisloriker 
spâterer Zeiten sich in vielen Dingen unserer heutigen Zeitungen als 
Geschichtsquellen bedienen werden, so — ja in noch weit hôherem 
Grade, da andere Quellen hâufig fehlen — mûssen wir dièse 
Chroniken als wichtige Quellen zur Kulturgeschichte altérer Zeit be- 
zeichnen. 

Die Feststellung des Verhàllnisses der zu Beginn des 17. Jahr- 
hunderts geschriebenen Chroniken, Chronikfragmente und chronikartigen 
Aufzeicbnungen ûber Strassburger Geschichte zueinander und zu anderen 
Quellen ist eine sehr schwierige AufgabC; die einer eigenen Unler- 
suchung wohl wert wâre. Zu Resultaten zu gelangen, die in jeder 
Weise unanfechtbar gesichert sind, das grenzt sehr hart an die Un- 
môglicbkeit. Die Zabi der Handschriften ist zweifellos sehr gross 



8. Codices germ. 956 und 1219, noch unverOffentlicht, doch nur Cod. 956 enthâlt 
bisher Unbekanntes; vergl. Meister, Der Strassburger Kapitelstreit. 

9. Vergl. auch R. Reuss, Kleine Strassburger Cfironik 1494— iôiô, Strassburg 1899, 
YllI.— IX. Mit der dort gegebenen Charakterislik der chronikartigen Oescliiclits- 
schreibung in Sdassburg siud mr voilstândig einverstandt n. 
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gewesen; leider befinden sich dièse Familicnchroniken teils îm Besitze 
uns unbekannter Famîlien, oder sind soiistwie verschoUen oder ver- 
loren. In der Beschiessung Strassburgs 1870 gingen sicherlich auch 
eine Anzahl Familienchroniken zugrunde. Bei den immerhin recht 
zahlreichen Handschriften, die reger Sammeleifer in Strassburgs Mauern 
wieder der wissenschafllichen Forschung zugânglich gemacht bat, fehlen 
uns somit manche Binde- und Mittelglieder. 

Ja wir kônnen nicht einmal bei den uns bekannlen Ilandschriflen 
mit Sicherheit sagen, die eine ist frûher, die andere spater geschrieben; 
die eine ist in dieser oder jener Nachricht Original, die andere ist 
Kopie, da sie meist wôrtlich ûbereinstimraen. Auch tragen sie kein 
Dalum der Niederschrifl, so dass wir nach ihrem zeillichen Verhâltnis 
auch ihr inneres Abhângigkeits verhâltnis beui*teilen kônnten. Die Saladin- 
sche Chronik ist die einzige, die ein bestimmtes Datum auf dem Titel- 
blatt tragt, und gerade hier mussten wir nachweisen, dass es in 
gewisser Weise gefalschl war. Die Anonymitâl der Handschriften ist 
ebenfalls ein erschwerendes Moment. Aus palaographischen Grûnden 
eine Ilandschrift frûher oder spater anzusetzen ist bei der kurzen 
Spanne Zeit zwischen ihnen nicht môglich. Gangbar scheint uns schliess- 
lich nur der Weg, dièse Chroniken in die chronologische Reihenfolge 
einzuordnen, die die ietzten Jahre ihrer Berichterstattung vorzeichnet. 
Aber selbst hierdurch sind wir vor schweren Missgriffen keinesfalls 
gesichert. 

WoIIten wir also eine krilische Vergleichung sâratlicher Strassburger 
Chroniken nach Kônigshofen zueinander — wie wir gerne raôchlen — 
hier vorausschicken, so wâre eine besondere weit ausholende Forschung 
nôtig, um nicht auf dem schlûpfrigen Grunde der Hypolhesen unser 
Gebâude zu errichten, das uns leicht noch wâhrend des Baues einstûrzen 
kônnte. Musste doch selbst R. Reuss, sicherhch der Berufenste hierin, 
nach SOjâhriger Beschâftigung mit der strassburgisch-elsàssischen Ge- 
schichle bekennen, dass er es nicht wage, das Verhâltnis dieser Chro- 
niken zueinander festzulegen'^ 

Es soll also im folgenden nur unsere Aufgabe sein, das Verhâltnis 
der Saladinschen Chronik zu verwandten Ouellenpublikalionen ùber 
Strassburger Geschichte und zu ihren eigenen direkten QuelJen zu 
bestimmen. 



10. De Scriptoribu^ rer. Alsatic, historicis, p. 53. 
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§ 16. 

Verhâltnîs der Saladinschen Chronik zu verwandten Quellen- 

publlkatlonen. 

A. Za KSnigshofen. 

Auf die Publikationen der lateinisch geschriebenen Quellen, deren 
Abfassung vor der Niederscbrifl der Cbronik des Jacob Twinger von 
Kônigshoren liegt, brauchen wir bier nicht nâber einzugeben. Einmal 
sind sie keineswegs direkte Quellen der Saladinscben Cbronik gewesen, 
dann aberlassen sicb aucb enge verwandtscbafllicbe Beziebungen zwiscben 
ibnen und unserer Chronik nicbt berstellen. 

Aucb von der deutscben Cbronik Closeners ist die Saladinscbe keines- 
falls direkt abhângig, wie das an verscbiedenen Stellen recbt deutlicb 
wird*. Aucb gab es nur eine Handscbrift der Closener-Cbronik, die 
aber zu Saladins Zeit von denen der Kônigsbofer Chronik vollstândig 
in den Hintergrund gedrângt worden war, und sicb ûberdies wabr- 
scbeinlicb schon damais nicbt mehr in Strassburg befand; sie tauchte 
erst 1820 in Linz wieder auf*. Dazu ist ferner Closeners Cbronik so 
wenig verândert in die Kônigsbofens ûbergegangen, so dass ein neuer 
Standpunkt fur die Beurteilung der Saladinschen Cbronik aus einer 
Vergleicbung mit Closener schon voraussicbtlicb nicbt zu gewinnen war. 
Closener scheidet also fur unsere Belrachtung ebenso aus wie aile 
vorberigen Chronikschreiber. 

Bei dem grossen Einfluss, welcben die deulscbe Cbronik' Jacob 
Twingers von Kônigshofen nicbt nur auf die strassburgiscb-elsâssiscbe 

1. So z. B. laatet eine Stelle 

bei Glosenei (78) : 
t QQ was ein schulteiûe zu Kolmar der hies Joliannes, und waz der gar wol gefrQnt ■ 
(Closener éd. Hegel, S. 78, Z. 25—26) 

bei Kônigshofen: 
«nu was ein schultheisse zu Rolmer gênant Jobans, wol gefrûndet.» (Hegel 656, Z. t— 2.) 

bei Baladin: 
«nun war ein schultheilS daselbst, gênant Johan Wohlgefreundt. » (M. 39^). 

Hier ist ein Zuriickgeben auf Closener vollstândig ausgeschlossen, doch cia solcbes 
auf Kônigshofen sicher. 

2. Vergl. Cari Heqbl, Die Chroniken der deutschen StOdte, VIII. Leipzig 1870, 
Fritsche Closeners Chronik 1362, S. lOf. 

3. Die lateinische Chronik Kônigsbofens, nur in dUrftigen Fragmenten erhalten 
(herausgeg. von L. Dagueux, Fragments des anciennes Chroniques d'Alsace, Stras- 
bourg idOi, p. 1^20) bat keinen Bbifluss auf die Saladinscbe Chronik ausgeûbt. 
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Historiographie) sondern auch auf die anderer Gebiete ausûbte, ware 
es sehr zu verwundern, wenn nicht innige Beziehungen der Saladinschen 
Chronik zu Kônigshofen obwalteten. (Ob dièse Beziehungen direkt oder 
indirekt sind, lassen wir zunâchst unentschieden.) Und in der Tat, 
schon ein flùchtiger Blick in den erslen Teil der Saladinschen Chronik 
zeigt uns ein getreues Spiegelbild des Kônigshofer Berichles. Eine 
genauere Vergleichung beweist, dass wir uns nicht getàuscht haben. 
Fast ailes, was wir bei Kônigshofen lesen, finden wir sach- und form 
getreu in der Saladinschen Chronik wieder^ Kleinere Abweichungen, wie 
orthographische Ànderungen der Eigennamen, Abweichungen im Aus- 
druck, die sich durch die Weiterentwickelung der Sprache innerhalb 
zweier Jahrhunderte erkiâren', Ausiassungen von Worten und Sâlzen, 
die willkûrliche Kûrzungen darsteilen, Verânderung von Zahlen, die auf 
Lesefehler zurûckzufûhren sind^ sowie Missversiândnisse des Kônigs- 
hofer Textes^ fallen selbstverstândlich ausser Betracht 

Das nahe Verwandtschafls- und Abhângigkeitsverhâltnis der Saladin- 
schen Chronik zu der Kônigshofens darzutun, lassen wir hier einige 
Parallelslellen aus verschiedenen Kapiteln Kônigshofens und aus ver- 
schiedenen Zeiten folgen. 

Kônigshofen. Saladin. 

(Dise kùnigin Samyramis was Auch so war sie so unkeusch, 
auch aiso unkûsche, das sie iren das sie Ihren Sohn woltte zur Ehe 
Sun Trebeta wolte twingen das er nehmen vnndl zwingen, das er bey 
bi ir sliefe.» (éd. Hegel, S. 247.) ihr soltt schlaffen. Da sie nun 

4. EIq ûber das ganze 14. Jahrhundert (1300 — 1392) sich erstreckender Vergleich der 
Saladinschen Chronik (48—131) mit den von Schilter und Hegel publizierten Texten 
Kônigshofens, sowie mit Gloscncr warde in den historischen Seminartlbungen fOr 
Oberlehrerinnen zu Munster i. W. von Frl. Riefenstahl durchgefûhrt, der im ganzen 
die Âbh'ângigkeit von KCnigshoren konstatierte. 

5. Z. B. scheint das von KOnigshofen angewandte Wort • Mage > Saladin nicht mehr 
bckannt zu sein. 

6. Wo Kônigshofen die Zabi 5 batte, finden wir bei Saladin h'âuflg die Zabi 8. Z. B. 

Kônigshofen: Saladin: 

<Do men zalte 1343 jor, verbrantet 53 «Indiesen 1343 verbrannten 83baufier> 

hûser» (éd. Hegel, S. 752). (M. 59). 

7. Manche Abweichungen sind auf offenbare FlUchtigkeiten zurûckzufûhren. Z. B. 

Kônigshofen : Saladin : 

Erdbeben von 1348 « verdarp also vil «Davon nichts zusagenjst» (M. GO*»), 

lûtes, das davon vil zu sagen were> 
(éd. Hegel, S. 862). 
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<Ze iungest wolte die kûnigin 
Semyramîs nùt enbern, ir sun Tre- 
bela musle bi ir sloflen. Do floch 
er von ir und sahs in ein gros 
scbif uf das mer, und 
kam zu jûngest, aiso es got wolle, 
da der Ryn in das mer flûhsset, 
und do fur er dcn Ryn uf und kam 
uf die Muselé und uf das veit do 
nu Trîere ist. Do gefiel irae die 
gegene wol, wan su gar schône 
und luslliche was von welden, 
weiden und susseme wasser und 
mit schônen hohen bergen umb- 
griffen, aIso werent es muren. Do 
ging er us dem schiffe und . . . .ï> 
(éd. Hegel, S. 698 u. 699) 



keineswegs von ihm wolt lassen, 
Ihren bôsen lust zu verbringen da 
flobe er in ein schîff vnndt 



kam zu Jungst, als es Gott wolt, 
das das: Wasser die Mu&el in das 
Meer fleuQt, da fuhr er au& dem 
meer die musel auf vnndt kam auf 
das feldt, da nun Trier ist, da ge- 
fiel ihm die gegendt wohl, dan sic 
gar schôn vnndt lustig was, von 
wàlden, Weiden vnndt flieûenden 
Wasser vnndt mit schônen hohen- 
bergen vmbgriffcn, als mil mawren, 
da gieng er aus dem Schieff vnndt . .> 
(M. 10) 

Die Ûbereinsliramung ist évident, zumal hier Formen, die zu Saladins 
Zeit nicht mehr gebrëuchlich waren, ûbernommen sind, wie was = war, 
Wâlden = Walder. 

Es mag hier noch eine, die zeillich letzte, vollslandig ûbereinslim- 
mende Parallelslelle angefùhrt werden: 

Kônigshofen. 1389. Saladin. 

€und vil andere stûcke unde ai tickel cvndt vieil andere sluck vndt artickel 

wurden geredt vndt geschworen 
von herren vndt stetten zu halten 
in diescn landtfrieden, wie die brief 
so darvmb gemacht sein, auQweisen. 
Gott wei&, wie es gehalten wardt.» 
(M. 123-124.) 



wurdent béret und gesworn von 
herren und stetten zu haltende in 
disem lantfriden, aiso die briefc 
seitent die darûber gemaht wurdent. 
Doch weis got wol, wie es gehallen 
wart.» (éd. Hegel, 854.) 

Dièse Nebeneinanderstellungen sind willkûrlich herausgegriffen, nur 
als Beispiele der Abhângigkeit. In Wirklichkeit liesse sich beinahe die 
ganze Chronik Kônigshofens auf die gleiche Weise neben die Saladinsche 
stellen. Es ist aIso ganz unzweîfelhall, dass ein recht enges Abhângigkeits- 
verhaltnis der Saladinschen Chronik zu der Kônigshofener vorliegt. 

Schwieriger ist die Frage zu entscheiden, weleher Relation der 
Kônigshofener Chronik die Saladinsche folgte. Eine Vergleichung zeigt, 
dass Relation C, die Kônigshofen zuletzt geschrieben bat, zunâchst nicht 



B, XXII. - (M.) 



12 
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in Betrachl komrat. Denn in dieser trug Jacob Twinger spàter, als er 
Kanonikus von S. Thomas geworden war, von Si. Arbogast nach: «und 
sin houbel gap sant Florencie den brûdern zu sant Thoman» (631). 
Dieser Nachtrag fehil bei Saladin. 
Noch deutlicber zeigen dies folgende Parai lelstellen: 



Kônigshofen : 

ReL C. «erschlugent vil sinre 
Diener.» (821). 

Rel. A — B. <ierschlugent vil sinre 
rilter und knechle.» 

Kônigsh. Rel. A— B. 

«und machle das closter so riche 
das es zu eime bislum wart und 
allewegen in demselben closler ein 
bischof waz und ein appel und vil 
prelalen» (éd. Hegel, 638). 



Saladin: 



«erschlugen vieil seiner rilter 
vnd knechle.» (M 66 b) 
Saladin : 
€und machle das kloster also 
reich, das es zu einem BisI umb wardt, 
vnd t allewegen in demselben KIosler 
ein Bischoff vnndt ein Abt vndl 
viel Prâlalen waren» (M, 21.) 
Hier weicht Relation C. ganz erheblich ab, sie lautel nâmlich: 
« und Theodricus der kùnig von Frangrich satle einen appel in dasselbe 
closter: der schreip sich elwenne appel elwenne bischof, und hies 
Tubanus von Schollenlant, und schreip sich elwenne appel und bischof 
millennnder» (éd. Hegel, 638). Auch der folgende Abschnitl Kônîgshofens : 
((der crste bischof und appel zu Honowe» (639) sleht nicht in Relation 
A — B, sondern nur in Relation G. Saladin bringl diesen Abschnitl nicht, 
er lahrt vîelmehr mit Relation A — B fort: «Sus worent hie zwei bislum, 
eis zu Slrosburg hie dissit Rynes, das ander zu Ilonowe ginesit Rynes». 
Relation A u. B stimmen fast immer ûberein, sodass es nicht ganz 
leicht ist zu schen, welcher von diesen beiden Saladin gefolgl ist. 
Doch scheint die Relation A diesen Vorzug gehabt zu haben, wie 
folgende Stelle zeigen môge. 



Kônigshofen : 

Rel. C. «zum erslen so hetlent su 
[GeiÊler] gar kosper vanen uf 8 
Oder 10 von semyl und sydin» 
(ed Hegel, 765.) 

Rel. A. «vanen von samitluchern 
und von baldecken uf zehen oder 
aclit vanen.» 

Rel. B. «von baldecken uf zehen.» 



Saladin: 



Die hâllcn gar kostliche fahiîen 
von samettluechern vnndt von Bal- 
deckern wohl 8 oder 10 fahnen. 
(M. 63b) 
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Dièse Beispiclc beweisen, dass Relation C zunâchst nicht in Betraçht 
koraml. Aber schon bei dem 34. Bischofe Baltram (f um 905) gehl 
Saladins Bericht zweifellos auf Relation C zurûck. Saladin nennl, ûber- 
einstimraend mit Rel C. Baltram einen Bayer. In den Relationen A 
und B dagegen batte Kônigsbofen das lateinische ((Noricus) ûbersetzt 
€von Norwegeï*. Deutlicber dûrfte noch folgende Nebeneinanderstellung 
ein Zurûckgchen auf Relation C. beweisen; 

Kônigsli. Rel. C. Sa). 

«Er besserte und maclite ouch aEr besserte und machte auch 
diemurcnvmbMollesheim,Mutziche, die mavvren vmb Mollzheim, Mulzig, 
Scbirmecke, Dachenslein, Dambach, Schîrmeck, Dachstein, Dambacli, 
Benfelt zum beilgen crûze, Mar- Benfeldt zum heiligen Krenlz 
koltzbeim und Oberkirche.D Dazu vndt Oberkirch 
fûgte eine spâtere Hand: ginsit 
Rines (667) jenseil des Reins» (48*^). 

Dieser Satz findet sich nicht in Relation A— B. — Hier ist sogar der 
Nachlrag einer spâteren Iland in Rel. G in die Saladinsche Cbronik 
ûbergegangen. Die Beispiele liessen sich noch mehren. Ein Zurûck- 
gchen auf die Handschrid B ist erst gegen Ende klar naclivveisbar, sodass 
znletzt aile 3 Relationen auf die Saladinsche Chronik ihren EinOuss 
gellend geraacht haben. Wahrscheinlich ist Rel. B schon frûher bcnulzt, 
abcr der Nachvveis dafûr ist vvegen ihrer Ûbereinslîmmung mît A nicht 
wohi zu erbringen. Ein Beispiel, das auf ein Zurûckgehen auf Rel. B 
schliessen lassl, sei hier angefûhrl. 

Kônigshofen Rel. B. Saladin. 

«aiso vor, und wart ein schade «wie vor, vndt wardt ein schadt 
glich dem andern ufgeben und gleich dem andern aufgehoben, 
wurdent aile gefangen zu beiden auch aile gefangenen ledig gelassen 
siten lidig gelassen und wurdent vnndt wurden da vier landtfrie- 
do vier lanlfriden gesworn.î (éd. den gemacht vnndt geschworen.» 
Hegel, 853). (M, 123^) 

In Relation A und G heissl die Stelle: talso vor. Ouch wurdent do 
vier lantfriden gesworn». — 

Dass Saladins Bericht am Schlusse auf aile 3 Relationen der Kônigs- 
hofener Ghronik zurûckgeht, sehen wir an verschiedenen Beispielen, 



G. Vergl. Die Cfironiken der detUschen Stddte, IX, S. 643, z. 14 Anm. und daselbst 
Ânm. 4. 
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da wo Saladin nach eîner Relation wiederholl, was er schon nacli einer 
anderen berichtet hat, z. B. 

Der Satz Saladins (122) cdessen die von StraQburg und Elsa& sehr 
erschracken^ das die feindt aiso achl tage herrschelen» stehl bloss in 
Rel. A u. B, nichl in C. Saladin beginnt den folgenden Abschnilt mit 
dem Salze: €Da die feindt also 8 Tage herrscheten», den er nur 
in C, nicht in A u. B fand. 

Relation B ist gegen ihr Ende von Saladin stark bevorzugt, wie viele 
Beispiele zeigen. Auch Relation A erhâll noch vielfach den Vorzug 
vor C, bis mit dem Jahre 1390 beide Relationen A und B durch ihr 
Aufhôren ausser Betracht fallen. Aber auch Relation C ist von hier ab 
fur Saladin nicht mehr so reine Yorlage, wie es die Kônigshofer Chronik 
bis 1390 gewesen war. 

Sachliche Obereinslimmung herrschl gewiss noch vielfach bei den 
folgenden Abschnitten. Aber der Worllaul ândert sich hâufig sehr 
betrâchtlich z. B. 



Saladin : 

cAls nun die slatt Strafiburg in 
die ach erklârt wurdl meineten 
ettliche die reinischen stâlte kûndten 
iiirgends als auiT frânkischen boden 
in die ach erkannt werden. ...» 
M, 124). 



Kônigshofen : 

cDarûber und ùber die urteil 
und auch iiber daz in kein fûrgebot 
noch ladunge nie geschah, so del 
su derselbe Wiskle in des kûniges 
ohte in der stal Burgalis in fiehem 
noch golz gebûrle 1390 jor, do 
nien doch die uf dem Ryne 
niergenl anderswo ehten sol denne 
uf frenkeschem erlriche, also 
etliche sprechenl.» (éd. Hegel, 682). 

Dazu kommt, dass Saladin hier und da die Tatsachen anders darstellt 
als Kônigshofen, manches berichtet Saladin, was er in Kônigshofen nicht 
finden konnte, zahlreiche Namen lesen wir bei Saladin, die wir vergebens 
in Kônigshofens Chronik suchen. Zur Erlauterung môgen folgende 
kurze Beispiele angefîihrt werden. 

Kônigshofen: 
«noch goïz gebûrte 1391 jor, 
des kûniges rete her Lampretht 
bîschof zu Bobenberg, ...» 
(éd. Hegel, 683.) 



Saladin : 
In diesen 1391 jahr . . kahmen 
des kônigs râth Ilerr Lamprecht 
von Biran bischoiï zu Babenberg 
. . (M, 126). 
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«hcrzog Ruprecht von Pcyern 
der eilter und vil ander herren,i> 
. . . (683). 

fgrove Eberhart von Wurlen- 
berg, juncher Johans von Liehten- 
bergi (684). 



«herzog Rudolph von Bayern 
mit dero eltern Pfaltzgraf bei 
Rein und vieil andere fûrsten und 
herren» (126). 

«graf Eberhardl von Wûrlen- 
berg: Graff Sigmundt Gutlen- 
becker von Bitsch, graf 
Hanernan von Bilsch, graf 
Philip von Nassau, herr llein- 
rich von Lichlenberg» (126^). 

Aber uicht nur Namen, sondern auch Tatsachen bcricblet Saladin 
mehr als Kônigshofen, z. B. fehlt in Kônigshofen der Saladinsche Satz: 

«Da doch der feindl nicht anders meînete dan die bruck zu gewinnen, 
vndl nahmen, was darauf war vndt halten schon nâchleins inwendig der 
Sleinbrucken bestellt . . . .i (132). 

Da sich dièse Abweichungen und Zusâlze von 1390 ab slandig zeigcn 
und mehren, so ist sicher, dass von hier aus Saladia nicht mehr aus- 
schliesslich auf Kônigshofen fusst; ja es ist sogar anzunehmcn, dass von 
1390 ab Kônigshofen keinesfalls direkte Quelle Saladins gewesen ist. 
Wir werden sehen, dass wir sogar noch einen Schrill weiler gehen 
mûssen. 

Es finden sich namlich auch Abweichungen zwischen Saladin und 
Kônigshofen in Partien, die vor 1390 liegen. Klaiïend ist dieser Unler- 
schied in der Bischofsreihe vor allem der ersten Bisclïôfe bis zum 
neununddreissigsten (bezw. 38.) Ruthart (f 950). 

Kaum die Namen der Bischôfe stimmen ûberein, ihre Regierungs- 
zahlen, die bei Saladin sogar der erste Bischof besitzt, fehien bei 
Kônigshofen oder weichen erheblich ab, z. B. 

Kônigshofen : Saladin : 

1. Amandus, — 1. Amandus, f 640 

2. Juslus, — 2. ArbogasI, 658 

3. Maximinus, — 3. Rodert, 663 

4. Valenlinus, — 4. Florenz, 675 

5. Solarius, — 5. Ansoaldl, 680 

6. Arbogast, 668 6. Justus, 682 

7. Florenz, — 7. Maximinus, 688 
8 Ansoaldus, — 8. Valentinus, 691 
9. Byulfus, — 9. Solarius, 694 
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Die Abweichungen sind manchmal noch slârker. 
Auch da, wo die Schilderung ûber die Bischôfe ausfùhrlicher wird, 
weicht Saladin wesentlich von Kônigshofen ab, z. B. 

Kônigshofen : Saladin : 

€ Brune wart bischof gemacht an «Bruno wardl in gomellcn 1123 
des vordern Cunen statt und was jahr zum bisdioff erwehit, er war 
ein guter seliger man.» (64-6). ein goltsehliger raan, gleichwohl 

wardl er von kayser Lothario ver- 
trieben, jedoch auû furbilt der 
keyserin wiederumb in das bislumb 
gesetzt, wie lang er aber regierel 
vnndt wau er gestorben findet man 
nichl eigendllich geschrieben » (30*'). 

Mancbmal fehil bei Kônigshofen die Jahreszahl, die wir bei Saladin 
finden. z. B. 

Kônigshofen : Saladin. 

«Do men zalle nochgolzgeburte <Als man zahllc 1245 wardl 
. . do warl das Ruwerinclosler das kiosler zum Rauwern auft- 
gestiftet und gemacht.» (741.) wendig der slatt zum wasseneck 

geslifll vndt gebawenD (36.) 

Dass die sloffliche Gruppierung der Kônigshofer Chronik bei Saladin 
in die chronologische Folge umgewandelt isl, wurde bereils oben erwâhnl. 

Fûgen wir noch hinzu, dass Saladin das Verzeichnis der Ammeister 
und ihre Wappen, die Namen der Slàdlemeisler, den Schwôrbrief von 
1349, sowie einzelne Berichle ûber slàdlische Ereignisse nichl bei 
Kônigshofen fiuden konnle, so ergeben sich fur uns nur zwei Môglich- 
keiten. Enlweder bat Saladin neben der Kônigshofer Chronik noch eine 
andere Quelle benulzl, oder Kônigshofen war seine direkle Quelle ûber- 
haupt nichl. Erslere Môglichkeit wird sich spàter von selbsi widerlegen. 
Es ist aiso sicher, dass der Saladinschen Chronik keine der lland- 
schriflen der Chronik des Jacob Twinger von Kônigshofen selbsi vor- 
gelcgen bal. Wir werden sehen, dass dieser Schluss seine Uichtigkeit bat. 

B. Verhâltnis der Saladinschen Chronik zu Fortsetzungen Koenigshofens. 

Bei der folgenden Untersuchung kônnen wir uns wesenlHch kûrzer 
fassen, wird doch manches bei der Publikation des Tcxles der Saladin- 
schen Chronik seinen kûrzeren Ausdruck finden. Bemcrken mûssen 
wir zu Beginn dièses Abschniltes noch, dass die Vorarbeil fur ein 
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Zurûckfûhren der Saladinschen Chronik auf ihre primàren Quellen, 
soweil sîe nach Kônigshofen liegen, bisher noch ungelan isl. Die Fort- 
selzungen der Kônigshofer Chronik wurden bei ihrer Publikation fast 
nie oder nur oberflâchlich auf ihre Quellen unfersucht; es ôfTnet sich 
aiso hier dem els&ssischen Gcschichtsforscher ein Arbeilsgebiet, das ein 
ebenso inleressanles, wie schwieriges Thema darstelll. Hier kann jedoch 
unsere Aufgabe nur darin bestehen, zu unlersuchcn, ob und in welcher 
Weise die Saladinsche Chronik von dcn publizierten Fortselzungen 
Kônigshofens beeinflusst ist und inwieweit eine Publikation der Sala- 
dinschen Chronik ûberllûssig wird. 

1. Das Verhftllnis zu Joh. Jakob Meyer. 

Das Verhftllnis zu Joh. Jakob Heyer, von dem ja nur eine bruch- 
stîiekweise Kopie uns erhalten und publizierl ist*, sclieinl auf den erslen 
Blick zierolich eng zu sein, wie folgende Beispiele zeigen: 
Meyer (47). Saladin (17»>). 

cSanl Ârbogast was der ander <S. Ârbogast^ der was der ander 
bischoff und was von Aquitania DischofT zu Slra&burg, vnndt was 
und kame in grosse hulde und von Aquitania, vndt kain in gro&e 
heimlichkeit mit dem kônige Da- liuldt vnndt heimiichkeit mit dcn 
gobrecht, dafi der kônige mil vorgenanten Kônig Dagoberlo, das 
grosser freude begerte mit Sant der Kônig mit grossen frewden 
Arbogast vil zu reden und zu begerl, das er mil S. Arbogast ofll 
sprechen und seinen wisen rhat zu môchte reden vndt sprechen vnndt 
haben.» seinen weisen ralh haben.» 

Meyer (13). Saladin (237). 

tDo man zalte MCCCCLXVIII iore «In diesen 1468 jar wurden die 
do wurdent die brûcken die vor- brucken, so vor auch die gedeckten 
mais hiessent die bedecklen hruck- brucken geheissen, mil den 
hen mit den schwibogen zinnen schvviebogen, zinnen vndt gewehren 
und geweren als sie nu seil, an- wie sie ietzt sindl angcfangen zu 
gefangen, und vollbracbt in dem bauen vndt im jar 1470 voll- ^ 
iore MCCCCLXX.» brachL» 

Auch hier zeigt sich Anlehnung sogar bis auf altertûmliche Formen. 
Die kurzen laleinischen Stellen der Meyerschen Chronik werden selten, 
aber doch manchmal von Saladin ûberselzt ûbernommcn, wie wir an 
folgendem Beispiele sehen: 



1. Uerausgegeben von R. Reuss, La Chronique Sirasbourgeoise de Jecm-Jaques 
Meyer, Strasbourg, 1873. 
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Meyer (52). Saladin (30*»). 

«Bruno kam an des vordern «Bruno wardt . . zum bischoff 
bischofls stalt unnd was ein golt- erwehil, 

seliger mann, slunde dem bislumb er war ein gottsehbger man, 
wol vor, aber wilt lang das findet gleichwohl wardt er von kayser 
man nit geschrieben. Lolharîo vertrieben, jedoch auû 

Eiectus est ab episcopalu ab Imp. fûrbitt der kayserin wiederumb in 
Lolharîo oui summe invisus erat; das bislumb gesetzt, wie lang er 
reconciliatus lamen postea inler- aber regierel,.., findet man nicht 
cedenlibus imperatricis precibus ac eigenllich geschrieben.B 
pristinae dignilati restitutus.» 

Dièse Ubereinstimmungen fuiden aber nicht slândig stalt. Zablreiche, 
bald kleinere, bald grôssere Abweichungen lassen sich nachweisen. Die 
stofHiche Anordnung Kônigshofens, von dem ja Meyer abhângig ist, ist 
noch nicht in die chronologische Reihenfolge Saladins ûbergegangen. 
Zwar nâhert sich die Saladinsche Bischofsreihc, die, wie wir oben 
sahen, von Kônigshofen so slark abwich, bis auf kleine Unterschiede 
in den Jahrzahlen der Meyerschen Reihe, aber bei der Erzâhlung ûber 
die Bischôfe ist Saladin durchweg reicher. Âuch viele andere Tatsachen 
berichtet Meyer wesentlich kùrzer aïs Saladin, und recht zahireiche 
Ereignisse der Saladinschen Chronik sind bei Meyer nicht erwâhnU 
Insofern kônnen wir Teile der ja nicht voUslàndig erhaltenen Chronik 
Meyers durch partielle VerôfTentlichung der Saladinschen Chronik 
wiederherstellen. 

Dass Saladin die Meyersche Chronik nicht aïs seine direkte Vorlage 
benutzt bat, zeigt sich neben den oben angefûhrten Abweichungen und 
Unterschieden, dass Meyer den Bischof Baidram, nach den Relationen 
A und B der Kônigsbofer Chronik, von Norwegen stammen lâsst, den 
Saladin ûbereinslimmend mit Relation C einen Bayer nennt. Es soll 
hiermit nicht gesagt sein, dass Meyer nur von einer Kônigsbofer Rela- 
• lion A oder B abhângig ist, kônnen wir doch unzweifelhaft nachweisen, 
dass er sich auch der Relation C bediente, was hier jedoch nicht unsere 
Aufgabe ist. 

2. Das Verhâltnis zur Imlinschen Chronik. 

Schon auf den erslen Blick zeigen sich langere wôrtiiche Uberein- 
stimmungen zwischen dem publizierten Teile der sog. Imlinschen 
Familienchronik und der Saladinschen. Ein Beispiel mag die Art ihrer 
Ûbereinstimmung veranschaulichen. 
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Imlin (76/77). 

«Anno 68 den 2 iunii ist hertzog 
Johann Casimirus in der Wider- 
kunft aufi Frankreich zu Stra&burg 
eingeritten, lag in herrn Villigers 
hauû bey jungen S. Pelter, 

Da war der verlrag gemacht 
zwischen dem Kônig von Fianck- 
reich und Printz von Condé, und 
am samstag ritt er mit dem printz 
von Uranien, der vom Kônig in 
Hispanien verlriben, wider u6 der 
statt.» 



Saladin (426^-427). 

cDen 2 Junii dièses 1568 Jahrs 
isl herzog Johan Casimirus in der 
wiederkunfll ausz Franckreich zu 
Straûburg eingeritten , er lag in 
herr Villingersbau&bei dem Jungen 
S. Peler, 

Da wart der Vertrag gemacht, 
zwischenn dem Konnig in Frannckh- 
reich vnnd Printzen von Condé 
vnndt am Sambstag rill er mil 
dem Printzen von Vranien wiede- 
rvmb au& der Statt. 



So hat die Saladinsche Chronik den publizierten Teil der Imlinschen 
Chronik bis zum Jahre 1584 in sich aufgenommen; was nach 1584 liegt 
(zwei Nachrichlen aus 1587 ausgenommen)^ ging nicht in Saladins 
Chronik ùber. Âuch sonst ist hie und da von Saladin eine Nachricht 
ausgelassen, hie und da etwas geandert worden. So heissen zum 
Beispiel bei Saladin die Zùnfte: «Môrin, enker, freyburger», die bci 
Imlin cSalzmilter, scbifQeut, weinleuitx» genannt werden. Ein anderes 
Beispiel : 



Imlin (82). 

cDen 28 brachmonal hall sich 
Reichshart Rebstock fraw selbcr 
gehenckt.» 



Saladin (432). 

«In diesen 1569 Jahr hait sich 
Reichhardl Rebslocks wittwe ein 
Krempin am fischmarkt hinnder 
die Stuben thûr an die handtzvvehl 
gehenckt, wardt doch von einer 
nachbawrin, so auch ein Krempin 
war, abgeschnilten, das sie noch 
alhmete, Starb aber doch.» 

Dièses Beispiel zeigt vor allem auch, worin der grosse Unterschied 
besteht. Die Saladinsche Chronik ist bedeulend reichhaltiger, nicht nur 
in der Detailschilderung einzelner Begebenheiten, sondern auch in der 
Anzahl der berichleten Tatsachen. Wir haben aur die Imlinsche Chronik 
noch bei den direkten Quellen der Saladinschen Chronik Bezug zu 
nehmen. 
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3. Verhâllnis zu den ùbrigen publizierlen Fortsetzungen 
Kônigshofens. 

Allé ûbrigen bisher publizierlen Fortselzungen Kônigshofens, wie 
Biihler', Specklin*, die kleine Strassburger Chronik', die kleine Mûnsler- 
chronik', sowie die Fragmente Strassburger Chroniken', kommen als 
direkte Quellen Saladins keineswegs in Betracht. Ja es lassen sich nichl 
einmal engere verwandischaflliche Beziehungen, wie wir sie bei Meyer 
und Imlin nachweisen konnten, herstellen. Âuch die bisher verôiïent- 
lichten beiden Relalionen des bischôflichen Krieges (1592—93) haben 
auf Saladins weit ausfûhrlicheren Bericht keinen Ëinfluss ausgeùbt Wo 
kleinere Ûbereinstimmungen bervortreten, ist die Tatsache, nichl die 
Enllehnung der Grund dazu. 

Immerhin dùrflen jedoch manche Berichle ûber sladtische Begeben- 
heilen deshalb, weil sie uns schon sachgetreu ans diesen Fortsetzungen 
Kônigshofens bekannl sind, bei unserer Publikalion der Saladinschen 
Chronik ausgelassen werden kônnen. 

C. Verhâltnis zur Edelsassischen Chronik Bernhart Hertzogs. 

Bernharl Ilertzog bal in seiner Chronik zuersl von allen Chronislen 

— wenn wir die Fasli consulares des Joh. Jacob Meyer hier abrechnen 

— an der Spilze eines jeden Jahres die Namen der vier c Slàtlemeisler» 
Slrassburgs und den Namen des Âmmeisters nebsl dcssen Wappen bis 
zum Jahre 1592. Dieser Kopf eines jeden Jahres isl mil Voranstcllung 
des Ammeisternamens vor denen der cStàtlemeister» in Saladins 
Chronik ûbergegangen. Aber auch hier kônnen wir die Vermittlung 
durch eine Handschrifl noch nachweisen» Sowcil die Ilerlzogsche Chronik 
als direkte Quelle in Belrachl komml, werden wir sie noch zu erwâhiien 
haben. 

Andere Drucke, die nichl direkte Quellen Saladins gewesen sind, die 
aber indireklen EinQuss ausgeûbl haben, sind uns nicht zu Gesichl 
gekommen. 

3. Herausgcgebea von Dacubux, Fragments des anciennes Chroniques d'Alsace^ I, 
Strasbourg, 1887. 

4. Ilerausgegeben ron Rod. Reuss, Les Collectanées de Daniel Specklin, im Bulletin 
de la Société pour la conservalion des monuments historiques d'Alsace, XllI, 
p. 157—360, und XIY, p. 1 — 178, 201—404. 

5. Herausgegeben von Rud. Reuss, Strassburg 1889. 

6. Herausgegeben von Dacheux, Fragments de diverses vieilles chroniques, in 
Fragments (s. o.) S. 61-241. 
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§ 17. 
Die direkten Quellen der Saladinschen Chronik. 

Die Saladinsche Cliroiiîk gibt bald deullicher, bald versteckler ver- 
schiedene Quellen an. Es werden sogar Cicero, Isocrales, Xenophon, 
Meister Hugo von Florenz, die cLegenl» von Si. Arbogast, <Lampai'len 
Hisloriai, SIeidan, mehrere Drucke und cetUiche vralte geschriebene 
Chroniken» zitierl. Es wâre nun aber verkehrt, wollten wir annehmen, 
dass den Verfassern der Saladinschen Chronik aile dièse Quellen wirkiich 
vorgelegen hâtten, nnd dass die Originale von ihnen benulzt worden 
wâren. Fanden wir doch Saladins direkte Quellen und in diesen dieselben 
Zitierungen mil denselben Worten, denen wir dazu noch nicht einmal 
die Bcnulzung der zilierten Originale zutrauen môchten. Nur elliche 
geschriebene Chroniken, die aber durchaus nicht uralt sind, sondern 
ersl von Zeilgenossen kompiliert und verfasst worden sind, sowie die 
zilierten — und nicht zilierten — Drucke sind Quellen der Saladin- 
schen Chronik gewesen, wie wir im folgenden kurz nachzuweisen 
versuchen werden. 

Die beiden Ilauptquellen des erslen Verfassers unserer Chronik konnten 
in zwei handschriftlichen Codices der Strassburger Stadtbibliolhek auf- 
gefunden werden, deren kurze Beschreibung und Charakterisierung 
wir hier vorausschicken, damil wir nachher mit wenigen Worten die 
Resullale der Quellenunlersuchung zusammenfassen kônnen. 

I. Beschreibung der handschriftlicheti Quellen. 

1. Die von Rudolph Reuss als Codex Bartholdianus bezeichnele 
Uandschrifl der Strassburger Stadtbibliothek* (M. 270, von Reuss zitierl 
als M. Nr. 706) ist ein Folioband, enlhâlt 769 paginierte Seiten. Es 
ist eine PapierhandschriflL in modernem einfachsien Einband des 
E. Piton, libraire à Strasbourg. Die einzelnen Seiten sind mil blassroten 
Strichen umrahmt, ein gleicher Slrich am Rande enllang bildet mit 
den anderen ein lângliches Rechteck, in dem die Ûberschriflen abge- 
kùrzl wiederholt sind. Die Ilandschrifl ist oflenbar abwechselnd von 2 
Schreibern geschrieben, und zwar schrieb der ersle Schreiber mit Aus- 
nahme der Randglossen die Seilen II, 1—18, 91—418, M6— 711, wâhrend 
der zweite die Seiten 19-91, 419—445, 724—709 bcschrieb. Wahr- 



l. De Scriptoribus rer. Alsatic. Msioricis, p. 58. Dort siehe auch Nâhercs ûber 
den friiheren Eigentûmer Charles Bartholdy aus Golmar, nach dcm sic genannt ist. 
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scheinlich haben Valer und Solin dicsc Chronik verfasst, da die erste 
Schrift einetn alteren^ die zweile einem jûngeren Manne scheinbar 
zugewiesen werden muss. Mehr ist jedoch ûber die Verfasser der 
Chronik nicht aufBndbar, da die Handschrift selbst nicht die geringsle 
Andeutung darûber aufweist. Âuf das Vorstehblalt bat eine spâtere 
Hand (R. Reuss) geschrieben: 

« Slrassburgische Chronik nach Jacob Twinger von Kônigsbofen von 
verschiedenen Hànden forlgeselzt bis 1607,» Dieser Einlrag enlhàlt 
jedoch zwei Unrichligkeiten. Einmal handell es sich bloss um 2 Hànde 
beiabwechselnderÂrbeilsweise, dann aber reicht die Chronik nur bis 1588. 

2. Die zweite IlaupLquelle der Saladinschen Chronik ist Cod. M. 272 
der Strassburger Stadlbibliothek, ebenfalls eine Papierhandschrifl, 
Fol, gebunden in Hoizdeckel, die mit dûnnem, grûnem Leder 
ûberzogen sind, der Rùcken besleht ans Schweinsleder. Der Codex 
umfasst 1 Vorstehblalt, 27 Blâlter, 359 Seilen, 133 unpaginierte 
leere Blàtter, 1—158 Seiten, 159—166 leer, 167—179 wieder be- 
schrieben, 180—182 leer. Wenn wir von verschwindend kleinen Ans- 
nahmen absehen, ist die ganze Handschrift von ein und derselben 
Hand geschrieben. Das Vorslehblatt tragt den Vermerk : « Sum M. Oseaî 
Schadaei Argentinensis Diaconi ad D. Pelrum Seniorem 1614.» Infolge 
dieser Notiz hiell man den Codex fur die Chronik des Oseas Schad, 
die aber verloren gcgangen ist. R. Reuss (p. 129) wies sie schon njit 
Recht dem Strassburger Buchbinder Michel Kleinlawel zu, nachdem er 
sie frûher ebenfalls fur das Werk des Schadaus gehalten halle. Reuss 
(ûhrle jedoch nicht aile Grûnde ins Feld. Kleinlawel nennt sich an 
keiner Slelle seiner Chronik direkt als Verfasser mit seinem Namen. 
Die Vorrede verrat uns nur, dass der Verfasser ein Buchbinder war. 
Ans ihren Versen kônnen wir jedoch vermuten, dass sie derselbe ge- 
schrieben bat, der 1625 eine Strassburger Chronik in Versen zu Slrass- 
burg drucken liess, nâmlich Michel Kleinlawel. Auch das auf Fol. 2 der 
Handschrift vorausgeschickle Wappen zeigt rechts und links von einem 
mit Rosengirlanden umwundenen Spatenschafl die Buchstaben M und K, 
die auf denselben Namen hinweisen. Schliesslich beweist noch eine 
Randgiosse, dass Kleinlawel der Verfasser ist. Der spâlere Besilzer Schad 
schrieb nàmlich eine Bemerkung an den Rand, die dem Haupltexle 
widersprach. Eine drille unbekannle Hand strich dièse Bemerkung durch 
und schrieb darunler: tSchadaeus irrt, Kleinlaugel bal rechl.» Dieser 
letzle Eintrag ist palâographisch ungelahr gleichzeitig. Bemerkenswert 
ist noch, dass die Chronik Kleinlawels eine Reihe Wappen von Slrass- 
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burger Bischôfen und Ammeistern in allerdings ziemlicb roher Form 
aufweisl. 

Michel Kleinlawel (Kleinlagel, Kleinlaugel) wurde getauft am 1. Âugust 
1568, als Sohn des Eberharl Kleinlagel, Fischers bel der coberen 
decken brûck>', und der Agathe geb. Schann', unler mehreren Ge- 
schwislern. Er wurde spâter Buchbinder, heiraiete am 24. Juli 1599 
Ursula, die Tochler des Dreierknechls Hans Schann' und liess folgende 
Kinder taufen. 

1. Philippus, am 18. Mai 1600* 

2. Pia, » 1. Sept. 1601* 

3. Magdalena, » 19. Juni 1603* 

4. Hans Michel, » 11. Aug. 1605' 

5. Magdalena, » 9. Juli 1607» 

6. Ursula, » 13. Nov. 1608* 

7. UansDauid, > 27. 0kl. 1610*^ 

Unter den Paten dieser Kinder sind rechl vornehme Leute z. B. 
Graf Casimir von Erbach, eine Tochler des Slàltemeisters Hans Philipp 
von Kellenheim, eine Frau des Stâttemeisters Hans Philipp Bôcklin 
und SlâUemeister Josias Schoner. 

Michel Kleinlawel starb zu Beginn des Jahres 1635. Nach seinem 
Tode wurden seine gesammellen Nolizen ûber Slrassburgcr Geschichle 
von der Obrigkeit beschlagnahmt". 

Die Gescbichte seiner prosaischen Chronik baben wir teils schon oben 
bei der Charakterisierung der Strassburger Geschichlsschreibung erwahnt. 
Schon im Jabre 1613 niachle Oscas Schad, damais Pfarrer in Dûlllen- 
heim unserm Kleinlawel fur seine Chronik ein KaufangeboL Doch der 
Chronist dachle nichl daran, sich von seinem Werke zu trennen. Im 

— V — 

1. Taufbuch von St. wnhelm (Str. St. Arch. lll, 130.) 

2. Ebenda, î. 30. 

3. Hochzeitsbuch von St. Wilhelm. Sir. St. Arch., M. 108, S. 59. 

4. Taufbuch von Jung St. Peter. Str. St. Arch, Nr. 137, S. 88, Nr. 65. 

5. Ebenda, S. 132, Nr. 127. 

6. Ebenda, S. 189, Nr. 116, gest. vor 9. Juli 1607. 

7. Str. St. Arch. Nr. 137, S. 252, Nr. 111. 

8. Ebenda, S. 310, Nr. 94. 

9. Ebenda, S. 344, Nr. 168. 

10. Ebenda, S. 423, Nr. 143. 

11. Protoc. der XIH. vora 5. Mârz. 1635. Vergl. R. Reuss, Kl. Strasslnuger Chronik 
i4i4—i6i5, Vlli. 
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Jahre 1614 versuchle cin kalholischer Probst aus einem Kloster die 
Chronik kâuflich zu erwerben, aber vergebens, da Kleinlawel nicht 
wùnschle, dass sie in «papislische» Ilânde komme. Nun bot er seibst, 
um der Gefahr zu entgeheD, durch das stândige Ausleihen an Kopislen 
seine Chronik einmal zu Yerliei;en^ dièse dem Oseas Schad, der in- 
zwischen Diakon zum Allen Si. Peler in Strassburg geworden vvar, 
gegen ein Ehrengeschenk an, das ihm auch zu teil wurde. So kam 
der Codex 1614 in den Besilz des Schadaeus**. Schadaeus seibsl bat 
nicht viel daran geschrieben, er machle eine Reihe Randgiossen. Auch 
dûrlle der «Bericht von dem Minislerio zu Slrassburg» von 1531—1613, 
eine Art Strassburger Kirchengeschichle (Seile 141—158 im Appendix), 
ihm zuzuschreiben sein. Die letzte Ëinlragung laulet: alm Mai 1613 
dankt Johann Frey helffer zum allen Si, Peler ab, an seine slalt ward 
den 24. May helffer M. Oseas Schad M. Eliae Sohn gevvessner Pfarrer 
zu DûUlen.» 

Ober den Inhall dieser beiden llandschriflen zu referieren kônnen 
wir mit gulem Grunde hier ùbergehen, da wir sonst nur den bereils 
skizzierlen Inhall der Saladinschen Chronik wiederholten. 

So intéressant und wichlig eine Untersuchung ûber das Verhàltnis der 
Vorlagen der Saladinschen Chronik zuihren eigenen Qnellen auch sein 
roag, so konnten wir doch nicht in eincr einigermassen abgegrenzten 
Zeit darauf des nâheren eingehen; es bedarf dies einer eigenen Arbeil. 
Nur auf die allernolwendigsten Andeulungen ûber die Ilauptquellen 
dieser Saladinschen Vorlagen mûssen wir uns hier beschrânken. 

Der Codex Bartholdianus zcigt viele und làngere Ûbereinstimraungen 
mit der Imlinschen Chronik. So sind z. B. vollstândig ûbereinstimmend 
die Berichte ûber den Krieg mit Zurich 1351—1354 (Imlin, S.205— 208»>, 
God.Barlh. 158—163). Ebenso slimmen ùberein die Relalionen des Kampfes 
Karls des Kûhnen mit den Schweizern 1386 (Imlin, S. 208— 211, Cod. 
Bartb. 152 — 158) und die Schilderung des schwàbischen Krieges (Imh'n, 
S. 214i>— 222, Cod. Barlh. 166—187). 

Auch der Imlinsche Bericht ûber das ganze 16. Jahrhundert fmdet 
sich im Cod. Bartholdianus wieder. Trotzdcm ist weder die Imlinsche 
Chronik Vorlage des Cod. Barlh. gewesen, noch umgekehrt. Ilàlle doch 
merkwûrdigerweise der Codex Bartholdianus nur den einen Schreiber 
der Imlinschen Chronik benutzt, den andern vollstândig unbeachlel 



12. Ober Schadaeus vergl. Martin, AUg. deutsche Biographie, Bd. 30 (Leipzig, 
1890), S, 495. 
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gelassen, und beî umgekehrtem Verhàltnis halle die Imlinsche Ghronik 
eklekljsch verfahren, was ebenralls sehr sonderbar wâre. Es isl deshalb 
anzunehmen, dass dem einen Schreiber der Imlinschen Ghronik dieselbe 
Quelle vorlag, die auch dem Cod. Barth. vorgelegen bal". Eine zweile 
Vorlage des Cod. Barth. isl das M. 277 der Sir. U. Bibl. Folio, 154 pagi- 
nierle Blâlter, von zwei Ilânden gcschrieben und zwar ebenfalls abwech- 
selnd; die beiden erslen Blàtler fehlen. Der ersle Schreiber schrieb 3 — 7 
(bricht milten im Wort ab) und 119—154, der zweile selzt das abge- 
brochene Wort Seite 7 fort und schreibt bis 118. Dièse Ghronik reicht 
bis 1462, isl jedoch elwas spâler geschrieben. Ober die beiden Verfasser 
vermôgen wir nichls zu sagen. Dass God. Barth. dieser Ilandschrifl 
folgle, zeigt sich vor allem da, wo Saladin den God. Barlb. verlâsst, um 
sich anderen Quellen anzuschliessen. Z. B. folgt bei Saladin (15^) nach 
dem Âbschnitt (iSûrburg das slifllL» sofort der Âbschnilt tWo der nahm 
ElsaQ herkomb. Im God. Barth. (17— 19) kommen erst die Âbschnitte: 

cGiosler Schwarzach, Erstein das KIosler » elc. Dièse Reihenfolge 

fmden wir genau im M. 277 der Str. U. Bibl. wieder. Âuch sonst stimmt 
die Reihenfolge der Abschnitte mit der des God. Barth. ûberein, auch 
mit wôrllicher Kongrucnz des Textes. Selbst da, wo das M. 277 nach 
dem cÂuflauff der Handwerker 1333» ein Einschiebsel macht, folgl Cod. 
Barth. worlgelreu. Âuch wo Saladin Ûberschriften gegen God. Barth. 
einsetzt oder fortiâsst, stimmen God. 277 und God. Barth. genau 
ûberein. 

Bei dem Suchen nach den Quellen der Ghronik des Michael Klein- 
lawel waren wir nichl von demselben gulen Erfolge begleitel. Klcin- 
lawel gibt die Zabi seiner Quellen mit 7 llandschriften an. Âusserdem 
bat er Bernhart Hertzogs Edelsassische Ghronik gekannt und benulzr. 
Aus lelzlerer slammen vor allem die Namen der Slâtle- und Ammeisler, 
sowie deren Wappen, die hie und da den Ammeisternamen begleiten. 
Auch ist Klcinlawels Ghronik in der Weise mit Johann Jacob Meyer 
verwandl, wie wir dicse Verwandlschafl zwischen Meyer und der Saladin- 
schen Ghronik oben feslgeslellt haben. 



13. Auch an (1er Imllnscheu Gluonlk waren zwei Schreiber abwecliselnd tâtig. Der 
erste Schreiber flng wieder auf derselben Seitc an, wo der zwcite aufgehOrt hatte. 
Infolgedessen isl eine Bcnutzung der Imlinschen Ghronik durch den God. Barlh. ausge- 
schlossen. Diesc abwcchseindc gleichzeiligc Tâligkeit zweier Mânner an einer Ghronik 
flndet sich gegen Ende des IC. Jahrh. sehr hâuflg in Sb-assburg. Der EIntrag auf dem 
Vorstehblatte ûber Abfassungszeit ist Irrig. 
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II. Quellen. 

Das ganze Titelblall (V) slimriH wôrtiich mit dem der geschriebenen 
Chronik des Michel Kleinlawel ûberein. Kleinlawel ist hier aber Quelle, 
Saladin Kopie, und nicht umgekehrl^ Der Unterschied in beiden Titel- 
blâUern besteht nur darin, dass das Kleinlaweische keinen Verfasser 
und keine Jahreszahl angibt. 

Das Tilelblalt der Saladinschen Chronik ist, wie oben nachgewiesen 
wurde, von dem zweiten Verfasser Saladin geschrieben. Da Saladin aber 
die Kleinlaweische Chronik von 1611—1614 nicht benulzle, so wars 
es sehr merkwûrdig, wenn er bloss das Titelblalt abgeschrieben halle. 
Es ist deshalb anzunehmen, dass der erste Verfasser, von dem wir 
unzweifelhaft nachweisen kônnen, dass er die Kleinlaweische Chronik 
benutzte, das Titelblalt bereits dieser entnommen hat Saladin hat 
dann dièses hinweggenommen, und in Verbindung mit dem Maler ein 
schôneres an seine Slelle gesetzt, wobei er den Text des enlfernten 
Blattes ziemlich getreu kopierle'. Das Zilat auf dem Titelblalt: <(Cicero: 
Tempora praelerili qui non cognouerit aeui, Hic vitam pueri semper 
inertis agiu, hat Saladin dem Titelblalt der <Tabulae Chronologicae» 
(Geschichlstabellen) des Pantaleon Gandidus, Pfarrers zu Zweibrûcken, 
entnommen, die 1602 zu Strassburg im Druck erschienen waren'. Wie 
gross der Abschreibetrieb Saladins war, zeigt deutlich die Vorrede 
(XI— XII b). Dièse ist, abgesehen von vielen Auslassungen und kleinen 
Ânderungen, sozusagen wôrtiich abgeschrieben aus der Vorrede des 
Bernhart Hertzog zu seiner Edelsassischen Chronik fl — III b), die 1592 
zu Strassburg gedruckt wurde. Selbst da, wo wir sicherlich die 

1. Dies zeigt sich dcutUcli schon an dem ausseren Zastande der beiden Chroniken. 
Die Kleinlaweische strotzt von Korrektaren und Nachtrâgen am Rande, was, wenn 
wir uns so ausdrucken dûrfen, auf eine Sammlertâtigkeit des Yerfassers schliessen 
lâsst. Dièse gU)t Kleinlawel Ja aucli in der Vorrede an. Dort sagt Kleinlawel auch, 
dass er seine gesammelten Notizen in chronologische Reihenfolge gebracht habe. 
Oewiss hat er auch daza Yorbilder gehabt, wie Bernhart Hertzog, nicht aber Saladin, 
sonst w'àre dièse Reihenfolge noch glatter geworden. 

2. Wir haben oben schon dieselbe Vermutung ausgesprochen, um die Jahreszahl 
1610 auf dem Titelblatt zu erkl&ren. 

3. Nach Saladin mûsste man annehmen, dass Gicero selbst diesem Gedanken die 
Distichonform gegeben habe. Derselbe Giceronische Gedanken flndet sich noch einmal 
prosaisch in der lat. Vorrede Pantaleons. Da nun Pantaleon am Schlusse der Qeschichls- 
tabellen eine grosse Ânzahl lateinischer Disticha ûber geschichtliche Ereignlsse und 
Persônlichkelten hat abdracken lasscn, so ist klar, dass auch er zuerst die Distichon- 
form gcpr'àgt hat. 
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Individualitât des Schreibers herauszuhôren glauben, nehmen wir mit 
Staunen wahr^ dass auch dièse Slellen bereits in Hertzogs Chronik ge- 
druckt waren^ Eine lateinische Randgiosse Hertzogs (Historiae sunl 
libri judiciorum Domini) weiss Saladin unûbersetzt in seinen Text zu 
bringen. Dagegen stossen wir auf 2 andere làngere lateinische Sâlze 
in der deutschen Vorrede, die nicht aus Hertzogs Chronik genommen 
sind. In dem einen preist Cicero die Eigenschaden der Gescbichte, in 
dem anderen wird die Notwendigkeil und Nutzlichkeit der Kenntnis 
der Geschichte in schônen Worlen auseinandergesetzt. Dièse beiden 
Sâtze finden sicb wôrtlich in der bereits zitierten Vorrede des Panta- 
leon zu seinen Tabulae chronologicae. 

Wir sehen also, Saladin bcnutzt zur Âusschmûckung seiner Chronik 
Werke, die ihm inhalllich fur den Text nichls mehr bieten konnten. 
Auch das Zitat des Meisters Hugo von Florenz entstammt dem bereits 
1588 abbrechenden Cod. Barth., nicht direkt einer Kônigshofer Hand- 
schrift *. Das zeigen die Formunterschiede zwischen Saladin und Kônigs- 
hofen, das schliesst vor allem unser obiger Beweis aus, dass Kônigs- 
hofen nicht direkt von Saladin benulzt wurde. Da der zweile Schreiber 
Saladin sonst nichts aus dem Codex Barth. geschôpft bat, so dûrfte 
dièses Zitat indirekt auf dem Umwege ûber den ersten Schreiber, der 
ja nachweislich diesen Codex benutzte, in unsere Vorrede gelangt sein. 
Dann mûssten wir diesem ersten Schreiber aber nicht bloss die Ûber- 
lieferung des Titelblattes, sondern auch einen Entwurf zu einer Vor- 
rede zuschreiben, die aber sicherlich nicht genau so lautete, wie die 
uns jetzt vorliegende. Denn einmal bat der erste Schreiber Bernhart 
Hertzog, der ihm doch manches ûber die Strassburger Geschichte bâtie 
bieten kônnen, nicht direkt benutzt; nur der Kopf eines jedes Jahres 
gelangte ûber Kleinlawel aus Hertzog zu ihm. Warum sollle er dann 
gerade die Vorrede, die Kleinlawel nicht bal, aus Hertzog geschôpft 
haben? Ausserdem findet sich in seinem Telle der Chronik nichts latei- 
nisches, sodass wir vermuten dûrfen, er habe ûberhaupt kein Latein 
verstanden. Bei dieser Vermeidung des Lateins wàre es sehr zu ver- 
wundern, dass er gerade die lateinisch geschriebenen Tabulae Chrono- 
logicae des Pantaleon unûbersetzt benutzt batte. Die lateinischen Stellen 

4. Maa wird meln Ghronikschreiben «vngetadeldt nicht fûrubcr pal^icren lal^en, 
sondern (wie ich 8ell)s mu(S bekennen) es dahin deuten, daû Gronicen za schreiben 
nicht mein Beruff vnndt da& ich anderer mir aufferlegten GescheUten billicher solte 
abwarten.» (Saladin XII, Hertzog III.) 

5. Vergl. Die Ghroniken der deutschen St&dte, VIIl. (G. Hegel.) S. 231. 

n. XXII. — (M.) 13 
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des Titelblatles und der Vorrede, sowie die Benulzung Bernhail 
Hertzogs gehen also erst auf den zweiten Schreiber Saladin zurûck. 

Die 5 Zeilen, in denen Saladin sagt, dass er von Jugend auf Lusl 
zu Historien gehabl und sich deslialb vorgenommen habe^ aus etliehen 
wahrbaflen Chroniken dièse Strassburgische Chronik zu schreiben, und 
so lange jâhrlich fortzusetzen^ als ihm Gott Leben und Gesundheit ver- 
leihe, mûssen wir aïs sein einziges geistiges Eigentum an der Vorrede 
bezeichnen. 

Die Uberschrift auf dem Kopfe jeder Seite c Strassburgische Cronica» 
isl sicherlich eine Nachahmung der Chronik Kleinlawels. Hier hat jede 
Seite den Kopf «Slrassburger Ghronica». Die 1625 erschienene Vers- 
chronik Kleinlawels tragt den genauen Kopf der Saladinschen Chronik 
«Strassburgische Cronica». Dièse Uberschrift einer jeden Seile wurde 
dann auch von dem zweiten Schreiber beibehalten. Der von deni 
zweiten Schreiber der Chronik vorausgeschickte Abschnîtt: 

cWas in der Slatt SiraQburg vornehnilieh zu merken ist vnndt der 
bezûrckh wieviel ga&en vnndt heu&er auch deroselben namen» 
stimmt wort- und formgetreu mit demselben Abschnitte der oben 
charakterisierten prosaischen Chronik des Michel Kleinlawel Gberein. 
Nun steht aber dieser Abschnilt bei Kleinlawel im Appendix 167 — 179. 
Wir werden jedoch noch nàher sehen, dass weder der ersle, noch der 
zweite Verfasser der Saladinschen Chronik diesen Appendix benutzt hat ; 
er war hôchst wahrscheinlich noch nicht geschrieben, als der Codex 
unserm erslen Verfasser vorlag. Also dûrfte auch obiger Abschnitl 
nicht aus Kleinlawel geschôpft sein, zumal sich eine kleine Abweichung 
in der Reihenfolge der Tatsachen bemerkbar macht^ Aber ganz das- 
selbe oder etwas sehr Âhnliches fmdet sich in mehreren Strassburger 
Handschriflen, z. B. im M. L. Alsat. 606 der Str. U. Bibl., 4» 3 pagi- 
nierte Blâlter; es enthâlt: «Verschiedene Ausmessungen in Strabburg 
Tom Jahre 1580» und «Anzahl der Ga&en vnd Hausser». Ailes ist 
gegen Saladin-Kleinlawel stark gekûrzt. Auch gehôren hierher die 
Seiten 19—24 des Msc. 346» der Str. St. Bibl. Am wichligsten jedoch 
ist das M. L. Alsat. 595 der Str. U. Bibl., nur 2 beschriebene Blâtter, 
mil dem Titel: «Bericht wegen der Kirchspiehl, gaUen vnd Hauûer in 
StraQburg». Darin heisst es: cAnno 1580^ hatt mau aus Erkandtnuft 



6. Die Notiz ûber Ausmessung und Eiiikommen der Rheinbrûcke steht bei Saladin 
am Schiusse, die wir bei Kleinlawel in der Mitte flnden. 

7. Saladin, 3: ibescheben im iulio anno MDLXXX.» 
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der Herren XV. aile gaûen vnndt hauûer der Slatt StraÛburg beschriben, 
vndt ist solche hauûsuchung zu verrichten aufgetrageii wordten, Herren 
Nicolaus Gôtzen, vnt H. Heinrich Seuplen, beeden allen Ralhsverwanthen, 
beneben Gonradt Fûchûen, dem Notario Publ, welche solches nach den 
siben Kîrchspiehlen, vnndt dero quartieren, auf dz fleisigste innerhalb 
1 2 tagen verrîchtet haben, auch eine ordentliche beschreibung daruber 
gemachty dieselbe hatl sich erfunden^ wie hiernach summarisch erfolgt». 

Es ist in der Tat ein summarischer Âuszug aus der Vorlage dessen, 
was Saladin und Kleinlawel geboten haben. Am Schlusse dièses Manus- 
kriptes steht noch: 

cVorstehende Spécification aller gaûen vnndt hauûer so sich in der 
Stalt Slraûburg befindten, ist extrahiert auQ einem in folio geschrie- 
benen, vnndt in weiù pergament gebundenen buch so in alhie&igem 
Archîvo verwahrlich enlhalten wurdt*. 

Dièses Buch ist — so glauben wir annehmen zu dùrfen — nicht nur 
die Quelle des unbekannlen Schreibers des M. 595 der Str. U. Bibl., sondern 
wurde auch sowohl von Kleinlawel aïs auch von Saladin direkt benutzt 
In der gedrucklen Literatur existiert dièse c Spécification» noch nicht; 
ihre Verôffentlichung dûrfte aiso die Wissenschafl interessieren. 

Fast ailes, was uns der erste Schreiber der Saladinschen Ghronîk 
von der Grûndung Strassburgs ab bis zum Juni des Jahres 1611 (von 
Seile 9a— 585**) berichtet, ist der Ghronik Michel Kleinlawels und dem 
Godex Bartholdianus entno^1men^ Und zwar benulzte er bald den 
einen, bald den andern nebeneinander, ja manchmal ist der kurze 
Bericht einer unwichtigen Tatsache zur Hâlfle aus der einen, zur Hâlfle 
aus der anderen Ghronik entnommen. Es macht sich in der Saladinschen 
Ghronik sehr klar das Bestreben bemerkbar, môglichst reichhaltig an 
Material, und môglichst genau in der Detailschilderung zu sein, ein 
Bestreben, das den Wert der Ghronik sehr erhôht. Deshalb verlàsst 
Saladin die eine Quelle, wenn die andere reichhaltiger und ausfûhrlicher 
ist, wie wir das beinahe auf jeder Seite der Ghronik beobachten 
kônnen, das aber sehr deutlich wird bei grôsseren Abschnitten, wie 
dem Armen-Gecken-Krieg, oder dem Kampf Karis des Kûhnen mit den 
Schweizern, oder dem bischôflichen Krieg, wo er gar aile beiden Quellen 
verlàsst, um einer anderen reichhaltigeren zu folgen. 

Es bat wenig Zweck, hier die genaue Vergleichung der Saladinschen 

8. I8t Jetit verschoUen; im Slr. St. Arch. beflndet es sich nicht mehr. — 

9. Die Ausnahmen werden onten noch berûhrt. 
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Chronik vollstandig anzufiihren. Vielfache Wiederholungen dessen, was 

wir ùber Saladins Verhâltnis zu Kônigshofen oben angefûhrl haben, 

wàren unvermeidiich. Kônnen wir doch die Chronik Kleinlawels eben- 

sowohl wie auch den Cod. Bartholdianus in ihren ersten Teilen bis 

ca. 1400 modifizierle Handschriflen Kônigshofens nennen, deren Haupt- 

unterschied von KÔDigsboren darin besteht, dass sie die stoiQiche 

Gruppierung der Kônigshofer Chronik in eine chronologische Folge 

der Ereignisse aufgeiôst haben. Nur gleicbsam als Belege unserer Be- 

hauptung wollen wir hier an den ersten Seiten der Saladinschen Chronik 

die Art der Quellenbenutzung demonstrieren. 

Saladins Seiten 9—11 stammen wôrtiich aus dem Codex Bartholdianus 

1—6, doch wendet Saladin auf Seite 9^ kleine Kûrzungen an. Seite 12 

der Saladinschen Chronik findet sich nicht im Cod. Barlh., isl dagegen 

wôrtiich der Chronik Kleinlawels (S. 4) entnommen. Die Seite 13 stammt 

wieder wôrtiich aus dem Cod. Barlh. 10 — 11 und wâhrend ein Teil 

der Seite 13^ aus Kleinlawel abgeschrieben wurde, rûhrt der Schluss 

der Seite 13^ und die Blâtter 14 u. 15 wieder vom Cod. Bartholdianus 

her (12—16). Hier findet sich aber scbon ein langerer Zusatz Saladins, 

der weder im Cod. Barth., noch in Kleinlawels Chronik steht, aber auch 

ûberhaupt in keiner Handschrifl und in keinem Drucke zu fmden ist. 

Ebenso stimmt die Bischofsreihe Saladins ebensowenig oder noch weniger 

mit seinen sonstigen beiden Yorlagen ûberein, wie sie nicht mit 

Kônigshofen und Meyer ùbereinstimmle. So bringt z. B. der Codex 

Bartholdianus (S. 23) als Nachfolger des hl. Amandus folgende Namen: 

a S. Justus ] 

S. Maximinus f ^. , «, ,, «, 

S. Valenlinus Bischoff von Straûburg.. 

S. Salarius I 

Dièse Namen lâsst Saladin zunâchst aus und folgl einer uns unbe- 
kannten Quelle, nennt Arbogast den zweiten Bischof, den Cod. Barlh. 
nach Kônigshofen schon den sechsten nennt. 

Abgesehen von dieser Bischofsreihe, kônnen wir auch manche andere 
kleinere Nachrichten nur durch die Annahme der Benulzung einer uns 
unbekannten Quelle erkiaren. 

Von dem 44. Bischofe ab schliesst sich jedoch Saladin wieder enger 
an die genannten Quellen an, und zwar ist von hier ab Hauptquelle 
die Chronik Kleinlawels. Gerade hier beim Bischof Wernharius befindet 
sich auch das erste Wappen Kleinlawels in einer allerdings recht rohen 
Form. Die Seiten 26^—33 Saladins stehen genau bei Kleinlawel 27—35. 
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Dazwischen sind auch wieder kleinere Abschnilte dem Codex Bar(b. 
enlnommen, wie z. B. «S. Walpurg das Slidl 1074, Vôgel werden wildt 
1087» und «eîn Asironomus schreibt ein schrccklich Welter». (Sal 
32b, Cod. Barth. 40.) 

So gelu es weiter Jalir fur Jahr, Seile fur Seite, bald ist der Codex 
Bartholdianus benutzt, bald die Chronik des Slrassburger Buchbinders, 
bald auch — was jedoch abgesehen vom Anfang jelzt sehr selten vor- 
kommt — ein uns unbckannles schriflliches Denkmal. 

Wir wollen im folgenden nur kurz angeben, welchen Quellen die 
grôsseren Abschnilte der Saladinschen Chronik enllehnt sind. Aus dem 
Cod. Bartholdianus : 

«Des Bischofs Slreit mit dem Tumbherren 1328», zur Hâifte die 
Judenverfolgung und anschliessende Ereignisse 1349, der ausfûhrliche 
Bericht ûber die Geissler 1349, nach Kônîgshofen, der Zug vor Zurich 
1351, 52—54, die Einfdlle der Englânder ins Elsass 1365 und 1375, 
der Krieg des Herzogs Karl von Burgund mit den Schweizern 1386, 
der schwàbîsche Sladtekrieg 1387—88, der Bischofskrieg 1389 und 
1392, die gar sehr ausfûhrliche Schilderung der verheerenden Zûge 
der sogenannten Armen Gecken 1439, 1444—45, ein Zug vor Paris 
1465, Zug vor Waldshut 1468, des Herzogs von Burgund Hochzeit 
1468, von dem Bundschuh 1493. 

Aus Kleinlawels prosaischer Chronik stammen die lângeren Abschnitte: 

tKrieg Slrassburgs mit Bischof Wallher von Geroldseck 1260—62, 
Aufruhr zwischen den Geschlechlern Zorn und Mûllenheim, und Ânde- 
rung der Sladtverfassung 1333, die Judenverfolgung 1349 zur Hâlfle, 
Ànderung der Stadtverfassung und Schwôrbrief 1382, Beitritt Strass- 
burgs zum schwâbischen Stâdtebund 1382, Anfang des Bischofskrieges 
und Achtserklàrung ûber Slrassburg 1388, Ànderung der Sladtver- 
fassung und neuer Schwôrbrief 1419, der Wasslenheîmerkrieg 1447/48, 
der Burgundenkrieg 1469—1477, Emeute Ànderung der Sladtverfassung 
und neuer Schwôrbrief 1482, daran anschliessend, die Ordnung des 
Magistrales der Stadl Slrassburg und der Zûnfle mit den Zunflwappen. 

Die Berichte ûber das 16. Jahrhundert sind bald aus diesem, bald 
aus jenem der beiden Codices gezogen. Hie und da fanden sich jedoch 
auch Sâlze, die wir auf keine der beiden Quellen zurûckzufûhren ver- 
môgen. Dièse mit Quellen nicht belegbaren Sâtze werden gegen das 
Ende des Jahrhunderts etwas reichlicher. 

Die Verhandiungen und Zwistigkeilen der Siadt beim Regierungs- 
antritt des Bischofs Johann von Manderscheid stehen nicht im Codex 
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der Chronik Kleinlawels, und îm Codex Bartholdianus stehen sie nur 
leilweise genau, weichen im ùbrigen sehr ab. Die langeren Pasquille, 
die dieser Codex ûber die katholischen Capitulare enthâlt, finden sich 
wôrllich in der Saladinschen Chronik wieder*, die dem Cod. Barlh. bis 
zu dessen Schlusse 1588 gelreu folgf. Dièses scheinl uns nicht unwichlig 
zu sein, da der Codex Barlh. wahrscheinlich noch vor 1592 geschrieben 
bezw. abgeschlossen wurde; er konnte also fur die unmiltclbar vorher- 
gehende Zeit einen zuverlâssigen Bericht geben. 

Der kurze Auszug aus den Freîheilen der Stadt Strassburg 1579 ist 
eine gelreue Abschrift des im gleichen Jahre îm Drucke verôlîent- 
licbten Mandates der Strassburger Obrigkeil'. 

Die Imlinsche Chronik und die des Johann Jakob Meyer baben ihren 
indirekien Einfluss bis in die Schilderung des Strassburger Kapitel- 
slreites beibehallen. Aber die Berichte der Saladinschen Chronik weichen 
doch in manchen Dingen recht erhebh'ch ab, und — was noch wich- 
tiger ist — sie zeigen wesentliche Zusâtze, die in keiner Quelle nach- 
gewiesen werden konnlen. 

Die ausfûhrliche Schilderung des bischôflichen Krieges 1592—93, 
die ûber ein ganzes Jahr hin die Ereignisse eines jeden Tages erzâhlt, 
ohne einen zu ûberspringen, findet sich nicht in Kleinlawels Chronik, 
sie stimmt auch ganz und gar nicht ûberein mit den beiden verôfTenl- 
lichten Relationen desselben Krieges', die sie an Reichhaltigkeit bei 
weitem ûbertrifll. Sie ist auch viel ausfûhrlicher als eine vierte Relation 
des Bischofskrieges, die in einem M. der Sir. U. Bibl. (L. Alsal. 595) 
enthalten ist. Dièse vier Relationen sind aile voneinander verschieden. 
Aber es gibt noch eine fûnfle sehr ausfûhrliche Schilderung obigen 
Krieges, die ebenfalls bisher nur handschrifUich vorliegL Und dièse 
stimmt — kleine, mehr âusserliche Abweichungen abgerechnet — 
wôrllich mit der Saladinschen Relation ûberein. Die Chronik, die dièse 
fûnfte Schilderung entbâlt, ebenfalls Eigenlum der Str. U. Bibl. (L. 
Alsat. 286), reicht bis zum Jahre 1626. Daraus will Rud. Reuss schliessen, 

1. Dièse Pasqaille stehen aach im Appendix der Kleinlawelschen Chronik, dieseï 
ist jedoch sonst nicht benutzt, und es flnden sich auch kleine Abweichungen wie 
iTagen» fur iJahren». 

?. Original im Str. St. Arch., Mand. und Ordnungcn 18, I., 5—9. 

3. Strobel, in Dannbachs Wochenblatt, !839. * Chronik des Krieges der Sladt 
Strassburg^ (hal uns nicht vorgelegen) und wiederholter Abdruck derselben Relation 
in Stôbers Alsatia, 1861, S. 9—51. Die zweite Relation ist verOffentlicht von R. Rbusb, 
Beschreibung des bischôflichen Krieges anno iÔ99^ Strassburg 1878. 
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dass die Chronik auch um dièse Zeit geschrieben sei. Sie ist aber 
sicherlicb ungefahr 100 Jahre spâter geschrieben. Das beweisl die 
Schrift, das beweist auch vor allem die Nennung Ludwig XV. 1711 
in der der Cbronik vorangebenden Tabelle, die ganz offenbar (gegen 
Reussens Annabme) von derselben Hand und zu derselben Zeit wie die 
ûbrige Chronik geschrieben wurde. Da dièse Chronik sonst die Sala- 
dinsche nicht benutzle, so dùrfle sie auch ihren Bericht ûber den 
bischôflichen Krieg nichl aus Saladin geschôpfl haben. (Sie dûrfte selbst 
eine genaue Abschrift einer âlleren Chronik sein, die alierdings ca. 1626 
geschrieben sein kônnte.) Es ist also anzunehmen, dass dieser Chronik 
dieseibe Quelle vorgelegen bat wie der Saladinschen. 

Fur die folgende Zeit 1593 — 1609 lehnt sich unsere Chronik wieder 
recht eng an die Kleinlawels an. Saladin ist jedoch an manchen Stellen 
reichbaltiger; manche Jahrzettel Saladins ûnden sich nicht bei Kleinlawel. 
Dièse Jahrzettel oder stalislische Aufzeichnungen ûber Geburten und 
Todesfalle, Heiraten^ Armenpflege, Ein- und Ausfuhr von Landespro- 
dukten wurden von dem Altammeister bei seiner Abdankung verlesen 
und sodann meist dem Druck ûbergeben^, deshalb kônnen sehr leicht 
dièse olBziellen Exemplare selbst direkte Vorlage der Saladinschen 
Chronik gewesen sein. 

In der Schilderung des Krieges vom Jahre 1610, der doch zur Zeit, 
als der erste Verfasscr an unserer Chronik schon schrieb, tobte, kommt 
merkwûrdigerweise ebenfalls wortgetreu aus Kleinlawels Chronik. Dièse 
ist sicherlicb OriginalberichL 

Bis zum 14. Juni 1611, dem letzten Tage, ûber den der erste Schreiber 
unserer Chronik berichtet, ist Kleinlawel seine Quelle geblieben. 

Somit nehmen wir Abschied von der Quellenunlersuchung ûber den 
ersten Verfasser, um nun zu sehen, welchen Quellen der zweite Schreiber, 
Saladin, foigte. Die Quellen des zweiten Verfassers sind, soweit die 
Titelsachen und die Einleitung ûber die Strassburger Sehenswûrdig- 
keiten in Betracht kommen, bereits oben genannt. Fur seine Fortsetzung 
von 1611— 1621 sind sehr wenige Vorlagen anzugeben; handschriftiiche 
Quellen scheint er dafûr ûberhaupt nicht benutzt zu haben. Nur gleich- 
zeitige Drucke, meist Flugblâtter, und vor allem gedruckte Mandate der 
Strassburger Obrigkeit, die teilweise auf dem Strassburger Stadtarchiv 



4. Eine Reihe Originale befanden sich frûher aaf dem Str. St. Aich., sind Jedoch 
dort jetzt nicht mehr vorhanden. Die Jahrzettel unserer Chronik gewinnen dadurch 
an Wert 
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noch zu sehen sind, sind wort- und manchmal sogar auch formgetreu' 
in Saladins Chronik niedergeschrieben. Dièse Quellen werden in jedem 
einzelnen Falle klarer und kûrzer bei der Edition seibst angegebcn. 
Nur auf einzelne Abschnilte mûssen wîr hier ganz kurz eingehen. 

Der Bericht Saladins: 

<Was man fUr Cereraonien gebraucht bey der Crônung deû Erlz- 
hertzogen Malhias zue Frannckhfurt am Meyn 1612» ist sicherlich einem 
Drucke entnomrôen, da Saladin einen solchen angibt. Die beiden in 
der Frankfurter Stadtbibliothek aufbewahrten Drucke sind es jedoch 
nicht gewesen. 

Der «Bericht eines regierenden Herrn Arameîslers, weûen cr sich 
vom Schwôrtag an vnndt durchs gantze Jahr zu uerhallen, waQ sein 
Ampt betrifil . . ., der dem Ammeisler Wolff Grienenwaldt (1612) ist 
ertheilt worden» entstammt sicher eîner der nicht seltenen Hand- 
schrifteny die ûber denselben Gegenstand mit denselben Worten ge- 
schrieben wurden. Uns kamen noch mehrere Handschriflen in der 
Strassburger Universitâts- und Landesbibliotbek *, zwei in der Stadt- 
bibliothek zu Strassburg^ und eine in der Stadtbibliothek zu Colmar' 
zu Gesicht Einige sind spâter geschrieben aïs die Saladinsche Chronik* 
Welches von den anderen Manuskriplen Saladins Vorlage direkt beein- 
flusst hat^ lâsst sich bei ihrer grossen Ûbereinstimmung nicht ent- 
scheiden. Die uns bekannten Handschriflen scheinen Saladins direkte 

5. In dem Mandat des Pulvers halber vom 4. Jani 1617 (Str. St. irch., M. u. 0., 
VII, S. 168—169) sind die infilnge jeden Abschnlttes (Fûrs eiste, fQrs dritte) mit viel 
hOheren Typen gedruckt. DIese Worte sind bei Saladin durch grôssere Buchstaben 
bezeichnet. 

6. a) M. L. Âlsat. 6 16 «Bericht dal^ Ammeister Ampt zu Straûbargkh belangeodt» 
4^ 107 Seiten. Ausdriicke weichen vielfach von den Saladinschen ab. Z. B. hat dièses 
M.: Unterschultheil^ fur Saladins Buttel oder statt fiir Saladins ort. 

b) M. L. Alsat. 611 Folio, 113 Bliitter «Ammeisteibuch», ist spâtere Kopie, zur Zeit 
des Beginns der franzôsischen Herrschaft gescliiieben. 

c) M. L. Alsat. 610, 4°, 70 Seiten « Ammeislerbûchlein > ; von diesem M. gill das- 
selbe wie von b. 

7. a) M. 346 a (letzter Teil von « Hannl^ Ernst Sclireiber am Steinstrai^erthor » ans 
den Jahren 1652 und 1053. 

b) «Ammeisterbûchlein* (M. 336?), ebenfalls erst unter franz. Herrschaft geschrieben. 

8) M. 536 < Ameisterbûchlein, Bericht das Ammeisterampt belanngendt • geschrieben 
Yon Hans Hammerer, Altammeister, zwischen dem 27. Mârz 1570 und 1571. Dies 
durfte wohl das urspriinglichste M. ûber diesen Gegenstand sein, mag also fiir aile 
anderen Vorlage geworden sein. Die beigegebenen Fasti consulares sind von Spâteren 
bis 1789 fortgesetzl. 
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Vorlage nicht gewescn zu sein. Es mag jedoch eine grosse Anzahl 
Manuskripte flber diesen Gegenstand gegeben haben, aus deren einem 
Saladin schôpfle. Die uns bekannt gewordenen Handschriflen beginnen 
aile noit dem Donnerstag naeh dem Neujahrstag und holen den Mitt- 
woch davor nach. Saladin beginnt jedoch: cAuff den Hittwoch vor 
dem Churtag ...» Im iibrigen herrscht Ubereinstimmung rail kleinen 
Abweichungen. 

Der Berichl ûber die Bttrgerrebellion zu Frank furt a/M. im Jahrc 1614 
und ûber die Hinrichtung der Rebellen 1616 isl einem fliegendeo Blalte 
enlnommen^ das in letzterem Jahre gedruckt worden vvar*. Saladin 
gibt sogar die Ërkiârung der diesem Blatte beiliegenden Kuprerstiche 
wieder, was uns recht eigentùmlich vorkommt, da die Chronik dièse 
Sticbe nicht enihftit. 

Aus der sogenannien Frankfurter Messrelalion von 1615 stammt die 
Epistola apologetica gegen ein dem Strassburger Ra(e am 5. Juli 1615 
dediziertes arianisches Buch. 

Fur ca. 20 Mandate, die wir in Saladins Chronik erblicken, konnten 
wir die Originale, aus denen sie geschCpfl sind, im Strassburger Stadt- 
archiv nachweisen. Die einzelnen Belege sind bei der Publikation an- 
gefuhrt. Manche von Saladin ûberlieferten Mandate konnten im Ori- 
ginale nicht mehr aufgefunden werden. Da aber Saladin sich bei den 
aufgerundenen sehr treu an die Vorlage gehalten bat, so k5nnen wir 
dièse Treue auch bei den jetzt im Original verlorenen Mandaten an- 
nehmen; und dièse Originale werden gerade durch Saladin deshalb 
vollgùllig ersetzt. 

Den oben ntther gekennzeichneten Ulk aur die Union und ihr schmâh- 
liches Ende (fol. 708) bat Saladin einem Drucke entnommen, was wir 
bei Saladin seibst sehen kOnnen*^ Nun sind aber zwei ganz gleich- 
lautende nur typographisch von einander abweichende Drucke aus den 
Jahren 1621 und 1622 vorhanden. Ganz sicher ist jedoch, wie neben 
der Ângabe des Druckjahres die Anlehnung an die Typen deutlich zeigt, 
der Druck vom Jahre 1621 Vorlage gewesen". Fur das vierfache 
Register am Schlusse der Chronik brauchen wir nicht nnch direkten 

9. Ein Originalexemplar mit Kupferslichen flodct sich io der Frankfurter Stadt-Bibl. 

10. «Gedrukt MDCXXI ». 

11. Beide Dracke schelnen sehr selten za sein. In Strassburg ist keiner. Den Druck 
von 1621 besitzt in einem Exemplar die Kgl. Bibl. zu Berlin (Flugschriflen 1621, 93 
[G. 7153, 3]); der andere Druck konnte in der Frankfurter Stadtbibliothek eingesehen 
werden. 
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Vorlagen zu suchen, ^^ollen jedoch die MOglichkeît eines Einflusses 
Michel Kleinlawels durch das seiner Chronik vorausgeschickte drei- 
fache Register nichl in Abrede stellen. Da der Scbreiber dièses Sala- 
dinschen Registers Kleinlawel ziemlich sicher nichl benutzle, so musste 
dieser raogliche Einfluss auch durch den ersten Schreiber vermittelt 
werden, der vielleicht einen Anfang zum Register im Konzepte gemacht 
lialte. Hauptsâchlich ist ja auch der Text des ersten Schreibers registriert, 
w&hrend die Register liber den lelzten Teil des zweiten Schreibers 
tlberhaupl nicht mehr gefûhrt wurden", auch sind sie schon vorher 
unvollslândig. 

Somît hoffen wir die auffindbaren Quellen der Saladinschen Chronik, 
soweit sie nicht in der Edition ihren kurzeren Ausdruck Qnden, genannt 
zu haben. 

§ 18. 
Verlorene Quellen der Saladinschen Chronik. 

Wir sahen schon oben, dass die Rischofsreihe der Saladinschen Chronik 
nicht mit der Kônigshofens ûbereinstimmt, dass aber eine grosse An- 
nâherung hierin an Johann Jacob Meyer stattfand, ohne voUstandige 
Ûbereinslimmung zu erlangen. Eine Quelle, die die Rischofsreihe genau 
wie Saladin ûbermittelt^ konnle nicht aufgefunden werden. Da aber 
unmôglich der Verfasser unserer Chronik Zeitgenosse jener Bischôfe 
sein konnte, so muss er also eine Quelle benutzt haben, die heute 
verloren oder wenigstens verschollen ist. Grosse Bedeutung vermôgen 
wir jedoch dieser Quelle fur jene Zeit nicht zuzuschreiben , da die 
Namen der Bischôfe z. T. in das Reich der Sage zu verweisen sind 
und ihre Regierungszahlen auf willkûrliche Kombinalionen zurûckgehen, 
ebenso wie die Zahlen bei Meyer und anderen. 

Auch die sehr ausfûhrliche Schilderung des bischôflichen Krieges 
1592 — 93 ist, wie wir oben schon berûhrten, noch nicht als wirkiicher 
Eigenberichl der Saladinschen Chronik anzusprechen. Konnten wir doch 
nachweisen, dass der erste Verfasser unserer Chronik auch noch nach 
1593 sogar bis zu dem Jahre 1611, also bis zu dem Momenle, wo er 
selbst die Feder niederlegle, sehr getreu einer Quelle gefolgt ist. Es 



12. Yon den 713 Blâttern sind als die letzten registriert: beim ersten Register 
496, 499, (also ûber 200 sind nicht registriert), beim zweiten Register 675, 686, beim 
dritten 675, 686, beim vierten 697 und 698, selbst hier sind noch 15 Blâtter ûber* 
haupt nicht registriert. 
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ist deshalb auch anzunehmen, dass fur die vorhergehende Zeit 
von 1592/93 ihm ein bandscbriftliches Denkmal als Vorlage gedient bat. 

Ûber dièse Chronik des bischôflicben Krieges und ibre Ëntstehung 
kônnen wir mancbes aus ihrer Wiedergabe bei Saladin schliessen. 
Einmal muss der Verfasser ein protestanlischer Bûrger Strassburgs ge- 
wesen sein; das zeigt seine Parteistelliing auf Seilen des protestantiscben 
Strassburger Bisebofs. Auch nennl er die Strassburger cdie Unsern», 
die Lotbringer dagegen die Feinde. Ausserdem bat er zur Zeit, aïs der 
Krîeg tobfe, in Slrassburg selbst geweilt, wie das an vielen Stellen 
recbl deullicb wird*. Sodann bericbtet er aucb gerade ûber Gesebeb- 
nisse in Strassburg recht ausfûbrlich und genau« Was er ûber die 
Ereîgnisse im Felde scbreibf, ûbermillell er uns so, wie es ungefabr 
in die Stadi bericbtet wurde. Dièses Berichlen vom Felde in die Stadt 
wird sogar ausdrûcklicb mancbmal angeluhrt. 

Seine Parteistellung veranlasst ibn jedocb keineswegs, einen wenigcr 
objekliven Bericbl zu geben. Die Grausamkeiten seiner Strassburger 
Landsleute missbiHigt er ebenso, wie die Unmenschlicbkeiten des roben 
lothringiscben Kriegsvolkes. Allerdings entschuldigl er Strassburgs 
Vorgehen durcb das der Feinde. Auch drûckl er sicb am Schlusse 
zierolicb pessimislLsch ûber den Erfolg des Krieges aus, er habe viel 
Geld gekostet und keinen Nutzen gestiflet. 

Wenn uns auch der Verfasser sehr gut ûber die in Slrassburg 
berrscbende Erregung und Stimmung des Volkes unterrichtet, so gewâhrt 
er docb dem Sladtklatscb und unsicberen Nachrichten keine Aufnahme, 
was recbl klar Bemerkungen zeigen wie: «EUliche glaubwûrdîge 
personen von Landlvoick sagten» und andere mehr. 

Wir vermôgen uns den Verfasser aber noch nâber zu rucken. Dass 
der Bericht ûber den Krieg an jedem einzelnen Tage aufgezeicbnet 
wurde, bedarf kaum nocb des Beweises. Sind docb ûber ein ganzes 
Jabr die ofl recht zabireichen Talsacben mil genauer Delaiischilderung 
eines jeden einzelnen Tages dièses Jabres wiedergegeben. So finden 
sicb denn aucb Bericbtigungen des vorher Geschriebenen an einero 
folgenden Tage. So wird z. B. an einem Tage bericbtet, dass sâmtlicbe 
Knecble einer Abteilung gefangen wurden, an eineni spâleren Tage lesen 
wir jedocb, dass ein Teil davon in die Stadt kam, es erfand sicb also, 
dass die Zabi der Gefangenen kleiner war. Die Gleichzeitigkeil der 

1. «Man konnte jcden Scbuù in StraISburg hOren, auch zUterten die Fenster 
darvon.» (536) 
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Niederschrifl wird auch nocli durch mehrraalige Anwendung des Gegen- 
wartsteropus in der Ërzâhlung bewiescn*. 

Der Verfasser ist ansserdem ausscrordentlich gui unterrichlet uber 
die Bewegungen der Truppen im Felde, ûber die Scharmûtzel, ûber die 
Intentionen der Heerfûhrer, iiber Dirige, die nur nach seiner eigenen 
VViedergabe durch eine geheime Nachricht an den Ammeisler oder an 
die hôchsle Obrigkeit der Sladt, den Rat oder das Kriegsministerium, 
die XIHer, gelangle. Âuch kennl er die Uneinigkeit der Regimentspersonen 
vom 12. Juli 1592, die doch, um Aufruhr zu vcrmeiden, ehe sie in die 
Ôflentlichkeit drang, beigelegt wurde. Dies ailes lâsst bei der tagebuch- 
artigen, soforligen Âufzeichnung darauf schliessen, dass der Verfasser 
znr Zeit des Krieges ein obrigkeilliches Ami der Stadt Slrassburg 
begleitete; denn so schnell drangen keinesfalls die berichleten Dinge, 
deren Geheimhallung manchmal recht wichlig war, unter das Volk. Fur 
die Berichle des Februar 1593 ist unsere Relation auiïallend dQrflig 
gegen die beiden verôffenllichlen. War der Schreîber 1593 nîcht mehr 
in dem obrigkeillichen Amie, war er nichl mehr in einem so einfluss- 
reichen? Dièse Vermutung hat sehr viel Wahrscheinliches, doch wollen 
wir hier nicht weiUâufiger sein, so gerne wir unsere Vermutung noch 
krâiliger stûtzlen. Wir wagen es ja auch nichl mit aller Beslimmlheit 
den Namen des Verfassers zu nennen, obwohl aile Anzeichen auf den 
Ammeisler des Jahres 1592 selbst, auf Abraham Ileld, hinzuweisen 
scheinen*. Steht doch auch vor allen Dingcn dièse merkwûrdige kurae 
Notiz, wie wir sie nie in der gleichen Weise in der ganzen Chronik finden^ 
dazu noch ganz aus dem sonsl so streng gewahrten chronologischen 
Zusammenhang herausgerissen, zu Beginn des Berichles ûber den bischôf* 
lichen Krieg, also zu Beginn des Jahres 1592: 

«H. Abraham lleldl geslorben. Adij 27. Septembris 
Anno 1594». Dièse beiden Zeilen sind dazu noch in der Chronik 
unlerstrichen, wohl ebenfalls nach der Vorlage. Dièse Noliz ist an 
dieser Slelle gar nicht zu erkiaren, wenn wir nichl annehmen, dass 
sie in der Vorlage ebenfalls an dieser Stelle gestanden hat. Dann ist 
aber auch die Vermutung sehr nahe, dass ein Glied der Familie Held 
oder ein anderer Besîtzer der Vorlage dièse Noliz auf den Anfang des 
Manuskriptes gesetzl hat, als der Verfasser geslorben war. 



2. »Àuch soll der Tarin biiS an Nancij streiffen» (538), ■Ynndt auf heuttdatozu 
Lichtenaw sambtlich ankommeD». (5U) 

3. A. Held war Àmmeister 1568, 1575, 1580 u. 1592. 
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Konnten wir noch Beziehungen des Ammeisters Abraham Held zu 
dem Kochersberg nachweisen, so wûrden wir keinen Augenblick 
mehr zaudern, ihn fur den Verfasser zu erkiâren, ist doch das 
Wort Kochersberg fast ûberall, wo wir darauf in dem Berichie 
stossen, unterstrichen, woraus ein besonderes Interesse an diesem Or le 
sprichi. 

Mag nun Ileld der Verfasser sein oder nichl, so viel isl jedoch sicher, 
dass ein einflussreicher und mit dem ganzen Hergange wohlverlrauter 
Mann und gewissenhafler Berichterslalter dièse Vorlage der Saladinschen 
Chronik geschrieben hat, und zwar mit den Ereignissen unraitlelbar 
gleichzeilig. Da wir die Treue unserer Chronik gegenûber ihren Quellen 
kennen, so liegt auch — das dûrfen wir mit Sicherheit annehmen — 
in seinem Berichie ûber den bischôflichen Krieg eine getreue Wieder- 
gabe jener so sehr wichtigen Quelle vor. 

Aber noch eine drille verlorene Quelle mûssen wir hier nach- 
weisen. 

Aile oben gekennzeichneten Nachtrage Saladins zu dem Texte des 
ersten Schreibers sind einer Handschrifl entnommen, von deren Existenz 
wir jetzt nichts mehr wissen. Um die jâhrlichen Preise aus den 
slàdtischen Marktzetlein *, die Woche fur Woche die Preise fur 
Weizen, Roggen, Gerste uud Hafer angaben, zu extrahieren nach Art, 
wie es Ilanauer in seinen c Études économiques]) gemacht hat, nahm 
sich unser Chronist sicherlich nicht die Zeil. Dièse Marktzeltel beginnen 
auch erst mit dem Jahre 1563, bei Saladin stehen jedoch die Preise 
der Frucht schon aus frûherer Zeit verzeichnet Der Preis des Weines 
aber, der Saladin ganz ofienbar mehr interessiert als der Fruchlpreis, 
ist in diesen Marktzetleln ûberhaupt nicht angegeben. Sie enthielten 
ja auch nicht die kleineren sonstigen Nolizeu der Saladinschen Nachtrage. 
Deshalb kônnen dièse Marktzetlel ebensowenig Quelle der Nachtrage 
gewesen sein, wie es eine andere jetzt noch erhallene Handschrifl war. 
Die Quelle ist also als verloren oder mindestens aïs verschollen zu 
betrachten. Wenn wir auch ûber dièse verlorene Quelle nicht so 
Wichtiges zu sagen vermôgen, wie ûber die Quelle des Berichtes des 
bischôflichen Krieges, so wissen wir doch mit Bestimmtheit ihren 
Entstehungsorl. Es ist zweifelios, dass sie in der Strassburger Herrschafl 
Barr enlstanden ist. Wird doch in den Nachtrâgen jedesmal veimerkt, 
dass der angegebene Preis des Weines auf dem Schiage zu Barr 

ï. Âufbewahrt im Arcliiv des Thoinasstiftcs (Âbteilung des Str. St. Arch.). 
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erzielt wurde*. In Barr, das Hauptweinlieferanl Slrassburgs war, schrieb 
man eben die Preise des Weines Jahr fur Jahr auf. Dièse Aufzeichnungen 
entbehren sicherlich nicht eines gewissen ofTizielIen Charakters. Zu den 
Preisen des Weines setzte man dann auch die Preise der Frucht und 
kleinere Notizen ûber geschichtiiche Vorgânge; âhniich unseren miltel- 
allerlichen Annalen, aber mit noch mehr lokaler Fârbung, mag also 
dièse Quelle ausgesehen haben. Gewiss war sie auch noch viel reich- 
haltiger als Saladins Auszûge, zumal Saladin nur da seine Nachtrâge 
anbringen konnte, wo der erste Schreiber Platz dafûr gelassen halte, 
Auch dieser Quelle dûrfen wir hohe Bedeutung wegen ihres Charakters 
beimessen. Die Saladinschen Auszûge, auf deren Treue wir uns ver- 
lassen kônnen, haben uns somit einen recht interessanten Beilrag zur 
Wirlschaftsgeschichte des 16. Jahrhundferts aus dieser leider verloren 
gegangenen Quelle glûcklich erhalten. 

§ 19. 

Eigenberichta der Saladinschen Chronik. 

Wir haben sie oben schon genannl, die beiden Ereignisse, die das 
politische Interesse der Slrassburger ûberall da, wo es noch schlief, 
weckten, das erweckle hoch spannte und das hochgespannte auf lange 
Zeit hin in dieser Spannung hiell: es sind der Slrassburger Kapitelslreit 
mil dem Diebskrieg und der bischôfliche Krieg von 1592/93, dessen 
letzte Auslàufer noch in das Jahr 1610 reichen. Die Geschichtsschreib- 
ung folgle diesen Ereignissen auf dem Fuss. Eine grosse Zabi Flug- 
schriflen, die meisl ephemeren Charakler tragen, enlstanden, von denen 
uns auch heute noch eine ganze Reihe erhalten sind*. Aber auch die 

5. Noch beweisendei fur die Entstehung der Quelle in Barr sind die Stelien, wo 
Saladin ohne neue tlberschrift in unmittelbarem Zasammenhange mit dem Texte des 
ersten Schreibers Barrer Ereignisse erwâhnt. Z. B. Ober die Pest vom Jahre 1563 
bericbtet der erste Schreiber: «In diesen 15G3 Jahr kahm . . eine Pestilentz, das da 
sturben in den Sterben 1559 jung Tnd ait . . . das blattners Hauù an dem Staden bel 
S. Ciau(^ slarb gar auIS.* llicr fûgt Saladin unmitteibar an. «Zu Barr starben 
614 Personen gestorben* (413^). Ëbenso geschieht es bei dem Sterben von 1582/83. 
Der erste Verfasser schreibt . . , , es starben czu Stra(^burg an Jung und ait in der 
Statt undt im Spittal 1816 personen darani; Saladin setzt wieder unmitteibar hinzu: 
«Zu Barr starben lit Personen» (469^) 

1. Vergl. E. GprGrer, Sirassburger KapUeltireit und Bisck&fiicher Krieg im Spiegel 
der elsâssischen Plugêchn/ten-Literatur i569—i6i8, (Sirassburger Bettrdge zur 
neueren Geschichie. Herausgegeben von Martin Spâhn, I, 2.), S. 103—121. Vergl. dazu 
À. Mcister in der Deutschen Lit. Zeitung vom 25. Januar 1908, S. 234. 
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Familienchronikeu jener Zeit zeigen recht deullich, wie lebhaften Anteil 
an allen diesen Ereignissen der Strassburger Bûrger nahm. Gerade 
nach dieser Zeil sind viele solcher Chroniken enfstanden. So kônnen 
wir denn auch in gewisscr Weise mit der Erzâhlung jener Ereig- 
nisse Eigenberichlerstattung der Saindinscheii Chronik annehmen, nicht 
als ob dem ersten Verfasser fur dièse Dinge keine Quellen vorgelegen 
hâtlen, — dièse konnten wir ja bis zum Schiusse seiner Tatigkeit an 
der Chronik nachweisen — aber es ist beinahe mehr als mulmasslich 
sicher, dass der Schreiber schon um 1590 in einem urleilsfahigen 
Aller stand, und war der ersle Verfasser Cari Ringler, so war er ja 
auch schon verheiratet. Er konnte also die nieisten der erzâhlten Tat- 
sachen an seinem Gedâchtnisse auf ihre Richtigkeit prufen, und er bat 
sicherlich nichts in seine Chronik geschrieben, von dem er ûberzeugl 
war, dass es direkt falsch war. Auch konnten wir einige kleinere 
Notizen aus jener Zeit nicht mit Quellen belegen, sie also mQssen Eigen- 
berichte des ersten Verfassers aus seinem Gedâchtnisse sein. Zusammeu- 
hângende Eigenberichlerstattung vermôgen wir jedoch keinesfalls dem 
ersten Schreiber zuzusprechen, da er seinen Quellen folgte bis zum 
Schiusse seiner Arbeit. 

Aber die Berichte ùber die Zeit von 1611—1621 sind fast aus- 
schliesslich Eigenberichte Baladins in der Weise, dass er das Selbst- 
geschaute und Selbsterlebte dieser Zeil seiner Chronik anvertraute. 
Dass wir ihm die treue Benutzung einiger weniger Flugschriften und 
Mandate nachweisen konnten, gereicht der Chronik nur zum Vorteil, 
da wir daraus schliessen kônnen, dass er auch die jetzt verloren ge- 
gangenen Mandate und Jahrzettel recht getreu abgeschrieben bat. Da 
dieser Abschnitt ûber die letzten 10 Jahre slândig reichhaltiger wird, 
da er uns immer mehr Notizen fur die Kenntnis des wirtschaftlichen 
Lebens in Strassburg ubermiltelt, da er die sozialen und sittlichen 
Zustânde in der Stadt zu Beginn des SOjâhrigen Krieges immer ge- 
nauer und ausfuhriicher schildert, so bekommen wir ein sehr getreues 
Bild ûber den kulturellen Zustand Strassburgs vor Beginn des gewal- 
tigen Krieges, der so viele kulturellen Keime und Frûchte auf lange 
Jahre hin zerstôrte. Der hohe Wert gerade dièses letzten Teiles fur 
die historische Erkenntnis liegt klar auf der Hand und bedarf keines 
Beweises mehr. 
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S o II 1 H » ei. 

Wert der Saladinscben Chronik. 

Der Wert einer Geschichtsquelle wird in erster Linie darnach be- 
stimmt, ob die berichteten Tatsachen bisher scbon bekannt oder noch 
unbekannt waren. Erst die bisher unbekannten Talsachen werden auf 
das Vorhandensein anderer Fakloren ihrer Wichligkeit unlersucht. Die 
âltesten d. h. ersten Teile der Saladinschen Chronik von Grûndung 
Strassburgs bis Ende des 14ten Jahrhunderts sind uns fast vollslândig 
sach- und formgetreu durcb die Ausgaben der Kônigshofer Chronik 
bekannl geworden. Die wenigen Tatsachen, die Saladin aus dieser 
Zeit mehr bringt als Jacob Twinger, sind uns bereits in den Publikationen 
der Fortsbtzungen Kônigshofens vor Augen getreten. Was die Ab- 
weichungen von allen diesen in der Bischofsreihe angeht» so glauben 
wir am besten zu tun, dièse nicht der ôflenUichkeit zu ûbergeben, da 
sic historisch beglaubigter Grundlagen entbehren. 

Auch ûber die beiden folgenden Jahrhunderte (1390—1590) sind wir 
dnrch die pubh'zierten Fortsetzungen Kônigshofens teilweise mit den- 
selben Worten und in derselben Form unterrichlet. Aber die Saladin sche 
Chronik bringt ûber dièse Zeit doch recht vieLNeues gegenûber diesen 
Fortsetzungen. Wir sind also in der Lage, ziemh'ch umfangreiche Parlien 
dieser beiden Jahrhunderte als bisher in dieser chronikartigen Form 
unbekannte Tatsachen zu publizieren. Wenn auch dièse Teile nicht 
direkt verlorene Parlien der Chronik Johann Jacob Meyers und der 
Collectanea Daniel Specklins sind — wir wollen dies durchaus nicht in 
Abrede stellen —, so werden sie doch viele verlorenen Teile dieser 
Chroniken glûcklich und vollslândig ersetzen. 

Dass die Berichte von 1592 bis 1621, sowie die Nachtrâge des zweiten 
Schreibers Saladin zu dem Texte des ersten Verfassers unverkurzten 
Abdrucks in hohem Masse wert sind, bedarf nach unseren obigen Aus- 
einandersetzungen ûber dièse Teile keiner weiteren Darlegung. 

Wenn wir uns auch in vorliegender Einleitung manchmal wegen 
Mangels an Material auf das etwas schlûpfrige Gebiet der Hypothesen 
begeben mussten — kein Quellenkritiker kann dièses Gebiet ja ganz 
vermeiden — , so glauben wir doch durch unsere Arbeit einen der 
Wissenschafl vielleicbt nicht unwillkommenen Beilrag zur Geschichle 
der strassburgisch-elsâssischen Historiographie zu Beginn des 17. Jahr- 
hunderts geliefert zu haben. 
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FRAGMENTS DES ANCIENNES CHRONIQUES D'ALSACE. 
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FRAGMENT DE L'ARMORIAL DE LUGK 



LES INGOLD. 



Publié et annoté 
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AVANT-PROPOS. 



La Société pour la conservation des monuments historicités d'Alsace 
avait, dès 1868, pris sous son patronage un Comité qui se proposait 
de publier successivement les chroniques d'Alsace restées manuscrites 
et dont la plupart, ou du moins les plus importantes, étaient conservées 
à la bibliothèque de la ville de Strasbourg. cOn sait quel fut, deux ans 
plus tard, le sort de cette bibliothèque: sauf la grande Chronique de Kœ- 
nigshoveu qui, à ce moment même, s'imprimait à Leipzig, toutes les 
principales chroniques strasbourgeoises disparurent pour toujours avec 
la Herrade et tant d'autres manuscrits précieux ^) Réduite cà en re- 
cueillir les fragments épars et à glaner dans un champ naguère couvert 
d'une si riche moissons»*, notre Société reprit cependant le projet de 
1868 et publia, de 1887 à 1889, toute une série' d'importants docu- 
ments sous le titre de Fragments des anciennes chroniques d*Alsace. 

Le document que nous mettons au jour se rattache d'une certaine 
façon à cette collection. C'est aussi un fragment d'une des richesses 
disparues dans la néfaste nuit du 24 — 25 août 1870, non pas, il est 
vrai, d'une chronique proprement dite, mais d'un recueil également 
précieux pour l'histoire de notre pays. Ce manuscrit, appelé vulgaire- 
ment VArmorial de Luck\ comprenait une trentaine de forts volumes 
in-folio de matériaux sur les principales familles d'Alsace, volumes qui, 
malgré leur état un peu informe, étaient toujours consultés par les 
personnes qui faisaient des recherches sur Thistoire des familles de 
notre pays. Leur perte est irréparable, comme le dit avec raison 
M. Kindler de Knobloch*. Aux pages 184—186 d'un de ces volumes, 



1. Ghanoine Dagheux, La petite chronique de la Cathédrale, Avant-Propos. 

2. Ibid. 

3. En tout quatre volumes. 

4. Sur ce Oali Luck on trouvera quelques renseignements dans V Alsace au dix* 
septième siècle^ de M. Rbuss, II, p. 214 et 217. Ni Lehr, Alsace noble ^ ni Vaghon, 
Inventaire des Œuvres d'art détruites , ne parlent du manuscrit de Luck. 

5. Das goldene Buch von Strassburg (Vienne, 1885) p. 5. L'auteur a inséré dans 
cet ouvrage une notice sur la famille Ingold, p. 135—136 et planche 202. 
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intîlalé Généalogie und Wappen aller vamehmer Burgei* Gesdilediier, 
se trouTait le morceaa qui soit et dont mon père avait Tait Taire en 
août 1868 one copie Tidimée\ 

Ces quelques pages ne concernent que notre raraille. Mais comme 
elle fut, dans le cours des siècles, alliée à un grand, nombre de familles 
importantes du pays, elles ont, croyons-nous, un caractère assez général 
pour mériter de voir le jour. Peut-être provoquerons-nous ainsi la 
publication de fragments analogues, conservés sans doute dans des 
archives particulières d'Alsace, et pourra-t-on reconstituer ainsi, en 
partie du moins, l'un des plus précieux trésors disparus en 1870. 



Ce fragment de Luck se compose de quatre parties. La première va, 
avec assez d'ordre, de 1353 à 1624 (I). La seconde est un tableau généa- 
logique de la descendance de Nicolas Ingold et de sa Temme Ursule de 
Trucbtersheim (III). Vient ensuite un fragment de généalogie de quelques 
familles alliées aux Ingold (les MoIIinger, les Vogler), fragment si mal 
disposé, que nous sommes obligé de Tomettre. Enfin, dans une qua- 
trième partie (H), Luck complète les notes du premier paragraphe. 

Çà et là nous avons ajouté quelques courtes explications du texte, 
prises souvent dans d'autres passages de YArmorial de Liuk, et en 
appendice (I^) un tableau généalogique donnant la continuation du 
premier tableau pour la branche haut-rhinoise de la famille Ingold » à 
laquelle nous appartenons*. 

A. M. P. Ingold. 



1. «Le soussigné, coDJBervatear de la Bibliothèque de la Ytlie de Strasbourg, ceitiae 
véritable et conforme au texte original le présent extrait d*un Tolume manuscrit 
intitulé Généalogie und Wappen aUer vomehmer Burger Geschleehter ^ feuillets 184, 
185 et 186, Tolume faisant partie de la collection de YArmorial de Luck. 

Strasbourg. 27 août 1868.» Signé: Âug. Saum, bibliothécaire. (L. S.) 

2. Les quelques armoiries que nous reproduisons avec le texte de Luck sont les 
seules que contenait le manuscrit 

Nous respectons absolument l'orthographe, parfois fantaisiste, de Luck. 
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1353. Conrad filius Nicolai Ingoldti. 

Conrad! Ingoldti uxor. 
1389. Johan Ingoldt et ejus fiUa Dina Ingoltdlin et Barbara Bûgia 
1460. Claus Ingoldt'. 67. 68. 1518.21. 22. 
1491. Heinrich Ingoldt 92. 1502. 7. 8. 11. 12 
1513. Malhias Ingoldt 
1519. Friederich Ingoldt 
1545. Philippus Ingoldt 



Disze wahren von 
wegen der Bùrgcr- 
schafft im grossen 
Ra(h' allheir. 



t. Dans quelques autres notes, prises autrefois par mon porc à un autre endroit 
de l'ouvrage de Luck, un Claus I. de tiaguenau devint en UiO bourgeois de Strasbourg. 

Dans la collection Heitz flgurait sous le n« 5320 (p. 323) un «Contrat de vente pour 
biens à Haguenau entre Cl. 1., fabricant* de drap à Hagucnau, et Porlhentz, tonnelier», 
daté de ti05. 

2. Sur le grand^Sénatf voir MOllbr, Le magistrat de la viUe de Strasbourg, p. ï. 



Digitized by 



Google 



Aol.... obiit Calha- 
rina zum Helffanlh* 
uxor Nicolai Ingoldts 
institoris. Laut Epith. 
S» Thomse. 
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1307. Heinrich Ingoldt curator Pauli Claus Mûgij* filij. | Ursula von 
Moltzheim* Friderich Ingoldts hauszfrau. 
Hans Ingoldt, so man den edlen Ingoldt nenle, wahr undler 
der Rillerschaffl im Rath allheir. In dem Closler zu den 
Reweren' steht Ingoldt und Dedinger Wapen in den 
Fensteren darbeij steht Hans Ingoldt in dem anderen 
Fensler darneben wider umb Daniel Ingoldt. 
1419. Heinrich Ingoldt zu Hagenau. 

1413. Heinrich Ingold von wegen der Slalt Hagenau auf den Tag 
zu Nurenberg alsz Kaijser Sigmundt wider die Hussiten in 
Bôhmen ziehen v^rolte. 
1436. Heinrich Ingoldt schôffen zu Hagenau 

obiit 1439. 
1444. Hans Ingoldt burger zu Hagenau hatie 

Margred Conradi Grumniels tochter. 
1446. Claus Ingoldt et Grempin, Johannis Grempii schwester. 

1453. Cunlz Ingoldt 

1454. Hans Ingoldt schôffen zu Hagenau' et 55 d. ubergab sinn in- 
sigel 1455 auf Lunae posl Viti Modesti. 

1457. Obiit frau Catharina Hans Ingoldts in der oberen Slrassen 

hauszfrau. 

1458. Johan Ingoldt priester und Caplan des heiiigen Creutzes im 
Munster zu Ândiau. 

1460. Obiit Eisa Ingoldtin Claus Ingoldli desz Kauffmans mutter domi- 
nica ante Dionisij. eodem Claus Ingoldt in dem groszen Rath 
beij den Kràmercn et 64. 68. 



1. Famille noble d'Alsace. Voir Schobpflin-Ravenbz, IV, 523, 583, 591, et V, 695; 
KiNDLER DE Knoblogh, p. 206, st surtout Miegisches Familien-Buckf Mulhouse, 1841. 

2. Idem. Voir ibid. IV, 336, et V, 695, et B. Hertzog, V, p. 192; Kindler de Kno- 
blogh, p. 202. 

3. Sur ce couvent voir Alsaiia sacra, II, 437. 

4. Famille noble d'Alsace. Cf. B. Hertzog, X, p. 

5. «Schôffen des Kaijserllchen Landsgericht zu Hagenaw». (Notes de Luck.) 

Ce Jean Ingold pourrait être aussi celui à qui TéTêque Albert de Bavière donna 
en 1479 des lettres d'investiture de Tofflce de monnayeur. (Publiées dans Levrault, 
Essai sur Vancienne monnaie de Strasbourg, p. 447.) Cet auteur dit à cette occasion 
qu'eon peut considérer ces lettres comme des lettres de noblesse achetées par les 
bourgeois à la chancellerie épiscopale-. 
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Zu St. Waiburg in dem Hage- 
nauer forst im Creutzgang ligt 
ein Grabslein mit Ingolt Wapen 
aber nur der Schild darûber 
ein Kelch und Buch. 



1465. Obiit Hans Ingoldt canonicus 

allheir. 
1462. Matheus Schwab Claus Ingoldts 

stieffsohn. 
1461. Obiit Heinrich Ingoldl. 

1465. Claus Ingoldt et Hans ejus ûiius. 

1466. Claus Ingold et ejus filij Joh. et Conrad. 

1472. Claus Ingoldt diszer fùhrte in seinem Wapen unden 3 Gruene- 

berg*; gehôrt aber auch under dièses Geschlecht. Obiit 1474 

feria 5 post Laetare. 
1477. Bernhardt Wurmbser curator Claus Ingoldts zweijer Kinder 

Mariae et Daniels. 
Maria Ingoldtin et Hans Wilhelm von Rothweil eheleuthe. 
Hans Ingoldt ihr Bruder und Heinrich Ingoldt ihr Vetter. 
1333. Conrad Ingoldt et Barbara Bugin von Basel obiit ut dicluoi 

laut Epilhaphij S. Thomas'. Disze fûhrten in ihrem Wapen 

ein Rappenkopff. 
1483. Wardt Heinrich Ingoldl Claus Ingoldts seelig sohns Vogt Eodem 

obiit uxor Conradi Ingoldt. 

1486. Conrad Ingoldt vicarius im Munster. 1487 Heinrich Ingoldt. 

Wendeling Kern und Anna Ingoldtin eheleuthe laut Epithaphij zu 

Escbau. 1488 Heinrich Ingoldt S^^auffdem Pfennigthurm allheir. 
1490. Heinrich Ingoldl et Clara Gerboltin ejus uxor. Haben den Altar 

in S. Barblen Kirch machen lassen. Ihr Wappen sindt in gemelter 

Kirch in den fenstern undt mauren. Haben in den Slrassen in 

dem Hausz zur Ketlen gewohnt^ 

1. En effet dans les Lettres d'armoiries accordées à N. Ingold par l'empereur Frédéric, 
]e 19 juin i466| trois monticules de sinople sont Ajoutés aux armoiries primitives de 
la famille. J'ai publié ces lettres d'après l'original, encore conserve dans nos archives 
de famille. (UisceUanea alioHca, II, 139.) 

2. Sur les épitaphes de membres de la famille Ingold qui existaient à Saint-Thomas, 
voir ScHNEBQANS, L'éçUse SairU'Thomas, qui dit que «la munificence aTcc laquelle 
les Ingold avaient doté les autels, institués par eui à Saint-Thomas, de prébendes et 
de Ticairies, fil pendant longtemps révérer leur mémoire dans cette église». Aujourd'hui 
une seule de ces tombes est visible, celle de Conrad Ingold, dans le transept droit. 

3. 11 ne reste rien de l'ancienne église de Sainte-Barbe, ni du vitrail en question. 
Par contre H. Ingold et sa femme figurent aussi sur un des tableaux du pourtour du 
chœur de Saint-Pierre-le-Yieui. Gfr. Miscellanea alsatica, II, 143, où ce tableau est 
reproduit en parUe. 
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A*^1508wardtherrHeinrichIngoldtzu einem herr Ammeisler erwôU 
ahn herr Jacob Weisbachs stall. IIaU2malregirt 1509 und 1514* 

A^ 1491. Heinrich Ingoldt in dem groszen Rath zum Spiegel all- 
heir, und 92.1502.7.8.11.12. 

1495. Hans Ingoldt. eodem obiit Clara GerboUin Heinrici Ingoldi uxor. 
eodem obiit Hans Ingoldt im groszem Ralb zum Spiegel. 1496. 
1501. 15. 16. I 1497. Mattis Ingold 3*er auf dem Pfenniglhurm 
allhier. 

1496. Obiit Brigitta Rublmânnin oder Dedingerin uxor Johann Ingoldts 
civis Argentorali die Jovi posl Ulrici. 

1498. Hans Ingoldt vicarius chori hoher Stift Straszburg. 

1499. Obiit Johan Ingoldt vicarius chori Ecclesiae maioris Arg. feria 
2 post Jacobi. 

1500. Conrad Ingoldt. 1503 obiit Daniel Ingoldt civis Argenlorati 
lunae post Mathei. 

Eodem Conrad Ingoldt. 

1506. Validus Conrad Ingold. Eodem Heinrich Ingold erga dominum 
Georgium Ebel conventualem S. Arbogasti filius Johanni Ebels 
de Hagenoe ab ipso et Brigittae Ingoldin ejus uxore et sorore 
Heinrici Ingoldts procreatus*. 

1507. Obiit Hans Ingoldt senior civis Argentorati Jovis post Othmari 
erat pulsus magnus'. 

Eodem obiit ejus uxor Brigitta Dedingerin. Grabstein in der 
Pfarrkich zu S. Thoma. 

1508. Hans Ingoldt, Blâs Doldt sinn Schwer. Margared Doldin ejus 
âlia Ingoldi uxor. 

1509. Johan Ingoldt iunior et mercator. Eodem Conrad Ingoldt et 
Barbara Bugin ejus uxor. Eodem obiit Conrad Ingoldt dvis 
Argentorati vigilia Joannis Baptistae. 

Eodem Hans Ingold S*®r in der Muntz zu Strasburg. 

1. B. Hertzoo, YIII, p. 91 et 92, qui donne à cette occasion les armoiries de 
H. Ingold. C'est pendant qa*il était pour la troisième fois ammeistre régent de Stras- 
bourg, que H. Ingold eut l'occasion de donner à Erasme «la plus belle hospitalité 
dont on put honorer l'illustre Yoyageur». Miscellanea alsatica, 11. p. 143. 

2. «1506. Validus Conrad Ingoldt et Heinricus Ingoldt cujus soror Brigitta nupsit 
Jobannem Ebelen de Hagenau et genucrunt Georgium conventuatem S^' Arbogasti.» 
(Notes de Luck.) 

3. Sic. Phrase incompréhensible,!, sans doute mal lue dans Luck par le copiste. 
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1610. Obiil den IS julii Philippae Ingoldl et ejus uxor fiiit Félicitas 
Hessigerin, Lucae consulis filii zeugte mit ibro Franciscum 
Rudolphum, XVII virum, diszer batte zum Weib Salome Widin 
1597. Natus est Ingoldt 1572 den 24. Âugust. zeugte 9 Kinder: 
1. Pbilippum. 2. Fridericum. 3. Franciscum Rudolpbum. 
4. Foelicitatem. 5. Foelicitatem^ 6. Catharinum uxor Job. Fran- 
cise! Koenigs prefecti in Wasseinbeim. 7. Salome uxor Joban 
Caspari Voglers V. J. Doctor. 8. Dorotbea uxor Ernesti Friderici 
Mollinigeri. 9. Mariam*. 

1632. Obiit Elias Habacuc Ingold XV' Francisci Rudolpbi Ingolds XIII 
viri et scolarcbae fraler. Natus est Elias Habacuc XV vir 
Ârgentinae 1573. a Pbilippo Ingold et Foelicitate Messingerin. 
Matrimonio sibi juxit' Ânnam Job. ab Hoenburg consulis filiam 
ex qua suscepit 1® Jobannem Pbilippum Ingoldt jam Kornmeister, 
ejus uxor Susanna Falckin. ^^ Mariam uxor Job. Friderici a 
Gottesbeim quaestoris S. Nicolai et Mathei in undis. S^* Anna 
uxor Âlberti Wesners pbarmacopolae. 4^ Foelicitatem uxor 
secunda Job. GoUen senatus maioris assessoris. 1604 den 12 Maij 
prefectus fuit auf Herrenstein. 1629 den 21 8bris ist er scbôffel 
worden und a® 1630 XV vir den 16 Sbris. Aucb oberberr zu 
den Blumen undt Pfleg zu Barr und im Waiszenbausz\ 

1513. Mathias Ingoldt im groszen Ratbs. | A<> 1514. Claus Ingoldt S^' 
in der Muntz zu Straszburg. 

1516. Job. Ingoldt 6 post Laetare, batte zum Weib Margred Doldin 
Blasij Dold tobter. 

David Ingoldt ist ein Mûncb geweszen vermôg desz 

fensters im cbor zu S. Barblen\ 



1. Cette seconde Félicité mourut aussi prématurément. Gfr. Lacrymae /utae super 
obitum praematurum. . . . Felicitatis, . . . Dni, Fr. R, Ingoldt JUiae pieniissimae. . . . 
Argentorati, typis Rihelianis, 16i2. Ia-4« de 16 ffnn. 

2. Sur Fr. Rodolphe Ingold, cfr. Miscellanea alsatica, III, 275, où est reproduit son 
portrait d'après la gravure d'Àubry, la même que nous donnons en tôte de ces 
pages. 

3. Le 23 août 1598. (Registres de Tétat civil: paroisse de Saint-Pierre-le-Jeuue.) 

4. Luck, à un autre endroit, donne encore ce détail: «In Hispaniam, Galliam et 
Portugalliam perlustravit.» 

5. «1489. Daniel Ingoldt.» (Notes de Luck.) — C'est vraisemblablement la date de 
la mort du célèbre dominicain, sur lequel il y a une notice de mon père dans les 
Miscellanea alsatica, Hi, p. 269. 
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1518. Ursula von Druchtersheim Nicolai Ingoldt vidua nunc WolOgangi 
Wurmbsers hauszfrau ligt begraben zu Escbau da aucb ihr 
sohn Hans Ingoldt begraben welcher Ursulam Prechterin zu 
Ehe gehabt und geslorben 1585. 

NB. Ingoldt Wapen schild mit den 3 gelben Berglen befûndt 
sich nebend Muhler Schildt auf der Recbten seiten zu den 
Gulen leûthen undter einem alten Gemâlt. 

Friderich Ingoldt und Jacobus gebrûder. Anna Ingoldtin 

filia Conradi Ingoldls uxor Jacobi Freyerlaus Ecclesiae 
Argent, procurator. Eodem Glaus Ingoldt im groszen Rath 
bey den Freiburger. 

1519. Matlias Ingoldt und Heinricb Ingoldt von Hagenau. Eodem 
wahr Friderich Ingoldt im groszen Rath zum Spiegel und 
ao 29 und 30. 

1520. Obiit Malheus Ingoldt lunae post Simon Judae obiit 

Agnes Breuningin relicta quondam Matleae Ingoldt die martis 
post Martini. 

1520. Jacob Ingoldt civis Argentinensis. Eodem Jacobus Ingoldt et 
Veronica Mùgin* ejus uxor. 

1521. Glaus Ingoldt im groszen Rath bey der Tucheren et 1522 
obiit Margaretha Argin uxor Friderici Ingoldt die mercurii post 
Mariae Magdalenae. Eodem Agnes Ingoldtin filia Mathis Ingoldts 
uxor Johannis Ingoldt deren Schwester batte Johan Pbilipp 
von Mùllenheîm*. 

1523. Obiit Ileinrich Ingold ait Ammeister. Testât dasz man ihn in 
dass Grab der frau Glara Gerbottin seine Hauszfrau selig ligt 
zu S. Thoma bey S. Linnbardts Altar, der Ingolden Altar ge- 
nandt, begrabe. Undt bitt Hans Ebel weilendt Hans Ebels und 
Brigittas Ingollin seiner Schwester selig Sohn^ dasz er ihra 
den Leibfall soll halten lassen. Eodem Georg Ebel praepositus 
S. Arbogast frau Brigittas Ingoltin Henrici sororis filius. 

1524. Obiit Jacobus Ingoldt civis Argentinensis die Corporis Christi. 

1. «1541, 3 noY. Obiit Veronica Mûgin, Jacobi Ingold vidua > (Notes de Luck.) 

2. Sur les alliances des Ingold avec les de Mullenheim cfr. le Pamilienbuch der 
Freiherren von MuUenheim-Rechberg, par le baron de M.-R. Strasbourg, 1897, p. 96 
et 107. 
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1536. Obiit providus vir Jacobus Ingqldt XVvir Argent ante 3 Regum 
die veneris. 

1515. Friderich Ingoldt et Ursula Ludovic! von Moltzheim et Annae 
Mûrschlerin tobter et Ebeleulhe. 

1536. Georg Friderici Ingoldi Sohn von Johannae Eblerin. Hans 
Ebels tohler. 

1540. Ursula filia quondam Friderici Ingoldi. Eodem Ursula Ingoldin 
filia Friderici vendidit Georg Ingold aliquod. 

1536. Ursula filia Jacobi Ingoldi et Veronicae Mùgin. Eodem Anna 
Ingoldin uxor Wendelini Kernen. 

1542. Georg Ingoldt 

1544. Philipp Ingoldt et Catharina Eblerin ûlia Hans Ebels et Susannae 
Prechlerin, 

Eodem Florentz Ingoldt* Jacob Ingolds et Veronicae Mûgin 
Sobn. 

1545. Pbilips Ingoldt im groszen Rath zum Spiegel et 1558. 

1559. Hans et Pbilippus Ingoldt brader. Vide Ingoldt in Familia a 
Kipssen apud B. Herlzog, lib. 9. foU 167. 

1560. Anna Ingoldtin Sebastiani Weidmans civis Argentinensis vidua. 
Eodem Philip Ingoldt der Eltere burger zu Straszburg und 
Georg Ingoldt sein Veller. 

1564. Friederich Georgij Ingoldts sohn hielt Hochzeit mit Jungfrau 
Ursula von Moltzheim. Vide supra. 

1563. Anna Ingoltin legavit Rosinae Reiffin Joban Reifien tobter 
ein vergûltenen Bêcher. Eodem Georg Ingoldt im groszen Rath 
zum Spiegel und A^ 1564. 

1507. Jungfrau Salome Ingoldin Georgij filia. 1567 Joban Ingoldt 
senior. 

1572. Philips Ingoldt mercator undt dessen Creditorem Jacob Wolff 
von Schôneck sein Schwager. 

1586. den 22 Aprilis obiit Ursula Ingoldin Friderich Ebels wittib 
umb 7 Ubien vohrmittag. 

1580. Hans Ingoldt der jûngere. 

1. «1557—58. Flor. Ingold im grossen Rath.» (Notes de Luck.) 
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1582. Yeronica Ingoidin hielt Hochzeit den 15 Maij mit Joachim 
MuUer in Jacob Messingers seines Scbwagers bebauszung. 

1585. Hans Ingoldt iunior dienete zura Ilohensteg dessen Scbwig 
Suzanna Tuckmândlerin nahm ihr tobler Dorotbeam von Scbau- 
enburg zeugte 2 Sôhne undl 3 tôchter. Hans Wilhelm Ingoldt 
der Fûrslenbergishe Amptmann^ Dorotbea Ingoidin obiit ledig- 
standts. Rosina IngoUin verheâratbet sich mil 

Ânno 1620 16 8br. wardt berr Elias Habacuk Ingoldt zu einem XV ^ 
erwôll abn statt berr Heinricb Widen. 

Ânno 1633 13 7bris obiit Maria Ingoidin dni. Francisci Rudolpbi 
Ingoldi XIII viri et scbolarcbae filia aetat. 18, mens. 8, die 7. 

Anno 1632 11 non. Xbris. Nupt. celeb. Casparus Vogler doctor et 

Salome Ingoidin. 

NB. Die Vogler fûbren in ibrem Wapen einen gelben Adier 

mit oOenen flûglen in blauwen Feld undt auff einem 

gelben Ast stebendt. Dièses doctor Vogler Multer bat in 

ibrem Wappen 3 gelbe Eijcblen mit grûnen bûlfen. 

Ap 1624 die 19 februarii obiit frau Félicitas Messingerin. Nata a^ 1547, 
pâtre viro ampliss. prudent, dn. Luca Messingeren lib. bujus 
Reipub. Argent, consuie meritissimo; mater Catbarina WôlfBn 
cognomento Scbôneckerin. Nuptias celebr. a<> 1568 mense 
8bris 19 cum Domino Pbilippo Ingoldo, zeugte mit ibm 3Sôbne 
undt 1 tocbter nembiich: Tbilippum, Catbarinam, Franciscum 
Rudolpbum et Eliam Habacuk, quorum 2 priores a^ 1582 
praecoci morte absunti sunt. Vidi Programma funèbre eodem 
a<> uti dictum. 
Ap 1642 3 janv. obijt Franciscus Rudolpbus Ingold XIII vir et scbolar- 
cba. Natus 1572 24 augusli, pâtre Phib'ppo Ingoldt, matre 
Foelicitate Moessingerin. Nupt. celebr. 1537 cum Salome Widin 

1. Ce Jean Guillaume Ingold laintmann zu Donaueschingen^ épousa une de Vorburg. 
(Gfr. le Journal de leur beau-frôre J. J. de Staal, de Soleure, publié en 1861 par 
A. Hartmann.) 

J. 0. Ingoldt devint ensuite «prefectus in Kientzheim» en 1618. Un acte de 1621 
des ÀrchiTes de Golmar le qualiQe de tWohl edel gestrenck Juncker J. W. Ingold, 
graflicher Furstenbergischer Rath uud Oberamptmann in Klensheim». (Gfr. le 
tableau généalogique de Luck.) Cette branche de la famille Ingold resta flxée 
en Haute-Àlsace, à fngcrsheim ensuite, puis à Wattwiller, Gernay, Soulzmatt et 
Golmar. 
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ex qua suscepit 8 fiiios et 6 filias. Scabinus electus 1603. 
Zum Spiegel. Assess. sen. minoris 1605. 3 jan. 1607. 8 jan. 
Triumvîs ararij publici. 1608. XV vir electus in locum Ulricî 
Murschels 27 febr. 1610. 23 maij. XIII vir electus in locum 
Matthiae a Gottesheim undter der freyburger Zuniil zum Ober- 
berren aber der 28 julij. 1610 den Spiegleren wider gegeben. 
1620 27 9bris Scholarcba. Vide ejus Programma funèbre 
eodem Â<> ut supra ^ 



1. Laudatio posthuma que illustris viri Prancisd Rudolphi Ingoldù . , . Patriae et 
Scholarum patris memoriam pubîica pietate honoravit Academia. . . . Argentorati, 
typis Mulbii, 1642. (Portrait gravé par Aubry.) 
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A^ 1400 obiit honeslus ac providus 
vir Conradus Ingoldt ci vis Ar- 
gent, filîus Nicolai Ingolds. Pre- 
beodarii hujus aitaris. 

Ao 1465 8 idus Julij obiit honora- 
bilis vir Dnus. Johannes Ingold 
canonicus Surburgensis. Chron. 
Bernh. Hertzogs I. 8. p. 61.* 

Ao 1483 21 janv. obiit honesla Bar- 
bara Bûgin Conradi Ingoldts 
uxor. Dabey diszes Wapen. 




Dise folgende Ingold wabren 3 desz 

Stalls. 
Ao 1483 Heinrich Ingoldt 3 desz 

Stalls. 
A^ 1519 Jacob Ingoldt, ibidem. 
A9 1553 Florentz Ingold, ibidem. 
Ao 1556 Georg Ingoldt, ibidem. 

Folgende wahren 3. Auff dem 

Pfennigthurm. 
Ao 1506 Friderich Ingoldt. 
Ao 1507 Frantz Rudolph Ingoldt. 



kP 1545 auf den 7 Tag desz Brachmonats da starb die Ehrenreiche 
fraw Ursula von Truchtersheira. Erstlich desz Ehren hafflen 
weiszen herren Claus Ingoldts noch gon desz edlen undt besten 
Juncker Wolff Wurmbsers verlassene wittfraw deren Gott 
gnadig sey. Dabei stehet erstlich der Ingoldt Wapen, darneben 
der Wurmser Wapen undt undler disen beyden Wapen diszes 
Wapen in Stein gebauwen. Welcbes Epitaphium oder Grabstein 
zu Eschauw in d. Kirch zu seben ist 



A® 1400 obiit providus vir Johannes 
Ingold a. Argentina hujus aitaris 
fundator. Orate pro eo. 

Dabey sleht der Ingoldt und 
Dedinger Wapen gcmalt. Diszes 
Epitaph. ist in St. Thomaskirch 
zu Straszburg. 



A® 1552 5 julij Anna Ingoldin 
uxor ornatissimi viri Wendelini 
Kernen, chori majoris ecclesiae 
Argent, oeconomi. 
Dabey disze Wapen. 



t. On a voulu ridentîQer avec le dominicain Ingold, mais à tort croyons-nous. 
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A^ 1577 25 maij auf Urbani Hans Ingoldt senior in der Mûnslergassen 
wohnbafil. 

Aol5... hat her Maximilianus Herr zu Barr Philipp Ingolden Seinen 
gebûhrend Theil an der Ilersscbafl Barr versetzt, fur undt vmb 
500 Gulden Slraszburgerwehrung. 

Ap 1548 haben ihr Burgerrecht aufgesagtzu Straszburg, weil die Schôffen 
des Intérim nicht ahnnehmen wolten, sondern solches fur die 
Gemeîne weiszeten, Phibps Ingoldt, Jacob Ingoldt, Georg Ingoldt, 
Hans Ingoldt, Jacob Ingoldts Sohn, Hans IngoldL* 

Ao 1507 18 9bris obiit honestus ac providus vir Jobannes Ingoldt civis 
Arg. Laut Grabsteins in S. Thomas Kircb allheir ; darauf Ingold 
und Dedinger Wapen. 

Die Falcken fiibren in weissem Scbild ein rotes Hertz darauf 
ein weisz f ausz dem Ilertzen 3 greine Gleblâtllein ahn stielen, 
auf dem Helm 2 weisse Bûflelsbôrner darzwischen ein gleicbes 
Hertz. Die Helm deckel rot u. weisz zu dem Helm. 

Aol514Mathis Ingoldt undt Agnes Breûnigin Ebeleutbe. Dero Wapen 
isl diszes 




A® 1593. 18 Aug. Dorothea Widin, Florentz Ingoldts vidua. 

Ap 1624 24 febr. nupt. celebr. Daniel Pullianer cum Susanna Ingoldin. 

AP 1631 5 junij obijt Anna a Hoenburg, vidua Elias Habacuc Ingoldts 
XV viri. 

Ap 1587 11 Xbris nupt. celebr. Friderich Ingold, Georgij senioris filius, 
cum Foelicitas Sensenschmidin , des Jobannis Sensenschmidts 
undt Calbarinae WôlfBn filia. 

Ap 1573 15 julij ist Anruffung Ingoldiscber Creditoren. Hans undt Philips 
Ingoldt bede Vetleren Schuldhalben in Thurn kommen, undt 
hat herr Georg Ingold der ait versprechen mûssen bisz er weder 

1. À la t6te des citoyens qui abdiquèrent ainsi leurs droits était Henri de Mullen- 
helm. (J. M. Pastorius, Von den Ammeiitern der Stadt Stroisburg, p. 169.) 
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Guth nocb Blut, verendea woUe, od ausztretten. Sie sollen dem 
BiscbofT von Straszb. 8000 gulden p. rest einer mehreren Schold 
schuldig sein geweszen. Dessweg auch d. BiscbofT gedacbten, 
Philips Ingold sein Schlôsslein zu Bisbem^ allhier mil gewôrter 
Handt eingenomen den 18 julij 1573. aile gemach undt trôg 
erôfTnet. undt wasz darin inventirt. Aucb der Ingoldiscben aile 
ibre gefall so sie in dem Bistumb gebabt arrestirt. Esz batt 
aber die Stalt Straszb. bey dem BiscbofT fur den Ingold inter- 
cedirt Wie wobl vergâblicb deszwegen die Statl dasz Scblôss- 
lein mit gewalt wider umb eingenomen 24 august 1573 undt 
dem Ingolden restituirt.* 

1. *Âm Berg uaweit von Rosheim.» Sch^jâkuans, Sirassburgische Geschichten, p. 79. 
C'est le Bischenberg où se trouve ai\)ourd*hui un couvent de Rédemptoristes. 

2. Sur toute cette histoire voir Touvrage de Schneegans cité plus haut. 

?iTOH {Straibourg iUustré, 1, p. 203) la raconte ainsi: -Les Ingold, qui avaient un 
grand commerce d'étoffes et de soieries, flrent faillite en 1575, et un des leurs fut 
incarcéré et mourut en prison. A Tactif de leur fortune figurait le château de Rosheim 
et au passif une somme de 10000 florins due à Tévéque Jean de Manderscheid. Le 
prélat, pour se mettre à couvert de sa créance, s'empara de suite de ce château, 
mais le sénat ne voulut pas admettre cette prétention de se faire ainsi Justice soi- 
même. L'ammeistre Garl Lorcher Ût partir dans la nuit du 24 août un corps de 
400 hommes avec 80 chevaux et 6 pièces d'artillerie, qui s'emparèrent sans peine 
du château à la pointe du jour, y mirent garnison au nom de la ville de Strasbourg 
et revinrent le soir de leur expédition, ramenant comme prisonnier le nouveau 
châtelain qui fut logé sur parole d*honneur à Tauberge du Cerf. Le château fut vendu 
au nom des nombreux créanciers avec lesquels l'évêque entra en partage pour le 
montant de sa créance.» 
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tas Ingoldin. — 2. Foelieiias Ingoldin. (j 1G26, 3 junij. — 3. GathArint Incoldin 
oh. Franti Eoenigs. A» 1636. 7 7bris. — 4. Philippus Ingold. 0. — 5. Friderioli 
> — 6. Franti Budolph Ingoldt. 0. — 7. Salome Ingoldin, uxor Joh. Oaspari 
8, j. Y. d. 1655, 10 julij. — 8. Dorothea Ingoldin uxor Brnst. Friderieh MoUin- 
V. 1. Nupt. 1639 7 8bris. — 9. Maria Ingoldin. 1633, 13 7bris. 

lillpp Ingoldt, Kornmeisler und Sasanna Falkin. — 3. Maria Ingoldin uxor 
ridoriei a Oottoshoim questor. 8. NicolaiJ in Undis. — 3. Anna Ingoldin uxor 
i Wosnors XY^ — 4. Foolieiias Ingoldin uxor Johanni Golleo, asess. Sen. 
s Argentinae. 



[ngoldin. n. 1576. — Joh. Wilhelm Ingold') prefectus in Kûntzheim 
18. — Bosioa Ingoldin. — Ilisabeilia Ingoldin. ~ Garolns Jnlins Ingoldt. — 
Jaoob, 0. 1577. 



Falekin u. Joh. &oll, senatus maioris assessor. 
^, . .j Falek u. Anna Maria Grûnwaldin. 

A n * 1. ^^^^ u- ^^^' Pkilippw IngoWt, BHao Habaook Ingoldts, XY viri, fllius. 
v^'ïrnïtîn'"* *^^^' *^ decembris. 

hoim. 



1. On ren 



ice la descendance de ce Jean-Guillaume Ingold jusqu'à nos jours. 



r 
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Napoléon logold 
ép. Marie Anne Wittmor. 
I 
I 

; Oarolino Anno iDgold 
! èp. Joseph Henri Baur. 



! Piorro Alozandro Ingold 
l^p. Mario Snianno Lacroix. 

! 1. Bornard Ingold 
curé de Stafelfelden. 
2. Mario Anno Ingold 
ëp. Fr. Joseph Jookor. 

3. Barbo Ingold 
ép. Nicolas Eloin. 

4. JoBoph Ingold 
èp. Marie Anne Biohlor. 

5. BllMboth Ingold 
ëp. Théophile Chariot. 

6. Dominiqno Ingold 

1. Viotor Ingold 
épouse Catherine Brann. 



[ Alexandre Ingold. 
) Marie Anne Ingold. 

Justine Ingold. 

Caroline Ingold. 



Caroline Ingold. 
Eugène Ingold. 
Victor Ingold. 
Palmyre Ingold. 



Jean Gu 

Ini 

et N** de 

(1618 



3. Angélique Ingold 
religieuse du Sacré-Cœur. 

4. Célestine Ingold 
religieuse du Sacré-Cœur. 

5. Virginie Ingold 
(1822—32). 

6. Delphine Ingold 
(1824—62). 

7. Léopold Ingold 
lort le Jour de sa naissance 

28 août 1827. 



i. Dat< 



Ferdinand Ingold 
ép. Marie Roymann. 
Paul Ingold 
ép. Marie Bntsoh. 
Gëlestin Ingold 
mort pour la patrie en 1870. 

Angel Ingold. 
A. M. P. Ingold. 
1 Henri Ingold. 
[ Thomas Ingold. 
2» Em.Riohart — Hub. Ingold i François Ingold. 
ép. Louise Thonvonin. | Maurice Ingold. 



Armand Ingold. 
Fernande Ingold. 
Marie Louise Ingold 
ép. Georges Romond. 
Pierre Ingold. 



. Armand Ignace Ingold 
ép. 1° Pauline Fronnd 
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Nachtrag 

zaïm Urkundenbûchlein 

der 

ehemaligen Ritterburg zu Dehlingen (U.-E.)- 



Im November 1902 machte micb Herr Oherslleulnant Kindier von 
Knobloch, beî Wùrzburg in Unterfranken wohnhaft, durch Vermil- 
telung der Kais. Universilats- und Landesbibliothek von Strassburg, auf 
einige mir unbekannlen Urkunden des adeligen Geschlecbtes von 
Dehiingen, die in den Arcbiven zu Strassburg und in der Schloss- 
bibliotbek zu Oslhausen bei Erstein liegen^ gûtigst aufmerksam. Dièse 
neuentdeckten Dokumente sollen als Nachtrag zu meinem Urkunden* 
bûchlein der ehemaligen Ritterburg zu Dehlingen* dienen. Dem Herrn 
von Knobloch spreche ich hier nochmals meinen besten Dank aus. 

Jos. Lévy. 



l. s. Mitteilungen der GeseUschaft fiir ErhaUung der geschichtlichen Denkmdler 
im Elsass, Band XX, II. Lieferung. 



B. XXII. — (M.) 15 
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i. Johann von Lupfenstein und Johann von Dehlingen, Edelknechte 
gesessen zu Zabem, vergeben den Schwestem in dem GoUes- 
hause^ tW SUckelbumen^* zum Seelgeràie 2 Ohm Weingelds 
im Banne von Zabem, 1363. Jan. iS. 

Kunt sie gedon aller mengelichen an disem briefe, daz ich Johannes 
von Lupphenslein und ich Johannes von Delingen edelknethe gesessen 
z& Zaberne got anegesehen hanl und geben bant reth und redenlicben 
vur uns und unsere forderen selen ane allez widerrftiïen den erberen 
sweistern und iren nochkummen, die do wonende sint in dem golzhuse 
bi Slickelburnen zft cimme rethen selgerelhen ewekiichen zwene amen 
wingeltez aile jar ierlichen zft herbesie zft gende ane allen verzoug; 
also wir su ligende heiltent mit allen rehlen uf disen gftleren, die hie 
noch geschriben stont und sint gelegen in dem ban zft Zaberne item 
uffen zwo viergezai reben an der winlerhalden, jeweder site nebent 
Zurnen und stosset uf Duczers myre. Item uf ein halben acker reben 
in der ewen nebent Gàlkint Lorer und stosset uf der Melerin grozstùcke 
und sulent die egenant sweisteren und ire nochkummen die zwene 
amen wingellez gemeinlichen bruchc^n und sulent uns die selen bitten 
und sol ich Johannz von Lupphenslein und ich Johannes von Delingen 
wir oder unsere erben an dem wingelte nyl iren in dieheine wiz. 
Und diz wor sie und steit zft urkunde, so han ich Johannez von 
Lupphenstein und ich Johannes von Delingen unsere ingesigele an 
disen brief gehenket uns und unserer erben zft ûbersagende und steit 
zft habende dirre vurgeschribener dinge, der wart geben an dem 
nehesten fritage nach dem zwolflen lage in dem jare, do man zalet 
von gottes geburt dritzenhend hundert sechzig drû jar. 

Slrassburger Bez.'Archiv, G. 5726 (8)- 

Mit Siegel der Âussteller. 




1. Es war das Beghinenkloster von Zabeni. In einer Drkunde des Zaberner Spitals 
von 1405 steht: «Eyne Hofestat mit allem gebS. . . gelegen in dem kleiuen stetteln 
by Stikelburne einsit, do man in der beginen bus geit, die ander sit stossende 
an der vorgcnannten Eylse bus.* Und im Katalog des Kollegiatstifts lesen wir: «1363 
Beginen: Hen* Joh. von Lupstein und Job. von DelUngen, Edelknecbt, vermacben 
denen 2 Ohm Wein auf Gûtber zn Zabem. * 

2. Dieser Bom wurde spâter Beghinenbrunnen genannt. Gûtige Mitteilungen des 
Hrn. Pfarrers Adam von Zabem. 
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2. Johann von Dehlingen^ Ritter, zu Zabern wohnhaft, verkaufl 
Zinse in Wolfgangsheim\ i369y Jan. il. 

Coram nobis judice curie Ârgentinensis constilutus Johannes de 
Delingen armiger residens in opido Zabern Argentinensis dyocesis pro 
se et suis heredibus universis vendidit, tradidit et libère resignavit 
Johanni filio quondani Dielmari, dicli Vettersun de Westhofen, auri- 
fabro Argentinensi presenti coram nobis et sibi et suis heredibus 
ementi annuos sex® florenorum auri de Florencia bonorum et lega- 
lium iuslum et sufficiens pondus habencium super bonis viniferis 
subscriplis, quas quidcm reddilus ipse venditor pro se et suis here- 
dibus universis solvere, dare et suis periculis, laboribus, dampnis et 
expensis in civitalem Argenlinensem presentare singulis annis in festo 
sancli Martini cpiscopi ipsi emptori et suis heredibus de bonis sub- 
scriptis et eadem bona in cultura bona conservare et tenere promisit 
ipseque venditor pro se et suis heredibus universis bona subnotata 
obnoxia esse voluit et obligala eidem emptori et suis heredibus pre- 
diclis redditibus solvendis et presentandis in modum antediclum ita 
videlicet quod si ipse venditor vel eius heredes anno aliquo terroino 
prediclo in solucione et presentacione dictorum reddituum faciendis 
ut premillilur existèrent négligentes aut bona subscripta in cultura 
bona non conservarent, quod lune exartacionis finem debeant sabia- 
cere et nichilominus emplor predictus et eius heredes et coadiulores 
eorundem mediante iudicio seculari et sine iudicio dictum venditorem 
et eius heredes necnon ipsius et eius heredum inmobilia et mobilia 
bona quocumque nomine nuncupata, ubicunque locorum sita sunt, 
reperta fuerint vel inventa, apprehendere, occupare, invadere et inpi- 
gnorare valeant semper usque ad assecucionem plenam reddituum 
neglectorum pace terre generali vel privata, iure municipali et civili, 
consuetudinibus, statutis, civilegiis et libertatibus civitatum, opidorum 
terre et locorum quorumcunque indicio ecclesiastico et seculari necnon 
omnibus et singulis presidiis et libertatibus aliis quibuscumque non 
obstantibus in premissis ullo modo, quibus omnibus et singulis quoad 
omnia et singula in presenti instrumenlo contenta dictus venditor pro 
se et suis heredidus universis renunciaverit et renunciat per (I) pre- 
sentibus expresse. El si insuper solucio et presentacio reddituum 
prcscriptorum umquam per inlcgrum annum immédiate dictum ter- 



1. Wolxheim bei Molslieim oder Wolfgangsheim bei Neubreisach. Knobloch, J>at 
goldene Buch von Strassburg, 436 und 37. 
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minum subsequentem, ila quod unus census alium atlingeret, protra- 
herentur, quod tune licitum sit emptori predicto et suis heredibus ac 
coadiutoribus eorundem, si voluerint, auctoritate ipsorum propria ac 
mediante iudicio ecclesiastico et seculari et sine iudicio subscripta 
bona ad se vocare et attrahere necnon cum ipsis disponere et ordinare 
pro sue libito voluntatis contradiccione ipsius venditoris eiusque here- 
dum aut aliorum quorumcunque aliqualiter non obstanle. In quorum 
quidem bonorum subscriptorum altraccione, disposicione et ordinacione 
dictus vendilor promisit per iuramentum ab ipso corporaliter prestilum 
coram nobis et sub omnibus pénis anledictis pro se et suis heredibus 
universis emptorem predictum et suos heredes ac coadiutores eorun- 
dem nuUatenus impedire, impetere, vexare, occupare vel molestare 
aut hoc ûeri procurare per se vel per alios quoquomodo in iudicio 
vel extra et omnes expensas et dampna, quas et que occasione huius- 
modi bonorum attraccionis necnon exartacionis, apprehensioniS| occu- 
pacionis, invasionis et pignoruro capcionis, de quibus prefertur, empto- 
rem predictum et suos heredes ac coadiutores eorundem modum in 
quemcunque in iudicio vel extra contigerit sustinere illas et illa eisdem 
dictus venditor pro se et suis heredibus universis solvere et refundere 
totaliter promisit. Super quibus quidem dampnis et expensis ipsius 
emptoris et eius heredum simplicibus verbis slandum erit atque cre- 
dendum. Et hane vendicionem dictus venditor confessus est se fecisse 
pro precio sexaginta florenorum duri de Florencia bonorum et lega- 
lium iustum et sufliciens pondus habencium, quos florenos vendilor 
ipse confessus est se ab emptore predicto plene et integraliter récé- 
pissé sibi numeratosy ponderatos, traditos et solutos fore ac in usus 
suos totaliter convertisse, constituentes se idem venditor et suos heredes 
universos warandos et debitores principales dictorum reddituum super 
bonis subscriptis in modum prelactum annuatim solvendorum et pre- 
sentandorum et quod de ipsis bonis non plus debetur quam census 
sive legata de ipsis antiquitus debili et cedendi annuatim et quod 
ah'as nulli sint obnoxia, vendita, alienata vel obligata et non sinl 
dotalia nec feudalia bona subnotata, quod eciam ipse venditor asseruit 
sic esse per dictum suum iuramentum erga dictum emptorem et suos 
heredes universos adversus omnem hominem, ut est iuri& Transtulit 
eciam venditor antedictus pro se et suis heredibus per calami por- 
reccionem, ut est moris, in prefatum emptorem presentem et reci- 
pientem omne ius, possessionem, proprietatem et dominium vel quasi, 
que sibi in diclis redditibus competebant aut competere poterant modo 
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qiiô vis sic eciam, quod anno quocunquc, quo dominas venditor et eius 
lieredes voluerint ante festum puriûcacionî sanctissirne virginis Marie 
ab eodero emptore et suis beredibus cum sexaginla florenis auri de 
Florencia bonis et legalibus iustum et sufGciens pondus habenlibus 
reemere valeant redditus antedictos, ita tamen si ipsa reempcio acci- 
dent post idem puriGcacionis festum, quod tuuc pro illo tantum ipsi 
emptori et suis beredibus cédant et cedere debeant redditus memorali. 
Renunciavit quoad premissa venditor sepedictus pro se et suis bere- 
dibus universis excepcioni florenorum non numeratorum, non ponde- 
ratorum, non traditorum, non plulorum, non receptorum ac in ulili- 
tatem suam non conversorum, doli mali accioni in factum beneûcio 
restilucionis in integrum et quo deceptis ultra dimidium iusli precii 
subvenitur* omnique iuris auxilio canonici et civilis, consuetudinibus 
et slatulis tam publicis quam privatis, excepcionibus et defensionibus 
aliis quibuscunque, quibus iuvari posset adveniendum contra premissa 
et premissorum aliquid quocunquo modo in iudicio vel extra imposte- 
rum vel ad presens. Specificacio vero bonorum, super quibus vendit! 
sunt redditus prescripti, de quibus prefertur, est hcc et sita sunt in 
banno ville Wolfgangesheim in bunc modum. Primo videlicet una 
vierdegezal in HuspGrgel nebent Ebeb'n Ketter eine site und ander site 
nebent Henselin Sigemor. Ilem Y, acker und 7s vierdegezal nebent hern 
Burchart von Mûlnheim eine site und ander site nebent Wilhelm von 
Eiche. Item 1 vierdegezal an dem setzewege nebent Dielman. Item 
Vs acker z& Sullzebrucke nebent Uh*ich Ldsehn und ander site nebent 
Peter Ripelin. Item Vs acker an der banscheiden. Item 7s acker in der 
balden nebent dem Lappen und ander site nebent juncfrowe Kathe- 
rinen von Wolfgangesheim. Item 1 zwetteil an Homgassen nebent 
Henselin Vôltscben und nebent Ebelin Ketter. Item 7, zweiteil an dem 
diebewege nebent dem spittal. Et in teslimonium premissorum sigillum 
curie Argentinensis ad peticionem venditoris et emptoris prescriptorum 
presentibus est appensum. Actum XYl^^ Kalendas februarii anno domini 
m^ trecentesimo sexagesimo nono. 

Slrassburger Bez.-ArchiVy G. 3753 (fol. 40—41). 
I. (InlcserlicheSi verwischtcs \\rort. 
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3. Johann von Dehlingen, EdelkneclU, verselzt i6 Viertel Komgeldes 
in GoUesheim. Mil ilim siegeU als MUschuldner sein Voler Johann 
von Dehlingen, der Allé. 1372. Freilag vor Si. Johann Baplisi 
im Brachmonal. 

Ich Johans vou Dehlingen, der Jûnge ein edelkneht, dûn kûnt aller 
mengelichem, das ich mit wol bedahten mute und mit gûten willen 
verselze und verselzet han, vûr mich und mine erben Jeckeln dem 
sehullissen zu Lùtzelnstein und Engelin von Sarbûrg siner elichen 
frôwen unde sinen erben seszehen viertel korn gelles ierlicher guiten 
halp rocke, halp habern, die do gelegen sint zu Goltensheim in dem 
banne umb driszig pfùnde genger und geber pfennîge strassburger die 
mir der vorgiit Jcckel schultisse in baren und in gereiten pfennigen 
gelûgen und bezalt bat. Und die selbe pfennige ganlz und gar in 
mynen nûtz bewant unde bekeret sint und die vorgiit suma korn 
gûite globen ich vûr mich und myn erben mil truwen in eyns rehten 
eydes stat dem vorgiit Jeckeln schultissen, Engelin siner elichen 
frôwen oder sinen erben oder dem der disen brief von sinen wegen 
inné bat gegen Nûwilre in die stat zû enlwertende ane allen iren 
schaden aller ierlich zwischan den zwein unsern frôwen dagen, der 
eren und der jûngerin ane ailes sûmen min oder minre erben; ouch 
nymme ich iif min truwe und ûf minen eit daz das vorgiit korn unbe- 
kummerl und unverserct ist von aller mengelichem und min eygen 
und min erbe ist und ich es von keim herren zu lehen han. Und des 
zu merre sicherheit so han ich gesetzet zu werbûrgen und zu mit- 
scbûldener dem vorgiit Jeckeln schultissen, Engelin siner elichen 
frôwen oder sinen erben minen lieben vettern Johans von Delingen 
den allen. Und ich Johans von Delingen der alte durg bette willen 
mins vorgiiten veltern Johanses so erkenne ich mich und veriehen 
ùOeliche in disem briefe das ich bûrge und mitschùldener bin gegin 
dem vorgiit Jeckeln schultissen, Engelin siner elichen frôwen und 
sinen erben in aller der massen als min egiit vetlcr Johans von 
Delingen der jùnge sich verbùnden und globet het. Ouch weres das 
dem vorgnl Jeckeln schultissen, Engelin siner elichen frôwen oder 
sinen erben an der jerlichen korn gûlte abeginge und in nuht geent- 
wertet wûrde und bezalt zu dem ziele also vor bescheiden isl, so sol 
der vOrgiit Jeckel schultisse, Engelin sine eliche vrôwe oder sin erben 
oder der disen brief von sinen wegen jnne bat friliche anegrifen mit 
gerihte oder ane gerihte an unser oder an unsere erben gût udn 
pfande ligende oder farende wo oder an wellen stetten si die haben 
mûgent, und mûgent das dùn also dicke und also lange untz în ganlz 
voile und bezalûnge beschiehl der vorgiilen summa korn gûlte; und 
nemenl sie des pfendens und anegrifens den heynen schaden in wellen 
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weg das were den globen wir in ï\( zû rihlende glicherwis also das 
houbtgut mit truwen in unsers rehlen eydes slat ane aile geverde. 
Ouch isl bedingeclich bereht wenne oder welles iares ich Johans von 
Delingen der iûnge oder min erben kummenl ?ûr der liehtroessen und 
bezalenl dem egiit Jeckeln scbûltissen, Engelin sinen frôwen oder 
sinen erben oder dem der disen brief von sinen wegen innebat| drissig 
pfunde strasbûrger pCennige zû einen mal und mittenander so sol die 
vorgiit korn gûlte dar nach in dem iare mir oder minen erben 
gevallen sin. Kummen ich oder min erben aber nah der lichlmessen 
so ist die vorgiit korn gûlte dem eg&t Jeckeln schultissen, Engelin 
siner elichen frôwen oder sinen erben oder dem der disen brief von 
sinen wegen inné bat das iar gevallen. Wider aile dise vorgeschrieben 
ding sol uns nuht scbiermen weder geistlich nocb welllich gerihte 
nocb kein lantfriede noch stelte noch bûrge nocb landes friheit noch 
keiner hAnde dinge domitte wir oder unsere erben uns woitent oder 
mohtent behelfen wider dise vorgeschrieben ding. Aile dise vorge- 
schrieben ding globen wir stete zû haltende vûr uns und unsere 
erben mit gûten truwen in eyns rehten eydes stat und ane aile 
geverde. Und das zû eime vesten ûrkûnde so ban ich Johans von 
Delingen der jùnge houbtschûldener und ich Johans von Delingen der 
alte burge und mitschûldener unsere ingesigele an disen brief ge- 
hencket uns und unsere erben zûbersagende aller diesen vorge- 
schrieben dinge, der do gegeben wart an dem nesten fritage vûr 
santé Johans batisten dage in dem brachmonden do man zalle von 
gottes gebûrte drûzehenhundtert und zwei und sibentzig jar. 

Abschrift einer Pergament-Drkande des St. Thomas-Archivs lu Strassburg 
(Gemeinde Oottesbeim), siehe auch ontei Haate-École, Barfûsser, Re- 
gistranden iU fol. 39, Jahr. 1372. Die an der Urkunde hftDgendea beiden 
Siegel slad staik verletit, auch sind die Schrinieichen auf den letiteren 
nicht mehr leserlich. Ober dem Wappen bemeikt man einen Helm mit 
Busch und einen Zweig. 
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4. Kalharina von Tdingen vermacht ihrem Verwandlen Rudolph 
auf Lebenszeit die Hinterlassenschafi des RiUers Konrad von 
Schweinheim\ i4i3y Mon. 

Kalharina de Telingen relicla q. Conradi de Schweinbeim^ nuncupali 
de Steinbachy armigeri^ de vero affectu ergo Rudolphum, adhuc 
minorero filium naturalem fratris Conradi de Steinbach^ camerarii 
conventualis monasterii in Morsmûnsteri ord. S. Bened. Arg. dyoc.' 
fiiii ipsius Catharinae el donavit eidem Rudolfo, ad dur. vilae ejusdem 
R. bona seq. A. XIV Kl. Marti 1413. 

Colieetanea genealogica II, fol. 244, in dcr Bibliothck des Barons Herrn 
Zorn von Balach im Schloss zu Osthansen. 



i. Ihr Gatte, der lil3 starb, hiess aach Konxad von Schweinheim. Sghcepflin- 
Ravbnèz, V Alsace illustrée, V, 719. 

2. KiNDLER VON Knobloch, Das goldene Buch von Slrassburg, 341 und 42. 

3. Gegen 1413 stand Konrad IV von Steinbach als Abt dem Kloster Maoïsmûnster 
vor. tievue cath, d* Alsace, nouvelle série, IH, 764. 
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Une page de Thistoire du Hortus Delioiarum. 



Au cours de mes recherches sur Thistoire de la Révolution en Alsace, 
j'ai rencontré dans les procès-verbaux du Directoire du département 
dUvBas-Rhin, aux Archives de la Basse-Alsace, un passage curieux, 
concernant le manuscrit de Herrade de Landsperg et ses pérégrinations 
durant la période révolutionnaire. Vu l'intérêt si légitime qu'inspira 
toujours aux archéologues et aux savants de notre province le Hortus 
ddidarum^ et le soin pieux avec lequel la Société des monuments 
historiques en particulier a recueilli tout ce qui nous reste aujourd'hui 
de celte œuvre remarquable de l'art alsacien du moyen-flge, j'ai pensé 
qu'on ne serait pas fâché de voir reproduit au bulletin de notre société 
ce document quasi officiel. Il nous permet de constater, ou plutôt 
d'entrevoir, par quelles péripéties passa de 1793 à 1795 le précieux 
manuscrit de l'abbesse de Hohenbourg après avoir quitté la bibliothèque 
des Chartreux de Molsheim, et avant d'être incorporé déGnitivement 
dans la bibliothèque de la ville de Strasbourg, pour y resler jusqu'à 
l'heure néfaste où il périt avec elle dans les flammes. 

Il est désormais certain que, lors de la saisie des biens ecclésias- 
tiques, le prieur du couvent des Chartreux de Molsheim remit lui- 
même le Hortus au citoyen Widenloecher, alors commissaire du district 
pour la réception de ces biens; celui-ci le déposa au local des séances 
de l'administration du district de Strasbourg, et de là il fut dirigé sur 
l'ancien séminaire épiscopal^ où l'on réunissait alors les bibliothèques 
des ordres religieux supprimés et celles des émigrés confisquées au 
profit de la nation. Pendant qu'il s'y trouvait, une tentative fut faite 
pour le ramener entre les mains d'un particulier: le c citoyen Charles 
Landsperg 1 — ci-devant baron de ce nom — réclama le précieux 
volume comme ayant toujours appartenu à sa famille. Le Directoire du 
district de Strasbourg, par un arrêté du i^f brumaire, an 111, lui 
demanda de prouver la véracité de cette affirmation, et le baron fut 
assez heureux — à tort ou à raison — pour convaincre l'administra- 
tion que le Hortus deliciarum n'avait été que prêté jadis par ses 
ascendants aux Chartreux. Un nouvel arrêté du District, du 19 bru- 
maire, ordonna donc au citoyen Keil, professeur au Collège national, 
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et bibliothécaire de la Bibliothèque nationale en voie de création, de 
remellre Tobjet en litige à son légitime propriétaire. Celui-ci s'en 
dessaisit bientôt après — à quel titre, et dans quelles conditions, 
nous rignorons — en faveur du chanoine Louis Rumpler, qui dut s'en 
croire le bien assuré possesseur, puisqu'il y mit des inscriptions quel- 
conques. Mais il ne jouit pas longtemps de ce bonheur de bibliophile, 
car des doutes avaient surgi dans l'esprit des administrateurs du district 
et, sur les réquisitions de l'agent national, ils prenaient, le 14 pluviôse, 
un arrêté cassant celui du 19 brumaire et réclamant le manuscrit. 
C'est alors seulement, par une correspondance avec M. de Landsperg, 
que les autorités apprennent qu'il n'est plus le détenteur de l'œuvre 
de Herrade, et que c'est Rumpler qui le possède, et qui même semble 
vouloir le garder. En effet, un nouvel arrêté, du 25 pluviôse, lui intime 
l'ordre de restituer le Hortus dans les vingt-quatre heures. Cette resti- 
tution finit par s'opérer, mais non sans une extrême lenteur, puisque 
c'est le 26 ventôse seulement qu'on donne acte à M. de Landsperg du 
dépôt au District, et c'est le 27 que les professeurs Jacques-Jérémie 
Oberlin et Blessig sont désignés par le Directoire pour présenter un 
rapport sur les c altérations i que doit avoir subies le manuscrit. 

N'ayant retrouvé aux Archives de la Basse-Alsace ni ce rapport ni 
aucune des pièces annexes citées au cours de la délibération de l'ad- 
ministration départementale du Bas-Rhin, je n'essaierai pas de jeter 
quelque lumière sur le rôle, évidemment suspect aux yeux du Direc- 
toire, qu'auraient joué dans ces voyages de notre manuscrit, le chanoine 
Rumpler, le citoyen Keil et le baron de Landsperg. Ce qui en est dit 
ici, ne permet pas de les inculper sérieusement, pour peu qu'on veuille 
être équitable. Le baron peut avoir été de bonne foi en répétant une 
tradition de famille; le tenace et jovial polémiste anti-révolutionnaire 
qui donna si souvent du fil à retordre aux autorités constituées de son 
temps, a pu croire de son devoir de soustraire au c domaine national » 
l'œuvre des pieuses religieuses du monastère qu'il avait acquis lui- 
même, comme on le sait, dans des intentions très conservatrices; les 
c dégradations ]> qu'on lui reproche, par forme c d'inscriptions faites de 
sa maini, ne constituaient pas nécessairement des c mutilations » du 
manuscrit^ encore que le volume, tel que nous l'avons connu dans les 
derniers lustres de son existence, fût en effet privé de quelques-unes 
de ses splendides miniatures. 

D'autres, plus initiés que moi à la connaissance minutieuse du ma- 
nuscrit, détruit par l'incendie du 24 août 1870, et que je n'ai jamais 
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pu voir que d'une manière assez fugitive, pourront peut-être, mieux 
que moi, ajouter quelque commentaire utile au texte que je viens de 
retrouver et que j'ai Iranscrit, désireux de montrer à mes collègues 
d'autrefois que je m'intéresse toujours à leurs savants et patriotiques 
travaux. 



Extrait des Délibérations du Directoire du département 
du Bas-Rhin. 

(Séance du 22 germinal an m.) 

— Vu derechef Tarrélé pris par le Directoire du district de Stras- 
bourg, le 26 ventôse dernier, concernant le manuscript (sic) intitulé 
Horlus deliciarum, qui a été déposé au secrétariat du même district 
par le citoyen Landsperg de Lingolsheim, auquel il avait été rendu en 
vertu d'une délibération prise par le même Directoire, le 19 brumaire 
précédent; vu aussi l'arrêté dudit Directoire du l^^* brumaire dernier, 
portant que le citoyen Landsperg prouvera par pièces authentiques que 
le manuscript qu'il réclame a de tout temps appartenu à sa famille, 
qu'il n'a passé à la bibliothèque des ci-devant Chartreux de Molsheim 
qu'à titre de prêt et que, faute de pouvoir faire la dite preuve, il 
affirmera par devant le juge de paix de son domicile la légitimité de 
sa réclamation; la lettre du citoyen Widenloecher, commissaire des 
guerres, en date du 24 brumaire de cette année, par laquelle il déclare 
que le manuscript dont s'agit faisait partie de la bibliothèque des ci- 
devant Chartreux de Molsheim, comme une propriété à elle apparte- 
nante; qu'il lui a été remis par le ci-devant prieur de ce monastère 
pour qu'il le transmette au district de Strasbourg; un autre arrêté du 
même district, du 19 brumaire, par lequel le citoyen Keil, préposé à la 
Bibliothèque nationale, a été autorisé à délivrer au citoyen Landsperg, 
contre un récépissé, le manuscrit mentionné ci-dessus; la lettre de 
l'agent national du susdit district, en date du 7 pluviôse dernier, aux 
fins que les administrateurs de ce district poursuivent la restitution du 
même manuscript; la délibération du district de Strasbourg, du 14 plu- 
viôse, qui ordonne le rapport de celle du 19 brumaire; la lettre du 
citoyen Landsperg, du 20 pluviôse, au citoyen Rumpler, et la réponse 
de celui-ci, du même jour; l'arrêté du district du 25 pluviôse qui 
enjoint au citoyen Rumpler, de remettre dans les vingt-quatre heures, 
à dater de la réquisition que lui en fera l'agent national, à l'adminîs- 
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tratîon du district le manuscript en question^ pour être réintégré dans 
la Bibliothèque nationale; un arrêté du 26 ventôse, rendu par ce même 
district, par lequel il a été donné acte au citoyen Charles Landsperg 
de la remise dudit manuscript qui restera déposé au secrétariat du 
district; la délibération prise par le district de Strasbourg, le 27 ven- 
tôse, qui nomnoe les citoyens Jérémie Oberlin et Blessig, professeurs, 
pour examiner le dit manuscript et vérifier les altérations qu'il parait 
avoir éprouvées; vu enfin la délibération prise par les administrateurs 
du département, le l^^ de ce mois; 

Considérant qu'il conste par des ouvrages imprimés dès le commen- 
cement du dernier siècle, que le manuscrit dont s'agit était alors déjà 
déposé aux archives de Saverne, d'où il a été transféré à celles des 
Chartreux de Molsheim et qu'il résulte de la déclaration faite par le 
citoyen Widenloecher que ce manuscript faisait partie de la bibliothèque 
de la même Chartreuse; que lors de la suppression de ce monastère, 
le prieur chargea le citoyen Widenloecher d'en faire la remise au district 
de Strasbourg, comme étant une propriété du dit monastère; que con- 
séquemment il est évident que ce manuscript, que l'on a cherché à 
soustraire, doit être présumé une propriété nationale; considérant que 
par la délibération prise le 27 ventôse dernier par le Directoire du 
district de Strasbourg, il appert que Louis Rumpler, qui a été posses- 
seur momentané de ce manuscript^ est soupçonné de l'avoir dégradé 
par plusieurs inscriptions faites de sa main, et que la loi du 14 fruc- 
tidor II ayant dicté la peine contre ceux qui seront convaincus d'avoir 
par malveillance détruit ou dégradé des monuments des sciences et 
des arts, il convient que ce fait soit constaté; considérant encore que 
les délibérations du district précitées, n'ayant pas été soumises à l'ad- 
ministration du département, à laquelle la loi a plus particulièrement 
attribué la surveillance des domaines nationaux et doivent être envisa- 
gées comme nulles et non avenues; 

Arrête en séance publique que la délibération prise par le Directoire 
du district de Strasbourg, le l^^ brumaire dernier, qui a envoyé le 
citoyen Landsperg à une preuve de la propriété du manuscript qu'il 
réclamait et, à défaut, à une affirmation par devant le juge de paix; 
celle prise le 19 du mois, qui autorise le citoyen Keil à délivrer au 
citoyen Landsperg le susdit manuscript, seront rapportées pour demeurer 
sans effet; en conséquence, que le même manuscript intitulé Horlus 
deliciarum sera regardé propriété nationale et comme telle réintégrée 
dans la Bibliothèque du district, après néanmoins qu'il aura été examiné 
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et vérifié par les citoyens Jérémie Oberlin et Blessig, professeurs, à 
l'effet de constater les altérations qui peuvent y avoir été faites, dont 
ils dresseront un procès-verbal circonstancié, qui sera de suite adressé 
à l'administration du département pour être sur le vu d'icelui statué 
ce que droit, sauf au citoyen Landsperg s'il se croit fondé à faire 
valoir ses réclamations devant tel tribunal qu'il appartiendra.! 

RoD. Reuss, 
correspondaat de rinstitut. 
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GrabstUtten in der Klosterkirche St. Maria zuNiedermlinster. 



Nach Beendigung der Âufdeckungsarbeiten der Klosterkirche Su Maria 
zu Niedermûnster in den Jahren 1902 und 1903 lag es in der Absicht, 
die aufgefundenen Grabplatlen zu heben und zu untersucben, ob in den 
Grabstalten Inschrifttafeln oder Beigaben vorhanden sind. Âus verschie- 
denen Grunden musste dièse Ârbeit verschoben werden^ und erst im 
Ilerbsl des vergangenen Jahres wurden die Grâber innerhalb des 
Kirchenraumes geôfTnet. Dièse sind die Grabstatlen der Âbtissinnen 
gewesen, wie mebrere Inscbriflcn auf den Grabplatlen es bekunden. 
Âls Ossuarien fur die Kloslerschwestern wurden die kleinen Râume in 
den Aussenarmen des Querschifles neben den zur Krypta hinabfuhrenden 
Treppen und den Âussenmauern benulzt; nur der sûdliche Raum ist 
aufgedeckt und untersucht worden. Der Sage nach sollen in der Krypta 
die Begrabnisstâllen der fûnf Riller gewesen sein, die das Kamel mit 
dem Kreuze auf seiner Wanderung begleilet haben und die spâler heilig 
gesprochen wurden. Im Vorhor zum Eingang auf der Nordseite sind 
Klosterangehôrige begraben worden; hier liegen fûnf Grabplatlen, die 
bisher noch nichl aufgedeckt worden sind. Die eine derselben Irâgt die 
Inschrifl : 

Anno Dmi MCCCLX: XIII Kl. Augusli obiil Anna soror Nicolai de 
Bibelnk* Villici. i. GerU 

Fur diejenigen, die in dem Spital geslorben sind und nichl zum 
KIoster gehôrt haben, sind die Beerdigungsslatlen in der Umgebung 
der Su Nikolauskapelle gewesen, die als Friedhofskapelle und Leichen- 
halle gedient hal, woraufhin auch die doppelle Altaranlage deulet. 

Von verschwundenen Grabstalten und Grabsleinen sei hier zunâchsl 
die der Âbtissin Willeburgis erwâhnL Sie soll am Kreuzgang, neben 
dem Eingang zur Kirche, auf der Sûdseite begraben liegen: cAllwo 
unter dem Gewôlb an einer sleinenen Saul in lateinisch gebundener Red 
eingehauen ware, was gules dieselbe fur das Closter gethan^ und wie 

1. Bibelnheim, vergl. L. Walter, Un village disparu. Monograpliie de Bibelnheim. 
Molsheim, 1890. 
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sie dasselbe in den Jaliren 1256 und 1257 wiederum auffgerichtet 
habe^» Die Inschrift lautet nach Bbuschius, ChronoL MonasL Germ. 
pag. 556: In ambitus enim ingressu et saxea quadam columna sic legitur: 

Ânno ab incarnatione Domini, M. CC. LVI. 
Conslruetum taie constat nobis laqueare, 
Tempore praelalae Willeburgis vocitalae, 
Quae Cbristo grata maneal cum plèbe beala: 
IIoc opus ad metam studuit quae ducere laetam, 
Cenleno fructu benedicelur sine luclu. 

In ipso vero ambitu, sub saxea testudine talis adhuc superstes est 
inscripiio de illa ipsa Âbbattssa Wilburgi. 

Anno ab incarnatione Domini M. CC. LVH. 
Ad metam ducta sunt hic laquearia strucla 
Tempore praelalae Willeburgis vocilalae, 
Quae cunctis grata, ût caelicolis sociata 
El plebs dans gratis operi studium pietatis, 
Fruclum centenum sine luctu portet amoenum. 

Dièse Grabstatte konnte nicht mehr aufgefunden werden; ebenso ist 
der von Boeswillwald in seinem cRapport sur les fouilles exécutées à 
l'église de Niedermùnsler» vom 25. September 1845 an das Ministère 
de intérieur erwâbnte und von dem Architekten Cron noch 1850 ge- 
zeichnete Sarkophag' verloren gegangcn. Der Sarkophagdeckel zeigt 
das Wappen der Famille von Buchegg und das der Familie Senn von 
Mûnsingen. Die am Kopf- und Fussende angebrachten Figuren tragen den 
Cbarakter von ornamentalem Dekor, wenngleich das Kreuz am Kopfende 
inmitten von sechs stilisierten Hugeln auf den ersten Blick auf das 
Wappen der Familie von Landsberg schliessen lâssl'. Nach Boeswillwalds 
Angabe wurde der Sarkophag, der in Sandstein ausgefùhrt war, in der 
Krypta gefunden, konnte jedoch wegen Mangel an Hilteln nicht voU- 
stândig ausgegraben werden. Auch die beiden Grabplalten^ die Cron 

1. Albrbght, Dionysios, Hiitory von Hohenburg oder Si, Odilienberg, Schlettstadt, 
1751, pag. 329. 

2. Deakmal-Archiy za Strassburg U. V 9, Nr. 30. 

3. Originalzeichnuog voo Ed. Çron, Baufùhrer am Strassburger Munster. Denkmal- 
Àrchiv Z, Nr. 1412. 

4. Orlgiaalzeichnung der Grabplatte Flg. 3. Denkmal-Ârchiy zu Strassburg Z, Nr. 14S9. 
Flg. 4. Orig'malzeicbnuDg im Ârcbive de la commission des monuments historiques 
in Paris, and Kopie im Denkmal-ArchiY zu Strassburg Z, Nr. 2356. 
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noch 1850 an Ort und Slelle gezeichnet hat, sind nicbt mehr bei den 
Aufdeckungsarbeiten gefunden worden. 

Der oben erwâhnte Kreuzgang und die Stelle, wo die Grabslalle der 
Àbtissin Willeburgis gewesen sein soU, lag auf der Sûdseite der Kirebe, 
und bier sind die Âbbrucbsarbeiten am verbeerendsten gewesen. Im 
Jabre 1838 waren die Ruinen im Besitz zweier Handelsleute, Salomon 
Werlbeimer aus Ottrott und Hembacber aus Reinbardsmûnster. In 
diesen Jahren 1838 bis 1841 wurdeji der Ghor, das Querscbiff und die 
sudlicbe nach dem Ki*euzgang zu gelegenen Mauern abgerissen, letzlere 
bis auf die Fundaraente. Die Steine wurden zu 5 — 6 Fr. fur den Wagen 
verkauft, und der Ârcbitekt Ringeisen, der damais carcbilecle de 
Tarrondissemenli war, erzablt in einem Bericbt vora Jabre 1841, wie 
die Leute ein eigens dazu erfundenes Verfahren, auf das sie sehr stolz 
waren, baiten, um die Sâulen und die Mauern umzulegen und die Steine 
zu lôsen. Wenn die Saule mit der Inscbrift nicbt ganz zerscblagen is(, 
so ist die InscbriH auf einer Sàulentrommel von rotem Vogesensandstein 
oder an einer Sâulenbasis aus gleicbem Material in der Umgebung von 
Niedermûnster in Bauten, die in den Jabren 1838—1842 ausgefiibrt 
sind, namentlicb in den Fundamenten, zu sucben. 

Ûber die Slelle, wo die beiden letzterwâbnlen Grabplatlen gefunden 
sind und ûber deren Verbleib ist nicbts bekannt Auf Boeswillwalds 
Veranlassung wurde im Jabre 1844 von der Regierung eine Summe 
Ton 500 Fr. fur Nacbgrabungsarbeiten bewilligt, die planlos und obne 
genûgende Leitung ausgefûbrt wurden. Man grub unterbalb des Chores, 
um in die Krypta zu geiangen, von unten ber, mehr nacb Scbâlzen 
suchend, als wissenscbaHlicb und tecbniscb geleitet. Die Folge davon 
war, dass die Krypta gânzlich zusammenstûrzte ; man gab endlicb die 
Ruinen aïs unreltbar und dem Untergange geweibt auf und bescbrânkte 
sicb auf den Wiederaufbau der zum ebemaligen KIoster gebôrenden 
St. Nikolauskapelle. In den Jabren 1848—1850 wurde durcb den Arcbi- 
tekten Ed. Cron, der das Bauamt des Strassburger Munsters unter Klotz 
leitele, die Kapelle unter Boeswillwalds Aufsicbt mit einem Kostenauf- 
wand von 13500 Fr. wieder hergeslellt. Es begt die Vermutung nahe, 
dass bei diesen Arbeiten die Grabplatten und der Sarkopbag nacb Paris 
in die mittelalterlicben Lapidar-Museen gekommen sind. 

Im Innern der Kirebe sind sieben Grabstâtten vorbanden, die in 
Gegenwart einer Kommission geôffnet werden sollten. Am Tage vor der 
Ôffnung der Graber wurden die Vorbereitungen zur Freilegung und 
Ilebung der scbweren Grabplallen gemacbt. Eine Einsenkung des Platten- 
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bodens vor den Treppenslufen, die aus dem KirchenschifT zur Vorhalte 
fûhren und genau in der Axe des MiUelschiffs liegt, Hess verrouten, 
dass hier der ausgemauerie Wasserzufûhrungskanal zu dem Becken 
vor dem Fronallar zu suchen sei. Beim Aufheben der PlaUen, die auf 
einem Sleinfalz zu liegen schienen, zeigte sich jedoch, dass hier ein 
gemauertes Grab mit ausgebildetem Kopf- und Fussende vorbandeu sei. 

Die Deckplatte, ohne Inschrifl und Dekor, war in drei Teile ge- 
sprungen, und veranlasste dadurch die Senkung ira Fussboden. Die 
Lange der Deckplalte betrâgt 2^30 m, die Breite 0,90 m; die Masse 
des Grabraumes sind: 2,00 m lang und 0,57 m breit; das Koprende 
war auf 37 cm eingeengt bei einer Lange von 27 cm, sodass auf jeder 
Seite ein Vorsprung von 10 cm die Kopfnische bildele. Die Wandungen 
an den Lângsseiten, dem Kopf- und Fussende sind von grobbehauenen 
Sandsteinen gemauert; der Fussboden ist mit Bodenplatten belegl. 
Durch die fortdauernde Bewegung des Erdreichs, veranlasst durch die 
umgebenden kleinen Quellen, ist das Grab ganz mit durchnâssler Erde 
zugeschwemmt. Es fanden sich in demselben menschliche Gebeine, zwei 
Schâdel, von denen der eine etwa in der Mitte, der andere am Fuss- 
ende lag. Dieselben sind ganz in Stûckc zerbrochen, Kiefer und Zâhne 
fehlen; die Knochenmasse seibst ist fast ganz zerstôrt. Die Knochen 
lagen in dem Schwemmboden in allen Hôbenlagen. Beigaben und 
Schmuckgegenstande sind nicht gefunden worden. Nach den schianken 
Beinknochen zu urteilen, ruhren die Skelette von jugendiichen Frauen- 
personen her. Die Lage der Skelette war von Weslen nach Oslen. 

Am Donnerstag den 5. September 1906 sind die 7 Graber im Innern 
der Kirche geôfTnet worden, woriiber ein amlliches Protokoll aufge- 
nommen isl, dem das Nachfolgende entnommen ist. Als Vertreter der 
bischôflichen Behôrde waren anwesend: die Herren Direklor Caspar 
vom Odilienberg, der Geheimsekretâr Dr. Ilommel, am Nachmittage 
Bischof Dr. Fritzen und viele geistliche Herren; ferner der unler- 
zeichnete Konservator der geschichtlichen Denkmâler im Elsass und der 
die Arbeiten leitende Architekt und Denkmalpfleger Salomon. 

Grab I. Das Grab ist in der Vorhalle' gelegen und mit einer schwercn 
Deckplatte (Fig. 1) geschlossen. Auf der Platte befinden sich zwei Kreuze, 
die durch eine stilisierte Figur verbunden oder gelrennt werden; das 
obère nach allen vier Seiten gleichseitige Kreuz bat die Form des 

1. Vergl. dea Grundriss Tafel X in der Monographie Die Khsterkirche St. Maria 
zu Niedermiinster im Unter-Elsass, von F. WollT. Strassborg, 1904. 

B. zxii — (H.) 16 
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arianischen Kreuzes, das untere, den Charakter eines Vorlragkreuzes. 
Die Grabplalle ist unbeschâdigt und ruhl ohne Uniermauerung auf auf- 
geschûlletem Boden. In demselben und in der Umgebung wurden viele 
menschliche Knochen gefunden, darunter fûnf Schâdel. Die Knochcn 

liegen ohne Ordnung herum, so 

dass zu bestimmende Nachbestatt- 

ungen nicht festgestellt werden 

kônnen. Die gleich unter der Platte 

sich zeigende dunkie mit Kohlen- 

reslen vermengte Erde am Fuss- 

ende stammt von einem Feuerherde 

her, der ûber dem Grab in der 

Vorhalle wahrend der lelzlen Jahr- 

zehnte gestanden bat Der ehema- 

lige Pachter batte hier einen Ilerd 

aufgestellt, da er die Vorhalle aïs 

Waschkûche benutzte. In einer 

Tiefe von 1,10 m lagen die noch 

unberûhrten Gebeine der hier Ba- 

statteten von Westen nach Osten 
gerichtet, aiso nach dem Hauptaltar sehend. Der Kôrper v^ar auflallend 
klein 1,35 Ig. und die schon sehr zersetzten Knochen zeigten eine 
tiefe rostbraune Farbe. Beigaben sind nicht gefunden worden. 

Grab II. Das Grab liegt in dem dritten, dem letzten Joche des Mitlel- 
schiffes vor den Treppenstufen, die auf der Sûdseite zur Vierung fùhren. 
Die liegende Deckplatte (Fig. 2) zeigt oben das Wappen der Famille 
von Buchegg und unten dasjenige der Familie Senn von Mûnsingen. 
Auf der Platte stand vor dem Zusammenbruch der Kirche aufrecht an 
der Wand auf zwei kleinen Unterstûtzungen ruhend die Grabplalle 
(Fig. 3) der Margaretha Senin, Àbtissin von Niedermûnster, f 1360. 
Die Inschrifl auf dem Grabstein lautet : 

t • • Marga / Senin Âbatissa inferioris monasterii. Ilohenburg. 
Anno Dni. MCCCLX. 

Die liegende und stehende Platte bezeichnen nach Wappen und 
Inschrifl ein und dieselbe Âblissin; es ist die Margaretha Senin \ die 

1. Nicht Margaretha von Senon; der oben erwâhnte Sarkophag zeigte dieselbcn 
Wappen, sodass noch eine zwcite Beerdigung eincr Person ans dem Hause der Buchegg 
und Scnn von MQnsingen hier stattgefunden liât. 




Fig. 2. 
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urkundlich als solclic seit 1351 vorkomml. Sie stammt aus einer 
Schweizer Familie, ihre Muller war Johanna von Buchegtj uiid ihr 
Vatcr der RiUer Burkhard Sennen von Mûnsîngen. Sie ist eine nahc 
Vcrwandte des Bischofs Berchlold von Buchegg f 1353. Die Platle ist 

in drei Teile gesprungen 

und liegt jelzt in der 
Vierung neben dera 

Hauptaltar auf dem 

Boden. Nach Enlfer- 

nung der Grabplatle von 

der eigenllichen Grab- 

slâlle, zeiglen sich etwa 

35 cm unier dem Kir- 
chenfussboden Reste 

eines 30 cm slarken 

gemauerlen Gewôlbes, 

das nach der Nordseile 

zu ganz eingefallen ist. 

Die Sûdseile, die in 
Verbindung mit der 

Mauer der Schiffswand 

steht, hal sich erhalten. 

Dièses Gevvôlbe dienle 
augenscheinlich zur 
Unlerslûtzung der schweren auf der Grabplatle slehenden Memorientafel 
der Margarelha Scnin. In einer Tiefe von 1,20 m lagen die Gebeine 
der Bestatlelen von Westen nach Oslen gerichtet. Ungefahr 30 cm ober- 
halb des Gerippes zeigle die Erde eine Farbung, die auf Vermoderung 
von Ilolz schliessen liess; ferner wurden drei eiserne Nagel gefunden, 
die die charakteristische Form der Sargnâgel haben. Es ist aiso anzu- 
nehmen, dass der Leichnam in einem Ilolzsarg ohne melallische Be- 
schlagteilc gelegen hat. Beigaben sind nichl gefunden worden. Auch 
liier hat keine Unlerniauerung des Sarges slaltgefunden; das auiïallend 
grosse Gerippe lag unberûhrt auf dem gewachsenen Boden. 



I 



Fig. 3. 
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Fig 4. 



Gr&ber III u. IV (s. Tafel I). Die beiden Grâber liegen nebeneinander 
vor dcn beiden noch erhaltenen Stufen des Ilochaltares in der Vierung. 
Das Grab IFI hat eine vorzùgh'ch erhallene Deckplatte (Fig. 4), die in 
dem figùrlichen und ornamentalen Schmuck sehr scharf ausgearbeitet 
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ist. Die Inschrifl zeigt ao, dass hier die Begrâbnisslâtte der 1514 ge- 
storbenen Àbtissin Ursula zu Tribel ist. Sie lautet: 
Anno Dni. Miles, quingentes. decimo quarto 3 nonas aprilis obiil 

gratiosa et nobilis dno. Ursula zu Tribel. Âbba. J. most. s. dl. 
Das linksseitige Wappen auf dem Stein ist das VVappen der Tribel, 
ein dreimal sparrenweise gebrochener silberner Querbalken, des Vaters 
der Àbtissin, der Vogt von Rufach war; auf der rechten Seite ist das 

Wappen ihrer Mutter, einer Babst von Bol- 
senheim, das Brustbild eines Papstes mit 
der Tiara; zwischen beiden Wappen ist ein 
sorgialtig gemeisselter Àblissinnenstab an- 
gebracht. Die grosse 30 cm dicke und sehr 
schwere Deckpiatte lag ohne Untermauerung 
frei auf dem aufgeschûltelen Boden. In 
demselben sind keine Knochen gefunden 
worden, viel Sieînschutt und rôllicb ge- 
larbte Ërde. Die Gebeine lagen unberûhrt 
in einer Tiefe von 1,20 m von Westen nach 
Osten gegen den Ilochallar sehend (s. Tafel I) ; 
das Gebiss ist tadellos erhalten. Beigaben 
sind nicht gefunden worden. 

Nach einer Urkunde soll neben der Àb- 
tissin Ursula zu Tribel die Àbtissin Rosina 
vom Stein, die letzle der Àblissinncn von 
Niedermûnster, f 1534, mitlen îm Chor vor 
dem Ilochaltar beerdigl sein. Die bezeich- 
nete Stelle ist ganz eingesunken und die 
Fussbodenplatlen waren gesprungen und 
mehrfach durchgebrochen. Nach dem Forlrâumen der Bodenplatten zeigte 
sich der Boden ebenso wie bei der benachbarlen Grabslâde der Ursula 
zu Tribel als Fûllboden ohne Gebeine. Erst in einer Tiefe von 1,10 m 
etwas hôher, aïs die des nebenliegenden Grabes lagen die Gebeine, aber 
in umgekehrter Richtung von Osten nach Westen (s. Tafel I) mit dem Kopf 
zu Fûssen des Hochaltars. In der Ilôhe der Brust, ûber die die Arme 
gekreuzt lagen, wurde ein Stûck Gewandstoiï und 8 kleine metallene 
Gewandringe gefunden. Das Stûckchen Stoff ist grobes Linnen, in 
welchem vermullich die Tôle beigesetzt war und die Ringe dienten zur 
Befestigung eines Gowandstùckes, wie die mit einem Faden angenàhtea 
Stoffreste zeigen. Weitere Beigaben sind nicht gefunden worden. 




Fig. 5. 
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GrSber V, VI und VII (s. Tofel H). Dièse Gruppe von Grabern, die 
letzten^ die geôflhet wurden^ liegl in dem nôrdiicben Qiierarm der 
Vierung, dicht vor einem Allare, der als der Oswaldaltar bezeichnet 
wird. Das Wappen aur der Grabplaite (Fig. 5) ist das der Farnilie 
Landsberg, die daneben liegende Giabplatte zur lechleQ ist schmal und 
durcbgebrochen ; sie zeigt ein Relief kreuz, dessen Lângsbalken ira Boden 
sieben kann (Fig. 6). Die unverkennbaro Âhniicbkcit in der Zeicbnung 

mit dem berûhmten Kreuze von 

Niedermttnster lâsst auf die Be- 

grabnisstâlte der Wiedejher- 

slellerin des Kreuzes Âbtissin 

Edelindis von Landsbei*g scblies- 

sen. Âus der Farnilie der Lands- 

berg isl aïs Âbtissin nur Ede- 
lindis, eine Verwandie und Zeit- 

genossin der Ilerrad zu nennen. 

Sie amtierte von il 75 bis nach 

1223. Herrad von Landsberg 

v^'ar Âblissin in Hohenburg und 

slarb am 23. Juli il95. Ein 

weiteres Mitglied der Farnilie 

Landsberg war Gisela, die als 

Canonissa von Niedermûnster 

1336-1340 genannt wird. In 
dem Kirchenraum seibst sind nur die GrSber der Âbtissinncn geiunden, 
wie die Inschriftcn auf den Grabplatten besagen, wâhrend die anderen 
zum KIoster Zugehôrigen, ebenfalls nach Aussage der Inscbrinen, iro 
Vorbofe am Eingange zum nôrdiicben Scilenscbiiï begraben liegen. 
Âus diesen Daten kônnte man die Vcrmutung aurstellen, dass hier die 
Âbtissin Edelindis von Niedermûnster (Grab V) und die Âbtissin Ilerrad 
von Landsberg von llobenburg (Grab VI) begraben waren. Das wûrde 
zur Folge baben, dass der vor den Grâbern stebende Altar der beilige 
Kreuz-Altar gewesen wâre. Hieritir sprâche die grosse Ôiïuung auf der 
umgeslûrzten Altarplalle; dagegen jedocli sprâche, dass der sich im 
Gurtbogen wôlbende Raum binter dem Allar nicht llinterwand genug 
fur die Aufstellung des grossen Kreuzes gàbe. Die Ictzte Grabplatle auf 
Grab Vil (Fig. 7) zeigt auf der Ansicht das Wappen der Farnilie Beger. 
Aus dieser Familie war Claranne Beger Âbtissin von Niedermûnster in 
der Zeit von 1460-1473. 





Fig. 7. 



Fig. 6. 
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Nach Aufhebung der drei Grabsteine war zunâchst nur aurgcfûllter 
Boden, in dem sich viele lose Knochen vorranden. Bei den Grabern V 
und VI traten in einer Hôhe von nur 60 cm die Gebeine zweier Be- 
statleten zu Tage. Reste in dem umgebenden Boden liessen auch 
hier auf eine Sargbeslaltung schliessen; weilere Beigaben sind nichl 
geAinden. Die Gerippe liegen von Westen nach Osten gegen den Allar 
sehend mit ûber der Brust gefalteten Hânden. In der gleichen Hôhe 
von 60 cm wurde bei dem Grabe Nr. VII eine einfache Deckplatle frei- 
gelegt, nach deren Entfernung sich ein gut erhaitenes Pialtengrab zeigte. 
Brèite des Grabes 0,90 m, Lange 2,10 m und Tiefe 0,75 m. Nachdem 
der Schwemmboden forlgerâumt war, kamen die Gebeine der Besfalteten 
zu Tage; der Kopf war auf einen nicht bearbeiteten flachen Sandstein 
als Kopfpolster gebettet nach Osten schauend. Der Kôrper lag von 
Weslen nach Oslen. Im dem Plallengrabe befanden sich am Fussende 
lose hingeschwemmle Knochen , die nicht zu dem Kôrper der BestaKelcn 
gehôren. Beigaben sind nicht geAinden. Da hier die Môgh'chkeit vorlag, 
wenn ùberhaupt Beigaben, wie Àbtissinnenring oder Schmuck, den 
Gestorbenen mitgegeben worden wâren, dieselben zu finden, weil dièse 
Gegenstânde durch ihre eigene Schwere mit der Lange der Zeit bis 
auf den Boden hcruntergesunken sein kônnten, und in diesem gefûglen 
Grabe ein Boden geebnet sein musste, so wurde das Gerippe aufge- 
nommen und der Boden untersucht. Es zeigte sich jedocli nach Fort- 
nahme der Knochen, dass ein besonderer Plattenboden nicht hergesteilt, 
und die Seilenplalten auf den gewachsenen Boden aufgeslellt waren. 
Auch in dem gewachsenen Boden wurden keine Beigaben gefunden. 

Von einer Aufdeckung der Grâber auf dem Vorhofe wurde Abstand 
genommen. Die lose aufgefundenen Knochen wurden gesaromeit und 
gemeinsam in das Plattengrab Nr. VU gelegt, darauf sâmtliche Grâber 
wieder mil Boden gefiillt, und mit den Grabsteinen geschlossen. 

Das Ërgebnis der Ausgrabungen lehrt, dass die Beerdigungsform der 
nach der kanonischen Regel des heil. Augustinus lebenden Schwestern 
in dém Kloster zu Niedermiinster eine einfache Sargbeslatlung in hôizernen 
Sârgen war. Durch das Fehien irgendwelcher Beigaben, wie des Àbtis- 
sinringes, von Bleiplatten mit Inschriften, von Medaillen, Mûnzon odcr 
sonstigem Schmuck sind die Vorschriften fur die Bestaltung als eine 
<ïstrenge Regeb zu bezeichnen. Die Geslorbenen wurden in ein ein- 
faches Linnenzeug cingehûltt und in schmucklosen Ilolzsargen bestatlcL 

Slrassburg i/Els., 1907. Prof. Wolff, 

KÔDserTator. 
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Nledermttnster. 



Gebeine der Gràbcr Nr. 111 u. IV. 
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SOCIETE 



DER GESGfflGHTLIGHEN DENKMALER CONSERVATION DES MONUMENTS fflSTORIQDES 

IM ELSASS. D'ALSACE. 



Vorstands-Sitzung vom 23. April 1902. 

Yonltzender : Kanonlkut K e 1 1 e r. 



Séance du Comité du 23 avril 1902. 

Présidenee de M. le chanoine KBLLER. 



Anwesend : die Herren Becker, Binder, Forrer, 
HenniDg, Lempfrid, Martin, Salomoa, Schlosser. 

EntschuldigL- die Herren Ingold und Seyboth. 

Gestorben : Herr Notar Hoppe in Sundhausen. 

Herr Ingold schenkt der Bibliolhek 5 Blinde 
Nouvelles œuvres inédites de Grandidier, wofûr 
Dank. 

Ober die Ruine Klein-Hohnack bemerkt der 
Vorsitzende, dass die Kaiserl. Yerwaltung, welche 
die Mittel zur Erhaltung gewâhrt, wûnscht, das 
Eigentumsrecht zu erwerben. Die Gesellschaft be- 
sitzt '/,,, den Mittelpunkt des Ganzen. Ein bezngl. 
Brief des Herrn Bezirkspr&sidenten des Oberelsass 
wird vorgelesen. Die anwesenden Mitglieder er- 
kiaren sich in dankbarer Anerkennung der finan- 
ziell der Gesellschaft geleisteten Beihilfe bereit, 
dem Wunsche der Regierung zu entsprechen, 
macben jedoch darauf aufmerksam, dass die 
Eigentumsrechte der Gesellschaft zuerst noch 
genauer ans den Akten herzustellen seien. 

Die Museumsgegenstànde, welche Ëigentum 
der Regierung sind, sind aufs neue kollationiert 
worden. 

Die Réparation der Âbtei Pairis betreffend, 
teilt Herr Salomon mit: Es besteht noch das alte 
Tor, an welchem das Mauerwerk auszufugen ist 
Ëm altes GrabgewOlbe mit 12 Nischen (loculi) ist 
eingestQrzt oder eingeschlagen worden und wird 
oft mit Wasser gefûllt. Ein dort wohnender Geist- 

B. XXII. - (g.-B.) 



Présents : MM. Becker, Binder, Forrer, Henning, 
Lempfrid, Martin, Salomon, Schlosser. 

Excusés: MM. Ingold et Seyboth. 

Décédé: M. Hoppe, notaire à Sundhausen. 

M. Ingold fait don à la bibliothèque des Nou- 
velles œuvres inédites de Grandidier, — Remer- 
cîments. 

Le Président donne lecture d'un écrit du préfet 
de la Haute-Alsace concernant la ruine du Petit- 
Hohnack, dont Fadministration désire acquérir la 
propriété. La Société en possède '/u- ^^ Comité 
se déclare prêt à répondre aux yœux de l'admi- 
nistration, à supposer que les droits de propriété 
de la Société soient bien établis. 



On a collationné à nouveau les objets du musée 
qui sont la propriété de l'administration civile. 



Réparations à faire à l'abbaye de Pairis. — 
M. Salomon fait remarquer que la maçonnerie 
de l'ancien portail demande à être rafraîchie. 
L'eau menace de détruire complètement un caveau 
sépulcrab'^ODt la voûte s'est effondrée ou a été 
enfoncée. Un ecclésiastique habitant Pairis pro- 
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licher scblagt yor, das Wasser abzuleitea, was 
allerdings wûnschenswert ist. Dagegen ist eine 
weitere ÂbânderuDg der Reste nicht zu empfeh- 
len, yielmehr ein einfaches Gitier um die jetzt 
bestebende Yertiefung anzubriDgen. 

Eine Zuschrift des Herrn StaatsmiDisters von 
KOller teilt mit, dass 3000 JL aus Landesmitteln 
gewabrt sind, wobei ausbedungen wird, dass der 
Assistent dayon besoldet werde. 



pose de protéger le caveau eo détournant l'eau 
et en entourant la ruine d'une grille. 



D'après une pièce officielle, signée par M. le 
ministre d'État, une subvention publique de 
3 000 JL est accordée à la Société sous condition 
que cette somme soit employée pour le traitement 
de l'assistant. 



Herr Scblosser bat mebrere firuchsttlcke aus 
einer rOmiscben Heizanlage gescbenkl. — Dank. 



M. Scblosser a fait don an musée de plusieurs 
fragments provenant d'un appareil de cbauffage 
romain. — Remerciments. 



Die Ârbeit des Herrn Naue ist im Druck bis zum 
3. Bogen fortgeschritten. 



La troisième feuille de Touvrage de M. Naue 
est sous presse. 



Vorstands-Sitzung vom 27. Mai 1902. 

yonitiender : Kanonikat K e 1 1 e r. 



Séanoe du Comité du 27 mal 1902. 

Préaidenee de M. le cluaiolne KBLLER. 



Anwesend: die Herren Binder, Ficker, Forrer, 
Henning, Himly, Klem, Kurtz, Martin, Mûller, Sa- 
lomon, Scblosser, Seybotb. 

Entscbuldigt : Herr Ingold. 

.Anmeldung: Herr Hommel, biscbofl. Privât- 
sekretar. 

1. Ruine Hobnack. — Gemflss dem vom Prasi- 
denten vorgelesenen Akte der Erwerbung, ist die 
Gesellscbaft befugt, den ibr gebOrenden Ânteil 
zu veraussern, wovon das Bezirksprasidium in 
Colmar benacbricbtigt wird. 

2. Ruine Wineck. — Es wird beschlossen die 
Landesverwaltung, gemass der von ibr gemacbten 
allgemeinen Zusage, um eine Beibûlfe zur Restau- 
rierung zu ersucben. 

3. Grundkarten. — Die Verwallung fordert den 
Nacbweis Qber die Yerwendung der fttr den Druck 
der Karten bewilligten Summe. 

Die industrielle Gesellscbaft in MQlbausen bittet 
ebenfails um Àuskunft Qber den Standites Unter- 
nebmens. 



Présents : MM. Binder, Ficker, Forrer, Henning, 
Himly, Klem, Kurtz, Martin, MQller, Salomon, 
Scblosser, Seybotb. 

Excusé: M. Ingold. 

Nouveau membre : M. Tabbé Hommel, secrétaire 
particulier de Mgr. Tévéque de Strasbourg. 

1. Ruine du Hobnack. — M. le Président donne 
lecture de l'acte d'acquisition, d'après lequel la 
Société a le droit d'aliéner sa part de propriété, 
ce dont le préfet de Colmar sera avisé. 



2. Ruine du Wineck. — On décide de demander 
à l'administration un subside pour les frais de 
restauration. 



3. Cartes territoriales. — L'administration civile 
demande à être informée sur l'emploi de la somme 
allouée par elle pour la publication de ces cartes. 

La Société industrielle de Mulbouse prie éga- 
lement le Comité de la renseigner sur l'état de 
cette publication. 
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Es wird beschlossen, an den Verlag Oberaetter 
iD MûQchen zu scbreiben, um von ibm die Be- 
diagungen des Druckes weiterer Grundkarten zu 
erfabren. 

Desgl. an Herrn Rothenberg-Metz bez. Sistierung 
der Arbeit nacb der Publikation der 5. Karte. 



4. Finanzen. — Der Bezirk UnterelsasB bat eine 
Jabresuntersttltzung Ton 800 uff bewilligt, die 
Stadt Strassburg eine solcbe Yon 3 500 uT, wofQr 
Dank. 

Das Ministerium fr&gt an, wie es mit dem 
Drucke der Nau*scben Arbeit stehe, bebufs 6e- 
wabrong der 2. Rate. 

Nacb einer Mitteilung des Herrn Henning 
sleben bereits 7 Bogen im Satze. 

Herrn Hobmann werden 120 uff fur Einbande 
und Btlcberstatzen bewilligt. 

5. ROmer. — Herr Konservator Wolf stellt der 
Gesellscbaft eine Holzdecke ans dem abge- 
broche nen ROmer zur Verfûgung. 

Herr Prof. Ficker bemerkt, dass dieselbe laut 
Erkiarung der Sparkassenverwaitang der Gesell- 
scbaft zukomme; er weist ferner auf einige beim 
Abbnicb zu Tage gefOrderten interessanten Ge- 
genstânde hin, Yor allem 2 wertYOlle romanische 
Skulpturen (Yerkûndigung), SchlOsser, SchiUssel, 
Bescbl&ge. Der SparkassenYerwaltung wird der 
Dank der Gesellscbaft ausgesprocben. 

Herrn Prof. Ficker werden fUr die Yorgenom- 
menen Arbeiten (Herauss^gen und Gopieren Yon 
Fassadenmalereien, etc.) 60 JH bewilligt 



Le Comité décide de s'adresser à la maison 
Obernetter de Munich pour qu'elle lui fasse part 
des conditions auxquelles elle serait prête à 
entreprendre l'impression des cartes subséquen- 
tes, ainsi qu'à M. Rolhenberg-Hetz, pour le prier 
d'arrêter son traYail après la publication de la 
cinquième carte. 

4. Finances. — Le Bezirk du Bas-Rhin accorde 
à la Société une subYention de 800 uf , la Yille 
de Strasbourg une subvention de 3 500 uf — 
Remercîments. 

Le ministère désire saYoir où en est la publi- 
cation du travail de M. Naue, pour pouvoir allouer 
la seconde part de la subvention* 

D'après les renseignements donnés par H. Hen- 
ning la septième feuille est sous presse. 

On alloue 120 uT à H. Hobmann pour frais de 
bibliothèque. 

5. M. le conservateur Wolf met à la disposition 
de la Société un plafond en bois provenant de la 
vieille maison dite «der Rùmer%. 

M. le prof. Ficker fait remarquer que d'après 
les déclarations de Tadministration de la Caisse 
d'épargne, les pièces en question reviennent à la 
Société. 11 rend en même temps le Comité attentif 
à d'autres objets intéressants découverts à l'occa- 
sion de la démolition du ROmer, entre autres 
deux belles sculptures romanes représentant une 
Annonciation, des serrures, des clefs, des garni* 
tures métalliques. — Remercîments. 

60 uT sont alloués à M. le prof. Ficker pour les 
travaux entrepris sous sa direction. 



6. Funde im Kochersberg. — Prof. Henning 
weist auf eine Reihe interessanter Funde ans der 
neolitischen Zeit, die bel der Anlegung der Bahn 
Hansbergen— Westhofen gemacht wurden, bin. 
Zwischen Marlenheim und Fessenheim wurde eine 
Ansiedlung aus der Bronzezeit und eine ROmer- 
strasseentdeckt. Die Landesverwaltung bat Herrn 
Prof. Henning 300 Ji zu den Ausgrabungsarbeiten 
gewâhrt. Weitere 200 uir werden ihm fUr auswSlr- 
tige Arbeiten, ferner 1 000 JH fur die stadtischen 
Arbeiten und neue Einrichtungen zur Unterbrin- 
gung der Funde von dem Ausschuss bewilligt 



6. M. le prof. Henning donne communication 
des intéressantes découvertes faites dans le 
Kochersberg à Foccasion des travaux de construc* 
tion de la ligne entre Hausbergen et Westhofen. 
Les objets trouvés appartiennent à l'époque néo- 
litique. Entre Marlenheim et Fessenheim on a 
découvert des vestiges de la période de bronze 
et une voie romaine. Le gouvernement a mis 
300 uff à la disposition de M. Henning pour opérer 
les fouilles nécessaires. Le Comité lui alloue 200 uf 
pour les fouilles hors de la ville et 1 000 uT pour 
les travaux à entreprendre à Strasbourg même. 
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7. Dir. Seyboth weist auf die Ëatdeckung yon 
Lederabfôllen aus dem 13. Jabrhundert am Alten 
Fischmarkt hin, die aus Allbtlssernwerkstatten 
herrOhren. 

8. Prof. Heaniog spricbt den Wunscb aus, es 
mOchte das Yerbaltnis der Gesellscbaft zum Lan- 
deskoQservator geregelt werdeo. 



7. D'après les communications de M. Seyboth 
on a découvert sur la place du Vieux-Marché- 
aux-Poissons des retailles de cuir du 13* siècle, 
provenant d'ateliers de cordonniers. 

8. H. le prof. Henning voudrait voir régler la 
situation de la Société vis-à-vis du conservateur 
des monuments historiques. 



Vorstanda-SItzung vom 10. Juii 1902. 

y onitsender : Kanonlkut K e 1 1 e r. 



Anwesend: die Herren Binder, Forrer, Hen- 
ning, Himly, Klem, Kurtz, Lempfrid, Martin, 
MQller, Salomon, Seyboth. 



Séance du Comité du 10 luillet 1902. 

Préflldenee de M. le chAnoine KBLLBB. 



Présents: MM. Binder, Forrer, Henning, Himly, 
Klem, Kurtz, Lempfrid, Martin, MUller, Salomon, 
Seyboth. 



Ëntschuldigt: die Herren Ficker, Ingold, Wink- Excusés: MM. Ficker, Ingold, Winkler. 



1er. 

Angemeldet: Herr Pfannenstiel, Notar in Wan- 
zenau. 



Nouveau membre : M. le notaire Pfannenstiel, 
Wanzenau. 



1. Herr Juiius v. Forsten, 2. PrSis. der Kommis- 
sion z. Erh. d. fiaudenkmSller in Ungarn, schenkt 
durch Yermittlung des Herrn Prftsidenten sein 
Werk ttber Bêla III. ^ Kônig von Ungarn, wofOr 
Dank. 



1. M. Jules de Forsten, 2* président de la com- 
mission pour la conservation des monuments 
d'architecture en Hongrie, fait don à la Société, 
par l'entremise de M. le chanoine Keller, de son 
ouvrage: Bêla III, roi de Hongrie. — Remerct- 
ments.' 



2. Herr Konservator Wolf wtlnscht auch die 
Zeichnungen der nicht klassierten Denkmaler for 
das Denkmalarchiv, vorbehaltlich der Eigentums- 
rechte der Gesellschafl. 

Diesem Wunsche wird entsprochen. Der Kata- 
log der Zeichnungen soU in unserer Bibliothek 
aufbewahrt, und auf die Zeichnungen ein Yermerk 
«Eigent d. Ces. f. Erh. d. gesch. D.» angebracht 
werden. 



2. M. le conservateur Wolf désire conserver 
également aux archives des monuments histo- 
riques nos dessins des monuments non classés, 
dont la propriété doit être réservée à la Société. 

Le Comité y consent, à condition que les des- 
sins portent la marque de la Société et que le 
catalogue en soit conservé dans notre biblio- 
thèque. 



3. Der Herr Prftsident macht intéressante Mit- 
teilungen Qber einen in der Kapelle St. Andréas, 
gelegentlich der Àrbeiten fur die Heizung des 
Munsters, aufgefundenen Sarg. 

Yon der bischofl. Yerwaltung dem Muséum ge- 
schenkt. — Dank. 



3. M. le Président donne communication d'une 
intéressante trouvaille faite à l'occasion de l'in- 
stallation du chauffage de la cathédrale dans la 
chapelle de Saint-André. Il s'agit d'un sarcophage 
en pierre, dont l'administration diocésaine fait 
don au musée de la Société. — Remerchnents. 



4. Fur die Ruine Wineck werden 200 uT be- 
willigt 



4. 200 ^ sont alloués pour la restauration de 
la ruine du Wineck. 
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5. Fur die Grundkarten bat die Gesellschaft 
TOQ der Regierung 2000, tod der Industriellen 
Gesellschaft in Mûlhausen 400 JL erhalten. Davon 
erubrigen noch 360 uir fQr die funfu Karte. Dièse 
6oli Ton Herrn Rotbenberg nocb ausgefubrt und 
die RegieruDg dana um eioea weitern Zoschuss 
zur PublikatioD der weitern 3 Karten angegangen 
werdea. 



5. La Société a obtenu pour la publication des 
cartes territoriales 2000 JL du gouyernement, 
400 JL de la Société industrielle de Mulhouse. 
Il en reste 360 JL pour la cinquième carte. M. Ro* 
thenberg est chargé de faire imprimer celle-ci, 
après quoi on priera le gouvernement d'accorder 
un nouveau subside pour la publication des trois 
dernières. 



6. Die Besprechung der VorschlSlge des Herrn 
Yon Mûllenheim-Rechberg bez. der GrUndung 
eines Zweigyereins fur Burgenpflege wird bis 
nach den Ferien verschoben. 



6. La discussion de la motion de M. Mûllenheim- 
Rechberg, tendant à créer dans le sein de notre 
Société une association pour la conservation des 
vieux ch&teaux, est remise jusqu'après les va- 
cances. 



7. Nach Hitteilung des Herrn Henningsind von 7. Dix feuilles du travail de H. Naue sont im- 

der Arbeit des Herrn Naue 10 Bogen gedruckU primées. 

S.DieGeneralversammlungwirdaufDonnerstag 8. L'Assemblée générale aura lieu jeudi le 24 

den 24. Juli angesetzt und soU im Unionsaal statt- juillet dans la salle de l'Union, 
finden. 

9. Mitglied Schlosser gibt eine Reihe interes* 9. M. Schlosser donne une intéressante com- 

sauter Notizen uber die Ruine von Domfessel, munication sur les ruines de Domfessel. Remer- 

wofQr Dank. ctments. 



GeReralversammittng vom 24. Juli 1902. 

y onitsender : Kanonikns K e 1 1 e r. 



Assemblée générale du 24 Juillet 1902. 

Préaldenoe de M. le chimoine KELLBR. 



Nach einer Begrûssungsansprache des Pr&si- 
denten werden die Ërgftnzungswahlen fOr den 
Yorstand vorgenommen. 

Gewahlt werden die Herren Klem mit 43, 
Bourgeois mit 40, Oit mit 39, Winterhalter mit 37, 
Nessel mit 22 Stimmen. 

Hierauf Yerlesung des Geschâfts- und des Kas- 
senberichtes. 

Geschàftsbericht 1901 — 1902. 

Heine Herreni 

Im Namen des Vorstandes habe ich die Ehre, 
Ihnen einen kurzen Bericht Ober die Tatigkeit 
unserer Gesellschaft im verflossenen Geschâfts- 
jahre zu erstatten. 



Après une allocution de M. le Président on 
procède aux élections d'usage. 

Sont élus comme membres du Comité : MM. Klem 
(43 voix), Bourgeois (40), Ott (39), Winterhalter 
(37), Nessel (22). 

- Le secrétaire donne lecture du rapport sur les 
travaux de la Société, le caissier du rapport 
financier. 

Rapport du secrétaire , exercice 1901 — 1902. 

Messieurs, 

Jai l'honneur de vous présenter au nom de 
votre Comité un rapport succinct des travaux 
entrepris par la Société durant l'exercice 1901 à 
1902. 
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Vorerst einige Datea tiber den Personalbestand 
des VereiDS. 

Bei der letztjahrigen GeneralversammluDg 
wurden als Yorstaadsmitglieder wiedergewahlt 
die Herren Himiy, Schickelé und Schlosser. 

Neugewahlt die Herren Gymnasialoberlehrer 
Dr. Becker, Abbé Ingold und Gymnasialdirektor 
Dr. Lempfrid. 

Herr Kanonikus Keller wurde per Akkiamation 
aïs 1. Yorsitzender wiedergewahit. 

Eine Ânderung in der Bestel long des geschafte* 
fûhrenden BQreaus wurde nicht vorgeaommen. 

Der Bestaud der Gesellscbaft, die am 1. April 
dièses Jabrs immerhin die erhebliche Zabi yoq 
502 Mitgliedern aufweisen konnte, ist leider seit 
dem 1. April 1901, teils durcb den Tod (3), teils 
durch freiwiilige Austrittserklarungen, um 35 Mit- 
glieder zurttckgegangen. 

Dagegen bat sicb die finanzielie Lage der Ge- 
sellscbaft, dank der Unterstûtzung der Landes-, 
Bezirks- und Stadtverwaltuogen, wofQr der Vor- 
stand seinen w&rmsten Dank ausspricht, und 
înfolge einer sparsamen Verwendung unseres 
Binkommens, zusebends gebessert. 



Laissez-moi tous donner d'abord quelques 
notices concernant la composition du Comité et 
le nombre de nos membres. 

Ont été réélus conmie membres du Comité, lors 
de notre dernière Assemblée générale, MM. Himly, 
Schickelé et Schlosser. 

Sont entrés dans le Comité comme nouveaux 
membres : MM. Becker, Ingold, Lempfrid. 

M. le chanoine Keller a été réélu Président de 
la Société par acclamation. 
Le bureau est resté le même. 



La Société comptait au 1*' avril de cette année 
502 membres. Elle a perdu 3 membres pour cause 
de décès. Grâce à une série de démissions, qui 
n*ont pas été compensées par les nouvelles ad- 
missions, le nombre des membres a diminué de 
35 depuis la fin de l'exercice précédent. 

Par contre, la situation financière de la Société 
s'est visiblement améliorée, grâce aux subsides 
que lui ont accordé le gouvernement, les admi- 
nistrations départementales et la ville de Stras- 
bourg, auxquels nous exprimons nos meilleurs 
remercfments, grâce aussi à une sage gestion de 
nos finances. 



Besonders erfreulich aber ist der Zuwachs, den 
in diesem Jahre unsere Altertumssammlung er- 
fahren bat. 

Der alten Abteilung hat das letzte Jahr eine 
Reihe wertvollster Erwerbungen gebracht, vorerst 
ans Strassbv/rg selbst. 

Durch neue Nachgrabungen auf dem Kleber- 
platz, vor dem Rothen Haus, erhielt die Samm- 
lung rOmischer Wandgem&lde einen wesentlichen 
Zuwachs, darunter das grOsste u. hervorragendste 
Stûck, das augenblicklich im Norden der Alpen 
vorhanden sein dOrftc: eine von Biumen und 
Ranken eingerahmte Flache, nebst einigen im 
edlen Stil gehallenen weiblichen KOpfen, die in 
Rebgelande spielenden Nixen angehOrten. 

Bin anderes grOsseres Bruchstûck hat mytholo- 
gischen Inhalt: den Kampf des Hcrkules mit der 
AmazonenkOnigin um den Cartel der Ceres. 



Je suis surtout heureux de pouvoir constater 
un accroissement considérable des richesses que 
contient notre musée d'antiquités. 

Pour les temps anciens, c'est aux fouilles faites 
à Strasbourg môme que nous devons les plus in- 
téressantes découvertes. 

Notre collectiondepeinturesmuralesderépoque 
romaine s'est enrichie de quelques belles pièces 
mises à jour sur la place Kléber devant la Maison- 
Rouge. L'une d'entre elles est sans doute la plus 
considérable et la plus importante qui jusqu'ici 
ait été découverte en-deçà des Alpes: une surface 
encadrée de branchages et de fleurs, des têtes de 
nymphes se jouant au milieu des vignes, dont 
Texpression frappe par sa noblesse. 

Un autre fragment assez considérable repré- 
sente un sujet mythologique: la lutte d'Hercule 
avec la reine des Amazones pour la ceinture de 
Cérès. 
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Die Stttcke sind in unserm Museam zusammen- 
gesetzt und aufgeslellt wordeo. 

Die Kanalisation brachte fortwahrend neoe 
Funde, vom Statthalterpalais, dem Kinderspiel- 
plat2, dem StOberplatz, der Stampfgasse, der 
Langen Strasse (zwischea St. Peter u. dem Gerber- 
grabeo) UQd deren Nebengassen, der Schreiber- 
stubgasse, der Bruderhofgasse, der Kreuzgasse, 
Nussbaum- u. Tbomannegasse, von den Gewerbs- 
lauben, dem Gutenbergplatz und Âlten Fiscb- 
markt. 

Von kQnstleriBch bemerkenswerten Einzelbei- 
ten sei bervorgehoben ein Terra-Sigillatascberben 
Âugustiniscber Zeit mit der Darstellung eines 
tanzenden Skeiettes. HiefQr gibt es aucb noter 
den in den letzten Dezennien in Italien u. Prank- 
reich gefandenen rOmiscben Skelettdarstellungen 
nocb kein Pendant. Ëin anderes BrucbstQck ist 
wegen seiner Innendekoration (Orpbeus zwiscben 
den Tieren etc.) bemerkenswert. 

Von stâdtiscben Neubauten ergaben das Haus 
Brienbacb am Hohen Steg und Meisengasse Nr. 1 
wertToUe rOmische Gegenstîlnde, darunter eine 
gut ausgefûbrte Terracottastatuette des Mars. 

Dnrch die neuen Funde bat sich das vor einem 
Jabre von Prof. Henning hier entworfene Bild der 
Vorgeschichte und der &ltesten Besiedelung 
Strassburgs nicbt ver&nderl. Insbesondere sind 
keine rorrOmische Gegenstande zu Tage ge- 
treten. 

Es konnte ferner die ROmerstrasse unter dem 
ganzen Zuge der Langenstrasse zwiscben Ait St. 
Peter und dem Gerbergraben verfolgt werden. 
Eine Erg&nzungsgrabung vor dem Weissturmtor 
ergab, dass diejetzige ROmerstrasse in KOnigs- 
bofen in der Tat die Fortsetzung dieser Route 
gewesen sein muss. 



Ces fragments ont été recomposés et sont expo- 
sés dans notre musée. 

Nous avons de plus à signaler une série de 
découvertes faites à Toccasion des travaux de 
canalisation près du palais du Stattbalter, sur la 
place du Jeu-des-Enfants, la place Stœber, dans la 
Stampfgasse, la Grand'rue entre Saint-Pierre et le 
Fossé des Tanneurs, et les rues collatérales, la rue 
des Écrivains, la rue des Frères, la rue de la Croix, 
la rue du Noyer, la rue Thomann, les Arcades, la 
place Guttenberg et le Yieux-Marché-aux- Poissons. 

Parmi les débris les plus intéressants au point 
de vue artistique se trouve un fragment de terre 
cuite du temps d'Auguste avec un squelette dan- 
sant, le seul exemplaire de ce genre parmi les 
flgures de squelettes trouvées en Italie et en 
France depuis une vingtaine d'années. Un autre 
fragment présente à Tintérieur la figure d'Orpbée 
au milieu des animaux. 

A Toccasion de la reconstruction de la maison 
Erlenbach (Haute-Montée et rue de la Mésange n^ 1) 
on découvrit une série d'objets de Tépoque ro- 
maine, entre autre une statuette de Mars en terre 
cuite. 

Les récentes découvertes n'ont donné aucun 
démenti aux vues émises l'an dernier par le prof, 
Henning sur les origines de Strasbourg. Notons 
en particulier qu'il ne s'est trouvée aucune trace 
de l'époque qui a précédé l'ère romaine. 

Par contre, la voie romaine a pu être mise à 
jour tout le long de la Grand'rue entre Saint- 
Pierre-le-Vieux et le Fossé des Tanneurs. Des 
fouilles opérées près de la Porte blancbe firent 
constater que la voie romaine de Kœnigsbofen 
n'était en effet que la continuation de la voie sus- 
dite. 



Auch ausserbalb Strassburg konnte in diesem 
Jahre eine grOssere T&tigkeit entfaltet werden. 

Bei Heiligenberg wurden die Oberreste rOmi- 
scher BrennOfen, die bereits in frtlberea Dezen- 
nien konslatiert worden waren, neu untersucbt. 
Eine grOssere Sammlung der an Ort und Stelle 
gebrannten rOmischen Vasen, Terrasigillaten mit 
Slempeln, Formen und Brennutensilien wurden 
unserm Muséum cinverleibt. 



Quant aux travaux entrepris cette année avec 
une activité plus soutenue bors de Strasbourg, 
citons tout d'abord les nouvelles recherches con- 
cernant les restes de fouf s romains découverts à 
Heiligenberg il y a un certain nombre d'années. 
Notre musée s'est enrichi de toute une série de 
vases romains, de terrasigilatas, de formes et 
d'uslensiles de cuisson provenant de ces fours. 
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Iq ganz nene Beleuchtuûg ist die atteste, die 
neolithische Période unseres Landes getreten. In 
Erstein konnle das ersle Grabfeld dieser Zeit, 
wenigstens in seinen Resten noch sorgfàltig aus- 
gebeutet werden, nachdem uns eine erste Probe 
durch die Vermittlung des Herrn Landeskonser- 
vators vorgelegt worden war. Eine Anzahl von 
Skelettgrabern mit ihren fieigaben an Thonge- 
fâssen, Steingeraten, Farbsteinen u. s. w. wurde 
gehoben durch unsern Assislenten Herrn Welker, 
dem hiermit far seine umsichtige Tfltigkeit bei 
den Àusgrabungen und seine erfolgreichen Be- 
mahungen bei der schwierigen Zusammensetzung 
und Erganzung der aufgefundenen Fragmente 
die Anerkennung des Yorstandes ausgesprochen 
wird. 

Die archâologische Stellung dieser Kultur, die 
ihren nachsten raumiichen Abschluss jenseits des 
Rheines, in den Neckargegenden findet, lasst sich 
aus den Yorgefundenen Resten hinreichend be- 
stimmen. 



D'autres découTertes ont jeté un jour tout nou- 
veau sur notre période néolithique. Des restes 
importants d'un cimetière de cette époque, dont 
le premier échantillon nous avait été remis par 
M. le conservateur des monuments historiques, 
furent mis à découvert à ErsUin, Une série de 
tombes avec squelettes, objets en terre cuite, en 
pierre, etc., soigneusement collationnés, recom- 
posés et complétés par notre assistant, M. Welker, 
qui avait pris aux fouilles une part très active. 
Le Comité se fait un devoir de rendre hommage 
au zèle et à l'intelligence qu'il a déployés à cette 
occasion. 



Les restes en question suffisent pour pouvoir 
marquer la place qui revient au point de vue 
archéologique au genre de culture qu'ils repré- 
sentent et dont les limites les plus rapprochées 
s'étendent au-delà du Rhin dans la r^on du 
Neckar. 



Ein weitaus grOsseres Fundgebiet erOffnete die 
Anlage der Strassenbahn Hansbergen—Westho- 
fen. Die Direktion halte von vornherein in der 
zuvorkommensten Weise aile archaologischen 
Funde unserm Muséum in Aussicht gestellt und 
die Durchforschung der ganzen Strecke in jeder 
Hinsicht erleichtert. 

Aus fast allen Perioden der Yorgeschichte un- 
seres Landes wurden neue und wertvoUe Ent- 
deckungen gemacht. Eine besondereArtderneo- 
lithischen Kultur trat hinter Hausbergen zu Tage. 
Spater scblossen sich weitere Funde aus der 
Marlenheimer Gegend an. Sie haben unserm Mu- 
séum die erste ausgiebige Yertretung dièses be- 
sondern Typus geliefert. 

Die Oberreste einer ausgedehnten Ansiedelung, 
eines prahistorischen Dorfes der Hallstattzeit 
wurden auf der Fessenheimer HOhe bei Marlen- 
heim gefunden. Etwa 28 Wohnungsgruben dieser 
Période Avurden konstatiert und ausgebeutet. 
Eine Anzahl von Tongefassen von bemerkens- 
werter Form ist bereits zusammengeselzt. Ausser- 
dem kamen allerlei Geratschaften, me Armringc, 
Gewichte, eine Gussform, geringe Eisenreste zum 
Yorschein. In unmittelbarer Nahe dieser Ansiede- 



La construction de la ligne de Hausbergen à 
Westhofen nous offrit un champ d'exploration 
bien plus vaste. La Direction avait mis d'avance 
toutes les trouvailles archéologiques à la dispo- 
sition de notre musée et favorisé de toute façon 
les travaux de recherches sur toute la ligne. 

Presque toutes les périodes de nos temps pri- 
mitifs sont représentées par quelques découvertes. 
Des restes trouvés derrière Hausbergen, auxquels 
vinrent se joindre plus tard d'autres restes de la 
contrée de Marlenheim, caractérisent un genre 
tout particulier de la culture néolithique, qui se 
trouve ainsi dignement représentée dans notre 
musée. 

Sur les hauteurs de Fessenheim, près de Mar- 
lenheim, on découvrit les restes d'un village pré- 
historique de la période d'Hallstatt. On constata 
l'existence d'environ 28 fosses provenant d'habi- 
tations. Une série de vases en terre cuite d*nne 
forme remarquable ont été reconstitués. D'autres 
objets, tels que des bracelets, des poids, une 
forme, de petites ferrailles ont été également mis 
à jour. Tout près de là on constata l'existence 
d'une voie romaine inconnue jusqu'alors. Près 
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lung warde eine bis dahin unbekannte ROmer- 
strasse festgestelll. Ein rOmiscber Friedbof, der 
u. a. einen scbOnen nnd intakteD Glaskrug lie- 
ferte, wurde bei Itteobeim in der Nftbe neolitbi- 
scber Oberreste durcbschnitten. 



d'Ittenheim la ligne traverse un cimetière romain, 
qui fournil entre autres une belle crucbe en yerre, 
restée tout intacte. Tout près de 1& des restes de 
la période néolithique. 



Die merowingische Zeit fand durch schOne 
Funde in Odratzheim ihre Vertretung. ûa die 
wichtigsten Bntdeckungen dieser Gegend zu einer 
Zeit gemacht wurden, als seitens der Gesellschaft 
keine Geldmittel zur Disposition standen, bat die 
Staatsregierung in bereitwilligster Weise fur die 
archaologiscbe Untersuchung die Summe von 
100 uf unserm Konservator zur Verftlgung ge- 
stellt. 



Les temps mérovingiens sont représentés par 
quelques belles découvertes faites à Odratzheim. 
Les plus intéressantes découvertes de celte contrée 
ayant été faites à une époque où la Société se 
trouvait sans ressources, le gouvernement s'em- 
pressa de mettre une somme de 100 uT à la dis- 
position de notre conservateur. 



Schon ans dem Gesagten — weitere Einzel- 
heiten mûssen bier ttbergangen werden -— ergibt 
sich, dass hinsichtlich der Bedeutung der Funde 
dasletztvergangene Jahrzu den ausgezeichnetsten 
gehOrt, auf welcbe unsere archaologlsche T&tig- 
keit zurQckblickt. 

MOgen die Mitglieder unserer Gesellschaft sicb 
dadurch anspornen lassen, an den weitern Ent- 
deckungsarbeiten und der Bereicberung unseres 
Muséums fOrdernd teilzunehmen. 

Einen besondern Dank schuldet die Gesell- 
schaft ihrem Konservator, Herrn Prof. Henning, 
dem die Leitung der altern Âbteilung unseres 
Muséums untersteht, und der ein so rUhriges In- 
teresse fur deren Bntwickelung auch in diesem 
Jahre bekundet hat. 



Il ressort de ces quelques indications, que 
Tannée qui vient de s*écouler pourra compter 
parmi les plus fécondes en découvertes archéolo- 
giques dont notre Société puisse se glorifier. 



Puisse celte constatation être pour tous les 
membres de la Société un nouvel encouragement 
à contribuer selon la mesure de leurs forces au 
développement de notre musée d'antiquités. 

Nous devons des remerciments particuliers à 
H. le prof. Henning qui, cette année encore, a 
consacré à la partie du musée confiée à sa direc- 
tion une incessante activité. 



Cher die Bereicberung der mittelalterlichen 
und spateren Abteilung wird Ihnen Herr Prof. 
Ficker soeben ausfohrlich Bericht erstatten und 
darf ich es desshalb unserm Prâsidenten Qber- 
lassen, ihm unsern Dank fUr seine Mûbewaltung 
auszusprechen. 



M. le prof. Ficker vous parlera tout à Theure 
de raccroissementde notre collection médiévale et 
moderne. M. le Président aura donc l'occasion de 
le remercier personnellement des soins donnés à 
cette partie importante de notre musée. 



Muséum und Bibliothek wurden in dankens- 
werter Weise beschenkt von dem Ministerium von 
Elsass-Lotfaringen, der Yerwaltung der Sparkasse 
Strassburg, den Herren Forrer, Ingold, G. Kern, 
Pfarrer Kieflfer (Balbronn), Lehrer Walter (Rufach), 
und Domkapitular Keller. 



Rappelons aussi, pour renouveler ici des re- 
merciments déjà exprimés par le Comité, les dcuns 
qui ont été faits au musée et à la bibliothèque 
par le ministère d^Âlsace-Lorraine, l'administra- 
tion de la Caisse d'épargne de Strasbourg, notre 
Président, M. le chanoine Keller, MM. Forrer, In- 
gold, Kern, Kieffer (Balbronn) el Walter (Rufach). 
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Dem Vorstande war es leider iafolge der finan- 
ziellen VerhailDisse der Geseilschaft auch dièses 
Jabr nicht mOglich, aber die hochbedeutsamen 
EntdeckoDgea der letzteo Zeil dea Mitgliedern 
eine zusammenfassende Ârbeit zur Verfûgung zu 
steileo. Dagegen ist Ihnen ein weiteres Hefl unse- 
rer MiUeilungeD mit den SitzuDgsberichteo and 
einigeo kleinern Âufsfttzea zugegangen, und befin- 
det sich die im ietztea Jahresberichte in Âussicbt 
gestellte Arbeit des Herrn Naue ûber die elsassi- 
schen GrAberfunde, auf welche, bei der Beschei- 
denbeit des angesetzten VergûnstigaDgspreises, 
eine grosse Ânzabl von Mitgliedern subscribiert 
haben, seit einiger Zeit im Druck. 

Da auf Grund des Ihnen von unserm Herrn 
Kassierer vorzulegenden Kassenbericbtes eine 
baldige glUckliche Oberwindung der finanziellen 
Krisis in Âussicbt steht, so mOge es der Geseil- 
schaft in der nachsten Zukunft vergOnnt sein, ihre 
wissenschaftliche Àufgabe mit neuem Eifer in 
Angriff zu nehmen und in erfreulichster Weise zu 
erfQllen. MOgen ail unsere Milglieder, von nah 
und fern, durch ibr reges Interesse fOr unsere 
elsftssischen AUertûmer und ihre kulturhistorische 
Verwertung, zu diesem neuen Aufbltlhen unserer 
Geseilschaft tatkrSlftig beitragen. 

Foigt der Vortrag des Herrn Prof. Ficker ûber 
die wichtigsten christlichen AUertûmer unseres 
Muséums. 

Redner bekiagt es zuerst, dass die Raumver- 
haitnisse fur eine gedeihliche Entwicklung der 
christlichen Abteilung unseres Muséums so un> 
gûnstig seien und wûnscht dringend, dass in 
Balde der Geseilschaft grOssere R&ume zur Ver- 
fûgung geslellt werden mOgen. 

Auf den eigentlichen Gegensiand seines Yor- 
trages ûbergehend, glaubte er vorerst sein Be- 
dauern darûber aussprechen zu mûssen, dass der 
Ruhm unseres Muséums, die berrlichen Altar- 
bilder ans Neuweiler, statt in unserer Abteilung, 
in den Raumen des stadtischen Muséums Platz 
gefunden haben. 

Neues ist infolge von Dmbauten aus Kirchen 
(Jung St. Peter, Munster), aus den abgebrocbenen 
Kurien vom Hahnekrot und vom ROmer, sowie 
infolge der Kanalisationsarbeiten in den letzten 



A son plus vif regret le Comité n*a pu encore 
cette année, grâce au mauvais état de nos finan- 
ces, offrir aux membres de la Société un travail 
d'ensemble sur les plus importantes découvertes 
de ces derniers temps. Par contre vous avez reçu 
un nouveau fascicule du Bulletin, contenant outre 
les rapports de nos séances quelques études ar- 
chéologiques et historiques. Le travail de M. Naue, 
que nous avons pu offrir aux membres de la 
Société à des conditions très avantageuses et au- 
quel un grand nombre a souscrit, est en ce mo- 
ment sous presse. 



D*aprës le rapport financier que vous fera M. le 
trésorier, notre situation financière s^améliore. 
Puisse dans un avenir très prochain la Société 
reprendre avec une nouvelle vigueur ses travaux 
scientifiques. Puissent tous les membres de la So- 
ciété contribuer à ce nouvel essor par un intérêt 
toujours croissant pour nos vieux monuments 
alsaciens et les grandes ères de civilisation natio- 
nale qulls représentent. 



Suit la conférence de M. le prof. Ficker sur les 
antiquités chrétiennes les plus importantes de 
notre musée. 

L'orateur regrette tout d*abord que le local mis 
à la disposition de la Société pour les antiquités 
chrétiennes soit si peu favorable au développe- 
ment de cette partie de notre musée. Il espère 
qu'il en sera bientôt autrement. 

Il regrette également que le plus précieux 
joyau de notre musée, Tautel de Neuwiller, ait 
trouvé sa place dans le musée de la ville. 



Passant au sujet de son rapport, il fait remar- 
quer qu'une série de découvertes faites à Tocca- 
sion de travaux de restauration d'églises et autres 
(Saint-Pierre-le-Jeune, Cathédrale), de la démoli- 
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Jahren hinzugetreten. Yor allem ist auf das aiteste 
Stûck romanisclier Bildhauerarbeit aus Strassburg 
(ein YerkûndiguDgsrelief), auf unter der Tûnche 
erhalteDe fiilder undDekorationBmotive an Decken 
UDd Passaden hinzuweisen. Truhen, Taufsteine, 
Tongegenslftnde, Pliessen, Ofenkacbeln mit ciner 
Pûlle reizvoUer Molive, babeo uoser Muséum in 
den letzten Jahren bereicbert. 



Der aile Bestand fobrt uns bis in die altcbristl. 
Zeit zurûck, deren wertvollster Zeuge das kostbare 
Glas mit der Darslellung des Moses bildet, das ein 
intéressantes Seitenstûck in der Pibel mit dem 
Bilde des b. Salomo besitzt, die auf den Osten und 
den regen Verkebr zwiscben dem Morgenlande 
und unserer Heimal hinweist. 

Der Ziegelstempel mit der Inschrift Ârbogastus 
Bp. fecit ist zwar verschwunden, dafûr beweist 
aber nocb der Stempel mit dem Monogramm 
Ghristi, dass die Kircbe hier die Erbschaft der 
alten rOmiscben Kultur Qbernommen batte. 

Ober die Grenzen des chriitl. Altertums binaus 
in das frohe Miltelalter fûhren uns die Sleins&rge 
von Bergbolz, namentlicb der dritte, mit dem 
merkwûrdigen Grucifixrelief. Dem spatern Mitlel- 
alter, bezw. dem 13. Jabrbundert, gebOren die 
Sarkopbage der St. Andreaskapelle, ûber die sicb 
intéressante Gonjekturen macben lassen; dem 
14. Jabrbundert die plastiscben Brucbstûcke aus 
der Jung SL Pelerkircbe, die durch ibre nocb 
erbaltenen colorierten Teile an die Farbenfreu- 
digkeit jener Zeit erinnern. 

Ein intéressantes Kulturbiid erOffnet uns der 
bei dem Baue der HOheren Mftdcbenscbule ent- 
deckte Grabstein des «Erbauers der Gurie der 
Ântonitent in der Regenbogengasse, des ersten 
Prftceptors von Isenbeim. 

An die Reste aus dem 16. Jabrbundert, wie sie 
uns die beiden abgebrocbenen Gurien bei St. Tho- 
mas boten, wurde bereits erinnerl. 

Der Redner scbloss mit einem warmen Appel 
an die Mitglieder der Gesellscbaft, es mOgen aile 
Krafte sicb regen, auf dass unserm Muséum 
reicblicber Zuwacbs aus den nocb allenthalben 
Yorbandenen, in ihrer Existenz aber so vielfacb 



tion des curies du ROmer et du Habnekrot, des 
travaux de canalisation sont venus enrichir notre 
musée depuis quelques années. II rappelle no- 
tamment la plus ancienne sculpture romane 
trouvée jusqu'ici à Strasbourg, représentant l'An- 
nonciation, des peintures trouvées sous la cré- 
pissure, des décorations de plafonds et de foçades. 
Gitons aussi parmi les autres objets dont le musée 
s'est enrichi, des fonts baptismaux en pierre, des 
bahuts, des terres cuites, des carreaux peints, des 
carreaux de poêles d'une cbarmante décoration. 
Les parties plus anciennes de notre musée nous 
font remonter jusqu'à la première époque de l'ère 
cbrétienne, tel le gobelet en verre avec l'image 
de Moïse et son pendant la fibule avec celle de 
Salomon, qui nous rappelle qu'il a dû exister de 
fréquentes relations entre notre pays et l'Orient. 

La brique portant le sceau et l'inscription de 
l'évéque Arbogaste a disparu ; mais nous possé- 
dons encore un autre sceau avec le monogramme 
du Gbrist, qui nous démontre que l'Église a été 
dans nos contrées l'héritière de la civilisation 
romaine. 

Le moyen-âge primitif est représenté par les 
sarcopbages en pierre de Bergbolz, dont le 
troisième surtout est remarquable par la repré- 
sentation du Gbrist en croix, le 13* siècle par les 
sarcopbages de la chapelle Saint-André, qui don- 
nent lieu à d'intéressantes conjectures, le 1 4* par 
les débris de sculpture provenant de Saint- Pierre- 
le- Jeune et qui portent encore en partie les traces 
de la prédilection de cette époque, pour la poly- 
chromie monumentale. 

La pierre tombale consacrée au Religieux du 
couvent d'Isenheim, «qui construisit la curie des 
Antonitesi dans la rue de l'Arc-en-Giel et qui a 
été récemment retrouvée, est intéressante sous 
plus d'un rapport. 

Enfin les restes provenant de la démolition des 
deux curies près de Saint-Thomas représentent 
le 16* siècle. 

L'orateur termine par un chaleureux appel au 
zèle et à la bonne volonté de nos membres, les 
encourageant à travailler de concert à la conser- 
vation des débris épars de nos monuments chré- 
tiens, que menace trop souvent une complète 
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bedrohten firachstQcken der christlichen Vergan- 
genheit werde: tSammelt die Brocken, damil sie 
nicht verioren gehenii 

Der Herr Yorsitzende dankte dem Redner fur 
seinen hOchst aDregenden^yoûderYersammlung 
mit lautem Beifall aufgeQommenea Yortrag. 



destruction : «amassez les fragments, afin que rien 
ne se perde !• 



H. le Président remercie vivement Torateur, 
dont ie rapport si substantiel fut chaleureusement 
accueilli par rassemblée. 



Vorstands-SItzung vom 30. Oktober 1902. 

Vortitsender: Kanonikoa Relier. 



Séance du Comité du 30 octobre 1002. 

Présldenoe de M. le ohanoine KBLLBR. 



Entschuidjgt : die Herren Klem, Lempfrid, Excusés: KM. Becker, Klem, Lempfrid, Schi- 

Becker, Scbickelé, Seybotb. ckelé, Seybotb. 

Àngemeldet, durch Herm Hacker : Herr Inge- Nouveau membre : M. SchwOrer de Golmar, pré- 

nieur SchwOrer aus Golmar. sente par M. Macker. 

Ausgetreten: Herr von F^eyberg, Prof. Bbr- Démissionnaires : MM. de Freyberg, Léon Ehr- 

hard. hard. 



Gestorben : Pfarrer Tauflieb. 



Décédé: M. ie pasteur Tauflieb. 



1. Y^iederwahl des Bureaus per Âkklamaljon. 1. Le bureau est réélu par acclamation. 

2. Mitteilungen des Yorsitzenden, wonacb die 2. D*aprè8 une communication de M. le Prési- 
Obertragung der Ruine Hobnack auf die Gesell- dent, on exige que Tacte de translation par lequel 
scbaft zuerst im Grundbucb eingescbrieben sein la Société est devenue propriétaire du Honack 
muss. soit inscrit au Grundbuch. 



3. Herr von MûUenfaeim-Rechberg verzichtet 
einstweilen auf seinen Antrag bez. Grûndung 
einer Sektion far Burgkunde, 

4. Ein Yorschlag des Herm Rodenbusch, die 
Grundkarten zu 350 JK zu liefem, wird spâter in 
Erw&gung gezogen werden. 

5. Der Umtausch unserer Publikalionen mit 
denen des Yereins fur die Geschichte Berlins und 
das SchweJzerische Landesmuseum in ZQricb wird 
bescblossen. 

6. Fût ein Gitter in Pairis werden 200 uf be- 
willigt. 

7. Herr Julius von Forsten wûnscht Copie von 
Photographie und Âbguss der Inschrift einer alten 
Glocke von Laulenbach. Genehmigt. 



3. M. de Mallenheim-Rechberg retire pour le 
moment sa motion concernant la fondation d^une 
section pour l'étude et la conservation des vieux 
châteaux. 

4. On discutera plus tard la proposition de 
M. Rodenbusch qui se déclare prêt à livrer les 
cartes territoriales à 350 JK 

5. La Société pour Thistoire de Berlin et le 
Musée national de Zurich demandent rechange 
des publications. Accepté. 

6. 200 uT sont alloués pour une grille à 
Pairis. 

7. M. Jules de Forsten désire prendre copie 
d'une photographie et l'empreinte de Tinscription 
d'une ancienne cloche de Lautenbach. Accordé. 



Digitized by 



Google 



— AS — 



8. Herr Schlosser, Mitglied des Vorstandes, 
wQnscht eioer Abhandlung Qber eine Minerva 
unseres Muséums eine Darstellumg derselben an- 
zaschliessen. Die Kosten der Herstellung der 
Plalte ist er bereit seibst zu abernebmen. Geneh- 
migt. 

9. Herr Prof. Lempfrid, Mitglied des Vorstandes, 
Y^Qnscht seioer Ârbeit Qber die St. Tbeobaldus- 
kirche und Légende 4 Tafein beizugeben. Geneb- 
migt 



8. M. Scblosser, membre du Comité, désire 
joindre à une étude sur une Minerve de notre 
musée une reproduction phototypique dont il 
supportera les frais. Accordé. 



9. M. Lempfrid, membre du Comité, propose 
d'ajouter quatre planches à son travail sur Téglise 
et la légende de Saint-Thiébant. Accordé. 



10. Herr Konservator Woif bietet im Namen 
der Verwaltung profilierte Steine ans dem Hofe 
von St Stephan dem Muséum an. Dankend ange- 
nommen. 



10. M. le conservateur Wolf off^e au musée au 
nom de Tadministration des profils en pierre 
provenant de la cour de Saint-Étienne. Remerct- 
ments. 



Vorstands-Siizung vom 27. November 1902. 

Yonltsenâer : Kmnonikiw Keller. 



Séance du Comité du 27 novembre 1902. 

Préddence de H. le ohanoine KBLLBR. 



Anwesend : die Herren Bourgeois, Forrer, Hen- 
ning, Ingold, Martin, MttUer, Oit, Seyboth. 

Bntschuldigt : die Herren Becker, Binder, Himiy, 
Klem, Lempfrid, Salomon,Schickelé, Winterhalter. 

Herr Stamm meldet seinen Austrilt aus dem 
Vorstand an. 

1. Der Prftsident teilt mit, dass die Angelegen- 
heit Hobnack geregelt sel. 

2. Der VerschOnerungsverein Colmar biltetum 
einen Znschuss zur Restaurierung des sog. St. Jo- 
hannesbauses. Da es sich tatsachlich um einen 
Neubau handell, ist der Vorstand nicht in der 
Lage einen Zuschuss zu gewahren. 



3. BezQglich einer alten Glocke in Zellenberg, 
soll dem Pfarramte nahegelegt werden, Anstalten 
zu deren Restaurierung zu treffen. Sollte dies nicht 
mOglich sein, so empfiehlt es sich, sie photogra- 
phisch anfzunehmen. 

4. Herr Yikar Clauss aus Kaysersberg beantragt, 
zur Restaurierung eines BildstOckels einen kleinen 
Betrag zu genehmigen. Wird verschoben. 



Présents: MM. Bourgeois, Forrer, Henning, In- 
gold, Martin, Muller, Ott, Seyboth. 

Excusés: MM. Becker, Binder, Himly, Klem, 
Lempfrid, Salomon, Scbickelé, Winterhalter. 

M. Stamm envoie sa démission comme membre 
du Comité. 

1. D'après une communication de M. le Prési- 
dent la question du Hobnack est réglée. 

2. La Société pour Tembeliissement de la ville 
de Colmar demande un subside pour la restau- 
ration de la maison dite de Saint-Jean. Comme il 
s'agit de fait non d'une restauration mais d'une 
reconstruction complète, le Comité ne saurait 
acquiescer à cette demande. 

3. M. le curé de Zellenberg s'étant adressé à 
M. le Président au sujet d'une ancienne cloche 
fêlée, on proposera soit de la faire restaurer, soit 
du moins, si cette restauration était impossible, 
de la faire photographier. 

4. M. le vicaire Clauss de Kaysersberg propose 
de faire restaurer un petit monument religieux. 
Remis à plus tard. 
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Die ÂareguDg, in verschiedenen Teilea des 
Landes Yerirauensm&Dner der Gesellschaft zu er- 
nenaen, wird in Erw&gung zu ziehen sein. 



On discutera plus tard la proposition tendant à 
faire nommer pour les différentes parties du pays 
des hommes de conOance chargés des intérêts de 
ia Société. 



5. PQr die Ârbeit des flerrn Lempfrid sind 
4 Tafeln nOtig, die einen Kostenaufwand von 
246 uf bedingen. Angenommen. 

6. Dem Âssistenten, Herrn Welker, ist eine feste 
Stelle in Prankfurt in Aussicht gesteilt. Es sollen 
Schritte beim BUrgermeister getan werden, um 
ihm eine fthnliche Stellung im Dienste der Ge- 
sellschaft zu sichern. 

7. Mitglied Bourgeois bittet um die moralische 
Unterstûtzung der Gesellschaft um einen interes- 
santen Grabstein in Lièpvre gegen ZerstOrung zu 
schotzen. 

8. Prof. Henning macht den Vorstand auf den 
schônen merovingiscfaen Helm aufmerksam, der 
Yor kurzem in der Nahe von Scblettstadt aufge- 
funden wurde und zu den merkwûrdigsten fixera- 
plaren gehOrt Herrn Henning werden 500 uC 
behufs Ankauf des Helmes bewilligt. 

Die Frage der Heizung des Muséums soll mit 
der Stadt yerhandeit werden. 

Die Besuchszeit von 10 bis 12 Ohr, von Herrn 
Seyboth yorgeschlagen^ wird genehmigt. 

9. Herr Bourgeois tlbergibt 2 Photographien — 
der alten Kirche von Markirch und eines alten 
Markircher SchlOsschens. — Dank. 



Yorstands-Sitzung vont 21. lanuar 1903. 

Yoraitzender : Kaxxonikoa Keller. 



Anwesend : die Herren Becker, Ficker, Forrer, 
Klem, Himly, Henning, Martin, Bioder, Ingold, 
Mûller, Schickelé, Winterhalter, Salomon, Ott. 

Entschuldigt: die Herren Seyboth, Bourgeois, 
Lempfrid. 

Ausgeschieden: die Herren Schott (Wangen), 
AdiofF (Strassburg), Schmitt(Schirmeck), Roederer 
(Strassburg). 



5. Les planches qui devront être ajoutées à 
Tétude de M. Lempfrid exigeront une dépense de 
246 uT Accordé. 

6. Une situation stable est offerte à Francfort 
à notre assistant, M. Welker. On s'efforcera de le 
maintenir au service de la Société en lui assurant 
de la part de la ville de Strasbourg une situation 
équivalente. 

7. M. Bourgeois, membre du Comité, demande 
l'appui moral de la Société pour empêcher la 
destruction d'une intéressante pierre tombale à 
Lièpvre. 

8. M. le prof. Henning appelle Tattention du 
Comité sur un beau casque mérovingien trouvé 
récemment près de Sélestadt, Tun des exemplaires 
les plus curieux de ce genre. On accorde 500 JL 
pour l'acquisition du casque. 



On entrera en pourparlers avec l'administration 
de la ville à propos du chauffage du musée. 

M. Seyboth propose d'ouvrir le musée au public 
de 10 heures à midi. Accepté. 

9. M. Bourgeois fait don de deux photographies 
représentant l'ancienne église et un petit château 
de Sainte-Marie-aux-Mines. — Remerciments. 



Séance du Comité du 21 ]anvier 1903. 

Présidence de M. le chanoine KSLLBR. 



Présents: MM. Becker, Ficker, Forrer, Klem, 
Himly, Henning, Martin, Binder, Ingold, Mûller, 
Salomon, Schickelé, Winterhalter, Oit. 

Excusés : MM. Bourgeois, Lempfrid, Seyboth. 

Démissionnaires: MM. Schott (Wangen), Adloff 
(Strasbourg), Schmitt (Schirmeck), Rœderer (Stras- 
bourg). 



Digitized by 



Google 



— 15 — 



Aogemeldet: die Herren Bollacher, cand. jur. 
(Berlin), Wursthorn (GrafeDstaden), lUing (Strass- 
burg), Bischoir (Strassburg), SievekiDg (Rappolts- 
weUer). 

1. Die Stadt lehnt es ab, die Besoldungund die 
Pensionierung des Museumsassisteoten Welker 
aus stadtischen Mitteln zu bestreiten. 

Prof. Heaning bemerkt, dass die Regieruog 
(bezw. der Herr Stattbalter) die Geneigtheit aus- 
gesprochen habe, einen weitern Zuscbuss zum 
Gehalt des Assistenten zu gewahren, aucb der 
Bûrgermeister sei geneigt, dabin zu wirken, dass 
der bisherige Zuscbuss seitens der Stadt fortge- 
setzt werde. Der Ântrag auf Brueuerung desselben 
mOge mOglicbst bald seitens der Geseliscbaft ge- 
stellt werden. 



Nouveaux membres: MM. Bollacker (Berlin), 
Wursthorn (GrafenstadenX lUing (Strasbourg), Bi- 
scboff (Strasbourg), Sieveking (Ribeauvilié). 



1. La ville de Strasbourg refuse de prendre à 
son compte les appointements de notre assistant 
et de lui assurer une pension. 

M. Henning croit savoir que le gouvernement 
serait disposé h accorder un nouveau subside et 
que, sur la proposition de M. le maire de Stras- 
bourg, la ville nous continuera le subside accordé 
jusqu'ici. Il faudrait au plus tôt renouveler notre 
demande. 



2. Die Obergabe von Hohnack an die Landes- 
verwaltung von Oberelsass ist nunmehr voll- 
zogen. 

3. Die Glocke von Zellenberg soll durch den 
Glockengiesser Durand -Gbambon in Montargis 
(Loiret) restauriert werden. 

4. Nach einem Schreiben des Herrn Rouge aus 
Àndiau befinden sich in dem Keller eines dortigen 
Hanses uralte Ârkaden. Er biltet, die Geseliscbaft 
mOge fUr deren Ërbaltung eintreten. 

5. Herrn Vikar Glauss (Kaysersberg) werden 
50 uf fOr die Restaurierung eines BildstOckchens 
bewilligt. 

Derselbe wird als Vertrauensmann der Geseli- 
scbaft in Âussicht genommen. 

6. Von der Arbeit des Herrn Naue sind 1 5 Bogen 
gedruckt. 

7. Herr logold schenkt der Geseliscbaft einige 
fieiner Schriften : Le P. DanzaSf Notice sur Marie 
Pellechet, Revue d Alsace. — Dank. 



2. La propriété du Hohnack vient d'être défi- 
nitivement allouée à Tadministration de la Haute- 
Alsace. 

3. La cloche de Zellenberg sera restaurée par 
M. Durand-Ghambon, fondeur de cloches à Mon- 
targis. 

4. D'après une communication de M. Rouge 
d' Andiau, il existerait dans une cave de cette 
ville de vieilles arcades qui seraient à con- 
server. 

5. On accorde 50 uf à M. Glauss de Kaysers- 
berg pour la restauration d'un petit monument. 

On propose de nommer M. Glauss homme de 
confiance de la Société pour le district de Kay- 
sersberg. 

6. 15 feuilles du travail de M. Naue sont im- 
primées. 

7. M. l'abbé Ingold fait don de plusieurs de ses 
écrits: Le P. Danzas^ Notice sur Marie Pellechet, 
Revi^ d^ Alsace, Remercfments. 



8. Es wird vorgeschlagen, auf die n&chste 
Tagesordnung die Berichterslattung Qber die 
Finanzlage der Geseliscbaft und die Frage der 
Fortsetzung unserer Pnblikationen zu setzen. 



8. Dans la prochaine séance on entendra le 
compte rendu de notre situation financière et on 
discutera la question de la continuation de nos 
publications. 
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Yorstands-SHzang vont 4. M&rz 1903. 

Vonltsender : Kanonlkos Keller. 



Séance di Comité du 4 mars 1903. 

Présldenee de M. le chanoine KBLLBR. 



AnweseDd: die Herren Salomon, Forrer, OU, 
Binder, Seyboth, Himly, Ingold, Henning, Martin, 
Winterhalter. 

Herr GlQck entschuldigt sich fur die vorige 
SitzQDg, Herr Mûlier fur die gegenwartige. 

Demissioniert : Herr Dr. Hausmana. 

1. Herr Welker geht voraussicbtlich nach 
Prankfurt. An seiner Stelle wird Herr Weigt in 
Aussicht genommen, zunachst fur ein Jahr zur 
Probe. Fur diesen Fall wurden die nâheren Be- 
dingungen festgesetzt und der Abscbluss abge- 
nommen werden von einer Kommission (Herr 
Président , Herr Scbatzmeister, Herr Mûlier, Herr 
Seybotb, Herr Ficker, Martin und Henning). 

2. Die Glocke in Zellenberg. — Herr Durand- 
Gbambon bat einen Vertragsentwurf eingescbickt 
(450 Fr.). 200 uT werden von der Gesellscbaft 
ttbernommen. 

3. Herr BQrgermeister Back bat sich bereit 
erkl&rt, einen Zuschuss von gleicber HOhe me 
im Vorjabr zu beantragen, wtlnscht aber einen 
Bericbt uber die Ausgaben dièses Jahres zu er- 
halten. 

4. Kleinhohnack. — • Die Landesverwaltung 
wûnscht, dass das GrundstUck in das Grundbuch 
eingetragen und auf sie Qbertragen werde. Der 
Herr Président wird dementsprechend an das 
Amtsgericht schreiben. 

5. Herr Himly gibt Auskunft Qber den Kassen- 
bestand. 

6. Fur die Grundkarten wird in ca. 2 Monaten 
eine neue Ausgabe nOlig werden. 

7. Herr Glauss bericbtet Uber ein BildstOckchen 
von 1474 bei Kaysersberg u. A. 

8. Frau Prof. Albrecht in Golmar bietet das 
Rappoltsweiler Urkimdenbuch fur 80 JK an. 



Présents: MM. Binder, Forrer, Henning, Himly, 
Ingold, Martin, Saiomon, Seybotb, Winterhalter. 

Excusés: pour la séance précédente M. GlUck, 
pour la séance d'ai\jourd'hui M. Mûlier. 

Démissionnaire : M. le D' Hausmann. 

1. M. Welker acceptera sans doute d'aller à 
Francfort. On propose de le remplacer par M. 
Weigt^ provisoirement pour un an. Une commis- 
sion composée de M. le Président, MM. Himly, 
Mûlier, Henning, Ficker, Martin, Seybotb, se char- 
gera de fixer les conditions du contrat et de le 
signer. 



2. La Société accorde un subside de 200 UT 
pour la restauration de la cloche de Zellenberg, 
dont les frais s'élèveront à 450 fr. 



3. M. le maire de Strasbourg est prêt à proposer 
un subside égal à celui de Tan dernier. Il demande 
un rapport des dépenses de Tannée courante. 



4. Conformément à un désir exprimé par Tad- 
ministration de la Haute-Alsace, M. le Président 
s'adressera au tribunal pour obtenir Tinscription 
au Grundbuch et le transfert du château de Hoh- 
nack. 

5. M. Himly donne un court aperçu de Tétat de 
nos finances. 

6. Une nouvelle dépense s'imposera d*ici deux 
mois pour la publication des cartes territoriales. 

7. Communication de M. Clauss de Kaysersberg 
sur le monument cité plus haut. 

8. M"* Albrecht de Colmar offre le RappoUs- 
weiler Urkundenbuch pour la somme de 80 ul 
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9. Die Altertûmer erster heidnischer Vorzeit, 9. On nous adresse Touvrage : Die Altertûmer 
Mainz, V. Bd., 1. HeftjWerden ttbersandtu, sollen erster heidnischer Vorzeit, Mayence, vol. V, 
gelegentllch besprochen werden. fasc. 1, dont il sera donné plus tard un compte 

rendu. 

10. Prof. Henning berichtet, dass Herr Vikar 10. D'après communication de M. Henning, 
Gôttgens in KOnigshofen seine Funde geschenkt M. Tabbé Gôttgens, vicaire à Kœnigsbofen, fait 
bat. ^ Dank. don à la Société d*objets par lui trouvés. Remer- 

ciments. 

ll.DerselbeberichtetQberdieSchwierigkeiten, 11. L'impression du travail de H. Naue, grâce 
infolge deren das Werk von Herrn Naue im à des difficultés inattendues, n'avance que très 
Drucke verzôgert worden ist. lentement. 

12. Fur die Colmarer Funde von Lehrer Buhl 12. On accordera une gratification à H. fiubl, 
wird beschlossen, eine entsprecbende Gratifika- inslituteur, pour les objets trouvés à Golmar. 
tion zu zablen. 

13. Prof. Martin stellt sein Exemplar der 13. M. le prof. Martin met son exemplaire de 
Westdeutschen Zeitschrift zur Verfttgung. — la Westdeutsche Zeitschrift à notre disposition. 
Dank. Remerclments. 



B. XXII. — (S.-B.) 
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XTeeliiiiuisr fîir 1008/03. 



EiNNAHMEN. 

A. Ordentliche Einnahmen. 

Kàpitel L Beilrâge der Mitglieder, 473 à 8 Ui( 3,784 — 

> IL Conlo-Gorrent-Zinsen 166 25 

> III. Zuschusse : 

a) Von dem Kaiserï. Hinisterium • 3,000 — 

*) ï der Sladt Strassburg. . . . 3,500 — 

c) • dem Bezirke Unter-Elsass 800 — 

d) » > > Ober-Elsass. 400— 7,700 — 

Summa der ordentlicben Einnahmen . • 11,650 95 

B. Ausserordentliche Einnahmen. 

1. Rechnungsûberschuss aus 1901/02 4,125 60 

2- Verkauf vom Hortus 1,000 — 



Summe der ausserordentiichen Einnahmen • . 5,125 60 
Summe aller Einnahmen • . . 16,775 85 
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Compte rendu des Recettes et des Dépenses 
de Fexercice 1902/03. 



Recettes. 

A. Recettes ordinaires. 

Chapitre I. Cotisation des membres de la Société, 473 à 8 uK 3,784 — 
» IL Intérêts des fonds déposés à la banque 166 25 

» m. Subventions: 

a) du Ministère impérial 3,000 — 

b) de la ville de Strasbourg .... 3,500 — - 

c) de la Basse-Alsace 800 — 

d) de la Haute-Alsace 400 — 7,700 — 

Total des recettes ordinaires 11,650 25 

B. Recettes extraordinaires. 

lo Reliquat de l'exercice 1901/02 4,125 60 

2û Vente du Hortus 1,000 — 

Total des recettes extraordinaires 5,125 60 

Total de toutes les recettes 16,775 85 
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ÂUSGABEN. 

A. Fortdauenide Aasgaben. 

Kapitel L VerwaUungskosten. jn 

1. Beaufsichtigung des Muséums 523 — 

2. Besoldung des Assistenten 2,400 — 

3. Hilfeleistungen bei den Bureau-, Kassen- u. 

Bibliotheksgeschâften 372 — 

4. Porto- und Frachtkosten, Versendung der 

VerôffentlichuDgenundBûreaubedûrfnisse 583 79 

5. Unterbaltung des Museumslokals und des 

Hobiliars sowie fur Feuerversicherung . . 683 84 

6. Vermehrung der Bibliothek 11215 ui 

Summa Kapitel I 4,674 78 

Kapitel II. Ausgrabungen, UnterhaUung von Denkmàlem 
und Erwerbungen fur dcis Muséum. 

1. Ausgrabungen 652 43 

2. Unterbaltung von Denkmâlern 559 26 

3. Erwerbungen fur das Muséum 612 80 

Summa Kapitel U 1,824 49 

Kapitel III. Verôffentlichungen der GeseUschaft 1,968 55 

Summa der fortdauernden Ausgaben • . . 8,467 82 

B. Auaserordentliche Ausgaben. 

1. Zur Herstellung r^es Hortus delidarum . . . 1,300 — 

2. » 1 von Grundkarten 26 30 

3. 1» » des Werkes von Naue. . . 191 45 

Summa der ausserordentlicben Ausgaben 1,517 75 

Summa aller Ausgaben 9,985 57 

Die Einnahmen betragen 16,775 85 

Verbleibt Bestand am 1- April 1903 6,790 28 

wovon: a) in der Kasse 178 53 

b) Hinterlegt bei der Bank 6,611 75 

Zu ûbertragen . . . 6,790 28 
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DÉPENSES. 

A. Dépenses ordinaires. 

Chapitrb I. Frais (F administration. jn 

i^ Pour les gardiens du Musée 523 — 

20 Traitement de l'assistant 2,400 — 

^^ Allocation pour divers services du bureau, 

de la caisse et de la bibliothèque 372 — 

40 Frais de bureau, d'affranchissements et de 

port 583 79 

5^^ Assurance contre l'incendie et entretien du 

local du musée et du mobilier 683 84 

60 Pour la bibliothèque H2 15 un 

Total du chapitre I 4,674 78 

Chapitrb IL Fouilles, entretien de monuments et acquisitions 

pour le Musée. 

1» Fouilles 652 43 

^ Travaux d'entretien à divers monuments • . 559 26 
8» Acquisitions pour le Musée 612 80 

Total du chapitre II 1,824 49 

Chapitre III. Publications de la Société 1,968 55 

Total des dépenses ordinaires 8,467 82 

B. Dépenses extraordinaires. 

1» Publication du Horlus deliciarum 1,300 — 

*> Grundkarten 26 30 

30 Pour le travail de BL Naue 191 45 

Total des dépenses extraordinaires 1,517 75 

Total de toutes les dépenses 9,985 57 

Les recettes se sont élevées à 16,775 85 

D'où résulte un excédent de recettes de 6,790 28 

dont lo en caisse. 178 53 

2^ à la banque 6,611 75 

A reporter . • . 6,790 28 
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Jt 
Ûbertrag Saldo. . . 6,790 28 
Von diesem Saldo ist jedoch in Âbzug zu bringen: 

a) Restfonds fur Grundkarten II Extraord. ... 342 49 

b) î » das Werk Naue 1,308 55 

1,651 04 

Der wirkliche Saldo berechnet sich soroit auf 5,139 24 

welchem noch rûckstândig gebliebene Rechnungen 
an die Gesellschafl gegenûberstehen zum Betrage 
von 7,500 — 
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Jk 
Report saldo . . . 6,790 28 
Il faut toutefois déduire de ce saldo les subventions non 
dépensées, soit: 

a) pour les Grundkarten 342 49 

b) > le travail de M. Naue 1,308 55 

1,651 Oi 
Le saldo eflFectif est donc de 5,139 24 

Les dettes de la Société se montaient en 
outre au 31 mars 1903 à la somme de 7,500 — 
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GESELLSGH AFT SOCIÉTÉ 

TOR RKIIALTUMO POOB. LA 

DER GËSGHIGHTLICHEN DENKMALER CONSERVATION DES MONUMENTS HISTORIQUES 

IM EL SAS s. D'ALSACE. 



Vorstands-Sitzuns vont 29. Aprll 1903. 

Vorsltzondor : Kanonikai Keller. 



Séance du Comité du 29 avril 1903. 

Présidence de H. le ohanoine KBLLBR. 



Eatschuldigt : die Herren Beclcer, Bourgeois, Excusés: MM. Bcclccr, Bourgeois, Himlyjogold, 

Himiy, Ingold, Klem. Klem. 

Neue Mitglieder : die Herren Rugen KQtilmann Nouveaux membres: MM. Eugène KtthlmanQ et 

und Ruhimann. Ruhlmann. 



Verstorben: die Herren Kanoniiius Dacheux, 
Mgr. Schmilt, Gencralvikar. 

Der Prasident widmet dem verslorbenen frû- 
lieren Prilsidenlen dcr Geseilschart, Kanonikus 
Dacheux, einen kurzen, tief empfundenen Nach- 
rur. Die Ânwesenden erheben sich zu dessen 
Ëhren. 

Im Nachlass des Herrn Dacheux fand sich ein 
Manuscript: Répertoire des matières archéolo- 
giques des Bulletins de la Société des Mon, hist. 
von dem frQheren Mitglied Aimé Reinhard. Wegen 
der Koslen der Drucklegung soH man mit der 
ElsSissischen Dnickerei und Verlagsanstalt in Yer- 
bindung tretcn. 

Der Slatthalter bat der Bibliothek das Werk 
von Prof. BrOck Qber die allelsUssischen Glasge- 
millde geschenkt. Der Dank der Gesellschaft wurde 
bereits ausgesprocben. 

In Zellenberg wird die gesprungene Glocke 
durcb Herrn Durand-Chambon nacb dessen eige- 
ner Méthode repariert werden. 

Auf die Anfrage des Unterstaatssekrelftrs Bxz. 
Yon KOller, wie es mit der VerOfféntlichung des 
Werkes von Herrn Naue sleht, wird milgeleill, 
das8 22 Bogen bereits gedruckt, etwa 12 Bogen 
Qoch ausstehen, sodass das Werk im Herbst wird 
erscheinen kOnnen. 

B. XXII. . (8..B.) 



Défunts: MM. le chanoine Dacheux, Mgr. 
Schmitt, vicaire général. 

Le Président rappelle le souvenir de M. le 
chanoine Dacheux, le successeur de M. D. Straub 
dans la présidence de notre Société. Les membres 
du Comité se lèvent en Thonneur du regretté 
défunt. 

Dans les papiers de M. Dacheux se trouvait un 
manuscrit ayant pour auteur un membre de la 
Société, feu M. Aimé Reinhard. H porte le titre: 
Répertoire des matières archéologiques du Bu/- 
lelin de la Société des monuments historiques. 
On se mettra en rapport avec Timpr. Alsacienne 
pour savoir quels seraient les f^ais d'impression. 

Le Statthaller a remis à la bibliothèque 1*0 u- 
vrage du prof. Bruck sur les vieux vitraux en 
Alsace. Remerciements. 

La cloche fêlée de Zellenberg sera restaurée 
par M. Durand-Chambon d'après sa propre mé- 
thode. 

Son Excellence M. de KOI 1er, secrétaire, d'âtat, 
s'est informé si l'impression de l'ouvrage Naue 
avance. On a pu répondre que 22 feuilles sont 
imprimées, il en reste encore 1 2 feuilles, l'ouvrage 
doit paraître en automne. 
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Landeskonscrvator Wolff bitlet, in das Ver- 
zeiclmis dcr dem Slaate gehOrigen Slttcke unsercs 
Muséums aufzunchmeD : zwei Steingraber, acht 
GegcnsUlnde aus den Ruinen der Frankenbnrg. 
Herr Wolfî ladet die Yorslandsmitglieder zur Be- 
sichtigung von zwei io Saal 5 des Denkmalsarchiys 
aufgesleillen frankischen ^rabsteinen aus Rerg- 
beim ein. 

Dem BQrgermeisteramt der Sladt Strassburg 
wurde der Bericht ûber die Yerwendung des 
stadtiscfaen Zuschusses am 25. April zugesandt. 

Die BisenbahnyerwaltuDg Qberwies vom Neu- 
bau des Golmarer Bahnhofcs 9 keltischc Roh- 
eisenbarren. 

BezQglich der Ruine Klein-Hohneck wurde bci 
Herrn Dachcux ein AklenslQck gefundcn, das 
zeigt, dass 5/17 der Gesellscbart gehOren. Ëine 
Antwort ist noch nicht eingelaufen. Herr Klem 
wird mit Herrn Regierungsrat Sommer in Golmar 
darttber konferieren. 

Fur die Bibliolhek wird ein Exemplar desWer- 
kes Kunsthandbuch fur Deutschland augesch^fîi. 

Herr Gerock, Apotheker, schenkt der Gesell- 
schaft eine Noliz ûber Das Kartenwesen im Elsass* 

Mit der Zeitschrift Notes d'art et d* archéologie^ 
Revue de la Société de Saint-Jeùriy Redaklions- 
sekretSir André Girodie, wird der durch Herrn 
Dr. Bûcher angeregte Austausch der Scbriftea 
beschlossen. 

Aus dem Nachiass des Domkapitulars Dacheux 
kam in das Archiv unserer Gesellschaft ein Auto- 
graph des Prinzen Rohan*Rochefort. 

Milglied Winterhalter zeigt Photographien von 
Oren aus dem Nachlasse des Nolars Dangelser 
in Andlau, die zum Verkauf ausgeboteh sind. 
Anschlagpreis: 1 000 uC 

Prof. Martin schenkt der Gesellschaft die Samm- 
lung der Westdeutschen Zeitschrift fur Kwtist 
und WissenschafL 

Die Abteilung fQr rOm. Alterlum bal von Dr. 
Sorgius in Schiltighcim mehrere rOmiscbo Fund< 
stocke erhalten; von der Brauerei Freysz in KO- 
nigshofen einen rOmischen Tischfuss. Der mero- 



Le conservateur M. Wolff prie de vouloir ajou- 
ter à la liste des objets appartenant à TKtat et 
déposés dans notre musée deux sarcophages et 
huit autres objets provenant du château de 
Frankenbourg. M. Wolff invite les membres du 
Comité à visiter les deux sarcophages de la pé- 
riode franque provenant de Bergheim, qui sont 
exposés dans la salle n° 5 du Denkmalarchiv. 

On a expédié à la mairie de la ville de Stras- 
bourg le compte rendu de l'emploi des subven- 
tions accordées. 

L'administration des chemins de fer a fait dé- 
poser dans notre musée 9 barres de fer celtiques 
provenant de la construction de la gare de 
Golmar. 

Dans les papiers de M. Dacheux s*cst trouvée 
une pièce qui dit que 5/17 du château du Petit- 
Honack sont propriété de la Société. La réponse 
de Lapoulroie n'est point encore arrivée. M. Klem 
en conférera avec M. Sommer, conseiller du gou- 
vernement à Golmar. 

On achètera pour la bibUothèque louvrage: 
Kunsthandbuch fur Deulschland, 

M. Gerock, pharmacien, donne une notice sur 
le jeu de cartes en Alsace. 

L'échange proposé avec la revue: Notes d'art 
et d! archéologie, revue de la Société Saint-Jean, 
secrétaire M. André Girodie à Paris, est admis. 



Une lettre autographe du prince Rohan-Roche- 
fort nous est arrivée de la succession de 
M. Dacheux. 

M. Winterhalter montre des photographies de 
plaques de poêle appartenant à fou M. Dangelser, 
notahre à Andlau. Prix demandé: 1 000 .^ 

La collection de la revue Westdeutsche Zeit- 
schrift fur Kiinst und Wissenschaft est donnée à 
notre bibliothèque par le prof. Martin. 

La section des antiquités de notre musée a 
reçu de M. Sorgius, de Schilligheim, plusieurs 
objets romains. La brasserie Freysz, de KOnigs* 
hofen, a donné un pied de table romaine. Le 
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yingische Heliu von Baldenlieim wurde cndlich 
rar das Muséum crworben. Dcr Slallhalter spen- 
dete dazu 300 OL, die Gesellschafl 200 JL 

For Grabungen in Mundoisheim werdcn 
300 ur, far Nachforscliungen bei dcn Kanalisa- 
tionsarbciten in Strassburg 300 Jd bewilligt. Dcr 
Lelircr Buhl in Golmar erbaltfûr Nachgrabungen 
50 ut, unler der Bedingung, dass er die Haifte 
der Pundgegenslflnde an das Muséum abliefert. 

Mitglied Winterhaller liât einen rOmischen Allar 
gerunden. 

Schiuss der Sitzung: 4 74 Uhr. 



casque mérovingien de Baldenhcini a finalement 
été acheté par le musée. Le Statthaller a donné 
300 .4L, la Société a versé 200 JL 

On vole pour des fouilles à faire à Mundois- 
heim 300 JL, pour des fouilles à Strasbourg 
pendant les travaux de canalisation 300 JL On 
alloue pour les fouilles de M. Buhl à Golmar 
50 <^, à condition qu'il cède la moitié des objets 
trouvés à notre musée. 

M. Winterhalter a trouvé un outil romain. 
Glôture de la séance à 4 74 heures. 



Vorstands-Sitzung vom 28. Mai 1903. 

Vonitsender: Kanonfkas Keller. 



Anwesend die Herren: Ficker, Henning, Himly, 
Klem, Martin, MQller, Ott, Salomon. 

Entschuldigt die Herren : Becker, Forrer, 
Ingold, Lempfried, Scliickelé, Seyboth. 

Neue Mitglieder die Herren : Biriinger, Pfarrer 
von Zellenberg, Moritz Beiger-Strassburg, Ernst 
V. Schlumbergcr Schloss Guienbrunnen, Georg 
Moritz-Pfaffcnhofen, Bug. Stern, Président des 
Thomasstifts. 

Austritt: Frhr. von Freyberg, Bezirksprilsident 
a. D. 

Auf eine ZuschriftRothenbcrger-Mctz die Grund- 
karlen betreiîend, wird erklftrt, dass die fctr ihre 
Herstellung gewfthrten Zuscbûsse erschOpft sind, 
die Nachfrage nach densclben ist eine minimale, 
der Erfolg einer diesbezQglichen Aufforderung in 
den Mitteilungen soll abgewartet werden, ehe man 
in dcr Herstellung weiter voranschreitet. 

Die keltischen Eisenbarren vom Bahnhofneubau 
in Golmar sind jel2t dem Muséum Qberwiesen 
unter Yorbehalt des Eigentumsrechts der Eisen- 
bahnverwaltung. 

Zur Reparatur der Glockcn in Zellenberg hat 
die Reglerung eine Einladung an Durand-Ghambon 
ergehen lassen. 

FQr die Dnicklegung und die Yerhandiungen 
mit der Druckerei wegen dem Répertoire von 
A. Reinhard, wird eine Koromission bestehend 
au8 den Herren Keller, Ficker, Henning, Martin, 
E. Mailer, Seybotb ernanat. 



Séance du Comité du 28 nai 1903. 

Prétldence da M. le ebanolne KBLLBR. 



Présents: MM. Ficker, Henning, Himly, Klem, 
Martin, MQller, Ott, Salomon. 

Excusés: MM. Becker, Forrer, Ingold, Lcmp* 
fried, Schickelé, Seyboth. 

Nouveaux membres: MM. Birlingcr, curé de 
Zellenberg, Maurice Beiger, de Strasbourg, Ernest 
de Schlumborger-Gutenbrunnen, Georges Moritz, 
de PfalTenhofen, Eug. Slern, président de Saint- 
Thomas. 

Démissionnaire: M. le baron de Freyberg, pré- 
fet en retraite. 

M. le Président donne communication d'une 
lettre de M. Rolhenberger à Metz, concernant les 
cartes territoriales. On répond que les subventions 
accordées pour ces cartes sont épuisées, on ne 
les achète guère et avant de continuer, une com- 
munication doit être insérée dans le Bulletin pour 
rendre attentifs les intéressés. 

Les barres de fer celtiques, trouvées lors de la 
construction de la gare de Golmar, ont été remises 
à notre musée par Tadministralion des chemins 
de fer, qui réserve ses droits de propriété. 

Le gouvernement a prié M. Durand-Ghambon 
de procéder à la réparation de la cloche de 
Zellenberg. 

Une commission, composée de MM. le Président 
Keller, Ficker, Henning, Martin, E. Millier, Sey- 
both, est chargée d*étudier la question de Tim- 
pression du Répertoire de M. Reinhard. 
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Ein Gipsabguss des grossen Kruzifixes von 
fiaden, der Eigentum der Stadl Slrassburg, wird 
unserm Muséum Qberwiesea. 

Ëin frâakischer Sarg mit Kreuz, der in Breusch- 
wickersheim im Besitze von Bauern, soil in das 
Muséum Qberfûhrt werden. 

Zwischen Scherweiler und Dambach wurde ein 
rOmiàcher Meiienstein gefundcn, fUr dessen Âuf- 
stellung 40 UT bewiiligt wurden. 

Hr. Théophile Lienharl hat seine rOmischen 
Funde dem Muséum, unter Vorbehalt der Eigen- 
tumsrechte, ûberwiesen. 

Hr. Winterhalter regt an, eine neue Folge der 
Mitleilungen zu beginnen. 

Schalzmeister Himiy referiert Uber die finan- 
zielle Lage. Am 1. Aphi 1903 besass die Gesell- 
schafl an BarvermOgen : 6 000 *Âi, 

An Verpflichtungen : 6000 UT Elsas. Druckerci, 
1500 an fur das Werk Naue, 2500 JIC Varia, 400 OC 
Grundkarten, zusammcn 10400.^. 

Ein diesbezUglicher Bericht soll an die Regie- 
rung eingereicht werden. 

Schiuss der Sitzung : 4 Uhr. 



Une imitation en plÂtre du grand Christ de 
Bade est déposé au musée par la ville de Stras- 
bourg. 

Une pierre tombale ornée d*une croix actu- 
ellement à Breuschwickersheim doit être trans- 
portée au musée. 

Une pierre milliairc romaine a été trouvée 
entre Schcrwiller et Dambach. Accordé 40 JIC 
pour la placer. 

M. Théophile Lienhart dépose au musée des 
objets romains en réservant ses droits de pro- 
priété. 

M. Winterhalter propose de commencer une 
nouvelle série du Bulletin. 

M. HimIy, caissier, rend compte de la situation 
financière. Au i*' avril la Société avait une fortune 
de 6 000 uT, par contre elle devait 6 000 UT à Tlm- 
primerie Alsacienne, 1 500 UT pour l'ouvrage 
Naue, 2 500 varia et 400 e4; pour les cartes terri- 
toriales, un total de 10 400 uT de dettes. Un 
compte rendu doit élre adressé au gouverne- 
ment. 

Clôture de la séance à 4 heures. 



Vorstands-Sitzung vom 24. JuRi 1903. 

Voriltzender : Kanonlkua Koller. 



Anwesend die Herren: Bourgeois, Ficker, 
Forrer, Henning, Klem, Martin, Mûller, Otl, Salo- 
mon, Schickelé, Seybolh, Winterhalter. 

Entschuldigt die Herren : Becker, Binder, Himly, 
Ingold, Lempfried, Scblosser. 



Séance du Comité du 24 Juin 1903. 

Présidence de M. le chanoine KBLLBR 



Présents: MM. Bourgeois, Ficker, Forrer, Hen- 
ning, Klem, Martin, Mttllcr, Oit, Salomon, Schikelé, 
Seybolh, Winterhalter. 

Excusés: MM. Becker, Binder, Himly» Ingold, 
Lempftied, Schlosser. 



Ausgeschiedcn : Hr. Tornow, Konservator in Démissionnaire: M. Tornow, conservateur ea 
Lothringen. Lorraine. 



Der PrSLsident teilt nochmals das Schreiben des 
Ministeriums mit, laut welchem dièses fnr den 
1. August einen Zuschuss von 5000 JIC unter ge- 
^issen Bedingungen gewahrt. Hr. Himly kntlpfte 
daran ErklSlrungen Ober den Stand der Kasse. 

Die 5. Grundkarte Markirch-Gebweiler ist fer- 
tiggestellt und soll in den nâchsten Tagen ein- 
IrefTen. 



Le Président communique une lettre du gou- 
vernement, promettant pour le 1*' août une sub- 
vention de 5000 uT, à certaines conditions. 

M. Himly, caissier, fournit des explications sur 
la situation financière de la Société. 

La cinquième carte territoriale: Sainte-Marie- 
aux-Mines à Guebwiller est terminée et va arriver 
dans quelques jours. 
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Der Prdsidenl macht Mitteilung von den Ycr- 
handluDgen, die Burgruine Kiein-IIohncck belrcf- 
fend, zwiscbea dcm AmtsgerichtvonSchnierlach, 
das uDsere Ântrâge aufEinlragungdesBigenlums 
der Gesellschaft in das Grundbucli zurQckweist 
und der Gesellschaft, resp. dem Hrn.Prasidenlen, 
Hrn. Klem und Regierungsrat SommerGolmar. 

Die Bintragang der Gcseilâchart in das Vereins- 
register wird angeregt. 

Der Drock des Werkes von Naue gehl sehr 
langsam voran (60 S.]. FQr eine weitere Karte vom 
Harlwald werden 140 Ji bewilligl. 

Die Generalversammlung wird auf den 8. Juli 
feslgelcgt. Âusscheidende Vorstandsmilglieder 
sind die Hcrren Binder, Ficker,.GIûck, Martin. 
Verstorben ist Domkapltular Dacheux (1 Jahr). 
Ausgetreten Hr. Stainm (2 Jahre). Als Ersatz fQr 
die Letztgenannten werden vorgeschiagen die 
Herren Jehl und Kœrigé. — Landeskonservator 
Wolff wird einen Yortrag Qber Niedermûnster 
halten. 

Yon Hrn. Klem wurde ein rOmischer Stein aus 
der Umgegend von Romansweiler geschenkt. 

Mitglied Schlosser schenkte eine Studie ûber 
das verschwundene Dorf Trinslingen. 

Prof. Ficker beantragt, dass man die Wand 
binter dem Kruzifix aus Baden abtOnen lasse: 
Zustimmend. 

Fur in Aussicht stehende Arbeiten in Mundols- 
heim, wo neolithische und La-Tène-Funde gemacbt 
wurden, in Slrassburg in der Kalbsgasse resp. 
Luxhofgasse, wo eine doppelte rOmiscbe Mauer 
verschiedenen AUers festgestellt wurde, wird eine 
Aufnahme von 1000 Jd beim Depositenfonds be- 
willigt. 

Das Repertorium von Reinbard kann nacb dem 
Urteil von Prof. Henning nûtziicbe Dienstc leisten. 

Der neue Band der Milteilungen wird bringen: 
eine Abhandlung ûber die Trachlen im Horlus 
deliciarum, — das Nekrologium des Klosters 
Pairis von Clauss, — Geschichte der Zaberner 
Franziskanerrekollekten von A. Adam. 

Schluss der Silzung : 374 Ubr. 



29 — 

Les négociations relatives au droit de propriété 
de la Société sur le chûteau Petit-Uonack n'ont 
pas abouti. Le juge de paix de Lapoutroie refuse 
d'inscrire la Société comme propriétaire. 



On fait la motion d^inscrire la Société dans le 
Yereinsregister pour lui assurer les droits d'une 
personnalité juridique. 

L'impression de l'ouvrage Naue n'avance que 
lentement. On vote 140 uT pour y ajouter une 
carte de la forêt de la Hardt. 

L'Assemblée générale est fixée au 8 juillet. 
Membres sortants: MM. Binder, Ficker, GIQck, 
Martin. Sont à remplacer : M. le chanoine Dacheux 
(i an) décédé et M. Stamm (2 ans). On propose 
pour remplacer les deux derniers: MM. Jehl et 
Kœrtgé. M. Wollf, conservateur, fera une confé- 
rence sur NiedermUnster. 



M. Klem donne au musée une pierre romaine 
des environs de Romanswiller. 

M. Schlosser remet pour la bibliothèque son 
Étude sur le village disparu de Trinslingen, 

M. Ficker propose de faire peindre en couleur 
mate le mur du musée qui se trouve derrière le 
grand Christ de Bade. Accepté. 

On accorde un crédit de 1 000 ulf à M. Henoing 
pour des fouilles à Mundolsheim, où l'on a trouvé 
des objets néolithiques et de la période La Tëne, 
ainsi qu'à Strasbourg, où l'on a constaté dans la 
rue du Luxhof le mur romain, composé de deux 
parties de différent âge. 

M. Henning est d'avis que le Répertoire de 
M. A. Reinbard pourra rendre de bons services. 

La prochaine livraison du Bulletin renfermera 
une Étude sur les costumes du Hortus delicia- 
rum, le Nécrologue du couvent cistercien de 
Pairis, par l'abbé Clauss, VHistoire des Récollets 
de SavemCy par l'abbé Adam. 

Clôture de la séance: 3 V4 heures. 
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Beneralvertaminlung vom 8. Juli 1903. 

Vonltzender : Ranoniknt K e 1 1 e r. 



AMemblée générale du 8 Juillet 1903. 

PréNidence de M. le chanoine KELLfSR. 



Anwesend : 50 Hitglieder. 

EnUchuldigt: Ehrenprasideut Halm, Bezirks- 
prâsident des Unter-BIsass. 

Prasident Kellur erôiïoet die Versammlung mit 
folgender Ansprache : 

Meine Herren ! 

Die Milgliedcr der Gesellschafl, welchc lieiite, 
trotz der schlecliten Wittorung, hierher gcîkom- 
men sind, um ihre Sympathie fUr die Erhaltung 
unserer geschichtlicheri Denkraaler zu bckuiideii, 
heisse icii herzIichWilIkommen. Ididankc Ihiien, 
meine Herren, iind bitte Sie diesen Kifer zu be- 
wahren und aucli aufandere zu Qbertrageu, deun 
der unerbittliche Tod hat in diesem letzten Jahre 
unsere Reihen sehr gelichtet. Ich habe heute die 
traurige Pflicht einen wohlverdienten Nachruf 
dem Hcrrii Domkapitular Dacheux zu widmen, 
welcher wâhrend neun Jahren das Amt des Prâsi- 
denten unserer Gesellschaft bekleidete, und in 
der Nacht vom 7. zum 8. Marz das Zeitliche ge- 
segnct liât. Herr Dacheux war eiiie hervorragende, 
eigentOmliche und geistreiche PersOnlichkeit, 
dem die Wohlfahrt der Gesellschaft sehr am 
Herzen lag. Wie sehr er sich um dieselbe be- 
mûhet, dafOr zeugen die mancherlei Abhand- 
lungen und VerOffentlichungen von Ghroniken, 
mit welchen er unsere Mitteilungen bereichert 
hat, sowie die betnichtliche Zabi der Mitglieder, 
die er ftir die Gesellschaft geworben hat. Ein 
tQckisches Obel, welches nach und nach seine 
hohe Geistesfàhigkeiten verdunkelte, und ihm 
teilweise sogar die Sprache nahm, zwang ihn 
leider in der General-Versammlung im Jahr 1900 
eine Wiederwahl als Prasident abzulchnen. Zur 
Ehrung des verstorbenen Ehrenprâsidenten, 
dessen hohe Verdienste in dankbarem Andenken 
in der Gesellschaft verbleiben werden, bitte ich 
die Herren sich von ihren Sitzen zu erheben ! 

Meine Herren, vor 2 Jahren, in der General- 
Versammlung vom 10. Juli 1901, habe ich Ihnen 
von der finanziellen Lage der Gesellschaft ge- 
sprochen und Ihnen raitgeteilt, dass der Kaiser- 
che Herr Slatthalter, zur Tilgung der vor- 



Présents: 50 membres. 

Excusé: M. Halm, préfet de la Basse-Alsace. 

M. le Président ouvre la séance en prononçant 
Tallocution suivante: 

Messieurs, 

Permettez-moi de souhaiter la bienvenue à vous 
tous, qui ne vous êtes point laissés retenir par le 
mauvais temps pour témoigner votre intérôl 
pour la conservation des monuments historiques 
en Alsace. Je vous en remercie, conservez ce zèle 
et communiquez-le à d'autres personnes, parce 
que la mort a décimé nos rangs pendant Tannée 
écoulée. Je remplis un devoir bien triste en rap- 
pelant à votre souvenir M. le chanoine Dacheux, 
qui a été durant 9 ans le Président de noire 
Société et que la mort nous a enlevé dans la nuit 
du 7 au 8 mars. M. Dacheux était une personna- 
lité marquante, originale, pleine de talent cl 
d' esprit. Vous savez tous combien notre Société 
lui tenait à cœur.. Gomme preuve de ses travaux 
dans la Société resteront toujours les nombreuses 
études et les fragments des chroniques strasbour- 
geoiges dont il a enrichi notre Bulletin ; en même 
temps il a gagné un grand nombre de nouveaux 
membres. Un mal perfide afTaiblit peu à peu les 
hautes qualités de son esprit et le priva plus lard 
en partie de Tusage de la langue. C'est pour ces 
motifs qu'il déclina dans l'assemblée plénière de 
1900 une réélection comme Président de notre 
Société, il fut alors nommé Président d'honneur. 
Je prie ces Messieurs de se lever, pour honorer 
la mémoire de notre regretté Président d'honneur, 
dont on gardera bon souvenir dans notre Société. 



Messieurs, il y a deux ans, dans l'assemblée 
générale du 10 juillet 1901, je vous ai entretenu 
de la situation financière de noire Société. Je vous 
ai communiqué que le Slatthalter nous a fait par- 
venir Tassurance de fournir un subside extraor- 
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Jiandenen Scluilden, uns das schriftlirho Ver- 
sprechen ziikommoii licsSjOine ausscrordeniliche 
Boihttlfe von 5000.^^ zu Icisten, zalilhar ara 
1. Au^'ust 1903) unter der Bedingnng, dass l)is 
dorlliin der Nacliweis erbracht ist, dass die nach 
deui Rechnungsabschluss fOr 1899—1900 unge- 
dockt verblicbeaen Ausgaben mit JÂ 17121,73 
bis auf eincn Ictztcn Rcst von 5000 JL bczablt 
sind und dass nach Vcrwendung der BeiliOlfe 
die Gesellschaft schuldenfrei dasteben wird. 

Nun, uieine Herren, ich bin in der glùckiichen 
Lage llinen heute niitznteilcn, dass dièse Bc- 
dingung erfttllt ist. Unser verehrter Schalz- 
meister, iïerr Maurice llimly, verdient denOfTent- 
licben Dank der Gesellschaft, er bat so gule 
Wirtschaft gefQbrt, dass ich vor dem 1. Juli den 
erwûnschten Nachweis an den Ilerrn Bezirks- 
priisidenten konnte zukommen lassen. 

Der Herr Schriftfûhrer, Doklor MQller, wird 
Ihnen Bericht ei-statten ûber die Tatigkeit der 
Gesellschaft im verflossenen Jahre. Ich raOchte 
nicht auf sein Gebiet Qbergreifen, doch darf ich 
mir gewiss erlauben von cinem wichligen Werke 
zu sprechen, zu welchem unsere Gesellscliaft 
enlscheidend beigetragen bat, und dessen Vol- 
lendung ich selbst persOnlich vorige Woche bei- 
gewohnt liabe, ich will reden von der ^Reparatur 
der Glocke von Zellenberg%, Dièse ehrwttrdige 
Zeugin aller Zeiten wurde im Jahr 1410 ge- 
gossen. Im letzlen Spiitjahr bekam sie einen Riss 
und sollle deshalb uragegossen werdf n. Der gute 
Pfarrer von Zellenberg konnle das nicht tlber's 
Herz bringen. Er wandte sich an die Gesellschaft, 
und wir waren so glttcklich ihm die Adresse 
cines Meisters zu verechaffen, der die Spezialitât 
besitzt, beschâdigle Glocken ohne Umguss wieder 
herzuslellen. Die eingeholten Referenzen waren 
so gtlnstig, der Kostenanschlag so billig, dass 
man nicht zOgern konnte den Versuch zu machen. 
Unser Vorstand bewilligte sofort 200 .M zu 
diesem Zweck, und die hohe Regierung, auf Ër- 
suchen des Herrn Konservators Wolff, trug die 
Ubrigen Kosten und liessden Meister,Herr Durand- 
Ghambon, aus Montargis, in das Klsass kommen. 
Am Montag, den 29. Juni, wurde nun das Werk 
mit dem beslen Erfolg unternommen. Von 4 Uiir 
morgens wurde die Glocke, deren Spalt durch 



dinaire de 5 000 JH pour couvrir nos dettes, 
payable le 1" août 1903, sous condition que la 
somme de ^él 17 121,73, restée ouverte dans le 
compte de 1899—1900, serait éteinte jusqu'à la 
somme de 5000 Jl[ au 1«' août 1903. 



Eh bien, Messieurs, je suis dans 1 heureuse si- 
tuation de vous annoncer que celle condition est 
remplie. Notre honoré caissier, M. Maurice Himly, 
mêrile des remerciements publics, il a si bien 
économisé, que j ai pu envoyer avant le l" juillet 
les pièces demandées à M. le préfet de la Basse- 
Alsace. 



M. le secrétaire Mûller vous communiquera le 
rapport des travaux de la Société durant Tannée 
écoulée. Je ne voudrais point empiéter sur son 
domaine, mais je crois devoir dire un mot d*unc 
œuvre importante à laquelle notre Société a colla- 
boré. J*ai moi-même assisté à son exécution, je 
veux parler de la ^Réparation de la cloche de 
Zellenbergt. Ge témoin vénérable des vieux 
temps a été fondu en 1410. En automne dernier 
elle a eu une fenle et devait être refondue. Le 
bon curé de Zellenberg ne pouvait se faire à cette 
idée. Il s'adressait à la Société, et nous étions si 
heureux de pouvoir lui fournir l'adresse d'un 
maître dont la spécialité consiste à réparer dos 
cloches fendues sans refonte. Les références 
étaient tellement bonnes, le devis si petit, qu'on 
ne pouvait tarder de faire un essai. Notre Comité 
a voté 200 ur, le gouvernement, sur la proposi- 
tion de M. le conservateur Wolff, se chargeait des 
autres frais et lit venir maître Durand-Ghambon, 
de Montargis, en Alsace. Lundi, le 29 juin. Ventre- 
prise a été couronnée de plein succès. On avait 
élargi la fente par des ouvertures artiflcielles. 
Depuis 4 heures du matin la cloche fut alors 
exposée à une chaleur intense, jusqu'à 800 degrés 
Gelsius, la partie en souffrance fut surchauffée 
jusqu'au point de rendre la masse liquide. Â une 
petite dislance se trouvait dans une excavation 
du sol le creuset avec le métal liquide. A 2 Vs h- 
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mehrere Bohrungen zuerst erweitert worden war, 
eiaem heftigen Kohlenfeuer ausgesetzt, bis za 
etwa 800* Celsius, die beschâdigte Stellc aber, 
durch besondere Einrichtung noch mehr, beinahe 
bis zum Flusspunkt erhitzt. Nicht weit von der 
Glocke, in einer anderen Vertiefung des Bodens 
befand sich der Schmelztiegel, la welchem eine 
gewisse Masse von Erz bis zur Fiûssigkeit erhitzt 
wurde. Halb 3 Ubr nachmittags war der feier- 
liche Âugenblick der AusfQhrung gekommen, 
und es war wirklich ergreifend zu sehen, wie 
der Meisler, nur von eînigen gutwilligen aber 
doch nicht cingeUbten Arbeiter des Dorfes unter- 
stntzt, kaltblQtig, obschon in Schweiss gcbadet, 
mit kunstfertiger Gewandtheit den gluhcnden 
Schmeiztiegei aus der Grube herausnahm, an 
eine geeignete Tragbahre befestigte und dann 
das flQssige Erz in drei oder vier ZUgen an der 
beschâdigten Stelle eingoss. 

Die Opération war voUendet, den Erfolg konnte 
man nur naeh dem Erkalten der Glocke fest- 
stellen. Zu diesem Zweck wurde sofort das Feuer 
mit Lehm bedeckt. Tags darauf, um 3 Uhr, erhieit 
ich ein Telegramm mit den Worten : • Vollslândig 
gelungen, Ton klangvoll.» — Die Giocke war 
also bereits erkaltet und konnte aus der Grube 
herausgezogen werden. Am dritten Tag kam 
noch folgendes Telegramm : 

Zu Zellenberg im Rebenland 
ErtOnt heut von der Hohe, 
Gesundet neu durch Meisterhand, 
Die Glocke klar wie ehe ! 

Die Glocke hing also schon wieder an ihrem 
alten Platze; mit veijûngter Kraft verkOndete sie 
das Lob des Meistcrs, der sie geheilt, und mit ihr 
frohlocken aile Glocken des Landes, weil man 
auf dièse Weise ihnen das Leben verlângem und 
erhalten kann ! Nicht nur in Okonomischer Bin- 
sicht ist dieser glûckliche Versuch ein wichtiges 
Ereignis, auch vom archeologischen Standpunkt 
ist dies in besonderer Weise der Fall, weil auf 
dièse Weise die noch bestehenden alten Glocken 
erhalten werden kOnnen und nicht dem Umguss 
unterworfen sind, wie die alte Glocke von 
Lautenbach und so viele andere. Unserer Gesell- 
schaft gereicht es also zmu Lob, zu diesem 
Erneuerungswerk krâftig beigetragen zu haben. 



le moment solennel élait arrivé. Il était saisissant 
de voir le maître, aidé de quelques ouvriers du 
village, qui étaient pleins de bonne volonté, mais 
qui n'étaient nullement préparés pour ce métier, 
— lui-même, de sang-froid, mais inondé de 
sueurs — sortir le creuset du sol et de verser le 
liquide en trois ou quatre traits dans la partie 
endommagée. 



L'opération était terminée. Pour juger du succès 
il fallait laisser refroidir la cloche. On couvrit 
immédiatement le feu de terre glaise. Le lende- 
main à 3 heures je reçus le télégramme suivant : 
Parfaitement réussi, ton sonore. Le troisième 
jour un télégramme poétique suivit : 



A Zellenberg, au pays des vignes, 
On entend de la tour la cloche. 
Guérie par la main d'un maître, 
Gomme autrefois son son est clair. 

La cloche a repris son ancienne place; rajeu- 
nie, elle annonce la gloire du maître qui l'a guérie, 
et avec elle jubilent toutes les cloches du pays, 
dont on peut de celte façon prolonger et conserver 
la vie. 

Cet essai heureux est un événement important 
non seulement au point de vue économique et 
financier, mais surtout au point de vue archéolo- 
gique, puisqu'on pourra conserver de cette façon 
les anciennes cloches qui existent encore, comme 
par ex. la cloche de Lautenbach et tant d'autres. 
C'est un honneur pour notre Société d'avoir pu 
contribuer à celte œuvre de conservation. 
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ScfariftfQhrer Dr. B. MUlier verliest den Jahres- 
bericht 1902—1903. 

Herr Himiy, Kassierer, gibt Aufschluss Uber die 
finanzielle Lage der Gesellschaft. 

Konservator Prof. WolfT hielt eiaen interes- 
santea Yortrag Ober die in der jûngsten Zeit 
freigeieglCQ Ruinen der alten Kirche von Nieder- 
munster» 

Die Neuwahlen zum Vorstaad ergaben folgendcs 
Résultat: Wiedergewftblt wurdea die Herren: 
Binder (43 Stimmen), Martin (43), GlQck (43), 
Ficker (39), Lempfried(37), Jehl (43), Kœrtgé (30). 
Hr. Lempfried ist fttr 2 Jahre, Hr. Kœrtgé fQr 
1 Jahr gewiihit. 

Président Keller wurde durch Akklamation 
wiedergewftblt. 



Le secrétaire, M. le professeur MQller, lit le 
rapport de l'exercice 1902—1903. 

M. Himly, trésorier, donne communication de 
la situation financière de la Société de 1902 à 
1903. 

M. le professeur WoIlT, conservateur, fait une 
conférence intéressante sur Tancienno église de 
Niedermûnster, dont les ruines ont été déblayées 
dans les derniers temps. 

Les élections amènent le résultat suivant: 
Réélus: MM. Binder (43 voix), Martin (43), 
GlQck (43), Ficker (39). Nouvellement élus: 
MM. Lempfried (37), Jehl (43), Kœrtgé (30). 

M. Lempfried est élu pour 2 ans, M. Kœrtgé 
pour 1 année. 

L'ancien président, M. le chanoine Keller, a été 
réélu par acclamation. 



Vorstands-Sitzung vom 14. Oktober 1903. 

VonUcender: PrUat Keller. 



Séance du Comité du 14 octobre 1903. 

Préaidenee do Mgr. KELLBR. 



Ânwesend die Herren 'Vorstandsmitglieder. 

Ëntschuldigt : die Herren Ingold, Klem, Lemp- 
fried. 

Neue Mitglieder: Prof. Dr. Horning, Frau 
Pfr. ROhrich, Vikare GOttgens und Langhâuser in 
KOnigshofen. 

Ausgetreten: die Herren Pépin, Nolar a. D. in 
Gebweiler, Dr. v. Niederhâusern in Bern. 

Yerstorben: Hr. Himly, Kassierer. 

Der PrSisident widmet dem verstorbenen Kas- 
sierer HimIy einen kurzen NachruF, in dem er 
dessen selbstloses Arbeiten in kritischer Zeit far 
die Gesellschaft betont. Die Anwesenden erheben 
sicb zu dessen Ehren. 

Nach der Lektttre des Protokolles der General- 
versammlung wird zur Bildung des Âusschusscs 
geschritten. Die frûheren Mitglieder \vcrden 
wiedergewâhlt. Herr Fabrikanl G. Winterhalter 
tritt an Stelle von Hr. Himly. 

Der von der Regierung bewilligle Zuschuss von 
5000 uT zur Tilgung der Scbuld der Gesellschaft 



Présents: les membres du Gomilé. 
Excusés: MM. Ingold, Klem, Lempfried. 

Nouveaux membres: M. Horning, professeur' 
M*"* ROhrich, Tabbé GOttgens et Tabbé Langhauscr, 
vicaires à KOnigshoren. 

Démissionnaires: M. Pépin, notaire à Gueb- 
willer, le D' de Niederhâusern à Berne. 

Décédé: M. Himly, caissier. 

Le Président rappelle la perte que la Société 
et le Comité éprouvent par la mort de noire 
regretté caissier. M, Himly. Les présents se lèvent 
pour honorer la mémoire du défunt. 

Après la lecture du procès-verbal de l'Assem- 
blée générale on procède à la formation du bu- 
reau. Les membres sortants sont réélus. M. G. Win- 
terhalter remplace M. Himly dans les fonctions de 
caissier. 

Le gouvernement a fait verser la somme de 
5 000 *4[ pour Textinction des dettes de la Société. 
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isl ausbezahlt worden. Es wird der Regierung im 
Namen der Gesellschaft der Dank ausgesprochen. 

Die Kirchenfabrik von St. Pilt verlangt die 
ROckgabe des seit 1895 im Muséum befîndiichen, 
ihr zugchOrendcn Reliquienschrcines. 

FQr die nâchstc Lieferung der Miltcilungen sind 
eingelaufen: der Nekrolog der Cislerzienserabtei 
Pairis von Glau8s,oineSludie von Pfr. Adam ttber 
Gcwohnheitcn und Branche in Jotlersweiler. 

FQr (lie Bibliothek schcnkte Hr. Ingold : Histoire 
de l'édition bénédictine de St-Augustin und klei- 
nere Notizen. 

Milglied Bourgeois regtdieFragederSchaffung 
einer Vorslandssektion in Golmar erneut an. 

Assistent Weigt wurde mil einem provisorischen 
Gehaite von tSOO UP fUr das Muséum angestellt. 
Prof. Henning beantragt ErhOhung auf 1800 .4^. 

Scliluss: 4 Uhr, 



Remerciements au gouvernement pour sa généro- 
sité. 

La Fabrique d*église de Saint-Hippolyle de- 
mande la rcslitution de son reliquaire, qui se 
trouve depuis 1895 au musée. 

Pour la prochaine livraison du Bulletin, Tabbé 
Glauss a envoyé le Nécrologue du coitvent cister- 
cien de Pairis, l'abbé Adam, de Saverne, une 
Étude sur les v^ et coutumes de Jederswiller, 

M. Ingold donne à la bibliothèque son Histoire 
de V édition bénédictine de Saint-Augustin et deux 
petites notices. 

M. Bourgeois revient à la proposition de créer 
une section du Comité de noire Société à Golmar. 

M. Weigt ^ assistant du musée, a été engagé 
provisoirement avec un traitement de 1 500 uâf 
M. Henning propose d'augmenter i\ 1 800 Jt 

Glôture de la séance à 4 heures. 



Vorstands-Sitzung vom 27. November 1903. 

Voraitsender : Pr&Iat Keller. 



Séance du Comité du 27 novembre 1903. 

I>r48ideiice do Mgr. KELLBR! 



Entschuldigt : die Herreu Vorstandsmitglieder 
Becker, Bourgeois, Ficker, Ginck, Lempfried, 
Seybolh, Winkler. 

Ausgetreten : Hr. Dr. Eug. Waldner, Stadtarcbivar 
in Golmar. 

Der Prâsident teilt mit, dass der Bezirkspr&si- 
denl des Ober-Elsass den gewohnlen Zuschuss von 
400 uT Qberwiesen hat. Dank der Gesellschaft. 

Die Boliandisten in BrQssel begehren Austausch 
ihrcr Acta Bollandiana mit den Mittellungen. 
Bewilligt. 

Die Gesellschaft fûr Geschichtskunde in Prei- 
burg i. B. begehrt Zusendung der aitern Jahrgtinge 
unserer Mitteilungen. Bewilligt. 

Die in unserer Bibliothek fehienden Nummern 
der Revus d'Alsace werden soweit mOglich durch 
Herrii Ingold nachgcliefert werden. 

Ein Schreiben der Landcsverwaltung (6. Nov.) 
fragt an, wie weit der Druck des Werkes von Naue 
Torangeschritten. Der Text ist gedruckt, die ver- 
schiedenen Register sind noch anzufertigen. 



Excusés: MM. Becker, Bourgeois, Ficker, GlQck^ 
Lempfried, Seyboth, Winkler. 

Démissionnaire: M. Eug. Waldner, archiviste 
de Golmar. 

Le préfet de la Haute-Alsace a fait remettre la 
subvention traditionnelle de 400 .^ Remercie- 
ments. 

La Société des Bollandistes, à Bruxelles, dc- 
nande rechange des Acta Bollandiana avec 
notre Bulletin. Accordé. 

La Société d'histoire, à Fribourg (Bade), de- 
mande les premières années de notre Bulletin. 
Accordé. 

Les numéros de la Revue d'Alsace^ qui man- 
quent dans notre collection, seront fournis, autant 
qu'il edt possible, par M. Tabbé Ingold. 

Une lettre de Padministration demande des 
renseignements sur Timpression de l'ouvrage de 
Naue. Le texte est imprimé, les tables analytiques 
sont encore à faire. 
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Fur (len Reslbestand des Hortus deliciarum 
hat die Buchbandiung Schlesier-Schweikardt 
1000 ur ausbezahlt. 

Hr. logold wird beauAragt, feslzustellea, ob die 
Burgruinc Wincck-Ka4zenthal ais Eigentum dcr 
Gesellschaft cingeiragen ist (Millcil. H. Foige, 
Xlll, Ed., S. 53). 

Hr. Picker regt an, aus dcn iin Besitzc des 
Muséums beflndlicben Orenkachein einen Ofen 
herzufllellen. Die Âusfûhrung wûrde etwa 600 Jl[ 
kosleu. 

Prof, llcnning wUnscht einen Schreibliscb mit 
verschliessbaren Fachern.Kostenanschlag 150 bis 
200 ..4f. — Ober den merovingischcn Helm von 
Baldenliclm wird Prof. Heoningio deuMitteilungen 
eine (Jntersuchung verOfTenllichen. 

FUr Ausgrabungsarbeiten werden 500 ^ be- 
\YilIigl. 

Schiuss: 4Ubr. 



La librairie Schlesier-Schweickhardt a payé 
1 000 JK pour les exemplaires du Hortus deli^ 
ciarum qu'on lui a cédés. 

M. Ingold est chargé d'établir si le château de 
Wineck-Katzenihal est inscrit comme propriété 
de la Sociélé. (Bulletin, série 11, vol. 13, p. 53.) 

M. Ficker propose de construire un poêle com- 
plet avec les plaques que possède noire musée. 
Dépenses approximatives: 600 .^ 

M. Henning demande une table avec tiroirs à 
clef. Dépenses: 150—200 ^ 

Une étude sur le casque mérovingien sera 
publié par le même dans le Bulletin. 

On vote un crédit de 500 ^4( pour des fouilles 
à faire. 

Clôture de la séance à 4 heures. 



Vorstands-Sitzung vom 20. Januar 1904. 

Vorsltzonder: Prftlat Keller. 



Séanee du Comité do 20 Janvier 1904. 

Préaldenee de Mgr. EBLLBB. 



Entschuldigt : die Herren Bourgeois, Ficker, 
Koertgé, Lempfried, E. Mallcr, Oit, v. Schlum- 
berger, Winlerhalter. 

Neue Milglieder: Abbé Walter-Markolsheim. 

Ausgelreten : die Herren Klein, Pfarrer in Rhei- 
nau, Schmittbahi, Kaotonalarzt in Schirmeck. 

Der Pr&sident teilt mit, dass das Ministerium 
das Werk von Hr. Kassel-Hochfelden Ober die 
Ofenkacheln geschenkt hat. Dankdes Vorstandes. 
— Dr. Forrer hat zwei Abhandlungen geschenkt. 

Die Verwaltung hat Fundstûcke aus den Ruinen 
der Burgen von Hohnack und Pfirt durch Landes- 
konservator Wolff unserm Muséum Oberwiesen. 

BezOglich eines Kopfes aus der Bronzezeit, der 
auf stâdtischem Boden gefunden und von Dr. Forrer 
crworben, crklftrt sich der leiztere, nach voraus- 
gegangener Korrespondenz mit dem Burgcr- 
meisteramt, bereit, densclben dem Muséum zu 
schenken. 



Excusés: MM. Bourgeois, Ficker, Koertgé, 
Lempfried, E. Mûller, Oit, de Schlumberger, 
Winterhalter. 

Nouveaux membres: M. Tabbé Walter, de 
Markolsheim. 

Démissionnaires: MM. Klein, curé de Rhinau, 
SchmittbOhl, médecin à Schirmeck. 

Le Président fait savoir que le ministère a 
donné à notre bibliothèque l'étude de M. Kassel, 
de Hochfelden, sur les plaques de poêle. M. Forrer 
remet deux notices. Remerciements. 

Le gouvernement a fait déposer dans notre 
musée par M. le conservateur Wolff des objets 
trouvés dans les ruines des châteaux de Hohneck 
et Ferrai te. 

Une tête de bronze a été trouvée sur terrain 
municipal et acquise par M. Forrer. Après une 
correspondance avec le maire, M. Forrer déchire 
céder la pièce à notre musée. 
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Vom Werke Naues fehlea noch die Tafeln, der 
Texl isb gedrackt. 

Die Sludie von VYaUer ûber die Franziskaoer- 
minoritea ia Rufach kana in die in Yorbereitung 
begriiïeue LieferuDg der MiUcilungen nicbt mebr 
aufgeaommea werden. 

Scbluss der Sitzuog: 4 Uhr. 



Vorstands-Sitzung vont 2. M&rz 1904. 

Voraltiender : Pr&lat Keller. 



Entscbuidigt die Herren : Becker, Klem, Kœrtgé, 
Martio, Wioterhalter. 

Neue Mitglieder : Hr. Bduard Birckel von Rei- 
chenweier. 

Der Prftsident teilt mit, dass in Reichenweier 
eine Gesellschafl far Brhaltungder dortigen Âlter- 
lOmer gegrûndet wurde, 

Der Pfarrer von Ostheim ttbersendet die Photo- 
graphie eines armlosen Kruziflxes aus der dor- 
tigen Pfarrkirche. Die Kirchenfabrik wUrde den- 
seiben an die Gesellschaft abtreten. 

Das Reliquiar von SL Pilt ist am 12. Pebruar 
von Pfarrer und Kircbenschaffner abgehoit 
worden. 

Die Tafelo zum Werke von Naue werden bis 
Juni vollendet sein. 

Hr, Winterhalter scbenkt einen Januskopf. 

Die Untersuchung von Hrn. Forrer tlber den 
Bronzekopf wird in die Milteilui)gcQ aufgenommen. 



L*ouvrage de Naue est imprimé, les planches 
manquent encore. 

L'élude de M. Walter sur les Récollels de 
Rufach ne peut plus être insérée dans la pro- 
chaine livraison du Bulletin. 

Clôture de la séance à 4 heures. 



Séance du Comité du 2 mars 1904. 

Frésidonee do Mgr. KKLLER. 



Excusés: MM. Becker, Klem, Kœrtgé, Martin, 
Winterhalter. 

Nouveau membre: H. Ed. Birckel, de Richen- 
wyr. 

Le Président fait savoir qu'une Société archéo- 
logique de Richenwyr a été fondée et a envoyé 
son premier rapport. 

Le curé d'Ostheim envoie une photographie 
d'un Christ en pierre, sans bras^ appartenant à la 
fabrique d*église. La fabrique le céderait à la 
Société. 

Le reliquaire de Saint-Hippolyte a été rendu à 
M. le curé et au trésorier de la fabrique de cet 
endroit, le 12 février. 

Les planches de Touvrage Naue seront termi- 
nées au mois de juin. 

M. Winterhalter donne au musée une tète de 
Janus. 

La notice de M. Forrer sur la Tête de bronze 
paraîtra dans le Bulletin. 



Vorstands-Sitzung vom 27. April 1904. 

Voniuender : Prftlat Keller. 



Anwesend : die Herren Binder, Forrer, Henning, 
Jehl, Klein, Kœrtgé, Lempfried, Salomon, Seybolh, 
Winkler, VVinterhaller. 

Entscbuidigt : die Herren Becker, logold, Martin. 

Tauschvorschlag betreiïend YerOffentlichungen 
durch den Wormser Altertumsverein. Ange- 
nommen. 



Séanee du Comité du 27 avril 1904. 

Présidence de Mfr. KELLER. 



Présents: MM. Binder, Forrer, Henning, Jehl, 
Klem, Kœrtgé, Lempfried, Salomon, Seyboth, 
Winkler, Winterhalter. 

Excusés: MM. Becker, Ingold, Martin. 

L'échangeas Bulletins, proposés par la Société 
d'archéologie de Worms, est accepté. 
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FQr den steinernen Ghristuskopf des 1 6. Jahr- 
huDderts aus Ostheim werden 500 Ji yerlangt. 
Abgelehnt. 

EÎD Schrciben des Hrn. Kanonikus Rass bezOg- 
lich des Locwertor in Rosheim wird vcriesen 
und an den Landeskonservator H. Wolff tlber- 
wiesen. 

Mitglied Prof. Henning schlaigt fur das Bulletin 
eine Reproduktion in Farbendruck des Mero- 
winger Helmes vor, sowie 8 weitere Tafein ver- 
schiedene Fundgegenstande darstellend. Koslen- 
anschlag circa 520 uT 

Der Yorsitzende schenkt der Gesellschaft eine 
Gipsstatuetlc : sitzende Madonna mil Kind aus dcm 
14. Jhdt., Faksimilie eines Ëlfenbeines, das im 
Besitze des Pfarrers Bauer in Cleve, ferner eine 
Holzstatuette, den hl. Bernhard darslellend, um 
das Jahr 1700. Dank. 

Milglied Forrer tibergibt ein Geschenk des 
Hrn. Paul Girod: Les stations de rage du Re^me. 
Dank. 

Prof. Henning wird fQr laufende Ârbeiten ein 
Kredit von 500 uT bewilligt. 

Schluss der Sitzung: 4 Uhr. 



Pour la tête de Christ en pierre, appartenant ù 
la fabrique d^église d'Ostheim et remontant au 
16* siècle, Ton demande 500 uT Refusé. 

Une lettre de M. le chanoine RSiss concernant 
la porte LOwc à Rosheim sera transmise à M. Wolff, 
conservateur. 

M. Henning propose de faire accompagner le 
texte de ï Élude sur le casque mérovingien d*une 
reproduction en couleur, d*y ajouter huit autres 
planches, reproduisant d'autres objets trouvés. 
Les frais monteraient à 520 uT 

Le Président donne au musée une statuette en 
plâtre, fac-similé d'un ivoire du 14* siècle, repré- 
sentant la Vierge avec TEnfant. L'original appar- 
tient à M. Bauer, curé à Gleve (?). Le môme donne 
une statuette en bois, représentant saint Bernard, 
des années 1700. Remerciements. 

M. Forrer transmet l'ouvrage de Paul Girod: 
Les Stations de Vdge du renne. Remerciements. 

Sur la proposition de M. Henning, l'on vote un 
crédit de 500 JlH pour différents travaux. 

Clôture de la séance à 4 heures. 



Vor8tand8-Siiznno vom 15. Juni 1904. 

Vonltzender: Pr&lat Keller. 



Séance du Comité du 15 Juin 1904. 

Préaldenee de Mgr. KBLLBB. 



Anwesend die Herren : Binder, Forrer, Henning, 
Kœrlgé, Salomon, Martin, Winterhaller. 

Entschuldigt die Herren: Becker, Bourgeois, 
Ficker, Ingold, Lempfrled. 

Ausgetreten die Herren : Baron v. MQllenheim, 
z. Zt. in Hannover, Lacomble, Rentmeister in 
St. Dié. 

Der Président teilt mit, dass die Landesregicrung 
fQr das Rechoungsjahr einen Zuschuss zon 3000v#, 
der Bezirk Unter-Elsass einen Zuschuss von SOOuir 
bewilligt. Dank. 

Das Btlrgermeisteramt bittet um Bericht Qber 
die Verwendung des stadtischen Zuschusses fQr 
1903. Gesuch des Vorstandes um weitere Bewilli- 
gung des Zuschusses. 



Présents: MM. Binder, Forrer, Henning, Koertgé, 
Martin; Salomon, Winterhalter. 

Excusés : MM. Becker, Bourgeois, Ficker, Ingold, 
Lempfried, Oit. 

Démissionnaires: MM. le baron de Mûllenheim, 
à Hanovre; Lacomble, receveur des finances à 
Saint-Dié. 

Le Président donne communication que le 
ministère d'Alsace-Lorraine vient d'accorder une 
subvention de 3 000 JK, le département de la 
Basse-Als. une somme de 800 JK Remerciements. 

Le maire de Strasbourg demande un compte 
rendu de l'emploi du subside municipal en 
1903. 
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Eioe MiUeilung des Landeskonservators WoKT 
kUndigt die EInsetzuDg von staaliich ernannlea 
Denkmalpflegern ioi Elsass an. 

Das Muséum derStadtMelzschicktcioen BcriclU 
ûbcr die Jalire 1902 und 1903. 

Vom WOrterbuch der Elsftssischen Mundarten 
ûberweist das Ministerium Bd. II Licf. 1. 

Eine Ëinladung zur Vorbesprecbung Uber den 
Vf IL Internationalen Kongress, der ini September 
tagt, wird vorgelegt. 

Das BQrgermeisteramt Slrassburg teilt eine 
VerfUguDg der Regieiiing mit, eiu Verzeichnis 
wichliger Funde baldmOglichst einliefern zu 
wolien. Das Verzeichnis unseres Bestandes ist 
jedermannzugânglich und dem BQrgermeisleraml 
mitgetciU worden. 

Die Generalversammlung wird auf Miltwoch, 
den 12. Juli anberaumt. Dieselbe wird im Union- 
saale stallfinden. Pfarrer Walter von Neiiweiler 
bat den Vorlrag Ober Gescbichte und ÂilerKlmer 
von Neuweiler tlbernommen. 

Austretcnde Vorstandsmitgiieder sind die 
Herren : Henning, Kurlz, Salomon, Winkler. Herr 
Kœrtgô, der in der letzten Generalversammlung 
blos fur 1 Jahr gewiihU wurde, muss neu gewâhlt 
werden. 

Schluss : 4 Uhr. 



Une communication de M. le conscrvaleur 
Wolff annonce rinsiitution de DenkmalpOeger 
nommés par FÉtat. 

Le musée de la ville de Metz a envoyé un 
rapport des années 1902 el 1903. 

L'administration a fait remettre pour notre 
bibliothèque le vol. II, livraison 1 de YIdioticon 
alsacien. 

Une invitation à prendre part à une conférence, 
relative aux préparatifs du congrès international 
des savants, qui aura lieu au mois de septembre, 
a été remise. 

La ville de Strasbourg communique une circu- 
laire du gouvernement, qui demande que les 
objets trouvés dans les fouilles doivent lui être 
notices incessamment La liste de ces objets de 
notre musée est accessible à tout le monde et 
sera communiquée au gouvernement. 

L'Assemblée générale de la Société est fixée 
au mercredi 12 juillet. Elle aura lieu dans la 
salle de FUnion. M. le curé Walter donnera une 
conférence sur l'histoire et les monuments de 
Neuweiler. 

Membres sortants du Comité: MM. Henning, 
Kurz, Salomon, Winkler. M. Koertgé, qui n'a été 
élu à la dernière Assemblée générale que pour 
une année, doit être également réélu. 

Clôture de la séance h 4 heures. 



Generalversammlung vom 13. Juli 1904. 

Vonltsender : PriUt Keller. 



Anwesend: 44 Mitglieder. 

Entschuldigt : der Herr Bezirkspnisident. 

Neue Mitglieder: Universitâtsprof. Dr. Glemens 
Bilumker, Wenkerslrasse 8, wird zur Aufnahme 
vorgesclilagen und aufgenommen. 

Ânsprache des Vorsitzenden. 



Erganzungswablen fur den Vorstand. Es werden 
gewifllit: die Herren Salomon mit 43,Kœrtgé mit 



Aaaemblée générale du 13 iuillet 1904. 

Présidence de Mgr. KELLBR. 



Présents: 44 membres. 

Excusé: M. Halm, préfet de la Basse-Alsace. 

Nouveau membre : M. Clemens Biiumkcr, pro- 
fesseur de rUniversité. 

M. le Président prononce une allocution, après 
avoir souhaité la bienvenue aux membres pré- 
sents. 

Élections des membres du Comité. Sont élus: 
MM. Salomon (43 voix), Kœrtgé (40), Gass (38X 
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40, Gass mit 38, Henning 34, Glauss 28 Siitnmen. 
Die Herren Kurz und Winklcr wurdcn durcb die 
Herren Gass und Glauss ersetzt. 

Die Wiederwahl des Vorsitzenden Praiat Keller 
ciToIgt durch Âkkiamation. 

Der Bericht abcr die Tatigkeit derGeselIschaft 
iin Jabre 1903—1901 wird an Stelle des durch 
Krankbeit am Rrscbeinen verhinderlen Schri/t- 
fttbrers Dr. E. MQller durch Prof. Dr. Martin ver- 
lesen. 

Geschâftsbericht 1903~-1904. 

Âm 1. April 1903 zahlte unscre Gesellschaft 
473 Mitglieder; davon bal sic im vergangenea 
Gescbaflsjahrc 7 Mitglieder durch den Tod und 
17 durcb freiwilliges Ausscheiden yerloren. 
Dieseoi Verluste enlspricbt ein Gewinn von 5 
neuen Mitgliedern, so dass wir leider aucb dièses 
Jabr eincn Abgang von 19 Mitgliedern zu ver- 
zcichnen baben. 

In den Yorstand wurden an Stelle des ver- 
storbenen Herrn Kanonikus Dacbeux und des aus- 
gescbiedenen Herrn Stamm die Ilerrn Jebl. und 
Koerlgé gewflhll. Kurz darauf hatlen wir den Tod 
unseres geschiltzten Kassierers, des Herrn Himly 
zu beklagen, an dessen Stelle Herr Winterbaltcr 
trat. Das Bureau wurde per Akkiamation wieder 
gewablt. 

Sebr erfreuHch gestaltete sicb in Folge der 
dankenswerten UnterstUlzung seitens der staat- 
licben und stadtischen BehOrden die finanzielle 
Lage der Gesellschaft. 

Unser Muséum erfuhr sowohl in seiner âlleren 
als aucb in seiner mittelalterlicben Abteilung 
cine ganz bedeutende Bereicher^ng. 

Oberwiesen wurden : 

1. seitens der Regierung durch Herrn Landes- 
konservalor WolfTrOmiscbe Funde ans dem Ge- 
meindewald bei Ungersheim: Zwei SigîUata- 
Fasschen, ein Topf, eine grosse zweiteilige Hand- 
muble ans rotem Sandslein und zwei Mûnzcn. 

2. seitens der Eisenbabnverwaltung neun 
« Ëisenlaschen», die bei Bauarbeilen am Kolmarer 
Babnbof gefunden wurden; ferner zablreiche 
prabisloriscbe Funde aus der neoiitbiscben Hall- 
stalt- und la Ténezeit, die bei dem Neubau des 
Rangierbabnbofcs in Strassburg, meistens unlor 
Aufsicht des Muséums, ausgegraben wurdon. 



Henning (34), Clauss (23), MM. Kurtz et Winkler 
ont été remplacés par MM. Glauss et Gass, les 
autres membres appartenaient déjà au Comité. 

Mgr. Keller est réélu Président par voix d*accla* 
mation. 

M. Martin, professeur, donne communication 
du rapport de Texercice 1903—1904 en rempla- 
cement du premier secrétaire, M. le professeur 
E. MOIler, empêché par la maladie. 

Rapport de rexercice 1903—1904. 

Membres: Le 1* avril 1903 notre Société 
comptait 473 membres. La mort lui a enlevé 7, 
17 autres ont donné la démission. Cette perte n*a 
été compensée que par ladmission de 5 nouveaux 
membres, de sorte que la Société a subi une di* 
minution réelle de 19 participants. 



Comité: Feu M. le chanoine Dacbeux et M. 
Stamm, démissionnaire, ont été remplacés lors 
des élections par MM. Jebl et Kœrtgé. La mort 
nous a enlevé bientôt après M. Himly, notre sym- 
pathique caissier, qui a été remplacé par M. Win- 
tcrbalter. Les membres du bureau précédent ont 
été réélus par voix d'acclamation. 

La situation financière s'est améliorée consi- 
dérablement grâce aux allocations de VËtat, des 
départements et de la ville d&.Strasbourg. 

Le musée 8*est considérablement enrichi dans 
les deux sections de lantiquité et du moyen âge. 

Section de Yantiquité: Le gouvernement a fait 
déposer par H. Wolff, conservateur, des pièces 
romaines, trouvées dans la forêt communale 
d'Ungersheim: deux petites tasses en Terra Sigil- 
lata, un vase, un grand moulin à bras en grès 
rouge et deux monnaies. — L'administration des 
chemins de fer a remis neuf barres de fer celti- 
ques, trouvées pendant les travaux pour la nou- 
velle gare de Golmar. Des pièces néolithiques, 
remontant aux périodes de llallstatt et de La 
Tène, ont été trouvées pendant les travaux pour 
la nouvelle gare des marchandises à Strasbourg. 
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3. seitcns dcr FortifîkationsverwaUung eiae 
Anzahl rOmischer Scherben, welche beim Erd- 
aushub zur Ânlagc eines Forts bei der Schachen- 
mOhle in Neudorf gefunden wurden. 

An Geschenhen erhieit das Muséum : 

Von Herrn Stromeyer-Lauth, Kaufhausgasse 1-3, 
einerrankischeUrne,ausBruchs(Qckenznsammen- 
gesetzt, und BrucbstQcke zweier gleicher Exem- 
plare, gefunden in der Kiesgrube Urban in 
Grafenstaden und eiaen gebenkelten rOmiscben 
Krug, wahrscheinllch ans Strassburg. 

Von Herrn Dumont-Scbauberg, Besitzer der 
Strassburger Post, zahireiche rOmiscbe Sigiilala- 
Scherben ans der Marbacher Gasse. 

Von Herrn G. Winlerhaller ein KOpfchen aus 
Bronze mit Doppelgesicht. 

Von Herrn Dr. Forrcr ein Balsarogefâss aus 
Bronze in Form eines Nubierkopfes, gefunden 
hinter der Aubette bei KanaHsationsarbeiien, und 
eine grosse Anzahl Fundc aus prâhistorischen 
rOmischen und frftnkischen Gruben und Grftbern 
aus Achenheim und Slûtzheim, sowie ein rOmisches 
Skulpturslttck, Fragment eines Gigantenreiters, 
gefunden in der Helligenlichtergasse in Strass- 
burg. 

Von Herrn Dr. Erdmann Lehrer am protestan- 
tischen Gymnasium, einige spatrOmische Sigillate 
vom Fortneubau in Neudorf. 

Von Herrn Baurat Winkler in Golmar Scherben 
von Gef&ssen der Hallstattzeit, gefunden in 
Rohrschweier. 

Von Frau Kehrt in HOnheim durch Vermittelung 
des Herrn Dr. Sorgius aus Schilligheim, die Aus- 
beute eines frftnkischen Frauengrabes : ein 
eisemes Messerchen und Ringe, Kleingegenst&nde 
aus Bronze und einen guterhaltenen Topf, sowie 
aus einer andem Grube einen beinernen Kamm. 

Von Herrn Vikar GOttgens aus KOnigshofen 
einige rOmische FundstQcke. 

Von Herrn Oberapotheker Ortiieb aus Strass- 
burg verschiedene rOmische Funde aus dem 
Boden des BQrgerspitals. 

Die Kanalisationsarbeiten in Strassburg ergaben 
eine Reihe interessanter Funde. Untersuchl 
wurden : Dornengasse, Keltengasse, Barbara- 
gasse, Gewcrbslauben, Hoher Steg, Kleine und 
Grosse Kirchgasse, Thomannsgasse,JungSt.Pe(er- 



L*administratioQ des fortiflcations a donné au 
musée des fragments de tuiles et de vases, mis à 
découvert lors de la construction d'un petit fort 
près de la •Schachenmahlei à Neudorf (Stras- 
bourg). 

Dons: M. Slromeyer-Lauth a donné une urne 
de la période des Francs, urne composée de frag- 
ments et des fragments de deux autres urnes, 
trouvées dans une carrière de gravier à Grafen- 
staden, une cruche romaine à anse, probablement 
de Strasbourg. 

M. Dumont-Schauberg, propriétaire de la 
Strassburger Post, a fait don de nombreux frag- 
ments de Terra Sigillata, provenant de la rue 
Marbach. M. G. Winterhalter une petite tôle de 
bronze à double face. M. Forrer un vase de 
baume en bronze, ayant la forme d'une télé de 
Nubien. Cette pièce a été mise à jour derrière 
TAubelte lors des travaux de canalisation. Une 
série d'objets trouvés dans des fosses et tombes 
romaines ou franques à Achenheim et StQtzheim. 
Une pièce romaine sculptée, fragment d'un géant, 
trouvée dans la tHeiliglichtergasset. H. Erdmann, 
instituteur au Gymnase protestant, a donné de^ 
restes de Terra Sigillata, trouvés lors de la con- 
struction du fort de Neudorf. 

M. Winkler, conservateur en retraite, a donné 
des fragments d'urnes, appartenant à la période 
de Hallstatt, trouvés à Rohrschwihr. M"* Kehrt, à 
HOnheim, a donné par l'entremise de M. le doc- 
teur Sorgius, à Schiltigheim, les objets trouvés 
dans une tombe de femme de la période franqne : 
un petit couteau de fer, des anneaux, des objets 
en bronze, un pot bien conservé; d'une autre 
tombe, un peigne en os. M. l'abbé GOttgens, de 
KOnigshofen, quelques pièces romaines. 

M. Ortiieb, pharmacien en chef des hôpitaux 
civils, a remis plusieurs objets romains trouvés 
sur le terrain de l'hôpital. 



L'on a fait surveiller les travaux de la canali- 
sation dans une série de rues: rue des Épines, 
rue de la Ghatne, rue Sainte-Barbe, rue des Ar- 
cades, Haute-Montée, petite et grande me de 
l'Église, rue Thomann, place Saint-Pierre-le-Jeune, 
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platz, Tribunalgasse, Fadengasse, Krebsgasse, 
Schilligheimergasse, Broglieplatz, MQDstergasse 
mit Seitengâsschen, Brandgasse, Luxhof- uDd 
Zimmerleutgasse, Pergamentergasse, Judengasse 
mit Seiteogassen, Spiessgasse, Scbneidergraben, 
Goldscbmiedgasse, Bûrgeropital, Scbiflleutstaden, 
Nikolaasstaden, Weisslhurmslrasse, Grosse Reon- 
gasse, Pischergasse and Akademiestrasse. 

Unter den interessantesten Funden siud her- 
Yorzabebeo: ein scbOnes fast gaaz erbaltenes 
Exemplar eines zweibeukeligen frûbrOmischen 
Kruges mit Goldglimmerplâttchen bedeckt, aus 
der Kettengasse ; ein gut erbaltenes rOmiscbes 
Beil aus derTbomannsgasse; eine Backsteinplatte 
mit eingeritzter Aufscbrift: Leg. IL, sowie Sigil- 
iate mit Stempeln des Abius und Xantus, geAinden 
in der Munstergasse ; drei grosse profilierte 
Bronzebescblagstttcke; ein kleines DoppelfQllhorn 
aus Bronze aus der Goldscbmiedgasse ; ein in 
angescbwemmtem Scblamme liegendes prabisto- 
riscbes Gefâss im Grûnen Brucb ; Backsleinplatten 
und Ziegelstûcke mit dem Stempel der 8. Légion, 
eine linke Hand aus Bronze von einer ûber- 
lebensgrossen Figur, bereits in alter Zeit ver- 
stttmmelt, in einer Brandscbicbt mit zablreicben 
Bronzegegenstânden aus der Nabe des Hotels zur 
Stadt Paris. 

Durcb Tauscb erbielt das Muséum von Herru 
Oberapotbeker Ortlieb rOmlscbe Funde aus dem 
BOrgerspital. 

Von Herm Seeger zwei prâblstoriscbe TOpfe 
aus MUlbausen. 

Die Ausgrabungen auf dem Eisenbabnterrain 
bei Mundolsbeim, welcbe von unserem Assistenten 
Herm Weigt tiberwacbt wurden, nabmen ibren 
Fortgang. £s ist eine grosse Auzabl von Wobn* 
gruben der neolitiscben Zeit zu Tage gekommen. 

Die unter Professor Fickers Leitung stebende 
christliche Abteilung unserer Sammlung bat in 
diescm Jabre zablreicbere Bingange als sonst zu 
verzeicbnen. 

Die Regierung ûberwies durcb den Landes- 
konservator verscbiedene Kleingegenst&nde von 
der Frankenburg, den Burgruinen Hobenack 
und Plirt, sowie die Funde beim Neubau im Hofe 
des biscbOflicben Palais in der Brandgasse. 

B. XZn. ^ (S.-B.) 



rue du Tribunal, rue du Fil, rue de rÉcrevisse, 
rue de Scbiltigbeim, place du Broglie, rue du 
Dôme, rue du Luxhof, rue des Gbarpentiers, rue 
du Parchemin, rue des Juifs., me des Hallebardes, 
rue des Orfèvres, fossé des Tailleurs, Hôpital 
civil, quai des Bateliers, quai Saint>Nicolas, rue 
de la Porte blancbe, grande rue de la Course, rue 
des Pôcbeurs et rue de l'Académie. 

Relevons parmi les pièces trouvées les plus 
remarquables: un bel exemplaire, bien conservé, 
d'une cruche romaine à deux anses, ornée, de 
paillettes d*or micacé, provenant de la rue de la 
Chaîne, une hache romaine de la rue Saint- 
Thomas, une pierre en briques portant Tùiscrip- 
tion «Leg. lit, des tuiles de Terra Sigillata avec. 
les sceaux de Abius et Xantus, tirées de la rue du 
Dôme, trois garnitures de bronze, un cornel 
doublé en bronze, de la rue des Orfèvres, un vase 
préhistorique, tiré du limon d*aIluvion, provenant 
du Marais-Vert, des briques et des tuiles portant 
le sceau de la huitième légion, une main gauche 
en bronze d'une figure dépassant la grandeur 
naturelle. Cette main était déjà mutilée de vieille 
date et se trouvait dans une tombe de cendres 
avec d'autres objets en bronie à proximité de 
l'hôtel de la Ville de Paris. 

Par voie d'échange le musée a obtenu de M. 
Ortlieb, pharmacien en chef, des pièces romaines 
trouvées sur le terrain de Fbôpital civil. 

De H. Seeger, deux vases préhistoriques de 
Mulhouse. 

Les fouilles sur le terrain de Fadministration 
des chemins de fer près de Hundolsheim, qui 
sont surveillées par notre assistant, M. Weigt, 
continuent régnUèrement. On a découvert un 
grand nombre de fosses d'habitations humaines 
de la période néolithique. 

La section chrétienne du musée s'est enrichie 
sous la dûrection de M. le prof. Ficker durant 
cette année plus que d'habitude. 

Le gouvernement a fait déposer par le conser- 
vateur Wolff dans le musée de menus objets 
provenant de la Frankenburg, des ruines des 
châteaux de Hohnack et de Ferrette, et les obje(s 
trouvés lors de la construction de l'évéché dans 
la rue Brûlée. 
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An Geschetiken giogen der Gesellschaft zu : 
Voû Herrn Amtsrichter Dr. Neidhardt in Mar- 
kolsheim eiae cijerne Fussfessel, gefuQden in 
Btsenheim, ein Siegeiring aus Bronze mit dem 
ZunfUeichen der Ziinmerleute, gefunden in 
Baldenheim. 

Architekt Wieger auâ Straasburg ûberwies dem 
Muséum eine mlicbtige steinerne Eckkonsole von 
t764 mit den Bmblemon der Kttferzunft; Herr 
Cbaries Habn aus Strassburg den Mittelstein des 
Tliorbogens von dom abgebrochenen Hausc Bar- 
baragasse 13 mit der Jahreszahl 1673 mit den 
Zeichen der Metzgerzunft; Yergolder Lang in der 
Pinkweiiergasse einen in seinem Hofe gefundenen 
Topf aus gotischer Zeit 

Herr Brauereidirektor Hatt (Braucrei zur Hoff- 
nung) eine mittelalterliche steinerne Reibschale, 
geftinden in der grossen Kircbgasse. 

Die Herren Bûrgermeister von Yendenbeim, 
der evangelische Pfarrer Heinricb Schien daselbst 
ttberwiesen eine selir schOne polycliromiertc 
sp&tgotische Grabnische mit eiserner Doppelttire 
und Malereien auf dem inneren Grunde. 

Zur Aufbewahrung, unter Wahrung des Eigen- 
tumsrechtes, wurden dem Muséum Ubergeben 
durch Vermittelung des Herrn Direktors Lamb 
von den Klar-Eis-Werken zur DunzenmOhle eine 
Sammiung vôn al tertamlichen Klcingegenstânden, 
die beim Wasserbau 1902 aus der lli gehoben 
wurden. Bemerkenswertsinddarunter: einekleine 
Madonnaflgur des XVII. Jahrh., das BruchstUck 
einer Stationstafel, Glaser und SpieltOpfe des 
XYIll. Jabrh., verschiedene weisstonige Pfeifen 
und guterhaltene Werkzeuge. 

Dnrch Ànkâufe konnten unterm Besitz gesicliert 
werden : 

Silbergegenstânde aus dem Scharrachberg- 
heimer Funde, eine sebr intéressante romanische 
Bronzeschnalle des XL Jahrb. aus Molsbeim; 
einige eiserne Ofeupiatten in Strassburg, ver- 
schiedene kcramische AltertUmer. Namcntlich 
aber verdient der Brwerb mehrerer staluarischer 
Bildwerke firwâhnung, eînigër steinerner aus 
guter gotiacher Zeit und verschiedener Holz- 
schnitzereien aus dem XVll. und XYIU. Jahr- 
bundert, dazu ein Bildstock in charakteristischen 
Spâtrenaissanceformen. Dagegen mussle wegen 
zu bober Forderungen der Ankauf des in Ostheim 



Le musée a reçu comme dons: 

De M. Neidhardt, juge de paix à Markolsheim, 
une chaîne de pied en fer, trouvée à Blsenheim, 
un anneau en bronze, portant le sceau des char- 
pentiers, trouvé à Baldenheim. M. Wieger, archi- 
tecte de Strasbourg, a remis une grande console 
de 1764 avec les armoiries de la corporation des 
tonneliers. M. Charles Hahn, de Strasbourg, a 
donné la clef de voûte de la porte d'entrée de la 
maison démolie rue Sainte-Barbe 13, portant le 
chiffre 1673 et les armoiries de la corporation 
des bouchers. M. Lang, doreur, a donné un vase 
gothique trouvé dans sa maison, rue Pinkwiller. 
M. Hait, directeur de la brasserie de TBspérance, 
a amené un vase à pilon en pierre du moyen âge, 
trouvé dans la grande rue de TËglise. 

M. le maire et le pasteur de Yendenbeim, Henri 
Schien, ont remis une belle niche de tombe poly- 
chromée et appartenant à la dernière période 
gothique. Bile avait porte double et le mur du 
Tond était peint. M. Lamb, directeur de la fabrique 
de glace «zur DunzenmQhlet , a déposé, en réser- 
vant le droit de propriété, une collection de 
menus objets qui ont été trouvés dans rill lors 
des travaux de 1902. A faire remarquer dans 
cette collection : une petite flgure de madone du 
17* siècle, un fragment d*un tableau de chemin 
de croix, des verres et des pots du 18® siècle, des 
pipes d*argile blanc et des outils bien conservés. 



Par achat on a pu assurer au musée des pièces 
en argent provenant des fouilles de Scharracli- 
bergheim, une agrafe romane en bronze du 1 1* 
siècle, de Molsbeim, quelques carreaux de poêle 
en fer de Strasbourg, quelques pièces antiques 
en céramique. Une mention spéciale est due aux 
objets sculptés. Des statues en pierre de la pé- 
riode gothique et différentes sculptures du 17* et 
18* siècle, une statuette ayant les formes mar- 
quantes des derniers temps de la Renaissance. 
L'achat d'un crucifix d'Ostheim a dû être sus» 
pendu, vu le prix demandé. Le beau reliquaire 
de SaintrHippolyte, qui était longtemps un orne- 
ment de notre collection, a dû être rendu à ses 
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ausgehobenen Ghrislosbildes unterbleU)eiif und 
der scbOne Reliquienschrein von S. Piit worde, 
nacbdem er lange Zeit cine Zierde unserer 
Sammlang gewesea war, wieder zurUckverlangt, 
so dass er dem grossen Kreise der Besucher 
uDseres Muséums und damit Qberhaupt einem 
weitern Kreise entzogen ist. 

Die Funde, die bei den Kanalisationsarbeiten 
gemacht wurden, haben uns manchen wertvollen 
Zuwachs gebracht. Sieht man auf die Zabi, so 
stehen oben an die Brzeognisse der keramiscben 
Kunst. Unsere stattliche Kollektion von Ofen* 
kachela ist ebenso wie die der Bodenfliesen 
wiederum durcb anmutige Musier bereicbert 
worden und fanden guteErgftnzung durcb schOnste 
RenaÎBsancearbeit (Griffe an einer SchQssel), die 
bei einem Umbau in der Nussbaumgasse entdeckt 
wurde. Âucb die' gotischen Grabsteino febiten 
unter den Funden dièses Jahres nicht Wertvoller 
als dièse Bruchstûcke ist eine aus vorgotiscber 
ZeitstammendeBleimedaille mit dem Agnus Dei, 
geAinden in BUrgerspilal. 

Von den mannigfacben andern Kleingegen- 
stânden sei nur nocb cin PrauenBgQrchen mit 
Taube aus gebranntem Ton bervorgehobcn, 
Kinderspiebeeug, weil es unsere Sammlung 
gotischer GenrefigOrcben gltlcklicb ergftnzt. 
Âucb durcb Tausch konnten wir einige Br- 
werbungen machen. 

HOge auch das Jahr 1904/05 wie das vcr- 
gangene Jahr unter guten Zeichea stehen. 

Den verdienstvollen Leitern unseres Muséums, 
den Herren Professoren Henning und Ficker sei 
biermit derDank der Gesellschafl ausgesprochen. 

Die Bibliothek der Gesellschafl erfuhr durcb 
den Schriftenaustausch ihre hauptsftcblichsle 
Vermehrung. Dem Scbriftenaustausche ist im 
abgelaufenen Jahre neu hinzugetreten die Société 
des BoUandistes in BrOssel. Dieselbe Qbergab ein 
▼ollstAndiges Bxemplar der Acta Bollandiana 
und erbielt ein vollstandiges Bxemplar unseres 
Bulletin. Unter einigen kleineren Ank^ufen fOr 
die Bibliothek ist zu erwftbnen das Kunsthand- 
buch flQr Deutscbland. Willkommene Bacher- 
geschenke gingen ein von Herrn Kommerzienrat 
Ghristmann in Honsweiler, Herrn Abbé J. M. P. 
Ingold in Colmar, Prof. Martin in Slrassburg sowle 
auch von dem kais. Ministerium und dem kais. 



propriétaires. Les visiteurs de notre musée e( le6 
amis des arts le^constateront avec regret. 



Les fouilles faites pendant les travaux de i»Qa- 
lisation nous ont amené maintes pièces remar- 
quables. Quant au nombre, l'art céramique tient 
la première place. Notre collection de carreaux 
de poêle et de carreaux de dallage s'est enrichie 
par des échantillons remarquables. Elle a été 
complétée par de belles pièces de Renaissance 
trouvées dans la rue du Noyer. Les pierres tom- 
bales gothiques ne faisaient point défaut. Plus 
importante est la découverte d'une médaille en 
plomb portant VAgnus Dei, sur le terrain de 
Vbôpital civil et antérieure à la Gothique. 



Relevons dans le nombre des petits objets: 
une figurine de faune avec colombe en argile 
cuit. Elle complète d*une façon heureuse notre 
collection de figurines gothiques. Par voie 
d'échange le musée a fait également plusieurs 
acquisitions. Puisse l'année 1904 à 1905 s'ouvrir 
sous des auspices aussi favorables comme l'année 
précédente. 

Le dévouement des directeurs de notre musée, 
MM. les professeurs Ficker et Henning, méritent 
tous les rcmerctments de la Société. * 

La bibliothèque s'est accrue par l'échange des 
publications avec d'autres sociétés. La Société 
des BoUandistes à Bruxelles a envoyé un exem- 
plaire complet des Acta Bollandiana et a reçu 
en retour la collection complète de notre Bulletin. 
Parmi les livres achetés, il fout citer le Kunst- 
handbuch fur Deutschland. La bibliothèque a. 
reçu des livres en don de MM. Ghristmann à Mons- 
willer, l'abbé Ingold à Colmar, le prof. Martin à 
Strasbourg, du Ministère d'Alsace-Lorraine et du ' 
Denkmalarchiv. La reliure des livres, restée en 
souffrance depuis quelques années, a fait un grand 
pas en avant. 
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Dàikmalardiiv. Brw&bnl mOge ferner noch 
werden,.'daas die sett einer Reihe von Jahrea 
rOckslandig gebliebencn Einbande der Bûcber 
im abgelaufenen Jahre zum grOssten Teii herge- 
BtelU wordcn sind. Die noch unerledigt geblie- 
benen Binbânde sollen nach Tunlichkeit bald- 
mOglicbst angefertigt werden. 

pie io Aussicht gostellte Yerôffentlichung der 
Âfbeit des H^iTQ Naue konâte kider misslicher 
UmskâQde balber noqii nicht gaaz zum Abschiusse 
gebracbt werden. ])er Text liegl indessen bereits 
geçlrupkt vor und hoffen wir, das inleressante 
W€u:k deu Subskribentea in nâchsler Zeit ûtier- 
geben zu kOnnen* 

Yofï unseren Mitteilungen ist soebeo eine neue 
Liefçrang mit einer Reihe bistorischer und 
arcbâologiscber Arbeiten ferlig geworden. Hoffen 
wir, daas das nSicbste Jahr uns neue wichtige 
Aufgaben und neue eifrige Milarbeiter aus den 
Reiben elsâissischer Altertumsfreunde und nicht 
minder gûnsUge Brgebnisse derSammlungs- und 
Forschungsarbeit unserer Gesellschafi bringen 
wird. 

Der Kassenbericht wurde durch den Schalz- 
meisfer Herrn Winterhalter verlesen. 

Qber Neuweilers Vergangenheit u.',Denkm&ler 
hâlt Kantonalpfarrer Walter eînen inlercssanlen 
Vortrag. 

Schluss der Versammlnng um 4 'U l^r. 



. L'ouvrage promis de M. Naue n*a pu ôtre livré 
au public, à notre grand regreL Le texte, im- 
primé en grande partie, n!a pu être terminé par 
suite de la maladie de son auteur. Nous espérons 
pouvoir le mettre bientôt entre les mains des 
souscripteurs. 

Une nouvelle livraison de notre Bulletin vient 
de paraître, qui renferme une série d'études his- 
toriques et archéologiques. Puisse la nouvelle 
année nous amener, avec les travaux à accomplir, 
de nouveaux collaborateurs dans le nombre des 
amis de noire passé historique et archéologique, 
et puisse-t-elle devepir féconde en résultats heu- 
reux pour la Société. 

M. Winterhalter donne le rapport financier. 

M. le recteur Walter fait ensuite une confé- 
rence très intéressante et bien documentée sur 
rhistoire et les monuments de Neuwiller. 

Clôture de la séance à 4 74 heures. 



Voretaada-Sitznag km 12. Oktober 1904. 

YontUender : Prftlat K e 11 e r. 



Anwesend: die Herren Binder, Bourgeois, 
Clemm, Porrer, Hénning, Ingold, Kœrtgé, Martin, 
Sàlomon, Seyboth, Winterhalter. 

Entschuldigt: jdîe Herren Becker, Glauss, Jehl, 
Lempfried. ^ . 

Das Protokoll der Generalversammlung wird 
vçrièsçn. ' , , ' 

Das Bureau wird gebildet aus den Herren Prft- 
lat Keller als Prâsident, Herr Salomon als Yize- 
prasident, Herr Gass als erster, Herr Martin als 
zweiter Schriflfûhrer, Herr Winterhalter als Kas- 



Séance da Comité du 12 octobre 1904. 

Préddence da Mgr. KBLLBR. 



Présents: MM. Binder, Bourgeois, Porrer, Heh- 
ning, Ingold, Klem, Koertgé, Martin, Salomon, 
Seyboth, Winterhalter. 

Excusés: MM. Becker, Glauss, Jehl, Lettpfried. 



Lecture du procès-verbal de TAssemblée géné- 
rale. 

Élection du bureau du Gomité: Mgr. Keller, 
président; M. Salomon, vice-président; M. Gass, 
premier secrétaire; M. Martin, second secrétaire; 
M. Winterhalter, caissier; MM. Ficker et Henning, 
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siereri die Herren Henning and Picker als Kon- 
servatoren. Dr. Gass tritt in provisoriscber Weise 
an die Sttelle des durch.Krankheit Terhinderten 
bisherigen ersten SchriftfOlirers, Dr. Ë. MQller. 

Als Lieferung 2 des Bandes XXII der Mittei- 
lungen soUeineÂrbeitvon Prof. Dr. Henning Ober 
den frQbmiUelalterlichen Helm von Baldenbeim 
erscbeinen. 

Als Beibilfe fur Ausgrabungen bel Pfirt werden 
Hefrn Gûttmann-Mûlhausen 300 uT bewiiligt. — 
Lebrer Buhl in Golmar werden fur Ausgrabungen 
gleichfalls 100 uT bewiiligt. Herr Ingold-Goirnar 
legt die Skizze eines Berichles mit pbotographi- 
schen Aufnahmen des Herm Bubl vor. 



Uas Gesucb des Herrn GrObbeln, Direktor des 
Muséums in Sigmaringen, bezûglich des frOh- 
mittelalterlichcn Helmes ist durcb Einvernehmen 
mit Prof. Henning erledigt. 

Herr Abbé Ingold schenkt der Gesellscbafl : 
1) La mère de Rosen, visitandine^ 2) Journal du 
Palais du Conseil Souverain et Alsace, par 
M. A. Holdt. — Herr Bourgeois schenkt seine 
Notice historique sur F ancienne église paroissiale 
de St.'Louis à, Sainte-Marie^aux-Mines. Beiden 
Schenkgeborn wird der Dank der Versammlung 
ausgedrûckt 

In Baldenbeim sind Wandmalereien in der 
Kirche aus dem 15. Jhdt. entdeckt worden. Ober 
dièse und andere Allertûmer der Kirche erstattet 
ein Brief des dortigen Pfarrers Berganlz Bericht. 

Herr Landrat Schober in Breslau sendet eine 
Anfrage, ob in HQningen ein Denkmal an den 
Obergang der Russen im Jahre 1814 bestehe? 

Herr Henning zeigt einen Beschlag der Schwert- 
scheîde vor, dieimlllschlammegefundenworden 
ist und erlautert den wichtigen Fund aus rOmischer 
ZeiL 

Herrn Weigts, des Assistenten, Gehalt wird »uf 
2 000 uT erhohl. Wegen der Unfallversicherung 
fOr seine Persçn sollen Erkundigungen eiogeholt 
wrden. : . 



conservateurs. M. le prof. Gass remplace provisoi- 
riement M. B. MQller, malade. 



I^a deuxième livraison du volume 22 du Bul- 
letin renjermera une étude du prof. Henning sur 
le casque de Baldenbeim, remontant aux corn- 
mencements du moyen âge. 

Pour des fouilles près deFerrette, une subven- 
tion de 300 uflr est accordée à M. Guttmaoi), insti- 
tuteur à Mulhouse. -^ M. Buhl, instituteur à 
Golmar, reçoit une allocation de 100 uT pour des 
fouilles à exécuter. H. Ingold (Golmar) soumet 
une esquisse d*un rapport avec des reproductions 
photographiques sur les fouilles déjà faites par 
H. Buhl. 

M. Henning s^est chargé de répondre à la 
demande du directeur du musée de Sigmarin^en, 
demande concernant le casque de Baldenhein; ' 

M. Tabbé Ingold fait don i la. bibliothèque de 
la Société de son étude sur f^a Mère de Rosen^ 4^ 
Journal du Palais du Conseil souverain dAlsàce^ 
par H. A. HoldU H. Bourgeois donne un exem- 
plaire de sa Notice historique siir l'ancienne 
église paroissiale de SairU^Louis à Sainte-Mari&^ 
auX'Mines. Le Goqiité exprime ses remerciements 
aux deux donateurs. 

Une lettre du curé Bergantz, de Baldenbeim, 
donne des détails sur 1^ peintures du quinzième 
siècle, découvertes 4an8 Téglise paroissiale. 

M. Schober, Landrat à Breslau, demande s*it y 
a à Huningue un monument commémoratif du 
passage du Rhin par tes Russes en 18.14. 

M. Henning montre et explique la garniture- 
d'uQ fourreau d'épée de Fépoque romaine, trouvé 
dans le limon de HU. > • • 

Le traitement de M. Weigt, assistant du musée, 
est augmenté à 2 000 uflr Diss ' informations 
doivent être prises sur le cas de son assurance 
contre les accidents. 
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«. Der rOmische Meilensteia auf dem GalgeobOhl 
bei Dieffenbach ist durch die Regierung kosten* 
lo8 wiederhergestellt worden. Die Gesellschaft 
hatte dafUr 40 uif bewiiligt. 

Neuaufnahme yoq Mitgliedern. Durch Herro 
.\ViaterhaUer werden zur AufQahme vorgeacbla- 
gen : die Herrea Obrechl Eduard, Abt des Trap- 
pistenkloslers in Gethsemane, Jundl Karl^ Kauf- 
mann in Barr. 

Austritt : Herr Jctensberger-Bornand in Mûl- 
hauseo. 

Schiuss der Sitzung : 4 Uhr. 



Vorttandt-Sitzung vom 23. Novenber 1904. 

Vonitoebder : Pr&lat K e 1 1 e r. 



Anwesend : die Herrea Becker, Glauss, Ficker, 
Forrer, Gass, Henning, Jebl, Ingold, Martin, OU, 
^hlosser, Seyboth, Winterhalter, 

Bntschuldigt: die Herren Binder, Klem, Kœrtgé, 
Lempfried, Salomoo, Scbickelé. 

Das ProlokoUder letztenVorsIandssitzung vom 
12. Oktober wird verlesen. 

Neue Mitglieder : StadlpAirrer Pesseux in Thaon 
und LeutDant Deis des Infanterie -Régiments 
Nr. 108 in Strassborg \vurden zar Anfnahme Tor» 
geschlagen und der Yonchlag angenommen. 

Gymnasiai-Oberlebrer Reumonl in Hontigny 
(Metz) erklart seinen Anstritt. 

Der Yorsitzende macht Mitteilang von der 
Klage des Herm B. Lehr în Lausanne, eiaes der 
altesten Mitglieder der Gesellschaft, dem seit zwei 
Jahren kein Mitgliederbeitrag einverlaugt, seit 
Bd. XXI, Lieferung 1 keine MiUeilungen zuge- 
sàndt wûrden. Der Wunsch des Herrn Lebr wird 
erfûUt wërden. — Prof. Ficker erwâhnt, dass der 
Name des auf seinen Yorschlag zum korrespon- 
dierenden Miigliede emannten spanischen Ge- 
lehrten im letzten Mitgliederverzeicbnis fehit. 

Der Yorschlag des Hauptmanns Espérandieu : 
Austausqh der Mitteilungen mit der von ihm ge- 
leitetcn Zeitschrift Revue épigraphiçtAe, — leih- 
weise Oberlassung der in den Mitteilungen zum 
Abdruck gekommenen Clichés aus demrOmischen 



La pierre milliaire romaine sur le Galgenbnbl, 
près de Dieffenbach, a été remise aux frais du 
gouvernemenL La Sociélé avait alloué 40 uT 

Nouveaux membres: M. Winterhalter propose 
à Tadmission MM. Obrecht Edouard, abbé de la 
Trappe GeUsemani (États-Unis), Jund Charles, com- 
merçant à Barr. 

Démission: H. Jelensberger-Bornaud, à Mul- 
house. 

La séance est levée à 4 heures. 



Séance du Comité di 23 novembre 1904. 

PrMdane* de Mgr. KBLLSR. 



Présents: MM. Becker, Ciauss, Ficker, Forrer, 
Gass, Henning, Ingold, Jehl, Martin, Ott, Schlosser, 
Seybolh, Winterhalter. 

Excusés: MM. Binder, Klem, Kœrtgé, Lemp- 
fried, Salomon. 

Lecture du procès-verbal de la dernière séance 
du 12 octobre. 

Nouveaux membres: MM. Pesseux, curé de 
Thann; Deis, lieutenant au 108* régiment à, 
Strasbourg, sont proposés et reçus. 

Démission : M. Reumont, professeur au collège 
de Montigny. 

M. le Président donne communication d'une 
réclamation de H. B. Lchr à Lausanne, un des 
plus anciens membres de la Société, auquel on 
n*a plus demandé de cotisation depuis deux ans 
et qui n*a plus reçu le Bulletin à partir du vo- 
lume 21, 1'* livraison; M. Ficker rend attentif 
que le nom du savant espagnol, nommé membre 
correspondant de la Société, ne figure point dans 
la liste de nos membres. 

Le capitaine Espérandieu, à Paris-Clamart, 
propose rechange de notre Bulletin avec la Revue 
épigraphiqike qull rédige. Accepté. Les clichés 
concernant la Gaule romaine, reproduits dans 
notre Bulletin, n'existant plus, il est impossible 
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Ëteass, — OberlaBSung frAherer Jahrgangc der 
MiUcilungeo, wird dahin erlcdigt, dass die noch 
Torbandenen Doppelexemplare der frQhercn 
Jalirgftngc ihm zum Prcise von 4 ^ per Band 
nberlasscn werden kOoDeo. Die bezeichneten 
Clichés cxislieren nicht mehr. Ëin Austausch mit 
der Revue épigraphiqtie ist erwQnschl. 

Die Anfragc des Buchb^Ddlers Bar-Frankfurt, 
ob er Ed. XK 2. Lief. und Fortselzung der Mi(- 
teilungen beziehen kOnne, wird beanlwortet, 
dass der Bezug zum halben Prcise erfolgen kOnne. 

Prof. Heaning befûrwortet dcn Vorschlag der 
rOmisch-gcrmanischen Kommission des KaiserK 
ArchAologischen Instituts den Austausch der 
Jahresberichte des Instituts mit den Mitteilungen 
der Geseilscbaft, eventuell der Oberlassung der 
Mitteilungen an einzelne Mitgliedcr des Arch&o- 
logischen Instituts um geringeren Preis. Der Vor- 
schlag wird angenommen. 

Die Redaktion der Annales de l'Est et du Nord, 
die bisber unter dem Titei Annales de VEst er- 
schienen, wunscht den bisher bestebendcn Aus- 
tausch beizubehalten. Bewilligt. 

Prof. Henning berichtet tiber die von Herrn 
Naue gelOsten Preisaufgabe betrefTend tumuli der 
Stein- und vorrOmischen Zeit im Ëisass. DasWerk 
wird etwa 500 Druckseilen umfassen, zur Erlau- 
Icrung etwa 17 Tafeln liber die Keramik und 
ebensoviele Uber die Ringe bringen. Von der Re- 
produklion der Fibeln wird wegen des hohen 
Kostenpunktcô abgesehen. Von dem Werke solien 
400 Bxemplare gedruckt und zum Preisc von 
3 J( dcn Milglicdern ttberlassen werden. Dem 
Vcrfasser sind 50 Freiexemplare zu ûberlasscn. 

Prof. Ficker berichtet ûber das GruciOxbild 
von Ostheim, dessen Erwerb fOr die GeselUchaft 
wegen seines kOnstlerischcn Wcrtes wichtig sei. 
i>rof. Ficker erhalt den Auflrag, wegen Ankauf 
desselben zum Preisc von 100—150 Ji( Unter- 
handlungen anzuknUpfcn. Milglied Clauss Uber- 
nimmt die Vermitthmg. — Ober die Fresken in 
der Pfarrkirche zu Baldenheim, die aus dem An- 
fange des 16. Jahrhunderts stammen, hnt Prof. 
Ficker dem Landeskonservator Wolff Mittciiung 
gemacht. Sic soilen nach MOglichkeit erhalten 
werden. 



de les mettre transitoiroment à sa disposition, 
on mettra à sa disposition les volumes parus do 
Bulletin à raison de 4 uT par année autant qu'il 
existe encore des exemplaires doubles. 



Le libraire Bar, à Francfort, recevra le volume 
21, livraison 2, du Bulletin à moitié prix. 



M. Henning appuie la proposition de la Com- 
mission de rinstitut archéologique impérial 
d'échanger les bulletins des deux sociétés, de 
laisser même, le cas échéant, notre Bulletin aux 
membres de rinstitut archéologique à un prix 
réduit Accepté. 



On continuera rechange avec les Annales de 
VEsi et du Nord^ qui pasaissaient jusqu'ici sous 
le titre Annales de l'Est, 

M. Henning rend compte de Touvrage de 
M. Naue. Le livre aura à peu près 500 pages, 
17 planches pour illustrer la partie de céramique 
et autant do planches pour les anneaux. Pour 
éviter de plus grandes dépenses, on ne reproduira 
point de fibules. On imprimera 400 exemplaires, 
qu'on mettra à la disposition des membres de la 
Société à raison de 4 «4f L*aoteur recevra 
50 exemplaires gratuitemeuL 



M. Ficker est chargé par le Comité de conduire 
les négociations pour l'achat du Christ d'Ostheim, 
qui a une grande valeur artistique. On alloue 
une somme de 100 à 150 uT M. Clauss se charge 
de servir d'intermédiaire. M. Ficker a conféré avec 
le conservateur M. WollT au sujet de fresques du 
seizième siècle, découvertes dans Téglise de 
Baldenheim. L'on prendra des mesures pour leur 
conservation. 
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Herr Kabff hat der Gesellschaft die rOmieche 
^nschriflgescbenkt, die bei Grabangea inseinem 
KeUer ia eiaer Tiefe von 5 m gefùnden. Dieselbe 
wurdevonProf.Neumann untersQcbt uod enthalt 
galliscbe GOtternamea, vielleicbt aas der Zeit 
des Kaisers Pertioax. 

FQr GrabuDgen auf dem Jung St. Peterplatz, 
zur etwaigen Aufdeckung der seinerzeit. in 
der Blauwolkengasse gefuodenen ROmerstrasse, 
werden 60 JH bewilligt. 

|!ûr ErgSlnzungsausgrabuDgen vor dem Hôtel 
Bothes Haus, wo bei dem Neubau das grosse rO- 
miçche Bild gefnnden worden war, wird fur die 
nOtigen Aoslagen Indemnit&t gewfthrt. 

Pri&lat Relier teiit mit, dass in der Familie de 
Dartein in Ottrott ein Album mit 48 Zeichnungeo 
vomOdilienbergeundseinerUmgebung, aus dem 
Jabre 1836 vorhanden ist. Die schOnen Zeicb- 
nuDgen sindvon Athalin-Golmar. Von dem Album 
wurden nur 20 Exemplare gedruckt. Dasselbe 
liesse sich Tielleicht fQr 20 uT fdr die Gesellscbaft 
erstehen. Prftlat Keller wird mit der Verbandlung 
beauftragt« 

Schluss der Silzung um 4 Uhr. 



H. Kbuff (Strasbourg) a fait don à la Société 
d'une inscription romaine, trouvée dans sa caye 
à une profondeur de 5 mètres. Elle a été examinée 
par le prof. Neumann et contient des noms de 
dieux gaulois (Marti Longetio) et date probable- 
ment du temps de Tempereur Perlinax. 

Une somme de 60 JL est accordée pour faire 
des fouilles sur la place Saint-Pierrc-le-Jeunc, 
afin d y retrouver la route romaine, dont on a 
précédemment constaté des traces dans la me de 
la Nuée-Bleue. 

La Société portera les frais des fouilles faites 
devant Tbôtel de la Maison-Rouge, où Ton a 
trouvé une grande peinture romaine. 

Le Président communique que dans la famille 
de Dartein, à Ottrott, se trouve un album avec 
48 dessins du Mont-Sainte-Odile et de ses envi- 
rons. L'album n'a été tiré qu'à 20 exemplaires et 
les dessins très fins ont pour auteur M. Attalin 
(Colmar). Peut-être pourrait-on acquérir l'exem- 
plaire de la famille au prix de 20 JL Mgr. Keller 
est chargé de Tachât. 

Clôture de la séance â 4 heures. 



Vor8taiid8-Sltzung von 18. Januar 1905. 

Voraltsender : Pr&lat Keller. 



Séance di Comité du 18 Janvier 1905. 

Présidenoe de Mgr. KELLER. 



Anwesend die Herren : Becker, Binder, Picker, 
Gass,Henmng,Koertgé,Martio,Salomon,Schicke]é. 

Entschuldigt die Herren: Bourgeois, Glauss, 
Forrer, Ingold, Seyboth, Winterhalter. 

Das Protokoll der Vorstandssilzung vom 23. No- 
vember wird verlesen. 

Die Gesellscbaft bedauerl den Yerlust ihrer in 
der Zwischenzeit verstorbenen verdienstvollen 
Milg1ieder:'Bibliothekar GénySchlettstadt, Notar 
Ritleng-Sirâssburg, Pfarrer Walter-Neuweiler. 

Ausgetreten sind aus der Gesellscbaft die 
Herren: Pfleger, Lehrer in Isenheim, Herren- 
schneider in Weyer a. d. Lande, Walz, Biblio- 
thekar in Golmar. 



Présents: MM. Becker, Binder, Ficker, Gass, 
Henning, Koertgé, Martin, Salomon, Schickelé. 

Excusés : MM. Bourgeois, Forrer, Ingold, Seybotb, 
Winterhalter. 

Lecture du procès-verbal du 23 novembre. 



Membres défunts : Trois membres bien mérités 
ont été enlevés depuis la dernière séance : MM. 
Gény, bibliothécaire à Schlettstadt, Rilleng aîné, 
notaire à Strasbourg, Walter, curé de Neuwiller. 

Démissions : MM. Pfleger, inslitoteur à Isenheim, 
Herrenschneider, à Wihr-sur-Plaine, Walz, biblio- 
thécaire â Golmar. 
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Der Vorsitsende macht Milteilung voq der 
GrQndung des HohkODigsburg-Yereins und bringt 
die zugesandlen Aufrurexemplare zur Yerleilung. 

Dem Mitgliede Ghristmann wird der Dank der 
Gesellschaft ausgesprocbea fUr die Ton ibm ge- 
scheokten pbotograpbischen Aufnahmen. 

Der vom Frciburger (i. Br.) Yerein Schau-ins- 
Land angeregte Âustausch seines gleichnamigen 
Organes mit den Mitleilungen wird bcwilligt. 

Das in der Zwiscbcnzeit erworbene Album Âlba- 
lin wird vorgelegt und findet allgemeine Billi- 

gUDg. 

Die Ëintragung der Gesellschaft in das Yereins- 
register wird aagcregt. 

Der PrSsidjent teilt mit, dass das vom verstor- 
benen Mitgliede Reinbard verfasste Repertorium 
der arcbilologiscben GegenstAnde, die in den 
Mitleilungen bebandelt wurden, in der Druckle- 
gUDg rascb voranscbreitet und in wenigen Wocben 
beendigt sein dQrfte. 

Yon Mitglied Guttmann ist eine Liste der bei 
den Âusgrabungen bei POrt gefundenen Gegen- 
stànde eingelaufcn. Prof. Henning schiagt vor, die 
gefundenen Skelette, soweit sie keine koetbaren 
Beigaben haben, direkt der Ânatomie zu Ubcr- 
weisen. Wegen Reproduktion der Fundslttcke soll 
Herr Gullmann zunSicbst mit der Gesellscbaft in 
Yerbandiung treten. 

Prof. Henning teilt mit, dass die Drucklegung 
seines Âufsatzes ûber den merowingischen Helm 
durch Auffindung eines neuen Helmes etwas ver- 
zOgert wurde. 

Von dem Werke Naue*8 Qber die tumuli legt 
Prof. Henning die erslen Druckbogen vor. Auf 
das Titelblatt soll der Zusatz beigefOgt werden : 
«mit Untersttttzung der Regierung. — Preisge- 
krOnt von der Gesellschaft TQr Erhallung der 
historischen Denkm&ler.t 

Die bei den Grabungen auf dem Jung SL Peter- 
platze in Strassburg gefundenen rOmischen 
MQnzen(145 Stttck) wurden der Landessammlung 
Qberwiesen. An die Stadtverwaltung soll die Bitte 
gerichtet werden, die bei den Grabungen der 



Le Président fait part de la fondation d*un 
Hohkônigsburg'Yerein et distribue les circu- 
laires respectives. 

Le Comité exprime des remerciements à M. 
Ghristmann, membre, pour le don d'un certain 
nombre de vues photographiques. 

L'échange proposé avec le Bulletin de la So- 
ciété de Fribourgen-Brisgau, qui porte le nom 
SchavrinS'Land, est accepté. 

L*album Atthalin acheté depuis la dernière 
séance est montré aux membres du Comité et 
trouve leur approbation. 

On demande Tinscription de notre Société dans 
le Vereinsregisttr introduit par le nouveau code 
civil. 

H. le Président annonce que Timpression du 
Répertoire des matières archéologiques contenues 
dans notre Bulletin, rédigé par feu M. A. Reinhard, 
avance et qu'il pourra être terminé dans quelques 
semaines. 

M. Gutmann a envoyé une liste des objets 
trouvés lors des fouilles faites près de Ferrette. 
M. Henning propose de transmettre directement 
à TAnatomie les squelettes trouvés, en tant que 
d'autres objets précieux n'ont point été trouvés 
avec les ossements. 



L'impression de Tétude du prof. Henning sur 
le casque mérovingien de Baldenheim, a été 
retardée par la découverte d'un casque de la 
même époque en dehors de l'Alsace. 

M. Henning présente les premières épreuves 
de l'ouvrage de Naue sur les tumuli. L'addition 
suivante doit être ajoutée au titre: «avec l'appui 
du gouvernement. Couronné par la Société des 
Mon. Hist. en Alsacei. 



Les monnaies romaines (145 pièces), trouvées 
lors des fouilles faites sur la place Saint-Pierre- 
le- Jeune, seront remises à la collection de monnaies 
de rËlat. On adressera une demande à ia Yillc 
de vouloir bien prendre à sa charge les dépenses 
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Gcsclischart erwachsenen Âuslagen in der IlOlio 
voD uT 64,50 zarUck zu erstatteo. 

Dcm Assislenlen des Prof. Uenning wcrden fQr 
die bei don Grabuugen in KOnigstiofeo, Mundols- 
heim notwendigen Gange ein Zuschuss von 100 Ut, 
zu einem Pahrrade bewilligt. 

Prof. Henning tcilt fcrner mil, dass die fQr 
Grabungen bei Jung St. Peler in Strassburg be- 
w'illigtc Summc verausgabl ist, wiihrend die 
Grabungen beim Hôtel Rotes Haus noch nicht 
unlernommen wurden. 

Zur Âushilfe im Muséum an den Besuchstagen 
soll dem Diencr der Sohn des Schlossprôrlncrs 
bcigesellt werden, wofOr einc Enllohnung pro 
Slunde slatlflnden soll. 

Schiass der Versammlung 3 % Uhr. 



de 61,80 ,A faites par la Société à cette occa- 
sion. 

Une somme de 100 ^ est allouée à M. Weigt, 
assistant au musée, pour Tachât d*un vélocipède, 
les courses que nécessitent les fouilles à KOnigs- 
hofen, Mundolsheim rendent celte dépense néces- 
saire. 

L'argent voté pour les fouilles sur la place 
Saint-Pierre-le-Jeune est dépensé, les fouilles 
devant Tbôtcl de la Maison-Rouge n'ont pas 
encore pu être commencées. 

Le nis du portier du Château aidera à l'avenir 
notre surveillant les jours où notre musée est 
accessible au public. 11 sera payé à l'heure. 

Clôture de la séance à 3 •/» heures. 



Vorstands-Sitzung vom 15. Februar 1905. 

VorsiUender: Pr&Iat Keller. 



Séance du Comité du 15 février 1905. 

Pi^^tdenee de Mgr. KELLER. 



Anwesend die Vorstandsmilglicder : Binder, 
Clauss, Picker, Gass, Henning, Jehl, Ingold, Klem, 
Koertgé, Ott, Salomon, Scliickelé, Seyboth, 
Winlerhaller. 

Entschuldigt: die Herren Becker, Bourgeois, 
Ferrer. 

Gestorben : Mitglied Schwab-Berlin. 

Prof. Ficker befttrwortet warm den Beitritt der 
Gesellschaft zum neugegrQndelen HohkOnigsburg- 
Yerein. Er weist darauf hin, dass die HohkOnigs- 
burg ein geschichlliches Denkmal ersteu Ranges 
im Lande sei, dass der neugegrQndele Verein 
nichl einen Neubau, sondern Erhaltung uud Aus- 
schmQckung des Bestehenden bezwccke, dass die 
iothringische Schwestergesellschafl bereits ihren 
Beilritt zum HohkOnigsburg-Verein erklart, sich 
zu einem Jahresbeilrag verpflichtet und die Aos- 
rUslung eines Zimmers auf der HohkOnigsburg 
ûbernommen habe. Mitglied Ficker regt die Ober- 
tassung der Zeichnungen der HohkOnigsburg aus 
der Hand des Architekten Ringeissen, die im Be- 
sitze der Gesellschaft sind, an den HohkOnigs- 
burg- Yerein an. Die Diskussion, in welcher der 



Présents: MM. Binder, Glauss, Ficker, Gass, 
Henning, Ingold, Jehl, Klem, Koertgé, Ott, Salo- 
mon, Schickclé, Seyboth, Winterhalter. 

Excusés: MM. Becker, Bourgeois, Forrer. 

Membres défunts: M. Schwab, à Berlin. 

M. Ficker recommande vivement l'inscriptioa 
de notre Société comme membre du Hohkônigs- 
burg-Yerein, nouvellement fondé. H fait ressortir 
que le «HohkOnigsburg» est un des monuments 
historiques les plus importants de notre pays, la 
nouvelle Société a avant tout pour but de con- 
server et de décorer le château, que notre Société- 
sœur de la Lorraine allemande, s'est déjà fait 
inscrire et a pris à sa charge la décoration d'une 
salle. M. Ficker propose de faire remettre au 
nouveau Verein les dessins de la HohkOnigsburg 
de rarchilectè Ringeissen, que possède notre 
Société. La discussion ayant fait ressortir que le 
Hohkônigsburg-Verein ne pourra point faire de 
la concurrence à notre Société, toutes réserves 
étant faites pour le principe de la reconstruction de 
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Gedanke einer etwaigea KoDkurrenz xwischen 
dem neuen Yerein uod der Gesellschaft ausge- 
sprochen, in welcher ein Yorbehalt bezttglich des 
Prinzipes des Wiederaufbaues geschichllicber 
Denkm&ler geltend gemacht wird, folirt zur ein- 
stimmigen Annahme der Beitrittserkl&rung und 
cines Jahresbeitrages der Gesellschaft zam Hoh- 
kOnigsburg-Verein. Die Fixierang der HOhe des 
Jahresbeitrages bis zu 50 e4f bleibt dem Prâsi- 
denten Qberlassen. 

Die aile romaniscbe Kapelle in Eichhofen, die 
von Papst Léo IX eingeweibt und seit dem Neu- 
bau der Pfarriùrcbe vernachlâssigt ist, soll ver- 
kaufl werden. FQr den Ankauf derselben durch 
die Kirchenfabrik, die finanziell nicbt gtit gestelit 
ist, wird ein Zuscbnss der Gesellschaft, von etwa 
200 uf, iHr spftter in Âussicht gestelit 

Der Prûsident weist darauf hin, dass die Kapelle 
SL Michacl in Lauterborg, ans dem 14. Jabr- 
hundert, einer Restauration bedarf. 

la dcmselben Faite beflndet sicb die alte 
Stiflskirche in Lanterbach. 

FOr das bevorstehende Jubilaum der Gesell- 
schaft regt Pr&lat Keller die Binsetzung einer 
Festkommission an. Dieselbe wird gebildet ans 
den Herren: Prisident Keller, Bioder, Ficker« 
Forrer, Gass, Heoning, Jehl, Seyboth, Winter- 
halter. 

Lehrer Bohi-Golmar bat Notizen eingesendet 
ttber die von ihm vorgenommenen Ausgrabungeii. 
Es wird ihm der Dank der Gesellschaft aosge- 
sprocben und dieselben an die Komitemitglieder 
verteilL 

Mitglied Klem zeigt eine Âufnahme des fteige- 
legten Jobanniterportals in Colmar (ans der Mitte 
des 14. Jahrhunderis). Dasselbe soll zugleich mit 
dem Nekrologium der Johanniter in den Mittei- 
luogen reproduziert werden. 

Mitglied Henning zeigt ans dem Besitze von 
Herrn Scblumberger-Paris einen alten griechischen 
Stempel mit Kreuz und InschriA: UJphilas. (Ob 
nostien- oder Ziegelstempel ist nicbt klar.) 

Mitglied Winterbalter teilt mit, dass die aoge- 
regte Eintragung der Gesellscbaft in dasVereins- 
register for dieselbe ohne praktiscben Nutzen sel 



la HobkOnigsburg, Ton vote uDaniniomeot 1 adhé- 
sion de notre Société comme membre du Hoh- 
kônigsburg-Yerein et on laisse à M. le Président 
le soin de flxer le taux de la cotisation à verser 
jusqu*à la somme de 50 uf 



La chapelle romane d'Eichhofen, bénie par le 
pape Léon IX, a été négligée depuis la construc- 
tion de la nouvelle église paroissiale. Elle doit 
être vendue. La fabrique de Téglise paroissiale 
n'ayant pas les fonds nécessaires, le Comité pro- 
met un secours en argent de 200 uT pour plus 
tard. 

Le Président fait remarquer que la chapelle 
Saint-Michel, à Lauterbourg, remontant au qua- 
torzième siècle, devrait être restaurée. 

L*ancienna collégiale de Lautenbach est dans 
la même situation. 

Sur la proposition du Président, on forme une 
commission pour la préparation du jubilé de 
notre Société, fondée il y a bientôt cinquante 
ans. Elle se composera de MM. Keller, président, 
Binder, Ficker, Forrer, Gass, Henniog, Jehl, Sey- 
both, Winterbalter. 

M. BubI, instituteur à Golmar, a envoyé une 
notice sur les fouilles fUtes par lui, quon distri- 
bue aux membres présents. 



M. Klem montre une reproduction du portail 
nouvellemeot dégagé de Saint-Jean, à Golmar, 
portail remontant au milieu du quatorzième 
siècle. La vue doit être insérée dans le Bulletin 
avec le nécrologe de Saint-Jean. 

M. Henning montre un sceau grecque très an- 
cien portant une croix et Tinscriplion «Ulphilast. 
La pièce si intéressante appartient à M. Schlum- 
berger, de Paris. 

M. Winterbalter déclare que Tinscription de 
notre Société dans le Yereinsregister n'a point 
de valeur pratique. 
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Mil der Strassburger Druckerei und Verlags- 
anstaltsoH ein Tarif fQr die YerOfiTentUchungcn 
der GeseJlschaft vereii^bart werdeit- 

Auf Anregung dès Prasidenlen mvi dem Vor- 
Blandsmilglied Herrn Seyboîh, dér vor kurtenf 
zum Ritter der franzOsischen Ehrenlegion ernannt 
wurde, vom Vorstande zu dicscr AuszeicbnuDg 
bestens gratuliert. 

Scbluss 4 Uhr. 



Vorstands-Sitziuig vom 12. Aprii I905« 

Yortitsenâer : Praut K e 1 1 e r. 



ÀDwesend die VorslandsmitgUeder : Binder, 
Bourgeois^ Forrer, Jehl, Klem, Koertgé, OU, Sa- 
lomoa, Schickelé, Seybolh, Winterhalter. 

Entechuidigl die Herren: Ga6s, Henning, In- 
gold, Lempfried, Martin. ; . 

Aufnahme: Kantonalpfarrer Zugmeyer-Neu- 
weiler. .' .' ' ■ - 

Auslritl : Pfarrer Sigrist-Bitschhofen. 

Der Prftsident tell t mit, dasstaut Schreiben des 
Herra Gulmann-Mûltiauseo, die bel den Ausgra- 
bungen ia KOstlacb gefundencn GegcnsUiDde dem 
Muséum der Geselischaft als StaatseigeDlum zu- 
gewiesen wurden. 

Eine Anfrage des Herrn Gûimann, ob seine 
Studie ttber Larjga in den Mitteilun^gen au/ge- 
nommeii wUrde^ wird daiiin entscbieden, dass 
das Manuskript vorerst dem Vorslande unter- 
breitet werden soll. 

Vom BOrgermeisleramle Slrassburg wurde der 
Sammiung der Gesellscbaft ein Frauenkopf in 
Stein als stftdtisches Eigentum zugewiesen. 

Die Restaurierung der GrabgewOlbe in Luppach 
ist fcrtiggestellt. Die Bitte der Ortskraiikénkasse 
Molhausen um Aufnabme derselben unter die 
klassierten Denkmâler soll dem Landeskonser- 
xator ttbermittelt werden. 

Zwei alemannische Henkelgefâsse , die bei 
einem Strassburger Antiquar um den Preis von 
10 ur, von den A'orslandsmitgliedcrn Forrer und 
Winterhalter erstanden wurden, werden um den- 
selben Preis von der Gesellscbaft ûbernommen. 



Un tarif doit être établi avec la Strassburger 
Druckerei und Verlagsanslalt pour les publica- 
tions de la Société. 

Le Comité, sur la proposition du Président, 
félicite son membre, M. Seybolh, de sa nomina- 
tion récente comme chevalier de la Légion 
d'honneur par le gouvernement français. 

Clôture de la séance à 4 heures. 



Séance da Comité du 12 avril 1905. 

Prétidence de Mgr. KELLER. 



Présents: MM. Binder, Bourgeois, Forrer, Jehl, 
Klem, Koertgé, Otl, Salomon, Schickelé, Seybotb, 
Winterhalter. 

Excusés : mm: Gass, Henning, Ingold, Lempfried, 
Martin. 

Nouveau membre: M. Zugmeyer, curé de Neu- 
weiler. 

Démission : M. Sigrist, curé dé Bitsehhofen. 

Le Président donne lecture 4'une lettre de 
M. Gutmann disant que les objets trouvés lors des 
fouilles faites à KOstlach sont remis au musée de 
notre Société comme propriété de TÉlat. 

On répond à la demande de M. Gutmann d'in- 
sérer son étude sur KOstlach dans le Bulletin, eu 
le priant de vouloir bien soumettre préalablement 
son manuscrit au Comité. 

La mairie de la ville de Strasbourg a fait dé- 
poser dans notre musée une tête de femme en 
pierre. 

La restauration de la chapelle de Luppach 
étant terminée, TOrtskrankenkasse de Mulhouse 
désire qu'elle soit mise au nombre des monu- 
ments classés. Le Comité appuie celte demande 
auprès du conservateur M. Wolf.. 

Deux vases à anse du type allemanique achetés 
chez un antiquaire de Strasbourg par MM. Forrer 
et Winterhalter 3ont acceptés par le Comité, au 
môme prix, pour le musée. 
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. Bin Antrag des Pfarrers Herzog-Andlau betr. 
Obernahme aaf Rechûuiig der Gesellschafl der 
Kosten einer vom Landeskonserrator'angeregten 
YerlegQDg der Grabplatten in der Stiftskirche zu 
Andlau, wird in der Weise ericdigt, dàss Komile- 
milglied WiQlerhaller beaiiftragt wird, sich nach 
Andlau 2u begeben tind ûberdi^ Angelegenheit- 
Bericht zu erstatten. 

Die gotische Kapelle von St. Pierre-sur-l'Ate 
(Markireli)'soU auf Anregung des ^Vorslandsmit- 
gliedes Bourgeois unterdieklaâsierten Denkmaier. 
aufgenommen werden. Die Stadlverwaltung mOge 
ein diesbezQgliches Gesuch an den Landeskon- 
servator, Herrn Wolff, richlen. 

Der von der Société Savoisicnne ^histoire et 
iTarchéologie in Gbambéry angeregle Austausch 
der beiderseitigen VerOilentlichungen wird be- 
willigt. 

Die Zuschrift des Bibliothekars vom Frankfurter 
Verein far Gescbichte und Artertumskunde belr. 
die feblende Liefcrung 2 des Bandes 2f der Mit- 
reilungea wird zur. Kennlnis genommen und der 
durch Versehen der Druckerei entslàndene Irrtum 
besciligt werden. 

KantQpalpfarrer Adam-Zabern, der eine Studie 
Qber Hobbarr fertiggeslellt hat, wird gebelen Qber 
dièses Thema in der nflcbsten Genqralversamai- 
lung einen Yortrag zu halten. Die Studie wird, in 
die Mitteilungen aufgenommen werden. 

Scbluss 4 Ubr. 



M. Herzog, curé d'AndIau, propose à la Société 
de couvrir les frais de translation de pierres 
tombales, se trouvant dans la nef de Fancicnne 
église collégiale. Lldée de cette translation a été 
donnée par le conservateur Wolf. M.Winterhaller 
est charf,'é de prendre des informations à Andlau 
et de rendre compte au Comité. 

M. Bourgeois propose de faire recevoir dans le 
nombre des monuments classés la ciiapelle go- 
thique de Saint-Pierresur-l'Ate (Sainte-Marie-aux- 
Mines). L'adipiaistratlon municipale de Sainte- 
Marie-aux-Mlnes doit adresser une: demande res*. 
peclive au conservateur Wolf. 

L'échange des Bulletins proposés fîiv h Société 
savoisienne d'histoire et d'archéologie^ à Gham- 
béry, est accepté, 

La réclamation «du bibliothécaire de la Société 
d^histoire et darchcologie de Francfort^ concer- 
nant la livraison 2 du volume 21 du Bulletin, est 
occasionnée par une erreur. commise pur Timpri- 
merie. L'etrcur sera réparée. 

U: Adapi, curé de Saverne, a terminé uqe étude . 
sur le Hohbarr. Oi) le priera de faire une confé- 
rence sur ce sujet dans la prochaine Assemblée 
générale. L*étude sera insérée dans le Bulletin. 

Clôture de la séance à 4 heures. 



Vorttands-Sltzung vom II. Mai 1905. 

Voriitsonder : Prftiat Keller. 



Anwesend die Yorstandsmilglieder : Binder, 
Clauss, Ficker, Forrer, Gass, Ingold, Klem, Martin, 
Salomon, Schlosser, Winterhalter. 

Entschuldigt : die Herren Becker, Bourgeois, 
Jehl, Koertgé, Seyboth, Schickelé. 

Austritt : Ernst Kratz. 

Der Président teilt mit, dass die Gesellschaft 
fQr ihren Zweck erneut eine Staatsbeihilfe von 
3 000 ur erbalten hat, wofor der Regierung der 



Séance 4u Comité du 17 mal 1905. 

Présldeno* de Mgr. KBJULEB. 



Présents: MM. Binder, Glauss, Ficker, Ferrer, 
Gass; Ingold, Klem, Martin, Salomon, Schlosser^ 
Winterhalter. 

Excusés: MM. Becker, Eourgeois, Jehl, Koertgé, 
Seyboth, Schickelé. 

Démission : M. Ernest Kratz. . , ' 

Le Président fait part que la Société vient de 
recevoir une subvention de SOOOuif'du gouver- 
nement. Le Comité exprime sa reconnaissance 
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gebohrende Dank ausgesprochen wird. Der Mit- 
gliedsbeitrag der Gesellschaft zam HohkOQigs* 
burg-Vereia wird auf 40 UT flxiert. 

Da Herr Gutmana-Hûlhaosen seiae Porschangeo 
ûber Larga mit Beihiife der Gesellschaft ausge- 
fQhrt, seine Stodie aber anderswo verOffenliicht, 
wird cr gebeten derGeseliscbafteincnBericht ein- 
zusenden. 

Mitglied Wiaterhaller bat die Grabplatlen in 
Andlau besichtigt, ihru Yerlegung ist notwendig, 
die Gesellschaft bewilUgt zu dea Kosten eineo 
Zuscbnss von 100 uC 

Blitglied Picker berichlet ûber die Anregung 
des Herrn Rouge, dea gotischen Taufstein im 
Pfarrgarten in Mutzig zo reproduzieren, evenluell 
den TaufiBlein fQr das Muséum zu erwerben. In 
Zeliweiler soll dasselbe womOglich fQr den ro- 
manischen Taufstein gescheheo* 

Eine Zuschrift des Herrn Baron Grouvelles-Ost- 
hofen, betrefîend die von Yerwandten beabsich- 
tigte Translation zweier Grabsteine der Pamilic 
Scherb, auf dem Kirchbofe In Westhofen, zu deren 
Restauration die Gesellschaft vor mehreren Jahren 
einen Zuschuss speAdete, bietet keinen Anlass 
zum Bingreifen der Gesellschaft. 



In HQningcn beabsichti^^t dasBûrgcrmeisteramt 
die Restauration der Denkmftlcr der zwei Générale 
Abbatuzzi und Gherrin. Mitglied Klem Qbernimmt 
es, an On und Slelle die Denkmfticr zu besich- 
tigcn. Die Gesellschaft bewiiligt einen Zuschuss 
von 100 ur, wonn Herr Klem es fQr angezeigt 
erachtet. 

Yom BdrgermeisleramlSlrassburgist eine Yer- 
fOgung der Baupolizei eiogelaufen, laut welcher 
in Zukunft bel Nicderreissung oder Umbau aller 
Gebaudc der Gesellschaft davon Anzeige gemacht 
wird. Zwei solcher Anzeigcn betr. Langslrasse 
Nr. 47 und Gewerbslauben sind bereits einge- 
laufen. Architekt Salomon wird beauftragt die 
betreiïenden GebAude jedesmal zu iospizieren, 
um evenluell nOtig werdende Yorschiage zu 
machen oder Biowendungen zu erheben. 



pour ce secours généreux. La cotisation de la 
Société comme membredu Hohkônigsburg- Yerein 
est Oxée à 40 uT 

M. Gotmaon ayant fait ses fouilles sur le castel 
romain de Larga, avec Tappui de la Société, on 
lui demandera un compte rendu des résultats 

obtenus. 



M. Winterhalter a tu les pierres tombales dans 
Téglise d*Andlau. Le Comité accorde pour leur 
translation une subvention de 100 uf 



M. Ficker rend compte de la proposition de 
H. Rouge de reproduire le vieux baptistère go- 
thique qui se trouve dans le jardin du presbytère 
de Mutzig. H suggère Fidée de Tacquérir pour le 
musée de la Société. La même proposition est 
faite concernant le baptistère roman de Zellwiller. 

Le baron Gronvelle, d*Oslhofen, communique 
que des parents de la famille Scherb projettent 
de transférer deux pierres tombales de la famille 
sur le cimetière de Westhofen. La Société ayant 
fourni, il y a plusieurs années, une subvention 
pour la restauration de ces monuments, M. le ba- 
ron demande s*il n'y a pas lieu d'intervenir. Le 
Comité ne voit pas de raisons suffisantes à une 
intervention. 

La ville de Huningue songe à restaurer et à 
transférer les monuments des généraux Abat- 
tucci et Cherrin. M. Klem se charge de faire une 
enquête sur place. La Société est disposée à ac- 
corder, 1c cas échéant une somme de iOO uir 



La mairie de Strasbourg donne communication 
d'une ordonnance de la police des bâtiments, en 
vertu de laquelle toute démolition projetée 
d'anciens bâtiments, à Strasbourg, doit ôtre com- 
muniquée à la Société. Deux avis, concernant les 
maisons Grandïue, 47, et rue des Arcades, 47-49, 
sont déjà arrivés. M. Salomon, architecte, est 
chargé de visiter les bâtiments indiqués et de 
présenter des observations contre la démolition, 
s'il y a lieu. 
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Miïglied Picker leill mil, dass cr mil dcr Samm- 
luDg der erhaltcncii Invcnlarc aus dcm 16. Jahr- 
liUDdert im Elsass beechanigt ist. Es haben Bich 
aus der Hand des frOherca Stadtbibliotliekars Jung 
die von ihm eigenhandig angelegten Katalogc 
der fruberen Sladt- und Univcrsiiatsbibliothek 
gefunden, wftbrend die ofliziellen Kalaloge im 
Jahre 1870 zerslOrt wurden. Beide YerOffcnt- 
iichungen sollen in den MiUciluogen der Gescll- 
schaft und zwar als selbsiandige Bande erscheincn. 



Mitglied Ficker war persOnlicb in Dacbslein : 
Die Maria* und Johanncsfiguren slammen aus dem 
An fange des 16. Jabrhundcrts, sie haben einen 
Wert von elwa 80 uif Sie gehOren der Kirchen- 
fabrik. 

Miïglied Scblosser berichtct, dass bel den 
Wasserlcitungsarbcitcn fur Mackweiler, sich cinc 
Lcitung aus rOmischer Zeit gefunden, die auf sein 
Betreiben in einer Lange von 8 m freigelcgt 
werden, die rOmischen LeitungsrOhren sind unlen 
flacb, von 20 waren nur 5 unversehrt. 



Mitglicd Hcnning teilt mit, dass die beidcn 
Diener, welcbe bisher die Aufsicht im Muséum 
fûhrtcn, zurUckgetreten sind, sie sind durch zwei 
andere ersetzt, die aber vorlftufig nur provisorisch 
eingesteiit sind. 

Aus SparsamkeilsgrUnden wird bcschlossen, 
dass die Einladungen zu den Vorstands- und Ge- 
neralversammlungen nicbt mehr wie bisher durch 
Herrn Faslinger, sondern durch den Schriflfûhrer 
besorgl werden sollen. Fur die Arbeit dcr Ver- 
sendung der Mitleilungen soi! Herrn Hohmann ein 
Zuschuss bewilligt werden. Herrn Fastinger wird 
der Dank der Gesellschaft fOr die lanj^jiihri^'e 
Besorgung der Einladungen und Versendung der 
Publikationcn dcr Gesellschaft ausgesprochen. 

Miïglied Ingold schenkt der Gesellschaft seine 
Studie uber die Pamîlie Ingold. 

Schluss dcr Silzung: 4 Uhr. 



M. Ficker fait savoir qu'41 s'occupe de collec- 
tionner tous les inventaires du seizième siècle 
en Alsace. On a retrouvé les catalogues de la 
bibliothèque de la ville et de TAcadémie de 
Strasbourg, écrits par H. Jung, autrefois biblio- 
thécaire. Les catalogues officiels ayant été dé- 
truits en 1870, la valeur de ces catalogues est 
d'autant plus grande. Le Comité propose de faire 
paraître ces deux publications, séparément du 
Bulletin, aux frais de la Société. 

M. Ficker a vu à Dachstein des flgures de Marie 
et de saint Jean appartenant au commencement 
du seizième siècle. Elles appartiennent à la 
fabrique d'église et ont une valeur approximative 
deSOur 

M. Schlosser rapporte que pendant les travaux 
pour la conduite d'eau de Mackwiller, on a 
trouvé une conduite du temps des Romains. 
Celle-ci a été mise à jour sur un parcours de 8 m. 
Les tuyaux romains ont une base plate. Sur 20 
tuyaux découverts, il n'y avait que trois qui 
étaient intacts. 

M. Henning fait savoir que les deux surveil- 
lants de notre musée, ayant donné leur démis- 
sion, ils ont été remplacés par deux autres, qu'on 
a engagés provisoiremenL 



Pour raison d'économie, Ton décide que les 
invitations pour les séances du Comité ne seront 
plus faites par M. Fastinger, mais par le secrétaire. 
Les invitations pour l'Assemblée générale et 
l'expédition des bulletins seront faites par 
M. llohmann, auquel on accordera une indemnité. 
On remercie M. Fastinger des services qu'il a 
rendus depuis de longues années à la Société en 
soignant les invitations et en expédiant les publi- 
cations. 

M. Ingold remet un exemplaire de son étude 
sur la famille Ingold. 

Clôture de la séance à 4 heures. 



Digitized by 



Google 



- 56 — 



Vorstands-Sîtittng vom 28. Juni 1905. 

VoniUendtr: Pr&lat Keller. 



Séance du Comité du 28 Juin lft05. 

Prësidonoe de Mffr. KJSLLBR. 



AoweseDd die Vorstandsmilglieder : Becker, 
Binder, Forrer, Gass, Henning, Jehl, Klcm, Koertgé, 
Martin, Saloinon, WioterhaUcr. 

Entschuldigt : die Herren Bourgeois, Glauss, 
Ingold, Lempfiried, Ficker, Ott, Schickelé, SeyboUi. 

Gestorben : Mitglied Saile-Golmar. 
Âusgetrelen : Hunscli Philibert - Fessenheim 
(Ober-Ëlsass). 

Neue Mitglieder : die Herren Kommunalarchit. 
Klein-Strassburg u. Rolb, Schuhschaftefabrikant- 
Strassburg, vorgeschlagen von Herrn Winler- 
halter, — Knauth, Dombaumeister-Strassburg und 
Abbé Nehr, bischOflicher Ordinariatssekreiar- 
Slrassburg, vorgeschlagen vom Prasidenlen Keller, 
— die Universilâtsprofessoren Fahrner, Schâfer, 
Zahn, vorgeschlagen von Dr. Gass. 

Mitglied Klem bericbtel ûber scinen Besuch in 
Hûoingen, die Statue des Gênerais Gherrin bedarf 
eincr Restauration, zu der die Gesellschaft einen 
Zuschuss von 150 JK gewahrt. 

Prarrer Hertzog-Andlau tcilt mit, dass die Ver- 
legung der Grabplatten Kosten verursache, welche 
weder Gemcinde noch Kirchenfabrik tragen kOn- 
nen, dass der abgcnnizte Zustand der Platten 
auch bei ihrer Yerlegung jeden kOnstlerischen 
oder geschichtichen Wert ausschliesse. Man be- 
schliesst; die Sache auf sich bcruhen zu lassen. 

Mitglied Henning legt das Werk von Naue: 
1 Die DenkmSlIer der vorrOmiscben Mctallzeit im 
Eisasst vor, das nach vieler Arbcit und mannigfa- 
chen VerzOgerungen vollendet ist. Dem Yerfasser 
soll der Dank der Gesellschaft ausgesprocben 
werden. Die Subskriptionsliste weist 150 Namen 
auf, denen das Werk zum Preise von 3 JK zu- 
steht. Fur den Verkauf im Buchhandel wird der 
Preis auf 20 uT festgeselzt. Ober die Art und 
Weise des Vertriebes, resp. des Kommissionsver- 
lages wird man sich in einer spfllern Sitzung 
einjgen. 

Zur Feslfeier der EnthQliung einer Gedenktafel 
zu Bhren der Gattin Herders, Marie Gaï'oline von 
Herder, geb. von Flachslanden, die in ihrem Ge- 



Présents: MM. Becker, Binder, Forrer, Gass, 
Henning, Jehl, Klem, Koertgé, Martin, Salomon, 
Winterhalter. 

Excusés: MM. Bourgeois, Glauss, Ficker, Ingold, 
Lempfried, Ott, Schickelé, Seybotb. 

Membres défunts: M. Sailc, à Golmar. 

Démission : M. Munsch Philibert, à Fessenheim. 

Nouveaux membres: MM. Klein, architecte de 
la ville de Strasbourg, et Rotli, fabricant de 
chaussures, proposés par M. Winterhalter; 
Knauth, architecte de la cathédrale, et Tabbé 
Nehr, secrétaire de Tévéché, proposés par Mgr. 
Keller; MM. Fahrner, Schafer, Zahn, professeurs 
de rUniversité, proposés par M. Gass. 

M. Klem rend compte de sa visite à Huningue. 
La statue du général Gherrin a besoin d'une 
restauration; le Gomité accorde un secours de 

150 uir 

M. Herzog, d'AndIau, fait savoir que la trans- 
lation des pierres tombales occasionnerait des 
frais que ni la commune ni la fabrique d*église 
ne pourront porter. Les pierres sont tellement 
détériorées que leur translation ne peut plus les 
sauver. 

M. Henning présente Touvrage de Naue: Die 
Denkmàler der vorrOmischen Metallzeit im 
Elsass, travail remarquable, qui a subi des re- 
lards par la maladie de Tauteur. Le Gomité exprime 
sa reconnaissance à lauteur. L'imprimerie doit lui 
expédier directement les 50 exemplaires gratuits. 
La liste des souscripteurs compte 150 personnes, 
qui reçoivent l'ouvrage à raison de 3 uif Le prix 
de vente en librairie est fixé à 20 uif Le mode de 
la vente sera fixé dans une séance ultérieure. 



M. le professeur Martin est chargé de repré- 
senter notre Société à l'occasion de la fétc qui 
sera donnée à Riquewihr le 9 juillet 1905. Ou 
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burUort Reichenweyer am 9. Juli 1905 statt* 
fiadet, wird das Yorstaadsmilgiied Prof. Martin 
delegiert. 

Ein Àntrag des Mitgliedes der Geiellschaft, 
Herrn Roage-Ândiau, zwecks farbiger Reproduk- 
lion der MOnstergobelios, der Fresken von Huna- 
weier u. s. w..wird zor Kenntnis gebracht, dessen 
leilweise Berecbtigung anerkannt und Qber die 
MOglicbkeit der AuBrobrong diskutiert. 

Assistent Wcigt legt einen kûrzlich fUr die Ge- 
seliscbaft erworbenen Dachreiter aus Dachstein 
vor. 

Herr Weyrich schenkte Figurenformen ans dem 
17. Jahrhundert, die beim Neuen Markt gefunden 
wurden. 

Eine romaniscbe Brosche, ein gotischer Ring 
mit Initialen und andere Objekte warden beim 
Neubau der alten MOnze ausgegraben und in das 
Muséum der Gesellschaft verbracbt. 

Der Schlossberr in Breuschwickersbeim 
schenkte einen gut erhaltenen frflnkiscben Sar- 
kophag mit Kreuz. 

Dr. Bûcher schenkte eine Bronzekanne; ein 
Gebetbuch (Manuskript) aus dcm Ende des 15. 
Jahrhunderts, wurde durch seine Yermiltlung 
erwoçJ)en. 

Vorstandsmitglied Winterhalter ûbergab dem 
Muséum silberne Sporen. Dr. Forrer schenkte 
eigenarliggeformte KnOpfe. — Herr Schlosser 
schenkte 2 tOnerne ROhren aus der neu aufge- 
deckten rOmischen Wasserleitung von Mack- 
weiler. 

Herr Lehr schenkte ein Exemplar seiner Studie: 
Les monnaies des landgraves autrichiens de la 
Haute^Alsace; — Dr. Forrer seine Studie: Der 
Steinhammer von Fort St, Biaise hei Metz. — 
Die Regierung die IV. Lieferung des Wôrierbuches 
der elsàssischen Mundarten von Lionhart und 
Martin. — Allen Schenkgebern wird der Dank 
der Gesellschaft ausgesprochen. 

Die Generalversammlang der Gesellschaft wird 
auf Donnerstag, 20. Juli verlegt. Aus dem Vor- 
stande scheiden aus die Herren : Forrer, E. MDller, 
Seybotb, Schlumberger und Prftsident KeHer. Ais 

B- ZXn. - (8.-B.) 



placera une plaque commémorative de Fépouse 
du poète Herder, Marie-Caroline de Herder, née 
de Flachsianden, à Riquewihr. 

Une motion de M. Rouge (Andlau) demande la 
reproduction en couleurs des gobelins de la 
cathédrale, des fresques de Hunawihr, etc. Le 
Comité en prend connaissance et discute la pos. 
sibilité et l'opportunité de son exécution. 

M. Weigt, assistant du musée, soumet une tuile 
faîtière en forme de figurine, achetée récemment 
pour la Société à Dachstein. 

M. Weyrich fait don à la Société des moules 
pour figurines, probablement du quinzième siècle 
trouvées sur le marché du Temple-Neuf. 

La démolition de TAncienne Monnaie a enrichi 
notre musée d'une broche de Tépoqjie romane, 
d'un. anneau gothique portant des initiales et 
d'autres objets. 

Le chûtelain de Breuschwickersbeim a fait don 
d'un sarcophage de la période franque, portant 
une croix. 

M. Bûcher a donné un vase en bronze. Un 
livre de prières, manuscrit de la fin du quinzième 
siècle, a été acheté par son entremise. 

M. Winterhalter a remis au musée des éperons 
en argent, M. Forrer des boutons d'une façon 
originale, M. Schlosser a fait entrer dans le 
musée deux tuyaux en argile de l'aqueduc ro- 
main, récemment mis à jour à Mackwiller. 

Dons à la bibliothèque : M. Lehr, un exemplaire 
de son étude: Les monnaies des Landgraves 
autrichiens de la Haute- Alsace; M. Forrer, son 
étude : Le marteau de pierre du fort SainUBlaise 
(Metz); le gouvernement, la 4"« livraison de 
Xldioticon alsatiqucy publié par Lienbart et 
Martin. 

Remerciements du Comité à tous les donateurs. 

L'Assemblée générale est fixé au jeudi 20 juil- 
leL Membres sortants du Comité: MM. Forrer, 
B. Mûller, Seyboth, Schlumberger et le président 
Mgr. Keller. La réunion devra se faire dans la 

5 
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Versammliingsort wird das Katholisdie Kasino in 
Âussicht genommen und derSchriftruhrer beauf- 
tragt Yon dessen Pr&sident, Dr. Burguburu, die 
Erlaubnis zu erwirken. 

Im Laufe der niichslen Wochesoll eine Silzung 
des fQr die Yorbereitung dcr Jubiiaumsreier er- 
nannten Komitecs statlfinden, das zu gleicher 
Zcit ûber Preis und Kommissionsverlag von Naucs 
Werk endgûllig beschliessen sol). 

Schiuss der Silzung 4 Ubr. 
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salle du Casino catholique. Le secrétaire est 
chargé d'obtenir l'autorisation préalable de 
M. Burguburu, président du Casino. 

Dans le courant de la semaine prochaine aura 
lieu une séance de la commission pour la prépa- 
ration du jubilé. En même temps, on fixera déG- 
nitivement le prix et la façon de vente de Tou- 
vrage de M. Naue. 

Clôture de la séance à 4 heures. 



Festausschuss zur Yorbereitung des Jubilàums 
der Gesellschaft. 

Sltzung vom 5. Juil 1905. 

Vonitxender: Pr&lat Relier. 



Commission pour la préparation 
du Jubilé, 

Séance du 5 Juillet 1905. 

Préildence de Mgr. KELLER. 



Anwesend die Ilerren : Forrer, Gass, Henning, 
Winterhalter. 

Entschuldigt die Herren : Binder, Jehl, Seybolh, 
Picker. 

Das Jubilâum des SOjahrigen Bcstandes dcr 
Gesellschaft soll in einer dem Charakter der Ge- 
sellschaft entsprcchenden wOrdigen Weise ge- 
Teiert werden. Es werden die verschiedensten 
Anregungen u. Vorschlage gemachl : Hcransgabe 
eines zusammenfassenden Berichles Ubcr die TSL- 
tigkeit der Gesellschaft; eines FUhrcrs durch das 
Muséum mit Reproduklionen der wertvoUslen 
GegenstSinde desselbcn, von Ansichtspostkarlen 
mit Moliven aus dcm Muséum, eines Albums mit 
einer Obersicht der charakteristischslen Gegen- 
slânde der rOmischcn wie der mitlelalterlichen 
Seklion, Festversammiung verbunden mit Gene- 
ralversammlung, Festbankclt mit Ausflug nach 
einer historisch-archilologisch bedeutsamen Sl^tlc 
des Landes: Hohbarr, Odilienberg, HohkOnigs- 
burg und Schlettstadt. — Am meisten Ânklang 
fand die Idée der Herausgabo eines Albums mit 
kurzem, erlaulerndem Texte. Cher die Art und 
Weise der Ausfûhrung desselben, ûber die Be- 
rUcksichtigung, welche den beiden Sektionen des 
Muséums im Album zuleil werden soll, wlrd man 
sich spater scblQssig werden. 

Dr. Focrer teilt nach dem ilim gewordenen Auf- 
Irag mit, dass fur den Kommissionsverlag von 



Présents: MM. Forrer, Gass, Henning, Winter- 
halter. 

Excusés: MM. Binder, Jehl, Ficker, Seyboth. 



Le jubilé de la fondation de la Société, fondée 
le 5 décembre 1855, doit ôlre célébré d'une 
façon digne et conforme au caractère de la 
Société môme. Ce principe une fois admis, les 
idées et les propositions les plus diverses sur- 
gissent pour sa réalisation: publication 4*unc 
esquisse historique sur le travail accompli par 
la Société, publication d'un guide du musée, 
renfermant des reproductions des pièces les plus 
remarquables, cartes de vues artistiques, dont 
les sujets seraient tirés du musée, album four- 
nissant un aperçu général des pièces les plus 
caractéristiques, tant de la section romaine que 
de la section du moyen âge, réunion jubilaire 
unie h rassemblée générale, banquet, excursion 
historique ou archéologique au Hohbarr, Mont 
Sainte-Odile, HohkOnigsbourg ou Schlettstadt. 
L*idée d'un album, contenant des vues avec texte 
explicatif, réunissait toutes les sympathies. Celte 
idée admise, le choix des sujets, le genre de 
reproduction, la proportion à établir entre les 
deux sections du musée, seront fixés ultérieu- 
rement. 

M. Forrer est entré en relation avec les maisons 
d'édition Schlesier-Schweikhardt etTrObner pour 
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Naues Werk, er mit dea Ycrlagshandiungen von 
Schiesier u. Schweikhart, und mit TrQbner in 
Verbindung gelrelen sel. Die erslere verlange 
eine Provision von 40 Vo» die lelztere eine solche 
von 50 ""/o, wobei zu berOcksichtigen, dass die 
lelztere Pirma einen kosmopolitischen Absatzkreis 
bei ihren grossen Vcrbindungen besilze. Mitglied 
Dr. Henning wQnscbt, dass man vor Àbschluss 
vorerst noch einmal mit der Strassburger Druckerei 
und Verlagshandlung RûckBprache nehme. Der 
Ladenpreis wird endgûltig auf 20 ^M festgeselzt. 

Schiuss 4 V, Uhr- 



savoir à quelles conditions elles accepteraient la 
vente du livre de Naue. La maison Schiesier- 
Schweikhardt demande une provision de VS%^ 
la maison TrQbner h^%. Il faut tenir compte 
que la dernière maison a, par ses relations com- 
merciales, une clientèle internationale. H. Hen- 
ning désire qu'avant de conclure qu'on traite 
encore avec l'Imprimerie strasbourgeoise. Le 
prix de vente en magasin est ûxé définitivement 
à20.4r 

Clôture de la séance à 4 Vi heures. 



Generalversammittng vom 20. Jull 1905. 

Voraltzcnder : Pr&lat Keller. 



Assemblée générale du 20 Juillet 1905. 

Présidence de Mgr. KBLLRR. 



Anwesend waren 45 Milglieder. Der Ebren- 
prasidentderGesellschaft, Bezirksprasident Halm 
batte sich schriftlich entschuldigL 

Nach einer kurzen Ânspracho des Yorsitzendcn 
wurde sofort zur Brgânzungswabl des Vorstandes 
gescbritten. Gewâblt wurden die Herren Exzeilenz 
Jean v. Sclilumberger mit 45 Slimmen, Dr. Forrer 
mit 45, Prof. E. Mûller mit 45, Pralat Keller mit 
44, Direktor Seybotb mit 40 Stimmen, samtlicbe 
Herren gehOrlen bereits dem Vorstande an. 

Priilat Keller wird per Âkkiamation zum Prii- 
sidenten erwilhlt. 

Der SchriflfQhrer, Dr. Gass schrill hierauf zur 
Verlesung des Gescbiiflsberichtes fUr das Vereins- 
jahr 1905 — 1906, der den Anwesenden einen 
Einblick in die Tfttigkeit des Vorstandes und seiner 
Arbeiten gewahrte. 

Oeschâftsbericht 1904-1905. 

Die Gesellschaft batte am 1. Àpril 1904 einen 
Mitgliederbestand von 454 Personen. Davon 
gingen im Laufe des Jabres 29 Milglieder: 11 
durch Austritt, 18 durch den Tod, verloren. 
Dieser verbaUnismAssig starke Ausfall wurde 
durch den Bintritt von 5 neuen Mitgliedern nur 
zum Teile ersetzt, sodass der Besitzstand an Mit- 
gliedern am 1. April 1905 430 betrug. Bine be- 
sondere Brwahnung verdienen unler den Yer- 
storbenen der durch seine Altertumssammiungen 



Présents : 45 membres. 

Excusé: M. Halm, préfet de la Basse-Alsace 
président d'honneur de notre Société. 

Le Président souhaite la bienvenue aax mem- 
bres et prononce une petite allocution de cir- 
constance. 

Élection des membres du Comité: Sont réélus 
MM. Jean de Schlumberger (45 voix), Porrer (45), 
E. Mûller (45), Mgr. Keller (44), Seybotb (40). 

Mgr. Keller est réélu président par acclama- 
lion. 

Le secrétaire, M. Gass, donne lecture du ra'p- 
port de Vexercice 1904-1906. 



Rapport de rezercice 1904—1905. 

Membres : La Société comptait au 1 " avril 1 904 : 
454 membres. Durant Tannée, 11 membres ont 
donné la démission, 18 nous ont été enlevés par la 
mort. Cette perte de 29 adhérents n'a été com- 
pensée qu*en partie par la réception de 5 nouveaux 
membres, de sorte que la Société comptait au 
1«' avril 1905: 430 membres. Parmi les défunts 
méritent une mention spéciale : M. Ritleng atné, 
le collectionneur bien connu; M.Gény, bibliothé- 
caire de Schleltsladt, enlevé prématurément; 
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bBkannte Strassburger Notar RitleDg der altère, 
der alUufrtth hinweggeraffie Schiettatadter Biblio- 
thekar Dr. G(^ny, der eleflssische Gesctaichls- 
forsclier Gh. Hoffmann und der Redner unserer 
letzten Generalveraammlang, Pfarrer Waller- 
Neuweiler. 

In den Vorstand wurden durch die General- 
▼ersammlung neu gewahU an Stelle der aus- 
scbeidenden Herren Kurtz und Winkler die Herrcn 
Glauss und Gass. Das Bureau des Vorstandes wurde 
au8 den frQheren Hitgliedern gebiidet. An Stelle 
des durch Krankheit behinderten Dr. Eug. MQller 
ùbernabm Dr. Gass provisorisch das Amt eines 
Schriftfahrers. 

In dankenswerter Weise haben staàdiche und 
stadtischc BehOrden durch ihrc UnterstQtzung 
wahrend des Geschaftsjahrcs der Gesellschafl die 
Brreichung ihres Zieles und die Ërlediguog ibrer 
Ârbeiten erleicbtert. 



Das Mu$eum der Gesellschafl erfuhr in seinen 
beiden Abteilungen, AUertum und Hittelalter, 
neue Bereicherung. 

Die Taiigkeit der aller en AhuUv/ng war aof 
dem Gebiete der Stadt Slrassburg eine zersplilterte 
wegen der zahlreichen HausanschlUsse an die 
Kanalisation, die es in den yerschiedensten Quar- 
liercn zu Qberwachen galt. Strassburgs rOmische 
Strasscnztige wurden dabei mannigfach konsta- 
Uert, ebenso die rûmisebe Stadtmauer. In der 
Langstrasse fand sich innerhalb des Strassen- 
kOrpers, 2,50 m tief, ein ZiegelstOck mit dem 
Stempel der XXII. Légion, die hiermit zuersl in 
Strassburg nachgewiesen wird. 

An Einzelfunden seien erwahnt: eine Bronze- 
statue der Diana von guter Arbeit, aiis der Gold- 
schmiedgasse, eine GoldmUnze des Nero, aus der 
Neukircbgasse ; vom Jung St. Peterplatze 145 Sil- 
berdenare der spftteren rOmischen Zeit mit einer 
Reihe werlvoller Sttlcke, welche der Landes- 
sammlung ttberwiesen wurden. Yom Weissturm- 
tor stammt ein rOmisches Bisenschwert mit reich- 
verzicrter Scheide aus Bronzeblech. Auf derselben 
sind dargestellt: ein grosses von einer Faust g^ 
haltenes Fulmen, geflttgeite Greife, ein Adler, der 



M. Ch. Hoffmann, l'historien avantageusemenl 
connu, et M. Walter, curé de Neuwillcr, Torateur 
de noire dernière Assemblée générale. 



Comité: A la place de MM. Kurz et Winkiér, 
membres sortants, l'Assemblée générale a élu 
MM. Glauss et Gass. Les membres du bureau pré- 
cédent ont été réélus. M. le professeur E. Muller 
étant malade, M. Gass a été provisoirement dési- 
gné pour remplir les fonctions de secrétaire. 



Subventions: Le gouvernement d'Alsace-Lor- 
raine, les départements de la Haute- et de la 
Basse-Alsace, la ville de Strasbourg ont facilité 
les travaux de la Société en accordant des sub- 
ventions. La Société leur exprime ses remercie- 
ments pour ce concours généreux. 

Le Musée s'est enrichi dans ses deux sections 
de l'antiquité et du moyen âge. 

Section de r antiquité: Le travail était quelque 
peu éparpillé à cause de Tadjonclion de nom- 
breuses maisons à la canalisation qu'il s'agissait 
de surveiller dans les différents quartiers. On a 
rencontré à plusieurs endroits les routes romaines 
et la fortiflcafion romaine de la ville. Dans la 
Grand'rue, on a mis à jour dans une profondeur 
de 2,50 m une tuile portant le sceau de la 22* lé- 
gion romaine. C'est la première trace de cette 
légion à Strasbourg. 

En détail, on a trouvé: une statue de la déesse 
Diane en bronze d'un bon travail (rue des Or- 
fèvres), une monnaie d'or de Néron (rue du 
Temple-Neuf). Sur la place Saint-Pierre-le-Jeune, 
on a mis à jour 145 deniers en argent, appar- 
tenant à la dernière période romaine ; des pièces 
rares Oguraient dans le nombre; le tout a été 
remis à la collection de l'Université. Devant la 
Porte Blanche, on a trouvé un glaive romain en 
fer avec fourreau de bronze richement décoré. 
Citons parmi les figures des vieillardea portant des 
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eioen Hasen gepackt h&lt u. a. Àusserdem enlhait 
sie die laschrift des WafrenBchmiedes : 
A. Novienus Pudes ad ara P. 
Die Ortsbezeichnung ad ara(m) deulet eher auf 
cinen Platz ionerhalb der Stadt als auf die ara 
Ubiorum (KOln). Dos von oaserm Assisteoten, 
HerrD Weigt, geborgeoe Stûck, das noch aus 
guter rOmischer Zeit stammt, ist eine dussent 
wertTolle Bereicherung uDserer SammluQg. 

Eia besonderes Inleresse boten die Funde iD 
der Bruderhofgasse. Yerschiedeno rOmische 
Saulenbasen, die sich z. Z. Doch in situ befindeo, 
und sonstige SftuleDbrucbstQcke mOgen, wie 
scbon frOlier aaaloge Funde von da, zu dem rO* 
mischen Praiorium gebOrl haben, das einer 
aUeren, leider verlorenen Handscbrin zufolge, in 
dieser Gcgend zu sucben isl. Aucb die Spiessgasse 
ergab rOmische fiauresle. Der Gûte des Herrn 
Kubff verdanken mr einen Stein mit rOmischer 
Inschrift von seinem Anwesen in derBiauwolken- 
gasse. 

MARTI BITTIO. GOND. 



OLLl. F. EQ. AL 
A. PERL TREV. 



LOVGET [io] 
V. S. L L. M 

Dièse dem Mars Loucclius gewidmele Inschrift 
bezeugt zum ersten Maie die Ala Pétri (ana) in 
unserer Stadt. 

Zahircicbe Einzelfunde rerscbiedener Zeilen 
vom Englischcn Hofe, der Alton MOnze und ande- 
ren Teilen der Sladt reihen sich an. 

Aucb aus KOnigshofen stammen vrertvolle 
Fnnde. Von besonderem Interesse und cin Uni- 
kum in unserer Sammlung ist eine grûnglasierte, 
dekorierte rOmiscbe Schale, welche das Muséum 
nebst andcren frflhrOmischen Gegenstftnden 
durch Tausch von dem dorligen Kapuzinerkloster 
erwarb. In Schiltigheim, HOnheim, ^anzenau 
und anderen Orten wurden Grabsliitten vcrschie- 
dener Zeiten beobachtel. Besonders hingewiesen 
sei auf die ncolitisebcn Fimde von Hondoisheim, 
welche in unserem Lande einen bis dabin nicbt 
nachgewiesenen Typus dieser âltesten Zeit repr&- 
sentieren. Die zahlreicben Wohngruben, welche 
daseibst bei der Brweiterung der Bahngeleisc 
zum Yorschein kamen, wurden von unserem 
Assistenlen eingehend uotersucbt und vermessen. 



ailes, UD aigle qui tient dans ses griflbs un lièvre, 
etc. Il nous fait connaître le nom de Farmurlef : 

A. Novienus Pudes ad ara F. 
La désignation ad ara indique plutôt une place 
dans la ville que la ara f^^torum (Cologne). Cette 
pièce qui date enccnre de la période classique est 
on bijou pour notre musée. 



Les objets trouvés dans la rue des Frères 
méritent une attention spéciale. Plusieurs socles 
de colonnes romaines, qui sont encore en place, 
des restes de colonnes qu'on y a mis à jour 
témoignent, comme d'autres objets trouvés pré* 
cédemment, en faveur du prétoire qui, selon un 
manuscrit qui est malheureusement perdu, se 
trouvait dans cette contrée. La rue des Halle- 
bardes a fourni également des restes de cons- 
tructions romaines. Nous devons à l'obligeance 
de M. Kubff une pierre avec inscription romaine, 
trouvée dans sa propriété rue de la Nuée-Bleue* 

MARTI EITTIO. COND. 



LOVGET[iol 
Y. S. L. L. M. 



OLLL P. EQ. AL. 
A. PERI. TREY. 



Cette inscription relative ft Mars Loucetius est la 
première preuve en faveur de l'Ala Petri(ana) 
dans notre ville. Plusieurs autres objets décou* 
verts pendant la démolition de Thôlel d'Angle- 
terre, de TAncienne-Monnaie ou trouvés sur 
d'autres points de la ville seraient à ajouter. 

KOnigshofen a fourni plusieurs pièces remar- 
quables. Par voie d'échange, on a obtenu du 
couvent des Capucins un vase romain orné de 
figures et d'un vernis vert. C'est un unicum de 
notre collection. A Schiltigheim, Hônheim, Wanze- 
nau, on a fouillé des tumuli de différentes pé- 
riodes. A Mundolsheim, on a découvert des objets 
de la période néolithique d'un cachet inconnu 
jusqu'ici. Notre assistant a visité et examiné mi- 
nutieusement les nombreuses fosses d'habitation 
qui ont été mises à découvert par la construction 
de la nouvelle gare des marchandises. L'inven- 
taire et le classement de ces objets dans le musée 
a fait des progrès. 
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Die Inventarisierung und Aùfstellung der Funde 
innerhalb des Muséums selbst bat weitere Fort- 
schritle gemacht. 

Fur die Zeit des Mittelalters und der Neuzeit 
crgaben die Âusscbacbtungsarbeiten in Strass- 
burg ebenralls manches Bcmerkenswerte und 
crgAnzen die gemachten Funde in willkommener 
Wcise das bis dahin Gewonnenc. 

Zablreichc Fragmente von Ofenkachein, grUn- 
glasiert, mit figûriichen Darstellungen, aucb 
KOpfchen fandcn sich am Nikolausstadcn und am 
Alten Ferkelmarkt. In der Brandgasse (BischOfl. 
Ordinariat) und in der Feggasse kamcn TOpfe 
aus grauem und ans weissem Ton (XIV. Jahrh.) 
zu Tage. In der Blauwolkengasse fanden sich 
gotische Fliessen. An der Eckc der Stephansgasse 
und des Stephansstadens (BischOfl. Gymnasium) 
fanden sich Stacke einer gotischen Grabplalte des 
XIV. Jahrhunderts mit Inschrift. In der Grossen 
Renngasse wurde ein golischer Dolch mit hOizer- 
nem Sticbblalt und GrifT, am Weissturmtor eine 
zinnerne Feldflasche aus ziemlich frûher Zeit 
gefunden. Die Skulptur ist vertreten durch einen 
Frauénkopf aus rotem Sai^dstein aus gut gotischer 
Zeit (Mttllergasschen), die Archileklur durch ein 
gotisches Kapitdl aus der Blauwolkengasse, die 
Malerei durch die in der Brandgasse 4 und Blau- 
wolkengasse 15 aufgedeckten Wandmalereien 
des XYI. Jahrh., die sich den ahnlichen frOheren 
an die Seite stellen, und die wenîgstens durch 
Kopie erhalten werden konnten. 

Seitensdersiadtischen Verwaltung^urden dem 
Muséum ûberwiesen: die schOne Evangelisten- 
figur vom ausseren der protestantischen Jung 
St Peterkirche mit einer Anzahl BautrOmmer aus 
derselben Kirche, ebenso ein spUtgolisches 
Wasserbecken. Beim Abbruche der Alten Mûnze 
wurden viele und zum Teile recht wertvolle Funde 
gemacht. Sporen, Schnallen, Messer, Buchschlies- 
sen, Schlûssei, zumeist aus gotischer Zeit. Auch 
drei goldene Ringe, der eine mit gotischer In- 
schrift, fanden sich. Oie Vcrwaltung der Klareis- 
werke zur Dunzenmûhle bat, unter Vorbehall des 
Eigentumsrechles^.zahlreiche intéressante mitlel- 
allerliche Funde dem Muséum ûberwiesen, und 
das elsiissische Elektrizitâtswerk (0. Schuize) bat 
in dankenswerler Weise einen spaigotischen 



Section chrétienne : Les travaux de canalisa- 
tion à Strasbourg ont complété et enrichi éga- 
lement cette partie du musée. 



Au quai Saint-Nicolas et au Vieux-Marché-aux- 
Cochons, on a trouvé nombre de fragments de 
carreaux de poêles en vernis vert avec des 
figures. Dans la rue Brûlée (construction de Tévô- 
ché), dans la rue des Balayeurs (?), on a rencontré 
des pots d'un argile gris et blanc (quatorzième 
siècle). Des carreaux gothiques de dallage ont 
été fournis par la rue de la Nuée-Bleue. Au coin 
de la rue Saint-Étienne et du quai Saint-Élienne, 
on a découvert une pierre tombale gothique du 
quatorzième siècle avec inscription. La grande 
rue de la Course a fourni un poignard gothique 
avec fourreau et mafiche en bois, la Porte Blanche 
un bidon en élain d*un dge avancé. La Sculpture 
est représentée par une tête de femme de grès 
rouge remonlant à Tépoque gothique (ruelle des 
Moulins). Un chapiteau gothique est venu enrichir 
la partie de l'architecture. La peinture est repré- 
sentée par des peintures murales du seizième 
siècle dégagées dans la rue Brûlée, n*» 4, et rue 
de la Nuée-Bleue, 15. Elles ont pu être conser- 
vées par des copies. 

La ville a fait remettre au musée une belle 
statue d'un évangéliste qui se trouvait à fexté- 
rieur de léglise protestante Saint-Pierre-le-Jeune- 
Item des fragments de la môme église, un bassin 
gothique. Lors de la démolition de TAncienne- 
Monnaie, on a trouvé des éperons, boucles, cou- 
teaux, des agrafes de livres, des clefs appartenant 
principalement à la période gothique. Trois 
anneaux d'or, dont l'un avait une inscription 
gothique, s'y trouvaient mêlés. L'administration 
de la fabrique de glace zur Dunzenmûhle a 
déposé au musée, en faisant des réserves sur 
le droit de propriété, une série d'objets intéres- 
sants du moyen âge. La fabrique alsacienne 
d'électricité (0. Schuize) a donné une pierre de 
fontaine de la dernière période gothique, prove- 
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Brunnensleia geschenkt, (1er aus der Anlouiter- 
kirche (Regenbogcngasse) slammt. Herr Korb- 
warenfabrikaat Weyrichschenkte zwei in seinem 
Hause gcfuadene Tonmodelle zu Figuren des XV. 
und XVI. Jahrh. 

In Breuschwickershcim wurde auf dem froher 
Jakob Sturmschen Besitztum ein frahmiltelalter- 
licher Sleinsarg (mit Krcuz und Namen GOSO) 
gefuodcn, den der Besitzer, Herr Mehn, sclienkte. 

Durch VermiUlung des Herrn Dr. Bâcher er- 
warb die Gesellschaft ein spiitgotisches, deut- 
sches Gcbetbuch, eine Bronzekanne des XVI. 
Jahrh. Verschiedene Werke der kirchlichen 
Plastik wurden erworben: ein spâtgotischer 
Kruziflxus, dazu aus einer Krcuzigungsgruppe 
ans Deulschland stammend, Maria und Johannes, 
ausserdcm aus Ergersheim eine hochgotische 
JohannisfiguT und mehrere hOlzerne Engels- 
fîguren des XVllI. Jahrh, Einige Prozessions- 
lalernen, ein Kastenschloss, ein Brunnenrohr 
und schlicsslich eine eiserne Ofenplatte (mit 
Napoléon zu Pferde) vervollstandigen den Zu- 
wachs, den unsere Sammlung im verflossenen 
Jahre erhalten hat. 

Das erfreuliche Biid des Zuwachses, den unscr 
Muséum im laufenden Jahre erfahren, das nur 
im Umrisse geboten werden konnte, ist der 
beste Beweis fttr die Hingebung und Sorgfalt 
mit der die beiden Leiter unseres Muséums, 
die Herren Ficker und Hennmg, unterstOlzt von 
Herrn Assistent Weigt, ilire Obliegenheiten er- 
follen. Ihrem Verdienste gebuhrt Offenlliche 
Anerkennung und der Dank der Gesellschaft. 

Die Bibliothek der Gesellschaft erfuhr ihre 
regelmâssige Vermehrung durch den Schriflen- 
austausch mit anderen gelehrtcn, archâologi- 
schen und historischen Gesellschaften. Der Aus- 
tausch wurde neu eiogeleitet mit dem Paulus- 
museum in Worms und der Revue épigraphique 
in Paris. Die Gesellschaft ist dem neugegrUn- 
deten HohkOnigsburg-Verein als Mitglied bei- 
getretcn. 

Als literarische VerOflentlichung der Gesell- 
schaft ist erschienen das grundlegende Werk 
von Naue : Denkmâler der vorrômischen Me- 
tallzeit im Elsass, Im Drucke und in Vorbe- 
reitung sind ein Répertoire des verstorbenen 
Mitgliedes Aimé Reinhardt fUr die altereu Jahr- 



nant de Téglise Saint-Antoine (rue de T Arc- en-Ciel). 
M. Weyrich, fabricant, a remis au musée deux 
formes en argile pour figures du quinzième ou 
seizième siècle. M. Mehn, propriétaire d'un enclos 
à fireuschwickersheim, qui appartenait autrefois 
à Jacques Sturm, a donné un sarcophage, qu'on 
y avait trouvé, de la première période du moyen 
âge. Il était orné d'une croix et portait l'inscrip- 
tion suivante: GOSO. Par l'entremise de M. le 
docteur Buclier, la Société a pu acquérir un livre 
de prières en allemand, manuscrit gothique, et 
un vase en bronze du quinzième siècle. Le musée 
s'est enrichi de différents objets de sculpture 
religieuse: un crucifix de la dernière période 
gothique, des statues de Marie et de Jean prove- 
nant d'un groupe du crucifix allemand; une statue 
gothique de Saint* Jean, achetée à Ergersheim, 
plusieurs figures d'anges du dix-huitième siècle. 
Plusieurs lanternes pour procession, une serrure 
d'armoire, un tuyau de fontaine, un carreau de 
poêle avec la figure de Napoléon à cheval, com- 
plètent renricbisscmcnt de notre musée durant 
Tannée passée. 

Cet agrandissement de notre musée est une 
preuve de plus du dévouement et des soins que 
les conservateurs MM. Ficker et Hcnning, assistés 
de M. Weigt, ont apporté dans l'exercice de leurs 
fonctions. 



La bibliothèque s'est accrue régulièrement par 
l'échange des publications avec d'autres sociétés 
d'histoire et d'archéologie. Durant l'année, on 
est entré en échange avec le Paulusmuseum de 
Worms et la Revue épigraphique de Paris. Notre 
Société s'est fait inscrire membre du Hohkônigs* 
burg-Yerein. La Société a fait paraître l'ouvrage 
important de Naue : Denkmâler der von^ômischen 
Metallzeit im Elsass, Sous presse: Le Répertoire 
des matières archéologiques traitées dans le 
Bulletin de la Société (série I, vol. 1 — série II, 
vol. 19). La livraison 2 du vol. 21 de notre Bul- 
letin qui va paraître renfermera une élude du 
prof. Henning sur le casque mérovingien de 
Baldenheim et d'autres petites études. 
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gftnge bis in die neuere Zeit unserer Miltei- 
langen. Eine Studie Yon Prof. Dr. Henning ûber 
den tnerovingischen Helm, mit einigen kleioern 
Abhandlttogen wird die 2. Lieferong des XXI. 
Bandes der Mitteilongen bilden, welche baldigst 
erscheinen solL 

Der Vorstand bat in 10 Sitzungen im Laufe 
des Jabres die laufenden Gescbâfte erledigt, 
Ànfragen beantwortet, Antrâge auf Unterstûtz- 
UDgen zu Nacbforscbungen, Restaurationsarbei- 
ten gepraft und je nach den Gutacbten oder 
nacb den Kraften der Gesellscbaft unterstQtzt 
oder an die zustândigen Instanzen ttberwiesen. 
Das fiestrebcn, die arcbaologisçhen Oberrestc 
der Vergangenheit zn sammeln, die bistoriscben 
Denkmâler nach MOgUchkeit zu erbalten, flndet 
in den Sitzungsprotokoilen ein beredtes Zeugnis. 

Hoffen wir, dass das fQnfzigste Jahr des fie- 
standes der Gesellscbaft ibr neue Frennde und 
Mitarbeiter zufnbren, dass das Bestreben, die 
monumentalen Zeugen der berrlichen Yergan*^ 
genheit unseres Elsass zu erbalten, in immer 
weiteren Kreisen Vcrslândnis und Unlerstûtzung 
finden wird! 

Den Kassenbericbt erstattet Herr Winterhalter. 
Die Eionabmen belaufen sicb auf 21 284,61 JK, 
die Âusgaben auf 13 577,18 UT, Àuslage fur Naue 
6 208,25 JK, bleibt ein VermOgen von 7 368,63 JK 

Pfarrer Âdam-Zabern bftlt hierauf elnen Vortrag 
Ober die mittclalterliche Bischofsveste Hohbarr, 
die von eiogebenden Sludien zeugt und manche 
traditionelle Âuffassung richtig stelU. Der Vortrag 
wird in den Mitleilungen zum Àbdruck gelangen. 

Âls neuc Mitglieder melden sich beim Scblusse 
der Versammlung: die Hcrren Beck, Yikar in 
KOnigsbofen, Zitvogel, Yikar in MaursmOnster. 

An die Generalversammlungscbloss sich sofort 
eine Yorstandssitzung, in welcher der bisherige 
Ausschuss des Komites einstimmig neu gcwahlt 
wurde: Archifekt Salomon als Vizeprdsidcnt, Dr. 
Gass aïs crsler, Direkior Seybotb als zweiler 
Schriflfohrer, Herr Winterholler als Kassierer. 

Schiuss der Yersammlung um 4 Va Uhr. 



Le Comité s'est réuni 10 fois pour traiter les 
affaires courantes. Il a répondu aux différentes 
questions posées, il a accordé des subventions 
pour des fouilles proposées, il a secouru des en- 
treprises de restauration d*objets archéologiques. 
Les procès-verbaux des séances du Comité four- 
nissent la preuve que le Comité a cherché à 
collectionner les restes de notre passé, à conser- 
ver les monuments historiques. 



Espérons que le jubilé de Texistencc demi- 
séculaire amènera à la Société de nouveaux 
amis et collaborateurs. Puisse Teffort de la 
Société de conserver les monuments témoins do 
passé glorieux de notre pays, trouver toujours 
un accueil et un appui sympathique au milieu 
de notre population. 

M. Winterhalter, caissier, donne communica- 
tion de la situation fînanciôre. Les recettes de 
Tannée montent à 21 284,61 .^, les dépenses à 
13 577,18 .^, reste un avoir de 7 368,63 ^4[ 

M. Adam, curé de Savernc, fail une belle con- 
férence sur le château espicopal de Hohbarr. 
Lexposé de Toraleur témoigne de longues éludes 
et corrige en plus d'un point les données qui 
avaient cours jusqu'à notre époque. La confé- 
rence paraîtra dans le Bulletin. 

MM. Beck, vicaire à KOnigsbofen, et Zitvogel, 
vicaire à Marmoutier, se font inscrire comme 
membres de la Société. 

L'Assemblée générale est suivie immédiate- 
ment d'une séance du Comité, où les membres 
du bureau précédent sont réélus à Tunanimité: 
MM. Salomon, vice-président; Gass, premier se- 
crétaire; Seybolh, deuxième secrétaire; Winter- 
halter, caissier. 

Clôture de la séance à 4 '/> heures. 
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Yorstamto-Sitzung vom 16. Aogutt 1905. 

Tonttnnderi Prllat Keller. 



Séance du Comité du 16 août 1905. 

PréfldeiiM d« Mgr. KELLER. 



Anwesead : Die Herreu Binder, Ficker, Gass, 
Jchl, Ott, Salomon, Scbickelé, WinterhaUer. 

Enlschuldigt : Die Herren Porrer, Henning, 
Martin. 

Der Prâsident erOffnet die Sitzung mit dem 
Hinweis, dass dieselbe noch vor Beginn der Ferien 
aufspezielle Anregung yo:i Prof. Ficker anbe- 
raumt wurde, um dieVorarbeiten fttr dasJubiliium 
iioch zcitig gcnug in AngriiT nehmen zu kOnuca. 

Der Prâsident teilt weiter mit, dass der Biblio- 
Ihokar der Société Saooisienne dliistoire et dar- 
chéologie, Herr Ghaudel, ein geborener Elsàsser, 
die Absendung von 17 Bd. VerOffenllichungen 
dieser Gesellschaft durch Vermittlung des Minis- 
leriums des Offentlicben Untcrrichles in Frank- 
reich ankOndigt. 

Eine Erôffnung des Bûrgermeisteramtes der 
Stadt Strassburg setzt die BeihQlfe zu den Ax- 
beiten der Gesellschaft auf 1500 ,/yfest. Dank der 
Gesellschaft. 

Prof. Ficker betont die Notwendigkeit fur 
das hcrzusteUende Jubiliiumsalbum einer festen 
Grundlage fur die Auswahl, die Anordnung, die 
Reproduktiou der Gegenstande des Muséums. Die 
aufzunehmenden StUcke mQssten einen allgemein 
charakleristisclien Wert besitzen, der beizuftt- 
geiide Text kurz und prâgnant sein, das Format 
am bestcn Quartformat, wie dies in Ëngland und 
Frankreich gcbrauchlich sei. Prof. Ficker isl be- 
zûglich der Reproduktion bereits mit den Firmen 
Beust, Fischbach, Krâmer in Verbindung getre- 
ten, wahrend eine RUckiiusserung vom Hause 
Manias noch aussleht. Prof. Henning mOchte fur 
die rOmische Abteilung etwa 50 Tafeln, Prof.Ficker 
etwa 25. Obne bindende Beschlttsse zu fassen, 
wird der Grundsatz aufgestelU, dass beide Scktio- 
nen des Muséums verhaltnismâssig gleichmâssig 
im Album vertreten sein sollten und das Album 
auf etwa 100 Tafeln zu beschrânken. Prof. Ficker 
wOnscht, dass man sowohl den Rahmen wie die 
Auswahl nicht zu eng halte, da yielleicht die letzte 
Gelegenbeit geboten sei, das Muséum in seinem 
ToUen Charakter wiederzugeben. 



Présents: MM. Binder, Ficker, Gass, Jehl, Ott, 
SalomoD, Scbickelé, Winterbalter. 

Excusés : MM. Forrer, Henning, Martin. 

Le Président ouvre la séance en déclarant 
qu'elle a été convoquée à la demande de M. le 
professeur Ficker avant Touveriure des vacances, 
pour que les travaux préparatoires du jubilé 
puissent être commencés. 

Le Président ajoute que M. Ghaudel, bibliothé- 
caire de la Société savoisienne d^histoire et d'ar- 
chéologie, Alsacien de naissance, annonce l'envoi 
de 17 volumes des publications de la Société 
savoisienne, envoi qui doit nous parvenir par 
Tenlremise du ministère de Tinstrucfion publique 
en France. 

Un communiqué de la mairie nous annonce 
une subvention de 1 500 JS( de la ville de Stras- 
bourg. Remerciements de la Société. 

Le professeur Ficker traite la question de 
Talbum projeté pour la fête du jubilé. Il fait res- 
sortir la nécessité de suivre des principes fixes 
dans le choix, la disposition, la reproduction des 
pièces du musée. Les objets à reproduire de- 
vraient avoir une valeur générale, un cachet 
remarquable, le texte explicatif devrait être 
court et précis, le format in-quarto comme c'est 
reçu en Angleterre et en France. M. Ficker 
est entré en pourparler avec les maisons Beust 
et Fiscbbach, à Strasbourg, Krâmer, à Kehl; une 
réponse de la maison Manias n'est pas encore 
arrivée. 

Vu les richesses de sa section, le professeur 
Henning désirerait un plus grand pombre de 
planches (50), le professeur Ficker pourrait se 
contenter d'un nombre plus restreint (25). Sans 
prendre des résolutions fixes, on établit le prin- 
cipe que le nombre des planches de Talbum ne 
doit point dépasser le chilTre de cent, les deux 
sections devraient y être représentées selon la 
valeur proportionnelle. M. Ficker désire qu'on 
laisse une certaine latitude pour le choix et pour 
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le noDibre, puisque c*est peut-être la dernière 
occasion de douoer une vue d'ensemble et carac- 
téristique de notre musée. 



Yorstands-Sitzung vom 25. Oktober 1905. 

VoniUeDder: PriUat Keller. 



Anvvesend die Vorstandsmilglicder : Binder, 
Forrer,Gass, Henning, Kœrtgé, Ingold, Jehl,Klem, 
Schlosser, Salomon, Martin, Winlerhalter. 

Entscliutdigt die Herren: Bccker, Bourgeois, 
Clauss, Lempfricd, Ott, Seyboth, Scbickelé. 

Neue MitgUedcr: Baron v. Tttrckheim, Pfarrer 
Denlel-Walburg. 

Auf Vorschlag von Rechnungsrat llohmann 
wird bescblossen, den nou aufgenommcnen Mit- 
gliedera durcU Zirkular von ihrer Aufnahme 
Kenntnis zu geben. 

Ëxzellcnz Staatssckretar von KOller dankt der 
Gesellschaft fUr die Obersendung von Naue*s 
Werk. Prof. Henning schiâgt vor, ein Exemplar 
von Naue an das archSiologiscbe Reichsinstitut in 
Frankfurt zu tibersenden, wofttr er die Zustim- 
mung erhâlt. Die Frage des von Naue veranstal- 
teten Auszuges ausseinem Werke, die sogenannte 
Typologie, wird von Prof. Henning als fOr die 
Gesellschaft irrevalant betrachtel. 

Der Bezirksprdsident von Colmar bat fttr die 
Aufgaben der Gesellschaft einen Zuschuss von 
400 Ji bewilligt (far das laufende Jahr), wofttr 
ihm der Dank des Vorstandes ausgesprochen 
wird. 

Hauptlehrer Gutmann-Mttlhausen bat ein Ver- 
zeichnis der von ihm bei den Grabungen in 
KOstlach gefundenën Gegenstande, die er an die 
Gesellschaft eingeschickt, gesandt. Es wird das 
Verzeichnis der nicht ttbersandten Gegenstande 
gleichfalls gewttnscht. 

Obcr die neu aufgedeckten Gemâlde der Kapelle 
in Scherweiler, berichtet Pràsident Keller, dass 
Konservator Wolff dieselben untersucht und so 
weit tunlich fttr deren Erhaltung gesorgt, von 
allen Gemlllden Aufnahmen gemacht habe. — 



Séance du Comité du 25 oetobre 1905. 

Présidence do Mgr. KELLER. 



Présents : MM. Binder, Ferrer, Gass, Henning, 
Koertgé, Ingold, Jehl, Klem, Martin, Salomon, 
Schlosser, Winlerhaller. 

Excusés. MM. Becker, Bourgeois, Glauss, Lemp- 
fried, OU, Seyboth, Scbickelé. 

Nouveaux membres: M. le baron de TOrck- 
heim, Dentel, curé de Walbourg. 

Sur la proposition de M. Hohmann, les mem- 
bres nouvellement reçus seront avisés par circu- 
laire de leur réception par le Comité. 

Le Président donne communication d'une 
lettre de Son Excellence le secrétaire d'Etat, 
M. de KOlIcr, qui remercie la Société de renvoi 
d'un exemplaire de Fouvrage de Naue. La pro- 
position de M. Henning est acceptée, de remettre 
un exemplaire du même livre à Tlnstitut impé- 
rial d*archéologie, à Francfort. Selon Tavis de 
M. Henning, l'extrait de cet ouvrage fait par 
M. Naue, la typologie, na point d'importance 
pour notre Société. 

Le préfet de la Haute-Alsace a alloué à la 
Société une subvention de 400 .M Remerciements 
du Comité. 



M. Gutmann a envoyé une liste des objets 
trouvés à KOstlach et transmis à la Société; Ton 
désire également une liste des objets qui ne sont 
pas entrés dans notre musée. 



Le Président rapporte que le conservateur 
Wolf a examiné les peintures récemment décou- 
vertes dans la chapelle de Scherwiller, il en a 
fait des reproductions et soignera, autant que 
faire se peut, pour leur conservation. 
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Cber die Kapelle in Fouday soll Salomon junior 
Bericht erstatten. 

Prof. Henning herichtet tlber die neuesten 
Funde bel den Àusgrabungen in Grafcnstaden : 
Ein gaUisches Eisenschwert mit Scheide (Latène- 
schwert), eine kunstvoUe Dekorativ-Broscbe, 
rOmische Urnen, Fibein, Spangen. Die Gegen- 
stânde werden vorgelegt; die Kosten belaufen 
sich auf 60.^ Ein gallisches Latèneschwert wurde 
vor dem Weissturmtor gefunden. In Limersheim 
wurden eine Reihe (30 StQck) KrUge aus dem 
18. Jbdt. gefunden. 

Herr Forrer teilt mit, dass der Gesellschaft aus 
der Sammlung Ritleng atné einige StUcke : eine 
Tnihespitze, altère Steine ûberlassen wurden. 

Die Gesellscbaft subskribiert auf das vom 
Komitémitglied Ingold aus dem Nachiasse von 
Hofmann hefausgegebene Werk : ^V Alsace avant 
la Révolution.^ 

Prof. Henning meldet einen lilerarischen Bei- 
trag ttber die Inschriften des Muséums der Gesell- 
scbaft von Prof. Domaszewski-Heidelbcrg an. 

Prof. Henning beantragt die ErhOhung des Ge- 
baltes(2000c^) desMuseumsassistenten Hr. Weigt, 
mit der Bitte ih^i dasÂnfangsgcbaltdesfrQheren 
Assislenten (2400 Uf), Hr. Welker, zuzuweisen. 
Die Frage wird nicht entschieden; aber angeregt 
mit der Stadtverwaltung vonStrassburg,dieihren 
Zuscbuss berabgesetzt, in Verbindung zu treten, 
um durch Beibehaltung der frûheren Zuscbuss- 
summe, die in eine stiindige umzuwandein wiire, 
der LOsung dieser Frage naherzutreten. 

Scbluss:4ViUhr, 



Vorstands-Sitzung vom 6. Dezember 1905. 

Voraitzender : Prilat Keller. 



M. Salomon fils est prié de faire au Comité un 
petit rapport sur Téglise de Fouday. 

Le professeur Henniog rend compte des fouilles 
faites récemment à Grafenstaden. On y a trouvé 
un glaive gaulois avec fourreau, une broche 
romaine artistique, des urnes, des fibules, des 
agrafes romaines. Les frais montent à 60 u^ Un 
autre glaive de la période La-Tène a été mis à 
jour devant la Porte- Blanche. À Limersheim, on 
a découvert une série de cruches (30) du dix- 
huitième siècle. 

M. Forrer annonce que la Société a reçu plu- 
sieurs objets de la collection Rilteng ahié, entre 
autres des pierres, la pointe d'une cassette. 

Le Comité souscrit à Touvrage posthume de 
M. Hofmann: U Alsace avant la Révolution^ pu- 
blié par M. Tabbé Ingold. 

M. Henning annonce une élude (pour le Bul- 
letin) du professeur Domaszewski, à Heidelberg, 
sur les inscriptions qui se trouvent dans le mu- 
sée de la Société. 

M. Henning demande d^augmenter le traite- 
ment de Fassistant du musée, qui était jusqu'ici 
de 2 000 .^, à 2 400 .41 M. Welker était le premier 
assistant et avait cette dernière somme. La ques- 
tion n*est point décidée, parce que la ville de 
Strasbourg a diminué le chiffre de son allocation. 
On propose de se mettre en rapport avec l'admi- 
nistration municipale, pour que celle-ci en reve- 
nant à son chiffre d'autrefois, qu'il faudrait trans- 
former en subvention fixe, fournisse les moyens 
de faire droit à la demande de l'assistant. 

Clôture de la séance à 4 '/4 heures. 



Séance du Comité du 6 décembre 1905. 

Présidence de Mgr. KELLBB. 



Anwesend die Yorstandsmilglieder : Herren Présents : MM. Becker, Bourgeois, Ficker, Forrer, 

Becker, Bourgeois, Ficker, Forrer, Gass, Henniog, Gass, Henning, Jehl, Klem, Salomon, Schickelé, 

Jehl, Klein, Salomon, Schickelé, Seyboth, Winter- Seyboth, Winterhalter, 
halter. 

Entschuldigt: die Herren Binder, Ingold, Kœrtgé, Excusés: MM. Binder, Ingold, Koertgé, Martin. 
Martin. 
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Herr Lutz, protestaotischer Nouveau membre: M. Lulz, pasteur d*IIIsach. 



Neue Miiglieder; 
Pfarrer in Ulzach. 

Ausgetreten: Herr Schaaf-Ammel aus Strass - 
hurg. 

Praiat Keller teilt mit, dass die Société Savoi- 
sienne (Thisloire et cParchéologie in Ghambéry 
durch iliren Prâsidenten Herrn Louis Ghaudel fur 
die Obersendung der Mitteilungen der Gesellscliaft 
dankt uad ihrerseils die Obersendung der ersteo 
Série ihres Bulletins bewilligt hat. Die von der 
Société Savoisienne gewttnschte Cberlassung des 
Werkes von Naue zum Subskriptionspreis (3^) 
wird bewilligt. — Das Kaiserliche Archâologische 
Institut in Frankfurt dankt fttr die Widmung des 
Naue'schen Werkes durch die Gesellschaft. 

Professor Henning Ubernimmt es, eine Notiz 
ttber das Werk Naue's fOr die Presse, Recbnungs- 
rat Hobmann soll eine ahnlicbe fOr den Buch- 
bandei besorgen. 

Zur Restauration eines wertvoUen Antipendiums 
der Pfarrkirche von Gertweiler, das, nach dem 
Urteile des Prof. Feuerstein von der Mttnchener 
Akademie, vielleicht von Mignard stammt, be- 
willigt die Gesellscbaft, auf Antrag des Mitgliedes 
Rouge, einen Beitrag von 40 UT 

Ober die Bingabe von Vorstandsmitgliedern 
zur Erhaltung des alten Hanses Ëcke Pflanzbad 
und MQUergâsschen, ist vom BUrgermeisleramt 
der Stadt Strassburg noch keine orOzielle Ënt- 
scheidung getrofifen worden. Prof. Ficker wOnsch l 
lebhaft die Erhaltung des Hanses, da dasselbc 
nicht allein archâologisch und malerisch intéres- 
sant, ein Bûrgerhaus des 16. Jbdts., sondern auch 
zur Wahrung des alten Stadtbildes von Be- 
deutung ist. 

Pfarrer Lutz-Hlzach hat bei Gelegenheit seiner 
Studien ttber die Symbolik der gemalten Fenster 
der protestantischen Hauptkhrche in Mttlhausen, 
in Mûnchen eine Handschrift des Spéculum hu- 
manae Salvationis m\t lOOFederzeichnungen ge- 
fùnden, welche nicht nur, ttber die Symbolik der 
Mttlhauser Glasfenster, sondern auch andcrer 
Kirchen Aurschluss verbreiten. Die Handschrift 
stammt nach den ergûnzenden Mitteiluagen von 
Prof. Ficker aus dem 14. Jhdt. und zwarausdem 
Hanse der Johanniter von Schlettstadt. Bei einer 



Démission : M. Schaaf-Ammel (Strasbourg). 

Le Président communique que la Société sa- 
voisienne d*hisloire a transmisses remerciements 
pour l'envoi de noire Bulletin par M. Ghaudel, 
son secrélaire. Bile enverra également la pre- 
mière série de son Bulletin. On accorde à la So- 
ciété savoisienne Touvrage de Naue pour 3 uSC 
Le professeur Henning prépare une notice sur 
cet ouvrage pour la presse. M. Hohmann en soi- 
gnera une autre pour la lib/airie. 



La Société accorde une somme de 40 ufif pour 
réparer un antépendium de Téglise paroissiale de 
Gertwiller, antépendhim qui pourrait être de 
Mignard, d après lavis du peintre Feuerstein, de 
Munich. 

La pétition présentée à la mairie pour la con- 
servation de la vieille maison au coin du Bain- 
aux-Plantes et de la rue des Moulins n*a pas 
encore reçu de réponse. M. Ficker désire vive- 
ment la conservation puisque la maison est re- 
marquable au point de vue archéologique et 
pittoresque. G'est une maison bourgeoise du 
seizième siècle, qui contribue à donner d notre 
vieux Strasbourg son cachet. 

M. Lnlz, pasteur dHlzach, a découvert à Munich, 
en faisant des études sur le symbolisme des 
vitraux de l'église protestante Saint-Etienne, de 
Mulhouse, un manuscrit du Spéculum Humanae 
Salvationis renfermant 100 dessins à la plume. 
Ge manuscrit jette un nouveau jour sur le sym- 
bolisme des vitraux de Féglise Saint- Etienne. Le 
manuscrit date du quatorzième siècle et appar- 
tenait autrefois à la maison des chevaliers de 
Saint-Jean, à Schlettstadt. 

La reproduction du manuscrit par la photo- 
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Vervielfâltigung auf dem Wege der photogra- 
pbischen Reproduktion wttrde das Exemplar auf 
etwa 60uir(bei 50 Exemplaren) su stehen kommen. 
Die Gesellschaft stimmt der Neuausgabe zu und 
subskribiert auf ein Exemplar. 

Prof. Henning wQnscht, dass die Ausgrabungen 
beim Hôtel Rotes Haus zu Ende gefûhrt werden. 

Die Militârverwaltung hat fûr die vor dem 
Weissiurmtor gefundeneo Gegenstîlnde die erho- 
bcneo ElgentumsansprQcbe zurQckgezogen. 

Prof. Ficker regt die Erwcrbung fûr die Gesell* 
schaft des altromanischen Taufsteiues in Zell- 
wciler und des alten gotiscben Taufsteines in 
Mutzig an. De. Gass ûbernimmt es, die nOtigen 
Yerbandlungen anzuknûpfen. Mitglied Klem gibt 
Àuskunft ûber einen alten, romaniscben Taufstein 
in Gildweiler. 

Mitglied Bourgeois bittet, die Gesellschaft mOgo 
die Durchfohrung der Klassierung der Kirche 
Saint-Pierre-sur-FAle bei Markirch anregen. 

Die ErhOhung des Gebaltes des Muscumsassis- 
tenten ftihrt zu èiner regen Diskussion. Nach 
reiflicher Prûfung wird mit RQcksicht auf die 
flnanzielle Lage der Gesellschaft beschlossen, 
Herm Weigt die Summe von 400 uéT zu seinem 
bisherigen Gehalle von 2000 JK, als persOnliche, 
jeder Zcit widerrufliche Zulage zu gewâhren, 

Schiuss der Sitzung : 4 (Jhr. 



typie ferait monter le prix d'un exemplaire (sur 50) 
à 60 «^ La Société signe pour un exemplaire. 



M. Henning exprime le désir de voir terminer 
les fouilles devant Thôlel de la Maison-Rouge. 

L*admioistralion militaire a relire ses préten- 
tions de propriété sur les objets romains trouvés 
deviint la Porte Blanche. 

M. Ficker revient à sa proposition d'acquérir 
pour la Société le baptistère roman de Zellwlller 
et le baptistère gothique de Mutzig. M. Gass est 
chargé des négociations. M. Klem donne des ren- 
seignements sur un baptistère roman de Gild 
weiler (Haute-Alsace). 

M. Bourgeois revient à la proposition de faire 
admettre la chapelle de Saint-Pierre-sur-rAte 
(Sainte-Marie-anx-Mines) dans le nombre des 
monuments classés. 

L'on discute la question de Taugmentation du 
traitement de l'assistant au musée. Après mûre 
réflexion et eu égard à la situation financière de 
la Société, Ton décide d'accorder à H. Weigt un 
supplément de 400 JK à titre personnel et tou- 
jours révocable. Ses gages monteraient ainsi à 
2 400Ur 

Clôture de la séance à 4 heures. 



Vorstands-Siizung vom 24. Januar 1906. 

Vonltsender : PrUnt Ko lier. 



Anwesend: die Herren Ficker, Ferrer, Gass, 
Henning, Ingold, Salooion, Scbickelé, Winter- 
balter. 

Bntschuldigt: die Herren Clauss, Jehl, Klem, 
Kœrtgé, Ott, Seyboth. 

Neue Mitglieder: Pfarrer Schweilzer an St. 
Aurelien - Strassburg , Weber , Fabrikdirektor, 
Mutzig. 

Ausgetreten : Herr Heyer, Apotheker in Weis- 



Séance du Comité du 24 Janvier 1906. 

Prétidence de Mgr. KXSLLBR. 



Présents: MM. Ficker, Ferrer, Gass, Henning, 
Ingold, Salomon, Scbickelé, Winterhalter. 

Excusés: MM. Glauss, Jehl, Klem, Koertgé, Ott, 
Seybotb. 

Nouveaux membres: M. Schweitzer, pasteur de 
Sainte-Aurélie (Strasbourg); M, Weber, directeur 
de fabrique, Mutzig. 

Démission : M. Meyer, pharmacien à Wissem- 
bourg. 
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Verstorben: Vorstandsmitglied G. Biiider. — 
Pralat Keller ehrt das verstorbene Komitemit- 
glied durch einen Nachruf, der die persOnliche 
LiebenswOrdigkeit, die edlen Charaktcreigen- 
schaflen wie die eifrige Anlcilnahme des Ycr- 
ewigten an den Àrbeiten der Gesellschaft und 
an den Sitzungen des Yorstandes hervorhebt. 
Die Anwesenden ehren sein Ândenken durch 
Erhcbcn von den Sitzen. 

Prâsident Keller teilt mit, dass durch Ver- 
mittlung des Herrn L. Ghaudel in Ghambéry, 
unsere Gesellschaft die erste Série (25 Bande) 
der Mémoires der Société savoisienne erhalten 
habe. 

Der Pfarrer von Gertweiler dankt fOr die 
Bewilligung eines Zuschusses von 40 Jt! zur 
Reparatur des Anlipendiums in der Pfarrkirche. 

Der Pfarrer von Westhofen macht Mitteilung 
ûber ein gemaltes Kirchenfenster ans der ehe- 
maligen Pfarrkirche, aus dem XIY. Jahrhundert 
stammend, das in Privatbesitz Qbergegangen. 
Es wird beschlossen, dasselbe fur das Muséum 
der Gesellschaft zu erwerben. 

Pfarrer Ungerer von Lamperlheim teilt mit, 
dass beim Bau der protestantischen Kirche, im 
Jahre 1877, eine Grabplalte aus dem Jahre 1305, 
mit der Inschrift Kunigunde von Berstett, Wohl- 
tàterin der Kirche und der Bûrger, verschleudert 
wurde. Dieselhe enthâlt das Wappen der Ber- 
slett, Jagdfiguren u. a. Nach langem Suchen 
wurde dieselbc im Schweinestalle eines Bauern- 
hofcs wiedergefunden. Der Bauer verlangt fttr 
die Abtretung 80 Uf Prof. Ficker wird beauf- 
tragt, die Yerhandlungen zu ftthren. 

Da am Wege zwischen Lampertheim und 
Pfettishcim, Gewann Burnacker, beim Graben 
Ziegel, Mauerslûckc, V^erkzeugo gcfunden werden 
und nach Ansicht der Umwohner sich dort 
ohemals ein Dorf Burne befand, wird Assistent 
Weigt beauflragt, dort Ausgrabungen vorzu- 
nehmen. 

Pfarrer Stephan-Weissenburg teilt mit, dass 
sich im Hause Ollayer im Garten ein Wasser- 
bassin befindet, das frQher als Taufstein in der 
Stiftskirche dienle. Der Besilzer, Dr. Ollayer, 
wQrde das Becken der Kirche ûberlassen, wenn 



Défunt: M. G. Binder, membre du Comité. 

Le Président rappelle la perte que le Gomité 
éprouve par la mort de M. Binder. Le défunt savait 
gagner toutes les sympathies par son amabilité, 
par ses belles qualités de caractère, par sa par- 
ticipation fidèle aux travaux de la Société et aux 
séances du Gomité. On honore la mémoire du 
regretté défunt en se levanL 

Le Président annonce que la première série 
des Mémoires de la Société savoisienne est arrivée 
(25 vol.) par l'entremise de M. GhaudeU 



Le curé de Gertwiller exprime ses remercie- 
ments pour la subvention de 40 UT, accordée par 
le Société pour la restauration de rAnlépendium. 

Le pasteur de Westhofen rend attentif qu^un 
vitrail du quatorzième siècle, provenant de l'an- 
cienne église paroissiale, a passé entre les mains 
d*un particulier. On essaiera de Tacquérir pour 
le musée. 

M. Ongerer, pasteur de Lampertheim, fait savoir 
que, lors de la démolition de Tancienoe église 
en 1877, une pierre tombale de Tannée 1305, 
portant une inscription relative d Gunégonde de 
Berstett, bienfaitrice de Téglise et des habitants, 
a disparu. Elle contenait les armoiries des 
Berstett, des figures de chasse, etc. Après de 
longues recherches, on a fini par retrouver cette 
pierre dans fétable à cochons d*un paysan. Le 
propriétaire demande 80 Uf M. Ficker est chargé 
des négociations. 

Entre Lampertheim et Pfetlisheim, canton 
Burnacker, Ton a trouvé en fouillant le sol des 
tuiles, des restes d'un mur, des outils. Au dire 
des habitants, il y avait autrefois à cet endroit 
un village appelé «Burnet. On charge l'assistant 
Weigt de procéder à des fouilles. 

M. Slephan, curé de Wissembourg, attire 
l'attention sur un bassin qui se trouve dans le 
jardin de la maison Olleyer à Wissembourg. On 
suppose que ce bassin n'est autre que l'ancien 
baptistère de l'église collégiale. Le propriétaire 
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man ihm ein anderes Bassin liefern wttrde. 
Herr Wintcrhalter wird beauftragt, diesen Tauf- 
stcin zu besichligcn. 

Der Taufslein im Pfarrgarlen von Zellwciler 
ist nach Aussage des Dorfpfarrers so defckt, 
dass sich der Transport nichl mehr bewcrk- 
slelligen liissl. Président Keller wird von dem- 
selben eine pholographische Aufnahme madien. 

Im Chore der St. Magdaknenkirclie ist durcb 
ZerstOrung des Getâfels eine steinerne Inschrift 
frcigelegt worden, mil dcm Namen Conrads von 
Pfeltisheim, Animissarîus von St. Thomas. Mil- 
glied Schickelé beantragt, die Aufnahme resp. 
die Transporticrung des Sleines. Prof. Ficker 
Ubernimmt es. 

Mitglied Christmann ans Zabern soU einen 
Bericht einsenden Uber die ausserordenlliche 
Scnkung der Slrasse, ob dieselbe mit der be- 
haupletcn unterirdischen Verbindung zwischen 
Schloss und Veste Hohbarr in Verbindung ge- 
bracht werden kann. 

Prof. Henning teilt mit, dass man bei den 
Ausgrabungen beim Holel Rotes Haus in Slrass- 
burg ein SlUck Enzianfries gefunden habe. Bei 
den Grabungen selbst stiess man auf einen 
Dohlen, sodass die Arbeiten dort eingeslellt 
werden rausslen. 

Prof. Martin schenkte der Gescllacbafi, unler 
don gewOhnliclien Bedingungen, fttr dîis stiidli- 
sclie Muséum, 2 Goldringe, herrûhrend von 
Ausgrabungen in Sescnheim. 

Prof. Ficker weist darauf hin, dass der Umbau 
der protestantischen Pfarrkirche in Sesenheim 
geplant sei. Die Kirche enthalte wertvdlle alte 
Stocke : ein Grabstein des Grafen von Flecken- 
stein 1 1558, ein gewOlbtes Ghor, ein alter Turm 
usw. Prof. Ficker wird gebeten, die Angelegen- 
lieit im Auge zu behalten und eventuell darOber 
zu berichten. 

Das BQrgermeisteramt Strassburg bat milge- 
tcill, dass das Haus Nikolausstaden Nr. 22 ab- 
gerissen werden soll. Vizepriisidenl Salomon 
wird dasselbe besichtigen. 

Schluss der Silzuag: S'A Uhr. 



céderait le bassin en question contre un bassin 
moderne. M. VVinterhalter est chargé de contrôler 
ces renseignements. 

Le baptistère roman deZelIwiller est tellement 
délabré, qu au dire du curé, il n'est plus trans- 
portable. Mgr. Keller en prendra une photo- 
graphie. 

La destruction de ia boiserie du chœur de 
l'église Sainte-Madeleine (Strasbourg) a mis à 
jour une inscription sur pierre relative à Conrad 
de Pfettisheim, animissarius de Saint-Thomas. 
M. Schickelé suggère Tidée d'en faire une repro- 
duction ou de transporter la pierre dans notre 
musée. M. Ficker s'en charge. 

On prie M. Christmann, de Saverne, d'envoyer 
un petit rapport sur le fait d'un enfoncement de 
la route, enfoncement qui est mis en rapport 
avec un prétendu souterrain entre le château 
épiscopal et le Hohbarr. 

M. Henning rapporte que les fouilles devant 
l'hôtel de la Maison-Rouge ont mis à jour une 
frise romaine remarquable. Les fouilles s'étant 
heurtées à un canal souterrain, on a dû les cesser. 



M. Martin dépose dans le musée deux anneaux 
d'or provenant de fouilles faites à Sesenheim. 



M. Ficker attire l'attention sur le projet d'une 
restauration de l'église de Sesenheim. L'ancienne 
église renferme des pièces précieuses : un sarco- 
phage du comte de Fleckenstein (f 1558), un 
chœur voûté, une ancienne tour, etc. M. Ficker 
est chargé de suivre ce projet et do rendre 
compte à l'occasion. 

Un avis de la mairie étant arrivé que la mai- 
son, quai Saint-Nicolas, n* 22, doit être démolie, 
M. Salomon est chargé de la visite. 

Clôture de la séance à 3 ^L heures. 
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Vorstands-Siizttng vom 14. Mlrz 1906. 

YoriiUender : Prftlat Keller. 



Séahce du CoMitè du 14 aara 1906. 

Prétidenee de Mgr. &BLLBR. 



Anwesend: die Herrea Ficker, Forrer, Gass, 
Jehl, Klem, Kœrigé, Martia, Seyboth, Salomoa. 

Entscliuldigl : die Herren Bourgeois, Clauss, 
Ingold, Wintcriialler. 

Neues MitgUed: Werner, Georg, GescMfts- 
agent in Mûlbausea. 

Ausgetreten: Ancel, Heinr., FOrster in Thann; 
Adam, Eugen, Pfarrcr in Metzeral. 

Prasident Keller teilt mit, dass Danksclireiben 
oingelaufen sind: vom Direktor der Landes- 
bibliolhek, Dr. Euting, fur die Oberweisung 
eines Exemplars des Répertoire an die Landes- 
bibliotbek; von Assistent Weigt, fttr die Be- 
willigung der Zulage. 

Pfarrer Stepban-Weissenburg teilt mit, dass 
die Nacbrichten Ober den von ilim erwahntcn 
alten Taufstein der Stiflskircbe sich in der 
Studie von Dr. Ollayer aber die Stiflskircbe von 
Weissenburg beûnden. Ibre Zuverlâssigkeit ist 
aber nicbt festgestellt. 

Direktor Lempfried vom Gymnasium Hagenau 
erliiQtert an der Hand von pbotographisclien 
Aufnahmen und Zeichnungen die Bedeutung des 
Reliefsteins im Pfarrgarten von St. Georg in 
Hagenau. Er deutet die Darstellung cils Bega- 
bung des Klosters Neuburg durcb Kaiser Fried- 
rich 1., an dessen Seite der Grttnder Neuburgs, 
Rcinhold von LQlzelburg, sich befindet. Die 
Kirche wird durcb einen Cisterzienser Maria 
gewidmet, hinter dem der Bischof sich beRndet. 
Das Original ist dem Muséum in Hagenau zu- 
gewiesen. Zur Herstcllung eines Abgusses fQr 
die Gesellscbaft wird ein Zuschuss von 60 ^^ 
bewilligt. 

Professor Ficker teilt mit, dass die Aufnahmen 
aus seiner Abteilung des Muséums fttr das Jubi- 
lâum beendet sind. — Professor Mttller, Biblio- 
thekar an der Landesbibliotbek, hat sich bereit 
erklârt, die Mttnzen, die im Besitze der Gesell- 
scbaft sind, fe^tzustellen und zu ordnen. — 
Abzttge der neuentdeckten gotischen Fresken 



Présents: MM. Ficker, Porrer, Gass, Jchl, Klem, 
Koerlgé, Martia, Saloraon, Seyboth. 

Excusés: MM. Bourgeois, Clauss, Ingold, Wioler- 
halter. 

Nouveau membre : M. Werner Georges, agent 
d*alTaircs à Mulhouse. 

Démissions: MM. Aacel Henri, garde -forestier 
à Thann ; Adam Eugène, curé de Metzeral. 

Le Président donne connaissance d'une lettre 
de remerciements de la part de M. Euting, direc- 
teur de la bibliothèque universitaire, pour l'envoi 
du Répertoire de M. Relnhard. M. Weigt, assistant, 
remercie pour l'augmentation de son traitement 

M. Stephan, curé de Wissembourg, a tiré ses 
renseignements sur Tancien baptistère de Téglise 
collégiale d*une élude du docteur Ollayer. Ces 
renseignements demandent à être contrôlés. 



M. Lemprried, directeur du collège de Hague- 
nau, présente des reproductions photographiques 
d'une remarquable pierre en relief qui se trouve 
au jardin du presbytère de Saint-Georges, à 
Haguenau. M. Lempfried donne une explication 
intéressante des figures. Elles représenteraient 
une donation au couvent de Neubourg par Tem- 
pereur Frédéric Barberousse. A côté de l'empe- 
reur, on voit Reinald de Lutzelbourg, fondateur 
du couvent. L'église est dédiée à Marie par un 
moine cistercien, derrière lequel se tient un 
évéque comme représentant de la hiérarchie. La 
pierre est déposée au musée de Haguenau. La 
Société accorde une somme de 60 UT pour ob- 
tenir une imitation en plâtre. 

La reproduction des pièces de la section 
chrétienne du musée, destinées à être insérées 
dans l'album du jubilé, est terminée par le pro- 
fesseur Ficker. 

M. MQller, bibliothécaire de la bibliothèque de 
rUniversité, a accepté d'examiner et de mettre 
en ordre les monnaies que possède la Société. 
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ia der St. Nikolauskirche zu Slrassbarg, sowie 
eine Origînaizeichnung der Kirche von Sesen- 
Iioim aus der Zeit Gœtbe's, werden yon Prof. 
Picker Torgelegt. — Der Eigeatûmer des Grab- 
steiDes der Kunigunde yon Berstett in Lampert- 
heim verweigert die Herausgabe. 

BezQglicb der Inscbrilt in St. Magdalena, teilt 
Dircktor Lempfried mit, dass in der Gymnasial- 
kapelle zu Hagenau, die frûber zum dortigen 
Reuerinenkloster gehOrte, sicb gleicbfalls ein 
Slein mit der Inscbrift Conradi de Pfettisheim, 
Argentinensis, befinde. 

Dr. Porrer ist es gelungen festzustellen, dass 
im Abendlande bereits in vorrOmiscber Zeit 
phOnizische Masse und Gewichte verwendet 
wurden. Zahlreicbe Messungea und Wagungen 
vorrOmiscber Fande in Italien, der Schweiz, 
Ëlsass-Lotbringen, Deatschland, und ibr Ver 
gleich mit den orientaliscben Massen und Ge- 
wicbten, lassen die Identitât zwiscben Wert 
(Mine, Barren, Talent) und Gewicbt erkennen. 

Scbluss der Sitzung : 4 Ubr. . 



M. Ficker préëente des reproductiofis défi 
fresques récemment découvertes dans l'église^ 
Saint-Nicolas, de Strasbourg. Le même montre 
un dessin de Téglise de Sesenbeim remontant 
au lemps de Gœthe. Le propriétaire de la pierre 
tombale, relative à Guoégonde de Berstett, refuse 
de la céder. 

M. Lempfried fait savoir que dans la chapelle 
du collège de Haguenau, qui servait autrefois 
aux Madelonnelles, se trouve également une 
inscription de Conrad de Pfettisheim, comme 
dans le chœur de Sainte-Madeleine, à Strasbourg. 

M. Forrer a réussi à établir qu*on employait 
déjà à répoque préromaine, dans l'Occident, des 
poids et des mesures phéniciennes. De longues 
recherches et comparaisons entre des objets 
trouvés en Italie, Suisse, Alsace-Lorraine, Alle- 
magne, comparés avec les poids et mesures 
orientaux, établissent ridenlité de la valeur et du 
poids (mines, barres, talents). 

Clôture de la séance à 4 heures. 



Vorstands-Sitzung voin 2. Mal 1906. 

Yoraitzender : Pr&lat Keller. 



Séance du Comité du 2 maf 1906. 

Présidence de Mgr. KBLLBR. 



Anwesend : die Herren Clauss, Ficker, Forrer, 
Gass, Henning, Klem, Kœrtgé, Martin, Salomon, 
Schickelé, Schlosser. 

Bntschuldigt : die Herren Ingold, Lempfried, 
Ott, Seyboth. 

Ausgetreten: Pfarrer Karrer in Wasserburg. 

Prâsident Keller macht Mitteilung vom 
Schreiben des BUrgermeisteramtes Strassburg 
(20. April 1906), welches die Erfordemis in 
Erinnerung bringt, ûber die Yerwendung des 
stâdlischen Zuschusses an die Gesellschaft eine 
Bescbeinigung einzusenden. Es wird darauf 
hingewiesen, dass ein allgcmciner Ausweis 
bereits eingesandt wurde, wobei bemcrkt wurde, 
dass die einzelnen Belege bei Rechnungsrat 
Hohmann stets zur Ëinsichtnahme bereit liegen. 

Baurat Winkler in Colmar macht durcb 
Schreiben vom 8. April den Vorschlag, die 

B. ZZII. — (S.-B.) 



Présents: MM. Clauss, Ficker, Forrer, Gass, 
Henning, Klem, Koerigé, Martin, Salomon, Schic- 
kelé, Winterhaller. 

Excusés: MM. Ingold, Lempfried, Ott, Seyboth*: 

Démission: M. Karrer, curé de Wasserbourg. 

Le Président communique un avis de la ville 
de Strasbourg (20 avril 1906) rappelant Tobli-: 
gation d*envoyer un compte rendu sur l'emploi' 
de la subvention que la ville accorde à la Société. 
Ou fait remarquer que le compte rendu générai 
a déjà été expédié et qu*on peut toujours prendre 
connaissance des dépenses en détail chez M. Hoh- 
mann. 



M. Winkler, conservateur en retraite à Colmar, 
propose de tenir la prochaine Assemblée gêné- 

6 
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Generalyersammlung im laufenden Jahre in 
Colmar abzutialten. Mitglied Gutmann wiire 
bcreit, den Yortrag zu abemehmea. Herr Klem 
unterstûtzt den Yorsclilag, um das Interesse fQr 
die Gesellschaft im Oberelsass neu zu beleben. 
Mit RQcksicht auf das fûnfzigjalirige Jubilaum 
der Geseliscbaft, das auf das Jahr 1906 fâllt, 
wird bescblosseo, im nachsten Jahre der Ein- 
iadung nach Golmar Folge zu leistea. 

Als gQnsligste Zeit fur die Feier des Jubi- 
laoms wird der 1. Âugust bestimmt. 

Pur die Âusftlbrung des Jubiliiums-AIbums 
werden Probctafein von Prof. Henning vorge- 
leigt. Nach eingehender Diskussion ûber Papier, 
Format, Text und Herstellung der Tafeln, wird 
auf Antrag einstimmig bcschlossen, dass die 
Pirma Beost Verleger des Alboms, die Firma 
Fischbach den Druck des Textes, die Firma 
Manias die Herstellung der Liclittafeln der 
SLlteren von Prof. Henning besorgten Ableilung, 
die Firma Krâmer in Kehl die Herstellnog der 
mittelaiterlichen Abteilung von Prof. Ficker 
ûbernehmen solle. Das Format sol l 38—30 Cen- 
tiroeter, das Papier mattwcis, nach dem Musler 
der vorgelegten Probetafeln verwendot werden. 
Die Tafeln der beiden Abteilungen sollen selb- 
slândig numeriert werden, um das Fortscbreiten 
der Arbeiten zu erleichlern. Die Auflage soll 
800 Bxemplare zâhlen. Dr. Forrer regt an, die 
beiden Abteilungen getrennt in den Buchhandel 
zu bringen. Zur Erledigung der Arbeiten sollen 
Prdsidenl Relier, die Professoren Dr. Ficker und 
Dr. Henning, und Schriftfûhrer Gass zu einer 
besondern Kommission zusammentreten. 

FUr die bevorstebende Versteigerung der 
Sammlung Ritleng wird Prof. Dr. Ficker ein 
Kredit von 500—800 JH bewilligt, um einzelne 
besonders charakterislische Stûcke, wie z. B. 
eiserne Ofenplatten u. a. zu erwerben. 

Dr. Forrer wird der Dank der Geseliscbaft 
fur deu von ihm verfassien und gesclienkten 
Katalog der Sammlung Ritleng ausgesprochen. 

Prof. Dr. Henning bericlitct Ober die Ent- 
deckung des ersten Turmes der allen rOmischen 
Sladtbefestigung Slrassburgs, gelegentlich des 
Neubaus der LOwenbrauerei an den Gewerbs- 



rale t^ Golmar. VL Gutmann se chargerait de la 
conférence. M. Klem appuie celle proposition 
dans le but de faire revivre Tintérét pour la 
Société dans la Haute-Alsace. Gomme Tannée 1906 
la Société célèbre son jubilé, on ne pourra don- 
ner suite à rinvitation de M. Winkler que Tannée 
prochaine. 



La fête du jubilé, avec l'assemblée générale, 
doit être célébrée à Strasbourg. 

H. Henning présente des épreuves de planches 
de TAlbum. Après une longue discussion sur le 
papier, le format, le texte «t rexécuUon des 
planches, on décide que la maison F. Beosi sera 
ctiargée de l'édition de TAlbum, la maison Fisch- 
bach imprimera le texte explicatif, la maison 
Manias se chargera des planches de la partie 
romaine, la maison Krdmer à Kehl des planches 
de la Partie du moyen âge. Le format sera de 
38/30 centimètres, le papier sera de couleur 
blanche-mate, chaque partie numérotera ses 
planches indépendamment de Vautre ; on impri- 
mera 800 exemplaires. M. Forrer propose de 
vendre chaque partie séparément. MM. Keller, 
Ficker, Forrer, Henning et Gass se réuniront 
encore pour délibérer et décider les questions 
concernant TAlbum. 



Un crédit de 500—800 JL est ouvert à M. Ficker 
pour acheter à la vente imminente de la collec- 
tion Ritleng un certain nombre de pièces, comme 
p. ex. des carreaux de poêle en fer. 

M. Forrer ayant remis un exemplaire du cjila- 
logue de la collection Billeng, composé par lui, 
le Comité lui en exprime ses remerciements. 

M. Henning rend compte de la découverte, 
récemment faite, d'un mur et d'une tour romaine, 
sur l'emplacement du LOwenbrâu, rue des Ar- 
cades. La tour, qui faisait partie de Tancienne 
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lauben. Der Turm, der freigclegt and auch fûr 
die Zukunft zugâaglich bleibt, ist elwa 3 Meter 
lioch. Das Mauerwerk zeigt doppelte Struktar. 
Die jûngere Mauer bal Gusswerk, wfthrend die 
hintere iiltero Mauer regelmâssigere Scbicbtung 
aufweist. Die Gesellscbaft spricbt der Bauleitung 
sowie den Direktorea der LOwenbrauerei Dank 
aus fûr ihr Ëntgegenkommcn bei dea Ârbeiteu 
uad far die Rrballung des ioteressanten Denk- 
mals aus rOmiscber Zeit. 

Assistent Weigt zeigt miltelalterliche Funde 
aus der niiinlicben Baust'dtle vor: romanische 
Schube aus Leder (13. Jabrlh), bOlzerne TeLler 
mit Brennstempel. 

Prof. Henniag legl zwci scbOne Hallstattrioge, 
die Ton Stepbaasfeld berrUbrea uad durcb 
Dr. Bostetter-Brumath erworbeo wurdeu, vor. 

Von Dr. Neidbardl-Markolsbeim bat das Mu* 
seum, als Depot, Funde aus Heidolsbeim aus der 
La Tëne und friinkiscbea Zeit erhalten. 

Dr. Sorgius-Scbiltigheim bat neolithiscbe und 
merovingiscbe Funde als Depot ûberwiesen. 

Scbluss der Sitzung : 4 '/^ Uhr. 



fortification romaine de la ville, a une bautenr 
de 3 mètres. Elle est dégagée maintenant et 
restera à l'avenir accessible. Le mur est double; 
la partie la plus jeune est construite en fonle, la 
partie la plus ancienne est disposée par coucbes 
de pierres. La Société exprime aux directeurs et 
aux architectes du LOwenbrau ses remerciements 
pour leur prévenance et pour la conservation de 
ce monument de la domination romaine à Stras- 
bourg. 

L'assistant Weigt montre des objets du moyen 
âge qu'on a trouvé sur le même emplacement : 
des souliers en cuirs du treizième siècle, des 
assiettes en bois avec sceau. 

M. Kenning dépose deux anneaux de la période 
de Hallstalt qui ont été trouvés à Stephansfeld. 
On exprime à M. Bostelter, de Brumatb, qui a 
donné ces pièces au musée, des remerciements. 

M. Neidhardt, de Markolsbeim, a déposé au 
musée des objets trouvés à Heidolsbeim, appar* 
tenant aux époques La Tëne et franqne. Le doc- 
teur Sorgius de Schiltigbeim a confié au musée 
des pièces néolithiques et mérovingiennes. 

Clôture de la séance à 4^/4 heures. 



Koamisslons-Sihung vom 21. Mai 1906. 

YoniUender: Prftlat Kell«r. 



Séance de fa CoamlMion du Jubilé du 21 mal 1906. 

Prétidenea de Mgr. KELLBR. 



Ânwesend : die Herren Fickcr, Gass, Hcnning, 
Winterbalter. 

Prflsident Keller teilt mit, dass er mit dem 
VerlegerBeustwe^en des JubilaumsalbumsRUck- 
spitiche genommen. Dicser wQnscbt zu wisseo, 
um seine Besteliungen machen zu kOnnen, wel- 
ches Papier ftlr den die Lichttafeln begleitenden 
Text verwendet werden soll. 

Prof. Ficker wûnscht mattes Papier, Prof. Hen- 
ning zeigt Aufnahmeproben mit Papier aus der 
Neuen Papiermanufaktur Ruprechtsau vor. Es 
wird beschlossen, das Papier aus der Neuen Pa- 
piermanufaktur Ruprechtsau zu wahlen, nach der 
Vorlage. 

Cher den Stand der Arbeiten berichtet Prof. 
Ficker, dass die Aufoabmen aus seiner Abteilmig 



Présents: MM. Ficker, Gass, Henning, Winter- 
balter. 

Le Président a conféré avec H. Beust, éditeur, 
au sujet de l'Album. U. Beust, pour pouvoir 
prendre ses précautions, désire savoir quel 
papier sera choisi pour le texte explicatif qui 
accompagnera les planches. 

M. Ficker désire du papier mat. M. Henning 
montre des échantillons de papier sortant de la 
nouvelle manufacture de la Robertsau. On fixe 
le choix sur le modèle de la Robertsau. 



M. Ficker a terminé les reproductions, il aura 
une quarantaine de planches. M. Henning est au 
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bereits abgeschlossen, Prof. Henning ist mitten 
m der Arbeit. Prof. Henning wird 60 Tafeln, 
Prof. Ficker deren 40 erhalten. 

In Bezug auf die Abgrenzung der beiden Ab- 
teilungen erklârt sicli Prof. Henning damit ein- 
verstanden, dass Prof. Ficker die altesten christ- 
lichen Gegenstande wie z. B. der altchristliche 
Bêcher, Ziegelstempel und Fibeln in seiner Ablei- 
lung auch seinerseils reproduziere. 

Schluss der Sitzung : 4 Uhr. 



travail, il lui faudra une soixantaine de 
planches. 

On s'accorde à limiter les deux parties de 
façon à ce que M. Ficker puisse aussi reproduire 
certaines pièces de la section romaine qui ont un 
cachet chrétien, p. ex. le gobelet, des sceaux de 
briques, des fibules. 

Clôture de la séance à 4 beures. 



Vorstands-Sihung vom 13. Jani 1906. 

Vonitsender : Prilat K e 11 • r. 



Séance du Coalté da 13 Jain 1906. 

Prétidenee de Mgr. KELLBR. 



Anwesend: die Herren VorstandsmitgUeder 
Forrer, Ficker, Gass, Henning, Ingold, Jehl. Klem, 
Kœrtgé, Martin, Ott, Schickelé, Winterhalter. 

Entschuldigt : die Herren Bourgeois, Lempfried, 
Salomon, Seyboth. 

Neue Mitglieder: Alb. Spâlh, Direktor derPort- 
land-Zemenlfabrik in Heming (Lothr.) Strassburg, 
Robert Schûtzenberger, Bankdircktor der Allge- 
meincn Ëlsâssischen Bankgesellschaft. 

Ausgeschiedene Mitglieder: Fritsch M., Vikar 
in Btthl(0.-Els.), Heckmann A., Anstaltsgeistlicher, 
in Molsheim. 

Président Relier gibt der Versammlung Kennt- 
nisvon einer Eingabe, welche besseren Schutz 
fttr das romanische Haus in Rosheim verlangt. 
Die Diskussion erglbt, dass die frtther fur Erhal- 
tung dièses Hauses bewilligte Summe von lOQuf 
bisher noch keine Vcrwendung gefunden. 
Hr. Winterhalter ttbernimmt es die Angelegen- 
heit in die Hand zu nehmen. 

Dr. Gass teilt mit, dass laut Kirchenfabrikrats- 
beschluss von Mutzig der dortige gotische Tauf- 
steinder GesellscbaflUberlassen werden sollimter 
der Bedingung, dass die Gesellschaft dafttr Ersatz 
schafft. 

Die Einladung des Deutsclien Geschichts- und 
Altertumsvereins zur Generalversammlung des 
Verbandes in Wien (1906, 25.-28. Sept.), wird 
zur Kenntnis genommen und die Anregung ge- 
geben, Dr. Wolfram von der Lothringischen 



Présents: MM. Ficker, Forrer, Gass, Henning, 
Ingold, Jehl, Klem, Kœrtgé, Martin, Oit, Schickelé, 
Winterhalter 

Excusés: M.M. Bourgeois, Lempfï'ied, Salomon, 
Seyboth. 

Nouveaux membres: MM. Albert Spath, direc- 
teur de la fabrique de ciment à Heming; Robert 
Schûtzenberger, directeur de la Société générale. 

Démissions: MM. Fritsch, vicaire à Bahl (Haute- 
Alsace), Heckmann, aumônier à Molsheim. 

Le Président donne communication d*une lettre 
qui demande une protection plus efficace pour 
la maison romane de Rosheim, qui est propriété 
de la Société. Il résulte de la discussion, que 
antérieurement on avait alloué dans celte inten- 
tion une somme de 100 Uf qui n*ont point été 
dépensés. M. Winterhalter s'en occupera. 

M. Gass communique la décision prise par le 
conseil de fabrique de Mutzig, de céder à la So- 
ciété le baptistère gothique au jardin du presby- 
tère contre compensation. 

Une invitalion de faire représenter notre Société 
à l'assemblée générale des Sociétés allemandes 
d'histoire et d'archéologie, qui aura Heu à 
Vienne (1906, 25—28 septembre), est arrivée. 
On priera M. Wolfram, le délégué de la Société 
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Schwestergesellschaft, mOchte uosere 6esells€haft 
ia Wien vertreten. 

Der verhiUtnismassig hohe Kostenanschlag fur 
das Jubilaumsalbum fuhrt zu eiaer lebhaften Dis- 
kussion, bei welcher ein Vertreler dcr Verlags- 
Luchhandlung Beust fachmânnischen Aufschluss 
gibt. Prof. Ficker wtlnschl, dass man Einsparungen 
mâche an dem Aoschlage der Mappenpreisc 
(2 400 wiÈT), dass man event. das Werk den Mit- 
gliedern nicht vollstândig gratis aberlasse. 

Prof. Henning schliesst sich den AusfUhrungen 
seines KoUegen an und wQnscht Ersparnisse nicht 
an der Zabi der Tafeln, aber nOligenfalls an Kar- 
tons, Papier, Texl, selbst event. durch Verzicht 
auf die geplanten Farbendrucke. — Prof. Martin 
bitlel, da es sich um ein monumentales Werk 
handle, sich nicht zu sehr durch finaazielle fie- 
denken bestimmen zu lassen. Statthalter wie 
Bttrgermeisler wttrden fttr eine derartige bedeu- 
lungsvolle, ftir das Land wie fttr die Stadt gleich 
wichlige VerOffeotlichung gewiss, eintretenden 
Faites einen Zuschuss gewâhren. 

Nach AnhOrong der fachmânnischen Ausftth- 
rungen des Vertrelers des Verlages Beust wird 
beschlossen: das Jubilaumsalbum wird in 500 
Exemplaren hergestelit. Die Zahl der Tafeln be- 
tnigt 100, wovon 60 auf die altère Abteilung von 
Prof. Henning, 40 auf die Abteilung von Prof. Ficker 
enlfallen. Die Gesamlkosten fur Aufnahme, Her- 
stellung, Papier, Mappen, Farbendruck ergeben 
im Anschlage 9000 uTT Dièse Ausgabesoll auf zwei 
Geschâftsjahre verteilt werden. Nur jenen Per- 
sonen, die zur Zeit des Jubiiaums Mitglieder sind, 
soU das Album als Gratisgabe zugestellt werden. 
Spâter eintrelende Mitglieder kOnnen, soweit der 
Vorrat reicht, das Album zu einem feslzustellenden 
Reduktionspreise erhalten. 

Zur Erledigung der nOtigen Vorarbeiten wird 
das Jubilâumsfest, das zu gleicher Zeit als General- 
versammlung fur das laufende Geschâflsjahr 
dicnt, Ende Dezember abgehalten werden. 



Schluss der Sitzung : 4*/, Uhr. 



lorraine, de représenter en même temps notre 
Société. 

Une vive discussion s'engage à propos du devis 
des frais pour Timpression de TAlbum. Un repré- 
sentant de la maison Beust assiste et donne des 
renseignements techniques. M. Ficker propose de 
faire des économies sur la somme prévue pour 
les cartons (2 400 UT). Peut-être pourrait-on de- 
mander une somme minime aux membres, vu la 
valeur de l'Album. M. Henning croit qu'il y aura 
moyen de réduire le nombre des planches, de 
renoncer môme aux reproductions en couleur 
prévues, en tout cas, de diminuer les frais des 
carions, du papier, de réduire le lexte. M. Martin 
fait remarquer qu'il s'agit d'une œuvre monumen- 
tale et que les considérations financières ne de- 
vraient point joner un rôle prépondérant. Le 
Statthalter, comme le maire de Strasbourg, accor* 
deraient certainement, le cas échéant, une subven- 
tion, puisqu*il s'agit d'une œuvre qui intéresse 
également l'Alsace et la ville de Strasbourg. 

Après les explications du représentant de la 
maison d'édition Beust, l'on décide: l'Album du 
Jubilé sera imprimé en 500 exemplaires. Le 
nombre des planches sera de 100, dont 60 de la 
section du professeur Henning, 40 pour la section 
du professeur Ficker. Le devis de tous les frais 
pour la reproduction, l'exécution, le papier, les 
cartons, les planches en couleur est de 9 000 Uf 
Le paiement de cette somme doit être divisé sur 
l'année courante et l'année 1907. Les personnes 
qui sont membres de la Société au moment du 
jubilé recevront un exemplaire gratuit, les per- 
sonnes qui entreront plus tard pourront l'obtenir 
à un prix réduit aussi longtemps qu'il y a des 
provisions. 

Pour terminer les travaux préparatoires, la fête 
du jubilé, qui sera en même temps l'assemblée 
générale pour l'année courante, sera remise au 
mois de décembre. 

Clôture de la séance à 4 </, heures. 
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Vorstands-Siiziing vom 24. Oktober 1906, 

VonltMnder : Prilat KelUr. 



SéMoe dy Comité ihi 24 octobre 1906. 

Présidence de Mgr. KBLLER. 



Anwesend: die Hcrren Yorstandsmitgliedcr 
Bourgeois, Glauss, Ficker, Forrer, Gass, Henning, 
Jehl, Kœrlgé, OU, Salomon, Schickclé, Win- 
terbalter. 

Entschuldigt: die Herren Ingold, Klem, Lemp- 
fried, Martin, Schlosser, Seyboth. 

Gestorben: die Herren Ingold, Ehrennolar, 
91 Jabre ait, das alteste Mitglicd der GescUschaft ; 
Fabrikant Blech, in Markirch. 

Neue Mitglieder: Beemelmans, Amtsricbter, 
Ensisheim; Ebel, Kunstmalcr, Fegersheim; Doktor 
Grober, Direktor dos Lyzeums, Strassburg; Gury, 
Direktor der Âllgemeinen Blsâss. Bankgesellschaft; 
Gutig, Kassenbeamter d. Spitalverwaltung, Strass- 
burg ; Knecbt, Zeichner, Mttlbansen ; Lenel , Doktor 
Walther, Universitàtsprofessor, Strassburg. Koch- 
staden 4 ; Isselé, Pfarrer, Oberehnheim ; Dr. Ortlieb, 
Direktor des BUrgerspitals, Strassburg, Dr.Sorgîus, 
Krcisarzt, Schiltigheim; Scbweizer, Inbaber des 
Hauses Manrique; Dr. Wolfram, Archivdireklor, 
Metz. 

Yorstand: Ëine Milteilung des Vorstandsmit- 
gliedes Scblosser-Drulingen, nicbt mebr in den 
Yorstand gewablt zu werden,fQhrtzumBeschlusse 
Herrn Schlosser zu bitten, weilerhin im Yorstandc 
mitwirken zu wollen. 

Eingelaufen fur die Mitleilungen eine Notiz von 
Hrn. Rabavoie ttber die Kirche von Fouday. 

Gescbenkt wurden an die Bibiiothek der Ge- 
sellschaft: Les verrières de F ancienne église 
St.'Étienne à MtUhouse, par J. Lutz; Jahresbericht 
des Yereins zwr Erhaltung der Altertûmer in 
Weissenburg und Umgegend, 1906; Les roches 
à cupules et à graviers dans la Savoie^ par 
L. Gliaudel. 

Herr Mathis, Pfleger der bistorischen Denkmâler 
in Niederbronn, bat einen Grabstein einesStrass- 
burger Ammeisters an das Muséum der Gese I Iscbaft 
gescbenkt durch Konservator Wolff, dessen In- 
schrift er kennen mOchte. 



Présents : MM. Bourgeois, Glauss, Fickcr, Forrer, 
Gass, Henning, Jehl, Kœrtgé, 0(1, Salomoa, Scki- 
ckelé, Winterballer. 

Excusés: MM. Ingold, Klem, Lempfried, Martin, 
Schlosser, Seyboth. 

Membres défunts: MM. Ingold, notaire en re- 
traite à Golmar, Agé de 91 ans, il était le doyen 
d'âge de la Société; Blech, fabricant à Sainle- 
Maric-aux-Mines. 

Nouveaux membres: MM. Beemelmans, juge 
de paix à Ensisheim ; Ebel, peintre artiste à Fe- 
gersheim; le docteur Grober, directeur du Lycée 
de Strasbourg; Gury, directeur de la Société gé- 
nérale alsacienne de banque; GUtig, employé des 
hôpitaux civils; Knecbt, dessinateur, Mulhouse; 
W. Lenel, professeur de l'Université; isselé, curé 
d*Obernai; Ortiieb, directeur de Thôpital civil; 
le docteur Sorgius, médecin à Schiltigheim; 
Scbweizer, directeur de la maison Manrique; 
Wolfram, directeur des archives départementales 
à Metz. 

M. Schlosser, membre sortant du Comité, fait 
savoir qu'il désire ne pas être réélu. On priera 
M. Ghlosser de revenir sur sa décision. 



M. Rabavoie a envoyé une petite Notice sur 
Téglise de Fouday, qui sera insérée dans lo 

Bulletin. 

« 

Dons à la bibliothèque: Les Verrières de Fan- 
cienne église Saint-Étienne à Mulhouse, par J. 
Lulz. Compte rendu de la Société pour la conser' 
vation des antiquités d Wissembourg et dans 
les environs pour Vannée 1906, Les Roches à 
cupules et à graviers dans la Savoie, par 
L. Ghaudel. 

M. Mathis, conservateur des monuments histo- 
riques à Niederbronn, a fait remettre au musée, 
par Fentremise du conservateur général, M. Wolf, 
une pierre tombale d*un Ammeisler de Strasbourg, 
dont il aimerait connaître Tinscriplion. 
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HerrKnecht-Mttlhausen begehrt einen Zuschuss 
zur Aiisftthrung von Grabuagen nach dem Kampf- 
platz zwischen Ariovist-Cœsar. Das Gesuch wird 
abschlagig beschieden. 

Rosheim : Kantonalpflegcr Laugel in Si. Leon- 
hard befûrwortet eine Restauration des der Gc- 
sellschaft gehOrigen Hauscs (Dielen, Balken, 
Treppen, Eingang). Hcrr Kœrtgé eriniiert daran, 
dass er den Grundriss in der Elsdssischcn Illus- 
trierten Rundschau verôffentlicht habe. Die 
lierren Kœrtgé, Salomon, Winterhalter, sollen an 
Ort und Steile mit Herrn Laugel sicli ttber die 
nOtigen, stylgereciiten Restaurationen infor- 
mieren. 

Ober den Verbleib des Hortus Deliciarum wiih- 
rend der Révolution teilt Hr. Rud. Reuss eine 
intéressante Notiz aus dem ProlokoUe des Direc- 
toire du Bas-Rhin mit. Die Notiz wird in den 
Mitteilungen der Gesellschaft verôffentlicht 
werden. 

Auf Anfrage des Burgermeisters von HUningen, 
um einen Beitrag zu den Kosten der Restauration 
und Verselzung der Denkmaler der beiden Géné- 
rale Cherrin und Abbatucci wird ein Zuschuss von 
150-200 uJT bewilligt. 

Da der Zuschuss der Stadt Strassburg fttr die 
Kosten der Gesellschaft nur 500 J6( belrdgt, soU 
erneut um Zuwendung desbisherigenZuschusses 
gebeten werden, mit Hinweis auf die der Gesell- 
schaft durch die Ausgrabungen in der Stadt und 
Herausgabe des Jubilaumsalbums entstehenden 
Ausiagen. 

Fttr das Jubiliiumsalbum hat Prof. Henning die 
Tafein (65) hergeslellt, der Text ist noch nicht 
drutkfertig. -- Prof. Ficker hat die Tafein (48) 
druckfertig, ebenso den Text. Die durch Auf- 
nahme neuer Tafein entslandcnen Mehrkosten 
suchte Prof. Ficker durch Verzicht auf farbige 
Reproduktion auszugleichen. 

Das Fest soll, wenn mOglich, am 5. Dezembcr 
abgehalten und bis dorthin das Album zur Gralis- 
verleilung an die Mitglieder bereit sein. 

Schluss der Sitzung : 4 Uhr. 



M. Knecht, de Mulhouse, demande un secours 
pour exécuter des fouilles, afin de retrouver le 
champ de bataille entre César et Arivioste. Refusé. 

M. Laugel, député duLandesausschuss, fait des 
instances pour la restauration de la maison 
romane de la Société, à Rosheim (planches, 
poutres, escaliers, entrée). M. Koertgé rappelle 
qu'il a publié un croquis de cette maison dans 
la Revue alsacienne illustrée, MM. Koertgé, Salo- 
mon, Winterhalter, iront sur place et débattront 
avec M. Laugel les travaux nécessaires à exécuter. 



M. Reuss envoie une notice sur le Hortus 
deliciarum pendant la Révolution. Elle repose 
sur un procès-verbal du directoire du Bas-Rhin. 
La notice paraîtra dans le Bulletin. 



A la demande du maire de Huningue, le Comité 
répond que la Société accorde une subvention 
de 1 50 à 200 .^ pour la restauration et (a trans- 
lation des monuments Abbatlucci et Cherrin. 

La subvention de la ville de Strasbourg n'étant 
que de 500 uT, Ton propose de faire une nou- 
velle demande pour le maintien du chiffre des 
subventions précédentes, vu les frais occasionnés 
par les fouilles en ville et par la publication de 
TAIbum pour le jubilé. 

M. Henning a terminé les planches (65) de sa 
section, le texte est en préparation. M. Ficker a 
terminé les planches (48) et le texte. Le nombre 
des planches ayciut dépassé le chiffre flxé, 
M. Ficker a cherché à en couvrir les frais en 
renonçant à reproduire certaines pièces en cou- 
leur. 

La fête du jubilé avec TAssemblée générale 
doit avoir lieu le 5 décembre. L*Album devra 
être prêt pour être distribué aux membres. 

Clôture de la séance à 4 heures. 
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Jttbil&umt- tt. Generaiversanmiuno vom 20. Dez. 1906. 

VonttE«nd«r : PriUt Keller. 



Aasemblée générale et Jubilaire du 20 déo. 1906. 

Présidence de Mgr. KlfiLLER. 



ÀQweseDd waren rund 60 Hitglieder, unter 
ihnea die beiden BischOfe Dr. Pritzen und Dr. 
Frhr. Zorn voo Bulach, der Bûrgermeister der 
Stadt Strassburg, der Rektor der Universitat, Prof. 
Dr. Smend. 

Wegea anderweitigen Yerpflicbtuogen hatten 
sich entschuldigt : Se. Durcblaucbl der Kaiserliche 
Staltbalter von Hohenlohe - Langenburg , der 
Staatssekretftr von KOller, Bezirksprasident Halm, 
Kreisdirektor yod Gemmiogen. 

Prasident Prâlat Keller erOffaet die Sitzungum 
3 Uhr 10 Min. mit einer herzlichen Begrûssung 
der Erschienenea, gedenkt der im Laufe des 
Jahres verstorbenen Mitglieder, Pfarrer Adam- 
Zabern, Konservatôr Binder und Ebrennolar In- 
gold, zu deren Ehren die Versammlung sicb erhebt. 

Der Président bietet bierauf einen kunsen 
Rûckblick auf die Gescbichte und Arbeiten der 
Gesellschaft in den 50 Jabren ibres Bestebens. 

Der Scbriftfûbrer, Dr. Gass, verliest einen ein- 
gebenden Bericbl ûber die Arbcilen der Gesell- 
Bcbaft im Bericblsjabre 1905--1906. 

Prof. Dr. Ficker erlautert in ebenso scbôner 
wie ûbersich nicher Weise den von ihm im Auf- 
trage der Gesellscbaft bearbeiteten II. Teil der 
Denkmâler der Elsàssischen Altertums^Samm- 
lung, der den MitgUedern als Jahres- und Jubi- 
laumsausgabe ûberreicbt wird. 

Schalzmeister Winterballer verliest den Kassen- 
bericht, laul welchem die Gesamt-Einnahmen 
27 2^12,75 ur, die Gesamt-Ausgaben 21 566,45 UT 
betrugen, mitbin ein Cberscbuss von 5 646,30 Uf 
vcrblieb, der durcb die Ausgaben fur das Jubi- 
l&ums-Album in Anspruch genommen werden 
wird. 

Bei den Ergftnzungswablen fur den Yorstand 
werden von den ausscheidenden Komiteemit- 
gliedern neu gewâhlt die Herren : Becker mit 50, 
Glauss 49, Schickelé 51 Stimmen wiedergewâblt. 
Neugew&hlt werden die Herren: Knauth, Dom- 



Présents environ soixante membres, parmi 
lesquels les deux évoques, Mgr. Fritzen et Mgr. 
Zorn de Bulacb, M. Schwander, maire de Stras- 
bourg, le professeur D' Smend, recteur de TUni- 
versité de Strasbourg. 

Se sont excusés: Son AUesse le prince de Ho- 
henlobe-Langenbourg, gouverneur d'Alsace-Lor- 
raine, Son fixe. M. de Kœller, secrétaire d'Ëlat, 
M. Halm, président de Tarrondissement de la 
Basse-Alsace, H. de Gemmingen, Kreisdirektor de 
Strasbourg-campagne. 

Mgr. Keller ouvre la séance et prononce Tallo- 
cution dont nous donnons le texte plus bas. 



Le secrétaire, M. Gass, donne ensuite lecture 
du rapport des travaux de la Société pendant 
l'année 1905—1906. 

Le conservateur du musée de la Société, M. le 
professeur Ficker, donne des explications pré- 
cises et intéressantes sur les planches de la 
!!• partie des Denkmâler der Elsàssischen Altère 
tums-Sammlung, publiée par lui. Cette partie de 
Touvrage est remise aux membres comme don 
jubilaire. 

M. Winterbalter, trésorier, donne communica- 
tion du compte rendu financier. 



Aux élections pour les membres du Comité 
sont réélus les membres sortants: MM. Becker 
(50 voix), Glauss (49), Schickelé (51). Élus pour 
la première fois: MM. Knauth, architecte de la 
cathédrale (53), Kessler, fabricant à Soulzmatt (53), 
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baumeister (53), Kessler (53), Laugel, Landesaus- 
scbussabgeordneter (53 Stimmen). 

Die Wiederwabl des PrSlsideDteD, Priilat Keller, 
crfoigte eiastimmig. 

Die nacb Scblussder YersammlungabgehaUenc 
Sitzung der Komitcemitglieder ergab die ein- 
slimmige Wahl des frûheren Bureaus. 



Ansprache des Prâsidenten. 

Hochansebniiche Versammlungl 

VerBcbiedene Umst&ode baben uns dièses Jabr 
nicht erlaubl, wie sonst, ia der Sommerzeit unsere 
PlenarversammlaDgabzubalteD. Es ist eben dièses 
Jabr ein aussergewObnliches fQr uns, wcil wir 
das fanfzigjftbrige Gedâcbtnis der Grûaduog der 
Gesellscbaft feiern, und weil der Vorsland bel 
dieser Gelegenbeit den MitgliederD eioe ausser- 
ordentlicbe Gabe ûberreichen wollte, so gescbahi 
was gewObnIicb gescbiebt, wenn man etwas 
Grosses leislen will : es forderte mehr Zeit als wir 
aorsiDglich geglaubt 

Heute QUI), aïs Président der Gesellscbaft, und 
icb darf hinzufûgen, aïs langjabriges Mitglied 
derselben, vielleichl jelzt das alteste, denn mein 
Einlritt gebt bis zum Prûbling 1863 zurQck, babc 
icb die Ebre, die bohen Gftste und aile Mitglieder 
herziicb zu begrQssen, und ihnen zu danken, 
dass Sie, ungeacblet der kallen Jabreszeit, zu 
dieser Versammlung erscbienen sind. 

Bevor wir aber von unserem Jubiiaum 
sprechen, lassen Sie mich, unserem allen und 
frommen Gebraucbe gemass, der teueren Mit- 
glieder gedenken, welcbe im letzten Jabre das 
Irdiscbe gesegnet baben. 

Icb erwahne vorzûglicb drei Herren, welcbe 
der Gesellschafl besondere Dienste geleislet, nâm- 
lich: Herr Kanonikus Adam, Pfarrer in Zabern; 
Herr Camille Binder, Konservator des siadliscben 
Kunstmuseums; und Herr Ingold Vater, Ehren- 
Notar. — Kanonikus Adam bat in der letzlen 
Plenarversammlung, Ende Juli 1905,eineninbalts- 
reicben und interessanten Vorlrag ûberHob-Barr 
gebalten, den wir in unseren Mitteilungen ver- 
Offenllicben werden. Viele andere Arbeilen auf 
dem Gebiele der Gescbichle, die er neben seinen 
eigenllicben Amtspflicblen vollendet, und sowobl 



Laugel, député au Landesausscbuss à St. Léonard 

(53). 

Mgr. Keller est réélu Président par acclama- 
tion. 

Dans la séance suivante du Comité, les membres 
du bureau' précédent ont été réélus à l'unani- 
mité. 



Allocution de M. le Président. 

Messieurs, 

Des circonstances diverses nous ont empécbés 
celte année de célébrer comme d'ordinaire notre 
Assemblée générale dans le courant de Télé. 
C'est que la présente année est pour nous une 
anaée exceptionnelle: c'est le jubilé de cinquante 
ans depuis la fondation de la Société. A cette 
occasion le Comité décida d'offrir aux membres 
de la Société un don, un souvenir exceptionnel, 
et il arriva ce qui arrive ordinairement quand 
on veut faire grand, la préparation du souvenir 
exigea plus de temps que nous ne l'avions pensé. 

Aujourdbui donc, en qualité de Président de 
la Société et aussi comme l'un des plus anciens 
membres, peut-être le plus ancien, car mon 
diplôme d'entrée remonte jusqu'au printemps de 
1863 — j'ai rhonneur de saluer les hôtes illustres 
qui ont bien voulu rehausser notre fête par leur 
présence, ainsi que les membres de la Société 
venus en grand nombre malgré l'hiver de toutes 
les parties de l'Alsace. 

Mais avant de parler de notre jubilé, permettez- 
moi, Messieurs, selon notre vieil et pieux usage, 
de rappeler à votre souvenir les cbers membres 
qui ont quitté ce monde depuis notre dernière 
Assemblée générale. Je mentionnerai particuliè- 
rement trois collègues qui ont rendu à la Société 
des services signalés: M. le chanoine Adam, curé 
de Saverne; M. Camille Binder, conservateur du 
musée des beaux-arts de notre Ville; et M. Ingold, 
père, notaire honoraire. Le chanoine Adam a fait 
à notre dernière Assemblée générale, fm juillet 
1905, une très intéressante conférence sur le 
Hob-Barr, que nous publierons dans notre Bulle- 
tin. Une foule d'autres notices du domaine de 
l'histoire, publiées soit dans notre Bulletin, soit 
dans d'autres feuilles, témoignent de son aptitude 
spéciale et de son activité. 
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îa unseren MiUeilungen als in anderen BlaUeni 
hcrausgegebcn, bekanden seine besondere Be- 
gabang iind seine Tatigkeit. 

Kurz nach dem Ableben des Herrn Adam vcr- 
loren wir iierrn Camille Binder, Mitglied des 
Vorstandes, ein wegen seiner Dieostferligkeit und 
seincr Errahrung in Kunst und Geschaflsrûhrung 
allgcmcin geliebler und gescUaizter Kollcgc. 

Dlt driUe Verlust ist dcr des Herrn Ingold 
Valer, frûlier langjahriges Milglied des Vor- 
slandcs, dem wir eine Mengc wissenschafllicher 
Abliandlungen arcbaologischen und geschicht- 
lichen Inimités, besonders fur die Gegend von 
Sennheim, das Ochsenfeld, das Schlachlfeld 
Gasars gegen Ariorist, verdanken; dièse Abhand- 
lungcn sind Icider zerstreut in verschiedenen 
Zeilschriften, und es isl zu wUnschen, dass die 
SOhne des verewiglen Greises, als wttrdige Nach- 
foiger ihres Valers, dieselben in einem Sammel- 
band herausgeben. 

Um das Gedâchlnis dieser ilerren und der 
Ubrigen verstorbencn Milglieder der Gcsellschart 
zu ehren, bitte ich die Herren, sich von ihren 
Sitzen erheben zu wollen! 

Geschichte, 

Nun, meine Herren, werfen wir einen kurzen 
Blick auf die fûnfzig Jahre des Bestebens unserer 
GesellschafL Am 5. Dezember 1855 ist die Gesell- 
schaft fur ErhaltuDg der geschicbllichen Denk- 
mftJer im Elsass gegrUndet worden. Auf den 
Aufruf von Herrn L. Spacb, dem damaligen Depar- 
temental-Archivar des Niederrheins, hatten sich 
etwa 60 Mitglieder versammelt: Statuten wurden 
festgeselzt, Herr Spach wurde zum ersten Prflsi- 
denlen gewahlt, und die Herren Piton, Jung, Heitz, 
L. LevrauUy KIotz, Dombaumeister, Abbé Straub, 
V. Guerber, Baron v. Ring und Drion bildelen 
das erste Comité oder den Yorstand. 

Dazu traten statutengemass in der General- 
versammlung vom 11. Februar 1856, an der 
ungefôhr 80 Mitglieder teiinahmen, die Herren 
Generalvikar Schir, Bildhauer Grass, Dr. Ëissen, 
Glasmaler Petit-Gérard, Arth aus Zabern, Ohleyer 
ans Weissenburg, Goste aus Schlettstadt und 
Baron Mathieu de Faviers von Kienzheim. Auch 



Peu de temps après la mort de M. Adam, nous 
avons encore perdu M. Camille Binder, membre 
du Comité, qui par son caracière serviable, comme 
aussi par ses connaissances artistiques et par son 
expérience dans Tadminislralion, avait gagné 
Tamitié et Testime de nous tous. 

Une troisième perte à enregistrer est celle de 
M. Ingold père, pendant de longues années 
membre de notre Comité, et à qui nous devons 
un grand nombre de notices archéologiques et 
historiques concernant surtout la contrée de 
Cemay, COchsenfeld, le champ de bataille de 
César contre Ariovist; ces notes sont malheureu- 
sement dispersées dans diverses feuilles pério- 
diques et il est à souhaiter que les fils du véné- 
rable vieillard décédé réunissent ces notes éparses 
en un volume. 

Pour honorer la mémoire de tous les membres 
défunts de notre Société, je vous prie, Messieurs, 
de vous lever de vos sièges. 



Histoire de la Société. 

Et maintenant, Messieurs, jetons rapidement 
un regard sur les cinquante années qui se sont 
écoulées depuis que la Société existe. C*est le 
5 décembre 1855 que la Société pour la conser- 
vation des monuments historiques d*Alsace a été 
fondée. Environ 60 membres se réunirent à 
rappel de M. Louis Spach, alors archiviste du 
département du Bas-Rhin. On rédigea des statuts; 
M. Louis Spach fut élu président et MM. Piton, 
Jung, Heitz, L. Levrault, Klotz, l'abbé Straub, 
Victor Guerber, le baron de Ring et Drion for- 
mèrent le premier Comité. 

Conformément à Tarticle transitoire des statuts, 
cette liste fut complétée le 11 février 1856, à la 
deuxième Assemblée générale, composée d'envi- 
ron 80 membres, et Ton y ajouta les noms de 
MM. le vicaire général Schir, Grass, Bissen, Pelit- 
Gérard, Arth (de Saverne), Ohleyer (de Wissem- 
bourg), Goste (de Schlettstadt), et le baron Mathieu 
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wurde hierbei die Geschâftsordnung des Vor- 
standes fesIgeslelU. 

Die jonge Gcsclischaft wuchs rasch herao, am 
Eode des ersien Jahres zAhlte sie schon 230 Mit- 
glicder, und ein Jahr spflter verstârkte sich dcr 
Voi^tand um 7 Mitglieder aus dem Ober-Elsass: 
es warcn die Herren Gérard, Rechtsanwalt ara 
Golmarcr Appellalionsgericht; Hartmann, ehema- 
ligcr Pair de France; Réviile, Rat am Âppella- 
tionsgericlit; de Lasabliërc» Professer am Kolle- 
giiun zu MQlhausen; Hamberger, Kammerprâsi- 
dcnl am Appeilationsgerichlc; LiUin et J. Gliauf- 
four, Advokat, welcbcr allein 36 Mitglieder zur 
Aurnahme vorgeschlagen. ' 

Im Jahr 1865, zwei Jahre nach meiner Auf- 
nahme, erreichte die Gesellschafl die HOhe von 
499 Mitgliedern und hielt sicii auf derselben 
einigc Jahre hindurch. 

Rs kara nun der Krieg von 1870, nnd seine 
Nachwirkungen wurden fOr die Gesellschafl ver* 
hAngnisvoll. Aïs am 6. M&rz 1873 die erstc Gène- 
ralversammlong wieder gehalten wurde, zâhlte 
man nur noch 123 Mitglieder. 

Herr Spach, der seit der Grûndung ununter- 
brochen Président der Gesellschaft geblieben war, 
legte dann sein Amt nieder; und da Baron von 
Schauenburg, der allgemein bezeichnete Nach- 
folger, dasselbe zn Qbemehmen sich weigerte, 
Ocl die Wahl der Versammlung auf Dr. Bissen. 

Am 19. November 1874 wurde Herr Kanonik us 
Straub zuro Prftsidenten gewahlt. Ihm gelang es, 
dcr Gesellschaft einen neuen Aufschwung zu 
geben. Die Zabi der Mitglieder stieg wieder nach 
und nach bis auf 372 im Jahr 1883. Dann sank 
sie wieder, sodass sie im Jahr 1892 bis auf 283 
gefallen war. Meute, 20. Dezcmber 1906, infolge 
zahlreicher SterbRllle, sind wir nur noch 390 Mit* 
glieder, w&hrend wir eine zeitlang 550 waren. 
Auch bitte ich dringend unsere jelzigen Mitglieder 
eifrige Propaganda zu machen und im Kreise 
ihrer Bekannten neue Bundesgenossen zu er- 
werben. Wenn viele handein wQrden wie einst 
Herr Chauffour, der allein 36 in kurzer Zeit vor« 
schlug, wflre die Gesellschaft bald zahlreicher. 

Am 27. November 1891 entriss ein plOtzIicher 
Tod der Gesellschaft ihren langjahrigen Prflsi- 
denten, Herrn Generalvikar Straub. Bine ausser- 



de Faviers (de Kienzheim> Dans cette séance fut 
arrêté le règlement intérieur du Comité. 

La nouvelle Société progressa rapidement. A Is^ 
fin de la première année elle comptait déjà 
230 membres, et Tannée suivante le Comité 
s*accrut de 7 membres de la Haute-Alsace: 
MM. Gérard, avocat à la Cour impériale de Goimar, 
Hartmann, ancien Pair de France, Réville, con- 
seiller à la Cour, de Lasablière, professeur au 
collège do Mulhouse, Hamberger, président de 
chambre à la Cour, Liblin et Ignace ChauiTour, 
qui à lui seul avait fait inscrire 36 membres. 



En 1865, deux années après mon entrée dans 
la Société, le nombre des membres s*éle va jusqu*à 
499, et ce chiffre se maintint quelques années. 

Mais la guerre de 1870 et ses suites furent 
fatales à la Société. Lorsqu^en 1873 on put con- 
voquer une Assemblée générale, il ne restait 
plus que 123 membres. 

M. L. Spach, qui avait été président depuis 
Torigine, donna sa démission, et le baron Pierre 
de Schauenburg ayant refusé do lui succéder, le 
choix de l'assemblée tomba sur le D' Bissen. 



Le 19 novembre 1874 la présidence fut dévolue 
à M. le chanoine Straub. 11 réussit à donner une 
nouvelle impulsion à la Société. Le chiffre des 
membres remonta peu à peu; en 1883 il était 
de 372. 

Puis survint une nouvelle baisse, et en 1892 
il se trouvait réduit à 283. Aujourd'hui, 20 dé- 
cembre 1906, par suite de nombreux décès, nous 
ne sommes plus que 390 membres, alors que 
nous étions pendant quelques années 550. Aussi 
je prie avec instance les membres actuels de faire 
bonne propagande dans le cercle de leurs amis 
pour nous amener de nouvelles recrues. Si plu- 
sieurs imitaient le zèle de M. J. ChauiTour, qui 
en peu de temps présenta 36 nouveaux membres, 
nos rangs seraient bientôt serrés. 

Le 27 novembre 1891 une mort subite enleva 
à la Société son Président, M. le vicaire général 
Straub. Une Assemblée générale extraordinaire 
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ordentliche General-Versammlung, am 1 7. Febniar 
1892, wahite als seiaen Nachfolger, Herrû Kaoo- 
nikus Dacheux. Herr Daclieux war, wie sein Yor- 
gflnger, eine eigenartige und geistreiche PersOn> 
lichkeit, dem die VVohlfulirt der Gesellschaft in- 
nigst zu Hcrzcn ging, und der unsere MiUeilungen 
durch mancbe Abhandlung und YcrOfTentlichung 
von Ghronikcn bereiclicrt liât. Abcr cin lOckisches 
Obel, welches nach und nach seine hoben Geistes- 
fôhigkeilen vcrdunkelle, zwang ibn, im neunlen 
Jahre seines Amies, in der Gcnerai-Versammlung 
von. 1900, eine Wiederwahl als Président abzu- 
lebnen. 

Unter den damaligen VerhiiUnissen mussle 
mcine Wenigkcit dio Wabl annehmen, und es 
war dics keine geringc Last, denn zu meinem 
Scbreckcn entdeckle icii sogleicb in unsereo 
Finanzen einen Fehlbelrag von 17000 ulT Ich 
spreclie nicht von den SchriUen die icb tun 
musste um dem Obel abzubclfcn, und warde 
Oberhaupt in.dieser feierlicben Jubiliiums-Silzung 
jene traurigen UmstSlnde . nicht berûbrl haben, 
wenn es mir nicbt hcule zu meiner grossen 
Freude gegOnnl warc, Seiner Durchlaucht dem 
Kaiserlicben SlaUbalter, dem hoben Ministerium, 
don Bezirksiagen von Unier- und Gber-Elsass, und 
der Stadl Strassburg den innigslcn Daûk der 
Gesellschaft auszusprechen fUr die scbnelle und 
reiche BeihQlfc, die derselben gewâhrt wurde. 

Tàtigkeit und Lclstungen, 

In den fQnfzig Jahren ihrea Bestebens bat die 
Gesellschaft stets die Aufgabcn im Auge bebalten, 
die ihr ibre Statuten zuweisen: Ërhailung der 
zahireichen geschichllichen Denkmâler des 
Landes, sacbversiandige Ausgrabungen von Aller- 
tûmern, VerOfTentUchung von Abhandlungen und 
Dokumenten Ober elsâssische Archaologie und 
Gescbicbte. 

Es ist mir unmOglich, in dieser kurzen Ober- 
sicht die vielen Kirchen, Burgen und Privatbauten 
zu nennen, in welchen die Gesellschaft aile, for 
die Kunsl und Gescbicbte des Elsass, bedeutsamc 
Denkmaler vor dem Verfalle zu bewahren sicb 
bemOht hat 

Ausgrabungen und Nachforscbungen Qberkel- 
tiscbe und gallo-rOmiscbe AlterlUmer haben an 



lui donna pour successeur M. le chanoine 
Dacheux. D'un caractère distingué, comme son 
prédécesseur, H. Dacheux s'efforça de procurer 
le progrès et Tavancement de la Société par 
ladjonction de nouveaux membres, et par de 
nombreux mémoires et la publicalion de vieilles 
chroniques dont il enrichit notre Bulletin; mais 
un mal perflde le mina peu à peu, si bien qu'à 
TAssemblée générale de 1900 il dut renoncer à 
une nouvelle élection. 



Les circonstances étaient alors telles, que votre 
serviteur se trouva moralement obligé d'accepter 
la présidence. 

La charge s'annonçait lourde et pénible, car, 
à mon grand chagrin, je remarquai aussitôt que 
Télul de nos finances accusait un déficit de 
17 000 ufT Je ne parlerai point des démarches 
quej'ai dû faire pour remédier au mal, et, en 
général, je n'aurais pas rappelé dans celle féie 
jubilaire ces tristes circonstances, si je n'avais 
aujourd'hui la grande satisfaction d'exprimer 
publiquement la reconnaissance de la Société à 
Son Altesse le prince Stallhaller, au Ministère 
d Alsace-Lorraine, aux Conseils d^arrondissement 
de la Basse- et de la Haute-Alsace, et à la Ville 
de Strasbourg, pour les prompts cl puissants 
secours qui lui ont été accordés. 

Activité de la Société et publications. 

Dans les cinquante années de son existence, 
la Société n'a cessé de poursuivre le but que ses 
statuts lui assignent: conserver les monuments 
si nombreux en Alsace, recbercher par des 
fouilles savamment dirigées les antiquités encore 
enfouies dans le soi, et publier des travaux litté- 
raires sur l'histoire et Tarcbéologie ahaciennes. 

Il m'est impossible de nommer dans ce rapide 
aperçu les nombreuses églises, les chftteaux et 
constructions privées où la Société s*e8t appliquée 
à sauver de la ruine des souvenirs importants 
pour l'art et l'histoire de l'Alsace. 

Des fouilles et des recherches relatives aux 
antiquités celliques et gallo-romaines ont ea lieu 
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vielen Orten staUgefuaden UDd zu lierriichcn 
Fonden, die jelzl dos Muséum scbmQcken, ge- 
fQhrL 

Die Einzelheiten dieser Àrbeiten, sowie die 
SilzuDgs-Protokolle, mil einer Meoge wertvoUer 
Angaben ftlr die elsûssische Archéologie und Ge- . 
scbictite, nebst ciner Reihe grOsserer, von Mit- 
gliedern der Gesellschaft verfasster Aufsaize sind 
verOffenllichl worden ia den Mitteilungen der 
Gesellschaft, die zwei Ableilungen bilden: die 
erste voa vier Bandea in Oklavformat, die zweite 
voQ 22 Baaden ia Quarlformat mit vielen Tafeln. 

Repertorium, 

Bin verstorbenes Mitglied des Vorstaades, Herr 
Aimé Reinhard, bat sich der grossen Mûbe unter- 
zogen aber den Inhalt unserer Mitteilungen ein 
Rcpertorinm aufzustellen, das anzeigt, in welchem 
Band, auf welchcr Seite, ob in den Protokollen 
oder in einer besondcren Abliandlung der Gegen- 
stand, das MaterJal, das man sucht, zu finden ist. 

Kurz vor seinem Tode hatle Herr Reinhard sein 
Werk vollendet und zu Herrn Dacheux gelragen. 
Dieser war aber damais schon so krank, dass er 
es einfach auf die Seite legte und nicht davon 
sprach. Erst nach seinem Tode fand ich es in 
seiner Bibliothek und babe es mit dem freund- 
lichen Beistand unseres Schriflfûhrers, Herrn Dr. 
Gass, verOffenllicht. Dièses Reperlorium umfasst 
aile Bande unserer Miticilungen bis zum neun- 
zehnten inklusive, und ist ein nûtzlicbes Hand- 
und Nachschiagebuch, welches beim Suchen nach 
dem in so vielen Bflnden zerFtreuten Material 
eine kostbare Zeit erspart. 

Naue: 

Ein anderes Buch, das die Gesellschaft ausser- 
lialb unseren Mitteilungen, mit Untcrstûtzung der 
hohen Regierung verOffenllicht bat, ist das Werk 
von W. Naue ûber «Die Denkmàler der vorrô- 
mischen Metallzeit im Elsass, auf Grand der 
Sammlungen Elsâssischer AUertûmer, besonders 
der Sammlung des Herrn Nessel in Hagenau*, 
ein wissenschaftliches Werk von hohem Werte, 
io welchem aile TiimuH des BIsass mit ihren 
Funden beschrieben sind. 



en beaucoup d^endroits et ont mis à jour de re- 
marquables trouvailles qui ornent maintenant le 
musée. 

Les détails de ces travaux, les procès-verbaux 
des séances du Comité, une foule d'indications 
prOcieuscs pour l'archéologie et Thisloire alsa- 
ciennes, enfin un grand nombre de mémoires 
composés par des membres de la Société ont été 
publiés dans les Bulletins de la Société, qui for- 
ment deux séries: la première de quatre volumes 
format in-8°; la seconde, de vingt-deux volumes 
in-4^ avec beaucoup de planches et gravures. 

Répertoire. 

Un membre défunt de notre Comité, M. Aimé 
Reinhard, s'est donné la grande peine de dresser 
un répertoire des matières contenues dans le 
Bulletin; ce répertoire indique le volume, la page 
où le sujet ou la matière que l'on recherche a 
été traité, soit dans les procès-verbaux, soit 
dans un mémoire spécial. Peu avant sa mort, 
M. Reinhard avait achevé son œuvre et Tavait 
portée à M. Dacheux. Notre ancien président 
élait alors déjà bien malade, il mit le répertoire 
de côté et n*cn parla point. Ce n'est qu'après 
sa mort que je le trouvai dans sa bibliothèque, 
et grâce au concours bienveillant de M. Tabbé 
D'Gass, notre secrétaire, j'ai eu l'avantage de 
publier ce travail que l'on croyait perdu. Ce 
répertoire embrasse tous les volumes de notre 
Bulletin jusqu'au dix-neuvième inclusivement, 
cest un livre bien utile à consulter pour éviter 
une perte de temps dans la recherche des articles 
dispersés dans un si grand nombre de. volumes. 

Ouvrage de Jf. Naue. ' 

Un autre livre publié par la Société, avec le 
concours du gouvernement, en dehors du Bulle- 
tin, c'est l'ouvrage de M. W. Naue: Die Denkmàler 
der vorrômischen Metallzeit im Elsass, auf 
Grund der Sammlungen Elsâssischer Altertû- 
mer, besonders der Sammlung des Herrn Nessel 
in Hagenau, ouvrage scientifique de haute valeur, 
où sont décrits tous les tumuli de l'Alsate aver 
les objets qu'on y a trouvés. 
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Muséum. 

Das Wort Fund fûiirt uns uomiUelbar su 
uQserin Muséum, wo so vielo FuqcJc aufbewahrt 
wcrden. 

Schon vor Anno 1870 batte die Gesellscbaft 
ein Muséum gegrQndet, welches allmfthtich hcran- 
gewachsen war, und verschiedcne Gegenst&nde 
enthiell, sowobl aus der vorchrisllicben Zeit, als 
auch von spiiterer, miUelaltcrlicber Herkunlt. 
Seit dem Kriege aber, infolge der Brwciterung 
der Stadt und der Kanalisation, sind bierseibst 
eine Mcnge kostbarer Gegenslftnde gefundcn 
worden, die das Muséum betrftchtlicb bereicbern. 
Denn das Muséum entbftU nicht bloss was Bigen- 
lum der GeselLscbafl ist, sondera aucb die gefun- 
denen Gegenstânde, die dem Staale oder dem 
Bezirk. oder der Stadt Slrassburg angebOren. 

Ich erachle es bier als Pflicbt, den Konserva- 
toren des Museuuis, Herrn Prof. Picker fOr die 
cbristlicbe Zeit, uud Herrn Prof. Henning, mit 
seinem Assistenten, Herrn Weigt, fur die vorcbrist- 
licbe Zeit, den Dank der Gesellscbaft OfTentHcb 
ausxusprecben fur diegrosscn Bemabungen denen 
sie sîcb dieswegen unterworfen. 

Die Milglieder werdeu beute noch sicb cinen 
Begriiï machen kOnnen von diesen Bemabungen, 
und xugleicb Binsicht gewinnen in die Reicb- 
halligkeit des Muséums, denn^ der Vorstand 
bat beschlossen, als Jubilftums-Andenken die 
scbOnsten und wicbtigsten Stacke in Licbtdruck 
zu reproduzieren und den Mitgliedcrn zu Qber- 
reicben. Das Werk bildet zwei Albums : das eine 
fur die Gegenstftnda der Torchristlicben Zeit, das 
andere f&r das Mittelalter. Das erste konnte leider 
zum beutigen Tag niclit voilslândig fertiggestellt 
werden; das zweite bingegcn ist voUendet, and 
Herr Prof. Dr. Ficker wird uns in seinem Fest- 
vorlrag das VergnOgen machen, die Bilder des 
Albums zu erkiarcn und die Bedeutung des Mu- 
séums darzuiegen. 

Hortus deliciarum. 

Bs bleibt mir nocb Qbrig Yon einem Werk zu 
sprecben, wclcbes unslreitig die wicbligste 
Leistung der Gesellscbaft zu nennen isl, icli meine 
die VerOffenllicbung der Zeicbnungen aus dem 
berUbmten Hortus deliciarum der Âbtissin Her- 
rad von Landsperg. 



Musée. 

Les mots objets trouvés nous conduisent sans 
transition à notre musée, où l*on conserve tant 
de trouvailles. Déjà avant Tannée 1870 la Société 
avait fondé un musée qui s*était accru peu & peu 
et renfermait divers objets, tant de l'époque an- 
tique, antérieure au christianisme, comme aussi 
du moyen Age. Mais depuis la guerre, par suite 
de Télargissement de la ville et de la canalisation, 
on a trouvé ici même une foule d'objets précieux 
qui ont considérablement augmenté le dépôt du 
musée. 

Le musée renferme non seulement les objets 
qui sont la propriété de la Société, mais encore 
des antiquités, des trouvaiUes appartenant à l'État, 
à larrondissement ou à la ville de Strasbourg. 

Je tiens à exprimer ici publiquement la recon- 
naissance de la Société aux conservateurs du 
musée, si généreux dans Taccomplissement de 
leur charge, à M. le prof. Ficker pour la partie 
chrétienne, et à M. le prof. Henning et son assis- 
tant, M. Weigt, pour la partie antique. 

Les membres présents pourront comprendre 
aujourd'hui même les grandes fatigues auxquelles 
ces Messieurs ont dû se soumettre, et en même 
temps se faire une juste idée de la richesse du 
musée, car le Comité a voulu célébrer dignement 
celte fête jubilaire en faisant reproduire les pièces 
les plus belles et les plus importantes en photo- 
gravure pour les donner en souvenir aux 
membres de la Société. L'œuvre forme deux 
albums: l'un pour les objets de la haute anti- 
quité, l'autre pour le moyen âge. A notre grand 
regret, le premier album n'a pu être terminé pour 
cette fête, mais le second est achevé, et M. le 
prof. Ficker se fera un plaisir de nous expliquer 
les planches de son album et de nous faire com- 
prendre rimportance du musée. 

Hortus deliciarum. 

H me reste maintenant encore à parler d'une 
œuvre qui est sans contredit la publication la 
plus importante de la Société, je veux dire la re- 
production des dessins du célèbre Hortus deli- 
ciarum de Tabbesse Herrade de Landsperg. 
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Das kostbare Original, aus dcm Xli. Julirlma- 
dcrt, ist bckaantlich durcli den Brand der siadti- 
schen Bibliolhek verloren gegangen, uad mit 
demselben aucb die einzige vollsllindige Texl- 
abschrift, welche die Molslieimer Karlbauser be- 
sorgt haUcn; aber seit Ëagelbardl im Jabr 1818, 
und nach ihm andere Schriflsleller das Werk der 
Ablissin bekannt gemacbt, batlcn manche 
KQnstlcr zu verschiedenen Zwecken viele Maie- 
reien der berûhmlen Handschrift durchgczeich- 
iiet, und unsere Gesellschaft fQr die Brhaltung 
der geschichtlichen Denkmiiler im Elsass fasBle 
gleich im Jahr 1873, la der ersten General-Ver- 
sammlung nach dem Kriege, den Bnischiuss, den 
damaiigen Kassenbesland von 12000 ufT aus- 
schiiesslicb auf die Reproduklion der Pausen za 
verwenden, die sicb von dem archUologisch so 
wichtîgen und dem Lande so teuer gewordencn 
Werke noch finden wUrden. Der verdienstyolle 
Kanonikus Slraub ûbernahm es, die Herausgabe 
zu besorgen und den erkiftrenden Text zu 
schreibcn. 

Es war dies cinc schwierigc und langdauernde 
Arbeit. Die ersle Lieferung crschien im Jahr 
1879, die Ictzte im Jahr 1899, also nach einem 
Zwischenraum von zwanzig Jahren! Kanonikus 
Slraub konnle nur die vier ersten Lieferungen 
von je zehn FoliobiaUern verOffenllichen. Nach 
dessen plOtzlichem Tode, im November 1891, sind 
sieben weitere Lieferungen, Einleitung und In- 
haltsverzeichnisse nicht mitgerecbnet, erschienen, 
sodass beinahe das Doppelie erreicht ^urde von 
dem, was man ursprttnglich hoffen konnte. 

Leider feiilt noch Yieles! Yon den 336 Dar- 
sleliungen, dio Herradens Lustgarlen schmttckten, 
fehien uns 104 vollsiandig und von 23 andcrcn 
haben wir nur Fragmente. Doch weil wir die 
Durchzeichnungen aller grossen Miniaturen be- 
silzen, ich meine jener, welche, wie der Stamm- 
baum Ghrisli, das apokalyplische Weib usw. die 
ganze Polioseite einnahmen, so kOnnen wir sagen, 
dass wir zwei Drilteile des Originals besilzen; 
und durch die YerOffcnllichungder Oberrcste des 
Hortttë deliciarum bat sich gewiss unsere Gc- 
sollschafl um die ganze geleliric und kunsllie- 
bende ^VeU ein grosses Verdicnst erworben. 

Meino Hcrren! Ich habe vcrsucht, Ihnen in 
kurzen Wortcn eincn Oberblick zu geben Uber 



Le précieux original du XlI* siècle a été, comme 
l'on sait, détruit en 1870 dans Tincendie de la Bi- 
bliothèque de la Yille, et avec l'original périt éga- 
lement Tunique copie complète du texte soignée 
par les Chartreux de Molsheim. Mais, depuis que 
M. Engelhardt en 1818, et après lui d*aulre9 écri- 
vains avaient fait connaître la valeur de Tœuvre 
de Tabbèsse Herrade, beaucoup d*arlistes, pour 
des buts divers, avaient calqué bon nombre do 
miniatures du célèbre manuscrit. 

Notre Société pour la conservation des monu- 
ments historiques d*Alsace prit dès 1873, à la 
première Assemblée générale après la guerre, la 
détcrminalion d'employer exclusivement une 
somme de 12 000 ulf, alors en caisse, à repro- 
duire tous les calques que Ton pourrait trouver 
de cette œuvre si importante au point de vue 
arhéologique et si chère au pays. 

M. le chanoine Straub se chargea du soin de 
la publication et se déclara prêt à écrire le Icxle 
explicatif. G*é(ait un travail difficile et de longue 
haleine. La première livraison parut en 1879, la 
dernière en 1899, après un intervalle de 20 ans. 
M. le chanoine Slraub ne put faire paraître que 
les quatre premières livraisons, chacune de dix 
feuilles in-folio. Après sa mort subite en novembre 
1891, j'ai publié sept autres livraisons, non com- 
pris rintroduction et les tables des matières, de 
sorte que l'on a atteint presque le double de ce 
que Ion avait d*abord espéré.' 



Il nous manque cependant encore beaucoup ! 
Des 336 miniatures qui ornaient le Jardin des 
délices d'Herrade, 104 nous font complètement 
défaut, et de 23 autres nous n*avons que des 
fragments. Toutefois, comme nous possédons 
toutes les grandes miniatures, je veux dire celles 
qui, comme l'arbre généalogique du Christ, la 
Femme de l'Apocalypse, etc., remplissaient toute 
la page in-folio, nous pouvons dire que nous 
avons les deux tiers de l'original, el certainement 
notre Société a bien mérité du monde savant et 
artistique en publiant ce qui nous reste du pré- 
cieux manuscrit. 

Messieurs, je viens d'essayer de vous donner 
en peu de mots un aperçu de l'activité, des tra- 
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die Tdtigkeit, die Bcmuhungcn und die Brfolge 
der Gesellschaft wabrend der 50 erslen Jahren 
ihres Bestehens. Was diesclbe bisher Gules, 
SchODes und NQlzUches far Kunst und Wissen- 
sehaft in unscrem- cngeren Vaterlandc gelcistet 
bat, lasst uns mit Vertrauen in die Zukunft 
schauen, wo es nocb Vielcs zu enldecken, zu be- 
schreiben und zu bewahren gcben wird! 

Und 60 darf ich scliliessen mit dem Wunsche: 
Die Gesellschaft fQr die Brhaltung der geschicht- 
lichen Denkmâler des Elsass, sie mOge weiterhin 
leben, wachsen und biflben. 

Vivat! Grescat! Florent! 



Geschâftabericbt 1905—1906. 

Ira Laufe des Berichlsjahres hal sich der Mit- 
gliederstand der Gesellschaft in nachfolgender 
Weise verschoben. Am 1. Âpril 1905 zahlle die 
Gesellschaft 430 Mitglieder. Von dicsen sind bis 
zum 1. April 1906 ausgcscliicdenr durch den Tod 
15, durch freiwilligen AusiriU ITPerson^n, Im 
Ganzen 32 Personcn. Unl'cr den Vcrstorbenen 
vcrdionea ein Wort spezieller Erwahnung, der 
Redner der vorjahrigcn Pienarversammlung, der 
namcnllich um die Erforschung der geschicht- 
lichcn Vergangenheit Zaberns so verdienle Kano- 
nikus und Stadlpfarrer Adam von Zabcni. VoU 
Interesse fttr die geschichtiiche Vergangenheit 
des Landes, verwandle Domkapilular L. Rdss die 
lelzlen Jahre und die lelzlen Kiilfte eines durch 
Krankheit schwer heimgesuchten Lebens auf die 
Sammlung und Herausgabe der Erinnerungen an 
seinen groèsen Oheim, Bischof Dr RUss. — 
Durch Bintritt von 18 neuen Milgliedern wurden 
die entslandenen LOcken zum Telle ausgeglichen, 
sodass die Geselischart am 1. April 1906 416 Mit- 
glieder zahlte. 

Durch die General-Versaramiung vom 20. Jali 
1905 wurden die slalutcngemAss ausscheidenden 
Vorslandsmitglieder, die Herren Pralat Keller, 
Dr. Forrer, Prof. Dr. Eug. Moilor, Direklor Sey- 
bolh und Exzcllenz von Schlumberger erneut in 
den Vorsiand gewflhlt. Prâlat Keller wurde per 
Akkiamation erneut zum Prîlsidenten ernannt. In 
der anschliessenden Vorstands-Silzung wurde der 
bisherige Ausschuss des Vorstandes, bestehend 
aus den Herren Architekt Salomon aïs Vizeprâsi- 



vaux et des succès de la Société pendant les 
cinquante premières années de son existence. 
Ge qu'elle a produit jusqu'ici do bien, de beau et 
d'utile nous permet de jeter un regard conGant 
sur Pavcnir, où il y aura encore beaucoup à dé* 
couvrir, à décrire et à conserver! Et ainsi je puis 
en terminant exprimer le vœu : Que la Société 
pour la conservation des monuments historiques 
d'Alsace reste bien vivace, qu'elle se développe 
et qu'elle fleurisse ! 



Vivat! Grescat! Floreat! 



Rapport de l'exercice 1905—1906. 

Le nombre des membres de la Société a subi 
pendant l'année les changements suivants. : le 
i* avril î905t la Société avait 480 membres. 
Sont décédés jusqu'au P' avril 1906: 15 membres, 
17 membres sont sortis, en tout une perte de 
32 membres. Parmi les défunts méritent une men- 
tion spéciale: M. le chanoine Adam, curé de Sa- 
verne; il était l'orateur de notre dernière Assem- 
blée générale et a bien mérité par ses recherches 
sur le passé de Saveme. M. le chanoine RSiss, 
neveu de Mgr. Râss, a consacré les dernières 
années et les dernières forces d'une vie bien 
éprouvée par la maladie à recueillir et à publier 
les souvenirs de son grand-oncle. 

La perle de 32 membres n'a été compensée 
qu'en partie par la réception de 18 nouveaux 
membres, de sorte que la Société avait au 
î** avril 1906 : 416 membres. 



Aux élections de l'Assemblée générale du 
20 juillet 1906 furent réélus les membres du 
Comité: Mgr. Keller, le docteur Forrer, M. Bug. 
Mûller, professeur, M. Seybolh, directeur de musée, 
et M. Jean de Schlumberger. 

Mgr. Keller fut élu président par acclama- 
lion. 

Dans la séance suivante du Comité, les membres 
du bureau sortant furent réélus à l'unanimité: 
M. l'architecte Salomon, vice-président, M. le doc- 
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dent, Dr. Gass, aïs erster, Direktor Seybolh als 
zweiter SchriflfQhrer, Fabrikaot Winterhalter als 
kassierer, eioslimmig wiedergewabit. 

Die Laadesverwalliing, die Bezirke des Ualer- 
und Ober-Bisass, die Verwaltung der Sladt Strass- 
burg haben in anerkennenswerter Weise darch 
GewâbruDg von Zuschûssen der Gesellschaft die 
Durchfûhrung ihrer Arbeiten erleicbtert und er- 
mOgUcht. 

In 8 Komiteesitzungenf zu welchen 2 besondere 
KommissionssilzuDgen traten, bat der Yorstand 
die ibm zugewiesene Âofgabe erledigt. Wie ein 
roter Faden zog sicb durcb aile Yersammiungen 
das Thema des beYorstehenden Jubiiaums. Von 
dem Gedanken, die Mitglieder durcb eine Fest- 
gabe zu erfreuen, bis zur Bestimmung der Natur 
und des Charakters dieser Festgabe als Jubi- 
Idumsalbum, das den Mitgliedern die Kennlnis 
und das Verstândnis far die scbOnsten und cha- 
rakteristiscbsten Stttcke des Muséums der Geseli- 
scliaft ermOglichen oder erleichtern sollte, von 
den Schwierigkeiten der Auswabl und der pboto- 
graphischen Reproduktion bis zur Bestimniung 
von Papier, Format und Fcslslellung der Auslagen, 
unter tunlicbster BQcksichtnabme auf die flnan- 
zielle Lage der Gesellschaft, war far den Yorstand, 
wie speziell far die beiden Herausgeber die Pro- 
fessoren Dr. Ficker und Dr. Henning ein weiter, 
beschwerlicher Weg, der nicht ohne Dornen 
war. Gemeinsame Arbeit und Aufopferung far die 
gute Sache haben es ermOgUcht, die eine Hâlfte, 
welche das christliche Mittelalter umrasst, far die 
heutige festliche Gelegenheit fertig zu stellen, 
von der andern Hâlfte, Avelche die vorchristliche 
Zeit umfasst, sind die 65 Tafeln festgestellt, der 
Text ist zur Zeit in ArbeiL 

Ober der Yorbereitung des Jubii&ums wurden 
andere Arbeiten keineswegs vemachlâssigl. In 
der Hauptsladt Strassburg^ wo die frttheren Jahre 
durch die Kanalisationsarbeiten so reiche Aus- 
beute gebracht halten, fOrderten Grabungen aur 
dem Kleberplatz, vor dem Hôtel Rotes Haus, ein 
Stack eines rOmischen Enzianfrieses zu Tage. 

Eine grOssere Oberraschung brachte der Ab- 
bruch des Hanses Gewerbslauben Nr. 47—49. 
Auf dem hinleren Teil des GrundslUckes, dem 
Neukirchplatz zu, wurde ein Teil der rOmischen 
Befestigungsmauer Strassburgs freigelegt, ein 

B. XXn. — (B.-B.) 



leur Gass, secrétah'e, H. Seyboth, deuxième secré- 
taire, M. Winterhalter, caissier. 

Le Ministère d* Alsace- Lorraine, les arrondis- 
sements de la Basse et de la Haute-Alsace, la 
ville de Strasbourg, ont facilité à la Société Texé- 
cution de ses travaux en accordant les subven- 
tions traditionnelles. Le Comité exprime sa recon- 
naissance. 

Le Comité pour suffire à sa tâche a tenu 
huit séances, auxquelles sont venues s^ajouter 
deux séances de commission. La préparation du 
jubilé occupait le Comité dans toutes ces réunions. 
En partant de l'idée de remettre aux membres 
un souvenir du jubilé, il y avait un long chemin 
à parcourir jusqu'à IVxécution de cet album qui 
contient les pièces les plus remarquables et les 
plus caractéristiques du musée de la Société. Le 
choix des pièces, leur nombre, la détermination 
du papier, du format, le nombre des exemplaires 
à imprimer, la question des dépenses n*était 
point sans difficultés et sans épines ni pour les 
membres du Comité ni pour les auteurs, MM. les 
professeurs Ficker et Henning. L*union et le dé- 
vouement commun ont puissamment contribué à 
mener à bonne fm la partie qui concerne le 
moyen âge pour la solennité d'aujourd'hui. Pour 
la première partie, qui comprend les pièces rela- 
tives à Tépoque préhistorique, celtique, romaine 
et mérovingienne, les 65 planches sont terminées, 
le texte est en préparation. 



Les préparatifs du jubilé n*ont point fait négliger 
les autres devoirs et travaux de la Société. A 
Strasbourg, où dans ces dernières années les 
travaux de canalisation avaient mis à jour de 
nombreux objets, des fouilles faites devant Thôtel 
de la Maison Rouge, sur la place Kléber, ont fait 
trouver un morceau d'une frise romaine. La 
démolition de la maison n* 47—49, rue des Ar- 
cades, amenait une surprise. Sur la partie du ter- 
rain attenant à la place du Temple-Neuf, Ton a 
pu dégager une partie notable du mur d'enceinte 
de la ville, remontant à Tépoque romaine. Le 

7 
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circa 24 m langes Stock der Sudwestfront der 
Kastellbefestigang mit Turm. Die rOmische Mauer 
war stellenweise noch etwa 1,50 m ûber der Erde 
erhalten. Durch die Ausschachtungsarbeilea 
wurde dieseibe in einer HOhe von 4 m Ober dem 
alten rômischen Niveau freigeiegt ; dabeikamdie 
Rundung eines 3 m hoch erhallenen Turmes zu 
Tage. Seil Silbcrmann, im Jabre 1753, einen rO- 
miscben Turm der Nordwestseite untersuchte, 
bot sich hier zum erstenmale wieder Gelegenheit 
zu eiaem derarligen Sludium. Wie in den lelzten 
Jahren mebrfacb, zeigten sich au der neuen 
Fundstelle zwei Mauern verschiedenen Alters. Die 
altère, hintere Mauer war 90 cm, die vordere, 
jttngere Mauer 2,50 m stark, sodass sich eine 
Gesamtstarke von 3,60 m ergab. Ëin dreislufîger 
Sockel vermittelleauf beiden Seiten den Obergang 
zwischen dem aufsteigenden Mauerwerk und dem 
etwa 30 und 50 cm vorspringenden Fundamente. 
Die Front der altesten Anlage war geschmûckt 
mit zwei horizontalen Bandern, die den Stempel 
der 8. Légion tragen. Sie wies eine merkwdrdige 
Verkleidung der Fugcn durch erhOht aufgesetzte 
Leislen aus MOrtei auf. Die Front der spaieren 
Mauer hingegen batte verliefte Fugen und keiner- 
Ici Schmuck. Ebenso war der vor der jungeren 
Mauer stehende Turm beschafifen. Er batte bel 
halbrundem Grundriss eine Basisbreile von 6,75 m 
und stand 3,74 m liber die Mauer vor. In seiaem 
Inneren zeigten sich an zwei Stellen (runde) Ka- 
nâle von 30—40 cm Durchmesser, die, wie aus 
erhaltenenSpuren deutlich hervorgchl, die HOlzer 
starker Balkenreste Irugen, welche wahrscheinlich 
eine Festigung des Turmes bezweckten. Vor der 
rOmischen Mauer kamen zwei Graben zu Tage, 
von denen keiner die lypischen Merkmale einer 
rOmischen Anlage aufwies. Der grOssere liegt 
etwa 15 m von der Mauer entfernt und hat ver- 
mullich bereits in vorrOmischer Zeit als natur- 
licber Wasserlauf beslanden. Die Untersuchungen 
fanden durch dasbereitwilIigsleEntgegenkommen 
derBaugesellschaft(AktiengeseIl8chaftL0wenbr&u 
in MUnchen) und durch die persOnliche Unter- 
stûtzung der leitenden Architekten, der Herren 
Dietze und ROhrl, bedeutende FOrderung. 

Die Eigentûmer taten ein weiteres. Auf unsere 
Verwendung hin, wurde der Turm mit einem 
Stocke der^Mauer erhalten, obschon dadurch eine 



mur avait 24 mètres de longueur et se trouvait 
du côté sud-ouest de l'ancien Gastel romain. Â ia 
suite des travaux de déblaiement, Ton a pu dé- 
gager le mur, qui avait 4 mètres de hauteur au- 
dessus du niveau de Tépoque romaine, 1,50 m 
au-dessus du niveau actuel. En même temps, Ton 
a trouvé les restes d'une tour romaine, qui avait 
encore 3 mètres de hauteur. Depuis Siibermann, 
qui avait visité et étudié une tour romaine du 
côté nord-ouest de la ville, Ton avait ici la pre- 
mière fois l'occasion de faire une étude analogue 
de visu. Gomme on en avait déjà fait Texpérience 
plusieurs fois dans les dernières années, le mur 
était composé de deux parties d'âge différent. 
La partie la plus ancienne avait 0,90 m; la partie 
la plus récente avait une largeur de 2,50 m, lar- 
geur totale du mur 3,40. Trois marches reliaient 
les fondements, qui ressorlaient des deux côtés 
de 0,30 ou de 0,50 m au mur. La façade de la 
partie la plus ancienne était ornée de deux 
bandes horizontales portant le sceau de la hui- 
tième légion romaine. Les jointures du mur étaient 
remarquables par des morceaux de mortier res- 
sortant La façade du mur plus jeune au con- 
traire avait des jointures creuses sans aucun 
ornement. La tour placée devant cette partie avait 
la même construction, elle avait à sa base une 
largeur de 6,75 m et dépassait le mur de 3,74 m. 
A l'intérieur, on remarquait à.deux endroits diffé- 
rents des creux d'un diamètre de 0,30—0,40 m, 
qui portaient autrefois de fortes poutres, destinées 
à rendre la tour plus solide. Devant le mur appa- 
raissaient deux fosses, dont aucune n'avait le 
caractère d'une construction romaine. La plus 
grande était éloignée de la tour de 16 mètres et 
servait probablement avant l'époque romaine à 
un cours naturel d'eau. Les recherches ont été 
généreusement appuyées et secondées par la 
brasserie LOwenbrâu, à Munich, propriétaire du 
terrain, et par ses architectes MM. Dietze et MOhrl. 
Sur la demande de la Société, la tour romaine 
avec une partie du mur a été conservée malgré 
les modifications devenues nécessaires du projet 
primitif de la cave. Notre Société remercie la 
direction du «LOwenbr&u» comme ses architectes 
pour cette façon-modèle de contribuer à la cou* 
servalion de monuments historiques. 
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durchgreifende mit materiellen Kosten yerbua- 
dene Ânderung der Kelieranlage nOtig wurde. 
Wir sind der LOwenbrauerei in Mûnchen sowie 
ihrea beiden Architekten fur dièse vorbildliche 
Art der DenkmalerhaltuDg und Denkmalpflege 
zum Danke yerpflicbtet 

Bei der Bntfernung des Gelâfels von den Mauern 
im Ghore der alten SL Magdalenenkirchey wurde 
eine Inschrift eines gewissen Gonradi y. Pfettis- 
beim, animissarius an St. Tbomas, freigelegt. 

In der Gymnasialkapelle zu Hagenau, die frQher 
dem dortigen Reuerinnenkloster dienle, ist eine 
gleiche Inschrift: Gonradi de Pfellisheim, Argen- 
tinensis, erhallen. 

Von den neuentdeckten gotischen Fresken in 
SL'Nikolaus iegte Prof. Ficker Reproduktionen 
vor. 

Zor Erhaltung des alten Hauses Ecke Pflanzbad 
und MOllergâsschen richtete der Yorstand der 
Geaellscbaft eine Eingabe an das Bnrgermeister- 
amt. 

Ausserbalb Strassburgs beteiligte sich die Ge- 
sellschaft durch Gewfthrung von ZuschUssen an 
den Ausgrabungen des Hauptlehrers Gutmann, 
nach dem rOmischen Larga bei KOstlach, an der 
Restauration und Verlegung der Denkmaler der 
Générale Abbatucci und Gherrin in Hûningen, an 
der Restauration des Antipendiums in Gertweiler. 
Die angeregte Verlegung der Grabplatlen in der 
Stiflskirche in Andlau scheiterle, trolz einer von 
der Gesellschaft bewilliglen Beihilfe, an dem 
Mangel genOgender Miltel und an der FragwQr- 
digkeit des knnstlerischen Interesses. An Stelle 
des geplanten Erwerbes des allromanischen Tauf- 
steines in Zellweiler, mussle man sich mit einer 
pholographischen Aufnahme begnOgen, da sein 
defekter Zusland einen Transport ausschloss. 
Glûcklicher war man in Mutzig, wo die Kirchen- 
fabrik bereitwiliigst auf den Vorschlag, den goti- 
schen Taufstein im Pfarrgarten der Gesellschaft 
zu zedieren, einging. Die geplante Akquisilion 
einer Grabplalte der Kunigunde von Bcrslelt, aus 
der alten Kirche von Lampertheim, zcrschlug 
sich an der hohen Forderung des derzeiligen 
EigenlOmers. FOr die Herstellung eines Abgusses 
des alten Reliefsteines im Pfarrgarten von St. 
Georg zu Hagenau, welchen Gymnasialdirektor 
und Vorstandsmitglied Dr. Lempfried in ebenso 



Lorsqu'on a enlevé les boiseries du chœur de 
régUse Sainte-Madeleioe, une inscription se rap- 
portant à Conrad de Pfeltisheim, animissarius de 
Saint-Thomas, a été dégagée. Une inscription 
analogue se trouve dans la chapelle du collège 
de Hagenau, chapelle qui servait également au- 
trefois aux Madelonnettes. — A Saint-Nicolas, 
des fresques gothiques ont élé retrouvées. — Le 
Comité a adressé une demande à la mairie pour 
la conservation de la vieille maison, sise au coin 
des rues Bain-aux-Plantes et ruelle des Moulins. 



En dehors de Strasbourg, la Société a secondé 
par des subventions les fouilles faites par M.Gùt- 
mann, instituteur en chef, pour retrouver le castel 
romain Larga, près KOstlach. La Société a fourni 
des subsides pour la restauration et la translation 
des monuments des généraux Abbatucci et Gher- 
rin h Huningue, pour la restauration d'un anti- 
pendium appartenant à Téglise de Gertwiller. Le 
transfert projeté des pierres tombales, recouvrant 
des tombes dans la nef de Téglise d* Andlau n*a 
point été exécuté, malgré un secours en argent 
accordé par notre Société, parce qu'il a été im- 
possible de trouver les ressources nécessaires et 
parce que des doutes ont surgi sur la valeur 
artistique et historique de cette opération. — Au 
lieu de lacquisition du baptistère romain de 
Zellwiller, Ton a dû se contenter d'une repro- 
duction photographique; le délabrement du bap* 
tistère étant tel qu'il exclut toute idée de 
transport. Le Comité était plus heureux à Mutzig, 
où le conseil de fabrique a accepté la proposition 
de céder contre compensation le vieux baptistère 
gothique, qui se trouve au jardin du presbytère. 
L'achat d'une pierre tombale avec inscription 
relative à Cunégonde de Berstett, provenant de 
l'ancienne église de Lampertheim n'a pu être 
réaUsé, vu le prix demandé par le propriétaire 
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tlberraschender wic begrûndeter Weise als GrûQ- 
dung und Begabung des Kloslers Neuburg durch 
Graf Reinhold von Luizelburg und Kaiser Friedrich 
Rothbart gedeutet bat, wurde eine Summe ausge- 
worfen. Mit der Aufsicht tlber Brhaltung der 
aiteren Slticke, wie Grabslein der Fleckenslein, 
miltelalterlicher Turm, gelegentlich des Umbaues 
der Kirche von SesenheAm, wurde ein Vorstands- 
mitglied betraut. Die Yermutung, der Taufstein 
der alten Stiftskirche von Weissenburg diene in 
einem Privathause als Bassinbehâlter, erwies sich 
nicbt genûgend begrûudct. Die Klassierung der 
Kapeile Saint-Pierre-sur-rÂte bei Markirch und 
der gotischen Kloslerkapeile bci Luppach, wurden 
durch die Geseilschafl angeregt. Die neuent- 
deckten Gcmalde in der Kapeile von Scherweiler 
wurden durch den Prasidenten visiliert und die 
Herausgabe des Spéculum Humanae SalvationiSf 
nach einer Handschrift aus dem XIV. Jahrhundert, 
aus dem Schleltstadter Johannilerkloster, durch 
das Mitglied Pfarrer Lutz-lllzach unterslQtzt. 



Dièse summarischen Daten ermOglichen einen 
Einblick in die vielseitige, und ohne die gebotene 
Bescheidenheit zu verletzen, dUrfen wir sagen, 
segensreiche Taiigkeit, ^Yelche die Gesellschaft 
im verflossenen Betriebsjahr in Stadt und Land 
zur Enldeckung und Erhaltung der geschicht- 
lichen Denkmaler enlfaltet hal. 

Das Muséum der Gesellschaft batte in seinen 
beiden Âbteilungen, vorchristliche und christliche 
Zeit, neue Zugange zu vcrzeichnen: 

A. Ahteilung der vorchristîichen ZeiL 

Aus der neoUthischen Zeit wurde von Dr. Sor- 
gius ein in Schiltigheim gefundcnes Gefass spiral- 
verzierter Keramik geschenkt, welches den orien- 
talischen Einfluss auf die atteste Kultur unserer 
Gegend bezcugt. In Bischheim und HOnheim 
wurden dekorierte Scherben von Gefôssen des 
Ersleiner Typus gefunden. 

Aus der Bronzezeit lie fer te Schiltigheim in der 
Sammiung bisher noch nicht vertretene, z. T. de- 
korierte Gefôsse. 



actuel. Une somme a été votée pour faire le mou- 
lage d'une pierre en relief, se trouvant au jardin 
du presbytère de Saint-Georges à Hagueoau. 
M. Lempfried, directeur du collège de Hagueoau 
et membre de notre Comité, a démontré que les 
Ogures de cette pierre se rapportent à la fonda- 
tion du couvent de Neubourg par le comte Reinald 
de Lulzelbourg et Tempereur Frédéric Barbe- 
rousse. Un membre du Comité a été chargé de 
veiller à la conservation des pierres tombales 
des Fleckenstein et de Tancienne tour pendant 
les travaux de reconstruction de Téglise de 
Sesenheim. La supposition que le baptistère de 
Téglise collégiale de Wissembourg sert aujour- 
d'hui de bassin dans une maison privée dans la 
môme ville, n'a pu être suflQsamment démontrée. 
La Société a demandé le classement de la cha- 
pelle Saint-Pierre-sur-FAte, près Sainte-Marie-aux- 
Mines, et de la chapelle gothique de rancieo 
couvent de Luppach. Le président a examiné les 
peintures découvertes dans la chapelle de Scher- 
weiler. La Société a aidé à la publication du 
Spéculum humanae salvationis, faite par un de 
ses membres, M. le pasteur Lutz d'Illzach, d'après 
un manuscrit du couvent de Saint-Jean à Schlelt- 
stadt, manuscrit du seizième siècle, qui se trouve 
à Munich. 

Ces indications sommaires suffisent pour juger 
de Tactivilé que la Société déployée durant Tan- 
née passée dans la ville de Strasbourg comme 
dans le reste du pays pour la conservation de 
nos monuments historiques. 



Le Musée de la Société a fait durant Tannée 
passée les acquisitions suivantes: 

A. Section antique. 

Temps néolithiques. — M. le docteur Sorgios 
a fait don d'un vase céramique, avec ornements 
en spirale, trouvé à Schiltigheim. Cette ornemen- 
tation témoigne de Tinduence de TOrienl sur 
notre civilisation primitive. A Bischheim et HOn- 
heim, on a trouvé des débris de vases du type 
d'Erstein. 

Temps de bronze. •— Schiltigheim a fourni 
des vases décorés, dont le type n'était pas encore 
représenté dans notre collection. 
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Âus der Hallstattzeit schenkte Dr. Bostetlcr- 
Brumatli zwei schOn dekorierte, woblcrhaltene, 
bronzene Armbander aus Stephansfeld, die an- 
scheinend aus Flachgrabcrn stammen. Gefdssc 
der Hallstatt- und La Tène-Zeit kommen aus eioem 
in der Ausbeulung begriffenen Graberfeld bei 
Ruracb. 

Der Frûh'La Tène-Zeit gehOren zwei verzierle 
Ârmbânder mit ofTenen Knopfeoden an, die bei 
der Kanalisation uamitlelbar vor dem Weisstarm- 
tor, 2,70 m in alluvialem Rheinkies gefunden 
wurden. Das Wirkungsfeld des Rbeines reicbte, 
wie das Vorhandensein dièses Kieses erkennen 
iSlsst, in vorrOmischer Zeit bis an die KOnigs- 
hofener LOssslrasse. 

Amtsrichter Dr. Neidbardt aus Markolsheim 
Obcrgab dem Muséum aïs Depot einen bei Hci- 
dolsheim gefundenen verzierten Armreif. 

Durch freundliche Vermitllung des Herrn Dr. 
Bucher-Strassburg erwarb das Muséum einen 
reichverzierlen Halsring aus Herlisbeim (Obcr- 
Elsass). Der Ring isl offen, mit beweglichem Ein- 
satz, das Yerschlussstûck schmûckten ebemals 
auf drei runden Scheiben eingesetzte Pasten. 

Ein YorzOglich erhaltenes La Tène-Schwert, 
eiserne Klinge in Scheide aus Bronzeblech, 
stammt aus der Kiesgrube Wack beim Schafliardt- 
hof in Grafenstaden. Dasselbc war nach Aussage 
der Arbeiter 1 m(?) lief in der Oberflache von 
Rheinkies eingebcttet. Der Rhein fliesst jetzt 5 km 
im Osten der Fundsteile, reichtedemnachin vor- 
rOmischcr Zeit bis hierher, wAhrend die ROmer 
schon wassersichere Orte vorfanden , da die Hu- 
musscbicht Qber dem Kies ein rOmisches Brand- 
graberfeld enlhalt. 

Die rômische Période ist durch Funde ver- 
trcten, welche meist aus Strassburg und KOnigs- 
hofen durch stadtische oder private Bauiaiigkeit 
ermOglicht wurden. 

Der Freilcgung und Erhaltung eines Teiles der 
rOmischen Befestigungsmauer mit Turm an der 
Sûdwestfront, gelegenllich des Neubaues der 
LOwenbraugesellscbaft, Gewerbslauben 47—49, 
wurde bereits oben gedachl. — Vor der Aubette 
ergaben die Kanalisationsarbeiten Reste von 
Terra Sigillata-, Terra Nigra- und anderen Ge- 
fôssen. In einer Tiefe 7on 4—5 m fanden sich 
kesselfOrmige Brandgniben, wie frOher beim 



Temps de Uallstatt. — M. Bostelter, de Bru- 
math, a fait don à la Société de deux bracelets 
en bronze bien décorés et bien conservés, trouvés 
dans des tombes de Stephansfeld. Des vases ap- 
partenant aux périodes de Hallstatt et de La-T6nc 
nous sont arrivés de Rufach d*un cimetière qu'on 
a découvert. 

Temps de La Tène primitive. — Deux brace- 
lets ornés de boutons ont été trouvés lors des 
travaux de canalisation devant la Porto-Blanche, 
dans une couche de gravier du Rhin, à une pro- 
fondeur de 2,70 m. Le Rhin, comme cette dé- 
couverte le prouve, alhiit donc à l'époque indi- 
quée jusqu'au terrain de glaise de KOnigshofen. 
M. Neidhardt, juge de paix à Markolsheim, a dé- 
posé au Musée un bracelet avec ornements trouvé 
à Heidolsheim. Par l'entremise de M. le docteur 
Bûcher, à Strasbourg, notre musée a pu acqué- 
rir un bracelet richement orné de Herlisbeim 
(Haute- Alsace). Un glaive très bien conservé, 
lame en fer, fourreau en bronze, provient de la 
carrière de gravier près de la ferme Schafhardt, 
à Grafenstaden. Les ouvriers Tout trouvé dans 
une couche de sable du Rhin à une profondeur 
d'un (?) mclre. C'est la preuve que le Rhin, qui est 
aujourd'hui à une distance de 5 kilomètres, arri- 
vait jusque là dans la période préromaine, pen- 
dant qu'à l'époque romaine il y avait déjà du 
terrain solide, puisqu'au-dessus du gravier Ton a 
trouvé des tombes romaines. 



La période romaine est représentée par des 
objets trouvés en grande partie soit à Strasbourg 
soit à KOnigshofen, par suite des constructions 
publiques ou privées. 

La découverte et la conservation d'une partie 
des fortifications romaines de la ville du côté 
sud-ouest: partie du mur avec les restes d'une 
tour, a été déjà rapportée plus haut (LOwenbrUu, 
rue des Arcades, 47-49). Les travaux de canali- 
sation ont fait trouver devant TAubette de la 
Terra Sigillata, de la Terra Nigra et des restes 
de vases. Dans une profondeur de 4 à 5 mètres, 
l'on a mis à découvert des tombeaux en forme 
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Baue der naben kleioen Melzig. Bine derselben 
enthielt, Debeo Scherben âltester Zeit, 4 Gowichte 
aus gebranatcm Tone, in der Form von viersei- 
tigen, abgestumpfter Pyramiden. Aus demsclben 
Kanalschacht rQhrt ein fironzegriff in Form eines 
LOwenkOpfchens. — In der Blauwolkeogassc 
fanden sich auf dem Bauplatze, Haus Nr. 16, frOhe 
Sigillaten und Terra Nigra, in einer Tiefe von 
7 m ein grosses Holzfass von 1,90 m HObe. Beim 
Umbau des Buropaischen Hofes (Blauwolken- 
gasse 19) wurden, ausser Bruchstûcken von fein- 
ster Terra Sigillala, erboben : eine Gewichtsurne 
aus feinem grauen Tone, eine grosse Urne mit 
Knocheoresten aus einem frQhcren Brandgrabe. 
An Gegensianden aus Bronze ergaben sich eine 
frOlie Fibel, eine ieider verstammelte Merkur- 
statuelle, ein grosser hohler Knopf, verschiedene 
Mûnzen. — Beim slàdtischen Neubau, Brandgasse 
Nr. 4, wurden enldeckt: ein leilweise erhailener 
Sigillatabecher mit figûriicher Darslellung der 
Diana, ein Lampchea aus Ton, mit einem sprin- 
genden Hirsch auf dem Deckel verziert, Mûnzen, 
Ziegel mit dem Slempel der VIII. Légion, sowie 
zwei rOmische GeschOtzkugeln aus rotem Sand- 
stein. — Yom Schlossplatz, vor dem Lyzeum, 
stammt eine Anzahl frûhrOmischer Funde: eine 
Mttnze des Augustus, Sigillala mit dem Stempel 
des Alecius, ein kleines Bronzekesseichen, Mauer- 
reste aus Basait. — Der Neubau der Thomas- 
schule, auf dem Terrain der Allen Mttnze, brachte 
u. a. drei rOmische Fibein, ein L&mpchen, eine 
prachlige, dekorierte Flasclte aus Terra Nigra, 
und damit zugleich einen neuen Beweis fur das 
Aller rOmischer Ansiedelungen ausserhalb des 
Kastrums. — Aus Strassburg, angeblich vom 
Terrain des BQrgerspitals, kommt ein werlvolier, 
grOsserer,robenumkranzterDionysoskopf,welcher 
von Dr. Forrer erworben und in hochherziger 
Wcise der Gesellschaft als Jubiiflumsgabe ge- 
schenkt wurde, wofQr auch an dieser Stelle dem 
Schenkgeber der gebtthrende Dank ausgesprochen 
sei. 

In Kùnigshofen wurden bei den Kanalisations- 
arbeiten entdeckl: eine frûhrOmische Tongrube 
mit interessantcu Gefilssen, Gewandnadeln, eine 
Mttnze des Tiberius, ein besonders beachlcns- 
wertes eisernes Gitlerfenster von grOsserem Um- 
fung u. a. m. 



de four, comme précédemment sur remplacement 
des Petites-Boucheries. L*uue de ces fosses con- 
tenait des morceaux de brique très anciens, 
quatre poids de mesure. en forme de pyramides 
carrées. Du même endroit provient une lame en 
bronze, ayant la forme d'une petite télé de lion. 
— Dans la rue de la Nuée-Bleue, sur le terrain 
de la maison n" 16, on a trouvé des morceaux 
de Terra Sigillata et de Terta Nigra; dans une 
profondeur de 7 mètres, l*on a mis à jour un 
grand tonneau en bois d'une hauteur de 1,90 m* 
Lors des travaux de transformation à Thôtel de 
l'Europe (rue de la Nuée-Bleue, 19), l'on a trouvé 
avec des morceaux de Terra Sigillata un p\îiiezu 
de balance pour poids, une seconde urne con- 
tenant des restes d'ossements. Aux temps de 
bronze appartenaient une Gbule, une petite sta- 
tuette de Mercure, malheureusement mutilée, un 
grand bouton, différentes monnaies. — Lors de 
la construction du bâtiment municipal, rue 
Brûlée, n"" 4, ont été découverts: un gobelet en 
Terra Sigillata avec représentation de la déesse 
Diane, une petite lampe en argile dont le cou- 
vercle était orné d'un cerf saillant, des monnaies, 
des briques avec le sceau de la huitième légion, 
deux boulels de grès rouge. — Sur la place du 
Château, devant le lycée, se trouvaient une mon- 
naie de l'empereur Auguste, de la Terra Sigillata 
avec le sceau d'Alecius, un petit vase en bronze, 
des resles de mur en basalte. — La construction 
de l'école Saint-Thomas nous amenait entre autres 
trois fibules romaines, une petite lampe, une 
bouteille en Terra Nigra très bien ornée. Ces 
objets fournissent en même temps une nouvelle 
preuve en faveur de l'âge des établissements 
romains en dehors du Castrum. M. le docteur 
Forrer a fait don à la Société, à l'occasion du 
jubilé, d'une grande et précieuse léte du Dionysos, 
orné de branches de vignes ; elle doit avoir été 
trouvée sur le terrain de l'Hôpital civil. La Société 
lui en exprime tous ses remerciements. 

A KOnigshofen, l'on a trouvé par suite des 
travaux de canalisation une carrière d'argile de 
la première période romaine, contenant des 
vases, des agrafes, une monnaie de l'empereur 
Tibère, une pièce remarquable d'une fenêtre, en 
forme de treillis. 
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Zur Ausbeute des Brandgraberfcldes beim 
Schafbardthofe bei Grafenstaden gehOren : einc 
verzierle Scbûssel aus Terra Sigillata, eiae Bronze- 
fibel YOD eigenartiger Form, die sie zum Unikum 
macht. Sie ist mit gelb-weiss-rolem Email ver- 
ziert, eine mit Silber eiDgelegte BQgelfîbel, dQnne 
Ârmringe, ein Kettcben aus Bronze und verschie- 
dene Mûnzen. 

Aus der merovingischen Zeit stammen aus 
Strassburg: in der kleinen Renngasse freigelegle 
Gr&ber, ebenso auf dem Aurelienpiatze und in 
der Aureliengasse, sowie in KOoigshoren, die 
GQrteischnalien, Bronzebeschl&ge, Perlen aus 
Glas, Ton, Bernstein, allertQmliclie Urnen zu 
Tage fOrdertcn. — Ais Geschenk des Herrn Dr. 
Wick in Utenheim ging ein verziertes Gefâss aus 
einem MeroYingergrabe bei Fûrdenheim ein. In 
Grftbern bei Baldenheim wurden Gttrtelzungen, 
Bronzebescbl^e, die Herr Dr. Neidbardt dem 
Muséum aïs Depot binterliess, gefnnden. 

Die PQlle der in der ietzlen Zeit angeh&uften 
Funde des Muséums ist eine derarlige, dass ihre 
systematiscbe Ordnung noch geraume Zeit erfor- 
dern wird, bis sie dem wissenscbaftiicben Stu- 
dium zugftnglich gemacht werden kann. 

B. Abteilung der chrisllichen Zeit. 

Aucb die Abteilung unseres Muséums fQr die 
christliche Zeit Yerdankt den Abbruchsarbeiten, 
Neubauten, und der zu Ende gehenden Kanalisa- 
tion Yerscbiedene Zugânge. Die MQncUener 
LOwenbrau-Gesellschaft ûberliess you dem Ab- 
bruche der Hauser, Gewerbslauben 47—49, ver- 
schiedene intéressante Architeklur- und Einrich- 
tungsstOcke, darunler ein grosses Renaissance- 
fenster und einen Kamin Louis XY. mit Spiegel- 
armen. An verschiedenen Stellen wurden Kacheln 
gefunden, die interessantestcn beim Schleifen des 
Walles zwiscben Spitaltor und Elisabethengasse. 
Beim Neubau des Volksbades am Nikolausring 
kamen an 60 PfeifenkOpfe aus weissem Tone zu 
Tage. Ein gravierter Dolch mit Holzgriff fand sich 
bei der Kanalisalion. 

Bemerkenswert ist ein Fund aus MelsheirUy der 
eine Anzahl KrOge, teilweise glasiert, aus dem 
XVI.— XVil. Jabrh. unserer Sammlung brachte. 
Bei Grabungen in Mundolsheim wurde ein fruh- 
miltelallerlicher Steinsarg mil Deckel gefunden 



A Grafenstaden, à la ferme Schafhardt, Ton n 
trouvé dans le cimetière déjà mentionné une 
écuelle de Terra Sigillata, une fibule en bronze, 
^unique jusqu'ici, puisqu'elle est ornée en émail 
d'une couleur jaune, blanche et rouge, une fibule 
incrustée d'argent, des bracelets, une chaînette 
en bronze. 

Lépoque mérovingienne est représentée à 
Strasbourg par des tombeaux mis à découvert 
dans la petite rue de la Course, dans la rue et 
sur la place Sainte-Aurélie. A KOnigshofen, éga- 
lement des tombes, des agrafes de ceinture, des 
garnitures de bronze, des perles en verre, en 
argile, de l'ambre jaune. M. te docteur Wick, à 
Utenheim, a fait don d'un Yase décoré provenant 
d'une tombe mérovingienne à Fûrdenheim. A 
Baldenheim, Ton a mis à jour des parties de cein- 
ture, des garnitures de bronze, déposées dans 
notre musée par le docteur Neidhardt. 

La foule des objets accumulés dans notre 
musée est tellement grande, que leur classement 
méthodique demandera un certain laps de temps, 
avant qu'on puisse les rendre accessibles aux 
études scientifiques. 

B. Section chrétienne. 

Cette partie de notre musée s'est également 
enrichie de différentes pièces par suite des travaux 
de démolition, de reconstruction, de canalisation. 
La brasserie LOwenbrSlu a fait remettre différentes 
pièces intéressantes provenant de la démolition 
des maisons rue des Arcades, 47-49, parmi les- 
quelles nous citons une grande fenêtre style 
Renaissance et une cheminée Louis XV. Des car- 
reaux de poêle intéressants proviennent de la 
démolition du rempart entre la porte de THôpitai 
et la rue Sainte-Elisabeth. La construction du 
«Volksbad» au boulevard Saint-Nicolas a mis à 
jour 60 léles de pipes d'un argile blanc. La cana- 
lisation a fait trouver un poignard incrusté avec 
une manche en bois. 

A Melsheim, l'on a découvert une série de 
cruches vernies du seizième et dix-septième siècle. 
Des fouilles faites à Mundolsheim ont amené 
à notre musée un sarcophage en pierre avec 
couvercle. Notre collection de carreaux de dallage 
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uad erworben. — Die Sammiung von Fliesen hat 
durch den Erwerb eiaes in situ erhaltenen Fuss- 
bodens in der Slephansgasse gewonnen. — In 
Andlau wurde ein Fayenceofen (in weiss u. blau) 
des XVin. Jahrh. mit eisernem Untersalze er- 
worben, dessen Plalten seltene Darstellungen, 
die in ihrer Form in dasXVf. Jahrh. zurQckgehen, 
zeigen. Ërgânzend tral hinzu eine eiserne Ofen- 
platte (mit dem Kreaze der Ehrenlegion ?) ans dem 
allen Schlosfl von Strassburg. — Sehr werlvoll 
ist eine Pietà, eine bemalte gotische Holzgruppe, 
die angeblich aus Ammerschweiher, ans der in 
den 30. Jahren zerstOrten St. Barbarakapelle 
stammt. Sie ergânzt ia glûckUchcr WeLse den 
Bestand unserer Sknipturen. Soweit es mit den 
bescheidenen zur YerfQgung stehenden Milteln 
mOglich ist, wnrden die sich bietenden Gelegcn- 
heiten benutzt, uni die andern Bestânde zu er- 
ganzen. Kleinere bunlbemalte GI(lser(XYIlI. Jhrb.), 
einige Bauernellen, ein MadonnafigQrcben in 
Ton (XVII. Jahrh.) und ein Diamantkastchen von 
1 570 wurden gekauft. Aus der Sammiung Rilleng 
wurden ein Zinnschalchen von 1536, schwarz 
glasierte Ofenkacheln (XYII. Jhrh.) und eine 
Strassburger Puppenstatue (XVIII. Jhrh.) als kul- 
turgeschichtliches IllustrationsstOck erworben. 
Zwei Mitglieder unseres Vorstandes, die Herren 
Prof. Dr. Ficker und Dr. Porrer haben dafQr Sorge 
getragen, dass das archSlologisch wertvollste StUck 
der Sammiung Ritleng, der zinnerne Palmesel 
aus dem KIoster Unterlinden, im Lande geblieben 
ist. Sie haben das von ihnen erworbene Kunst- 
werk der Stadt tlberlassen und dièse hat es unserer 
Sammiung zur Aufbewahrung ûbergeben. 

Die Bibliothek der Gesellschaft zahlt rund 
2 500 Bande. Dièse Bûcherbestandc setzen sich 
vorzugsweise aus Serien von YcrOffentlichungen 
wissenschafllicher Vereine und gelehrter Gesell- 
schaiten zosammen. Einzelschririen sind vorzOg- 
lich in der elsass-iothringischen Sektion verlrelen. 
Altère Serien von Zeitschriften sind im Laufe des 
Jahres gebunden worden mit der Absicht, allmah- 
lich die samtlichen Besiande binden zu iassen. 

Im Schriftenaustausch steht unsere Gesell- 
schaft zur Zeit mit 75 wissenschafllichen Yerelnen, 
Akademien, gelehrten Gesellschaften. Davon ent- 
fallen auf BIsass-Lothringcn und Deutschiand 28, 
Frankreich 30, Schweiz 9, Belgien 3, Oslerreich 2, 



a été enrichie par racquisition d'un plancher en 
carreaux de la rue Saint-Etienne. Un poêle en 
fayence a été acquis à Andlau. Il date du dix- 
huitième siècle, les couleurs sont blanches, bleues, 
jaunes, le socle est en fer, les Ogures des car- 
reaux rappellent les formes du seizième siècle. 
Un carreau de poêle en fer, orné d*une croix, 
vient du château des Rohans à Strasbourg. — 
Une Pièla gothique d*un grand prix doit provenir 
de la chapelle de Sainte-Barbe à Ammerschwibr, 
détruite dans Tannée 1830. Elle complète dune 
façon heureuse notre collection de sculptures. 
Autant que les ressources modestes le permet- 
taient, les différentes occasions qui se présentaient 
ont été saisies pour rendre plus complètes les 
autres parties du musée. L*on a acheté des verres 
de différentes couleurs du dix-huitième siècle, 
quelques mesures de longueur (aunes) de paysan, 
une figurine de la Madone, une cassette de 1570. 
Par la vente de la collection Ritleng sont entrés 
dans notre musée une petite coupe en étain de 
1536, des carreaux noirs vernis d*uo poêle du 
dix-septième siècle, un modèle de poupée d'ori- 
gine strasbourgeoise du dix-huitième siècle. 
MM. Fischer et Forrer, membres de notre Comité, 
ont fait les démarches nécessaires pour que la 
pièce la plus précieuse de la collection Ritleng, 
le « Palmesel • en étain, provenant du couvent 
d'Unterlinden, ait pu être conservé dans notre 
pays. La ville de Strasbourg a fait déposer le 
•Palmesel» dans notre musée. 



La bibliothèque de la Société compte approxi- 
mativement 2500 volumes. Elle se compose prin- 
cipalement des séries des périodiques des socié- 
tés savantes avec lesquelles notre Société échange 
les publications. Les autres ouvrages se rap- 
portent spécialement à TAlsace-Lorraine. Durant 
l'année écoulée, Ton a fait relier une partie des 
revues, le reste sera relié au fur et à mesure que 
les ressources le permettront. 

Notre Société échange ses publications avec 
75 sociétés savantes ou académies, dont 28 se 
trouvent en Alsace-Lorraine et en Allemagne, 
30 en France, 9 en Suisse, 3 en Belgique, 2 en 
Autriche, 2 en Suède, 1 en Russie. Pendant VaQ- 
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Schweden 2, Russland 1. — Neu hiDzugetreten 
sind im Laufe des Jahres: die Société savoisienne 
^histoire et d! archéologie ia Chambéry, die 
Société grayloise in Gray, die Notes (Tart et d'ar- 
chéologie, von Girodic in Paris. 

Als Verôffentlichimgm unserer Gescllschafl 
sind ausser dem Jubilaumsalbum erschienen, ais 
Nachschlagewerk: Das Répertoire des matières 
archéologiques traitées dans le Bulletin de la 
Société pour la conservation des monuments 
historiques d^ Alsace, von dem verstorbenen Mit- 
glied Aimé Reinbard. Zum Versande bereit liegt 
die 2. Lieferung des XXI. Bandes é^t Mitteilungen^ 
mit den ebenso interessanten wie wichtigen Stu- 
dien von Prof. Dr. Henning tlber den Helm von 
Baldenheim^ Neue Inschriften aus Strasshurg, 
von Prof. Domaszewski und den Urkunden zur 
Geschichte der Reichslandvogtei im Elsass, von 
Prof. Dr. Becker, womit die Belege ûber dessen 
Untersuchungen ûber die Reichslandvogtei der 
OfTentlickeit zuganglich, seine Arbeiteu auf diesem 
Gebiete zum Abschlosse gebracbt werden. 

Der Rûckblick auf die rege Tâtigkeit, welche 
unsere Gesellschaft im letzten Jahre ihres halb- 
bundertjahrigen Bestandes aufzuweisen bat, mag 
allen in Betracht kommenden Faktoren ein Be- 
weis dafûr sein, dass sie auch im neuen Halbjahr- 
hundert, in das sie bineintritt, weit davon sich 
durcb die Last der Jahre beschwert zu fûhlen, mit 
jugendlicher Kraft und ungebeugtem Mute sich 
der LOsung ihrer Aufgabe : Erballung, Sammlung, 
Verwerlung der monumenlalen Scbatze unseres 
Ëisasses widmen wird. MOge sie zur DurcbfQbrung 
ibrer edlen Aufgabe sich der weiteren Unter- 
stûtzung und Sympathie aller jener Kreise er- 
freuen, die ibr in den ersten funf Dezennien so 
reichlich zuteil geworden sind. Das \valte GoU 
zur Ebre unseres Landes, zum Nutzen unseres 
Volkes, zur FOrderung von Kunst und Wissen- 
schaft, zur Freude und zum Stoize aller GOnner 
und Mitglieder unserer Gesellschaft ! 



née passée, on est entré en échange avec la 
Société savoisienne d'histoire et d'archéologie à 
Chambéry, la Société grayloise à Gray, avec la 
revue: Notes d'art et d archéologie, à Paris. 

En dehors de l'album du Jubilé, la Société a 
fait paraître les publications suivantes: le Réper- 
toire des matières archéologiques, traitées dans 
le Bulletin de notre Société (jusqu'au vol. 19 de 
la série II), ouvrage posthume de notre membre 
Aimé Reinbard. La deuxième livraison du vo- 
lume 19 de notre Bulletin est prête pour Texpé- 
dition. Elle contient une étude intéressante sur 
le casque mérovingien de Baldenheim par le 
professeur Henning, une étude sur les inscriptions 
de notre musée par le prof. Domaszewski, les 
documents de Tbistoire de la uReichslandvogtei» 
en Alsace par le prof. Becker. 



Cet exposé de l'activité de notre Société pen- 
dant la dernière année de son existence demi- 
séculaire peut fournir à tous ceux qui s'inté- 
ressent à la Société la preuve qu'à l'avenir comme 
par le passé, loin de se sentir fatiguée par le 
nombre des années, elle se dévouera avec une 
ardeur juvénile et un courage inlassable à la 
conservation, collection et exploration des nom- 
breux monuments historiques de notre Alsace. 
Puisse la Société trouver pour la réalisation de 
ce but l'appui et les sympathies de tous ceux qui 
l'ont soutenue largement durant les dix premiers 
lustres passés. Plaise à Dieu que ce vœu se réalise 
pour l'honneur de notre pays, le bien de notre 
peuple, le progrès des arts et des sciences, la 
joie et la gloire des protecteurs et des membres 
de la Société! 
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Vortrag von Prof. Dr. Ficker. 

Fur die Fcier ibres SOjahrigen Besteheas bat 
ïm Sommer 1905 die Gosellschaft fOr Erhaitung 
dcr geschichllicben Denkmftler im Ëisass die 
Herstellung einer Feslgabe beschlossen, ia der 
die denkwttrdigsten und scboasten Denkmaler 
dcr Bisassischen Àltertumssammiung vereinigt 
werden sollten. Der zweite Teil dièses Werkes, 
wcicber die Denkm&ler der chrisUicbea Zeit um- 
fasst, ist fertiggeslellt worden, und ich babe don 
Auftrag, ihn beute der fesllicben Versamralung 
vorzulegen. 

Die Festgabe ist îm Laufe der Arbeil io grOs- 
seren Rahmen gestellt worden, als ursprOnglich 
beabsicbtigt war. Immerhin ist, was bier ver- 
einigt ist, nur eine Amwahl, und die Absicbt, die 
dabei geleitel bal, ist nicbt, bier eine gescblos- 
sene wiesenschaflliche Yerarbeitung, sondern eine 
Darbictung von bemerkenswerten Denkmâlern 
fOr die in der Gegenwart in lebendigem Flusse 
beflndiicbe Arbeit an den Denkmillern zu geben, 
zugleich aber damit aucb einen Beitrag zur Ge- 
schicble der arcbaoiogischen Arbeil, die im Kreise 
der Geselischaft fttr Erhaitung der geschichlicben 
Denkmâler im BIsass getan worden ist. Mehr ais 
ein Menschenaiter iiegt zwischen dem Hervor- 
boien der wenigen TrOmmer von Denkmalern 
ans dem Brandschulte der alten Dominikaner- 
kirche, die einst die Slrassburger Sammlungen 
barg, und dem Ende der KaDalisation in Strass- 
burg, welche mit ihrer arcbâologischen Ausbeulc 
fur die Kenntnis der Vergangenheit und fQr die 
Bereicberung unserer Sammlungûberaus wicbtig 
gewesen ist. 

Die Altertumssammiung der Hauptstadt eioes 
kulturalten und denkmalerreicben Landes soll 
mOglicbst vollstandig das Biid der gesamtcn 
gescbicbtiicben Entwicklung wiedergcben. Unsere 
Sammiung ist freilich weit enlfernt davon, trotz- 
dem sicb in ihr staaliiche Besiande, ein Teil der 
siadlischen und verscbiedene private Deposilen 
mil dem Eigenlum der Geselischaft vereinen. 
Darum zeigt auch unsere Feslgabe nicht nur was 
wir haben, sondern auch was wir nicht haben. 

VVieviel haben wir verloren! Und uoler welch 
ungQnsligen Umstânden bat die Sammiung bei- 
nahe immer beslanden und bestebt sie noch! 



Wieviel kOnnten wir bel ganstigeren Verh&lt- 
nissen besitzen! Kostbare Denkmâler sind eiost 
durch den Brand der allen Stadtbibliothek zer- 
stOrt worden. Das Wenige, was aus den TrOmmern 
gerettet werden kopnte, bildet den ebrwûrdigen 
Grundstock unserer Sammiung. Bel den Umzûgen 
ist Manches verloren gegangen. Anderes bat aus 
der Sammiung abgegeben werden mOssen. Die 
grossen Gemalde, die einst den Hauptschmuck 
ausmachten, zieren jetzt die stadtische Gemaide- 
sammlung, und die Geselischaft bat mit jeoen 
zusammen, Uber die der Staat zu verfQgen batte, 
dorthin aucb die ihr gehOrenden beiden Bilder 
Oberlassen, weil sie dort ganz anders zur Geltung 
kommen. DieschOnen miltelallerlichen Grabsteine 
sind bei dem lelzten Umzuge der Sammiung (aus 
der Akademie) unter die Verwallung des Frauen- 
hauses gekommen, weil sich kein geeigneter Platz 
im Allen Schlosse fand. Yerschiedenes Andere, 
was einst unser Muséum weiteren Kreisen zu- 
ganglich machte, ist wicder in die Abgeschieden- 
heit dOrflicher Bxistenz zurûckgewanderL Das 
wird man nur bekiagen kOnnen. Denn so gewiss 
das bloss lokal Wichtigc an seinem Orlc bleiben 
soll, das allgemein Werlvolle, sobald es nicht 
fesler Teil eines alten grOsseren Ganzen ist, sollle 
an dem Miltelpunkle des Landes in den Rahmen 
des Ganzen gestellt, sollte seiner grossen, bil- 
denden, erzieherischen Aufgabe fur weitere Kreise 
dienslbar gemacht werden. Bei uns in der oberen 
Rheincbene fliessen die Flûsse und Flussarme 
lange parallel neben einander, bis sie sich end- 
lich zu einem grossen Strome vereinigen. Es ist 
fast dreissig Jabre her, dass der um die Sammiung 
und verstandnisvoUe Bearbeitung der elsassischen 
Altertomer hochverdiente frOhere Konservator, 
Domherr Straub, fOr die Vereinigung der ver- 
schiedencn Sammlungen in Strassburg zu einem 
Ganzen das OlTentliche Intéresse aufgerufen hat 
Unsere Sammiung wûrdc sich freilich auch 
ganz anders darstellen, wenn gerade fttr die 
mittelalterliche und neuere Ableilung irgendwo 
gttnstige und gesicherte Baume geschafTen wftren. 
Die Absicbt, eine Anzahl von Steindenkmalern zu 
vereinigen, wie es z. B. fttr eine grOssere Zahl 
von allen Taufsteinen geplant war, die unge- 
schQlzt im Lande verslreut sind, scheilerte an 
Platzmangel, gerade so wie die Aufstellung der 
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mittelaUerlichen Grabdenkm&ler. Wie viel wflre 
unserer Sammluog zugewendet, wenigstcos zur 
AurstelluDg Qberwiesea worden hier in unserem 
Lande, das, irotzdem schon unendiich viel nach 
auswftrts gegangen ist, immer noch ttber einen 
grossen Reichtum wertyoilster kullurgeschiclit- 
iicher Besiande verfûgt, wenn wirklich wûrdige 
und die Aufsteilung lohnende Râume vorhanden 
wSiren! Wic weit steht unser Land hinter andern 
Landern, wie weit Strassbnrg zurûck binter an- 
deren, nicht nur grOsseren, sondern auch viel 
kleineren Stadten mit ibren schOnen, das Ganze 
vereinigenden Sammlungen! 

So kann unsere Festgabe nur ganz llnvollstan- 
diges bieten. Gewisse fiestande z. B. Porzellan 
und Glas waren durch Deposita so erganzt worden, 
dass auch hier elwas Gescblossenes hiitte vorge- 
legt werden kOnnen. Das, was das Muséum hatlc, 
genOgte nicht im entferntesten, es ist darum 
weggelassen worden. Um so mehr sind wertvolle 
(jberlassungen — auch ausser dcnen von Staat 
und Stadt — an die Sammluog mit Dank zu be- 
grOssen und um so wiiikommener ist der reiche 
Ertrag gewesen, welcher die Aufgrabungen bei 
Gelegenheit von Neubauten und besonders der 
Kanalisation der alten Stadt Strassburg ergeben 
haben. Es sei auch hier mit Dank festgestellt, dass 
von der Stadtverwaltung der Gesellschaft die nO- 
tige Unterstûtzung, auch durch die Gewahrung 
von Geldmitteln zur Verfttgung gestelit worden 
ist, dièse Grabungen archaologisch zu verwerten, 
wie auch vom Land und den Bezirken die Arbeiten 
der Gesellschaft gefOrdert und — freilich nur in 
bescheidenem Umfange — die Erwerbung von 
Denkmaiern ermOglicht und damit deren Yer- 
bleiben im Lande gesichert worden ist. 

Wenn unsere Festgabe von dem Gefundenen 
nur einen kleinen Bruchteil vorfQhren kann, so 
kann sie damit doch zugleich zeigen, wie durch 
sorgHlitigeB Sammeln der Brocken doch wenig- 
stens auf einzelnen Gcbieten ein Ganzesgewonnen 
werden kann, das durch Reichtum und Mannig- 
faltigkeit Uberrascht, und dass hier gerade in der 
mittelaUerlichen Kleinkunst StQcke geborgen 
sind, die wohl ibres Gleichen suchen. 

Das Zweite soi! dieDenkmaler der christlichcn 
Zeit darbielen, dabei ist freilich abzuziehon, dass 
die Deokmaier des frUben Mittelalters, soweit sie 



nicht ausgesprochen und deutlich christliche 
Emblème tragen, hier ausgeschlossen sind. FQr 
die geschichtliche Betrachtung beginnl natQrlich 
das Mittelalter mit dem entscheidenden Eintreten 
der neuen VOlkerelemente in die geschichtliche 
Bewegung und das Elsass ist schon vor Karl d. Gr. 
ein christliches Land gewesen. Aber nach der 
Oberkommenen Einleilung unserer Sammlung 
gehOren die frankischen, merowingischen und 
karolingischen Funde noch in die Ableilung ftlr 
die vorchristlichen Denkmftlcr. Immerhin konnte 
bei der Abteilung •Christliche Zeit» das ausge- 
sprochene Christliche nicht vOliig ausgeschlossen, 
es musste wenigstens auf die Anfânge hingezeigt 
werden und um so mehr als dièse christlichen 
Anfilnge hier in besonderer Weise merkwOrdig 
und lehrreich sind. Den Anfang macht das kost- 
bare GiasgeHlss aus konstantinischem Zeitalter. 
Es steht jelzt fest, dass es vom Niederrhein, aus 
KOln stammt Vor 1870 batte die Sammlung noch 
jenes Bronzegef^s mit christlicher Inschrift, das 
aus dem SUden gekommen ist. Jetzt haben die 
Funde aus der altchristlichen Zeit die Fibel mit 
dem Bilde des KOnigs Salomon gebracht, die 
alexandrinischer Import ist. Die altchristlichen 
Ziegelstempel mOgen in elwas entschadigen fUr 
den Verlust des Stempels mit dem Namcn des 
Bischofs Arbogast. Die monumentale Kunst des 
Mittelalters beginnt mil dem Firstauge ans Berg- 
holzzell und mit den Oberreslen aus der Kirche 
zu Mutzig, es folgen die Kampfersteine von Bschau, 
Grund- und Schlusssteine, Firstfiguren, Haus- und 
Torschmuck. FQr die Plastik ist es mir eine be- 
sondere Freude, zum ersten Maie wieder einem 
weiteren Kreiso die KOpfe vorlegen zu kOnnen, 
die in der franzOsischen Révolution am MQnstcr 
herabgeschlagen, spater in derDominikanerkirche 
geborgen und aus deren Trûmmern wieder ge- 
reltet worden sind, wie die grossen romanischen 
Taufsteine und wohl auch ein Teil der Grabmaier, 
die fast ein Jahrtausend umspannen. Die Glasge- 
malde sind der beste Schmuck unseres Muséums : 
das grosse, fQr welches das Freiburger MQnster 
ein ganz ahnliches aufweist, die Ornament- und 
Figurenfenster aus dem XIV. und XV. Jahrhunderl 
und die Kabinetscheibe mit dem hl. Martin au8 
dem XVL Fur die Hausbemalung geben die 
Fresken aus der Kurie zum «ROmer» eine gnte 
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Probe, und inbaitlich ist das Bild mit dem Kreuze 
aïs Lcbensbaum ausserordentlich intéressant. 

Die AbleiluDg «Kleinkunst, Kunstgewerbei be- 
ginnl mil SchmuckslQcken, die fast aile aus den 
Grabungen der letzten Jahre slammen. Auch den 
zinoern Palmesel (aus der Sammlung Ritleng) 
bat die Stadt der Sammlung zur Àufstellung Qber- 
wiesen, das XVI. Jb. ist durcb die FlOtnerscben 
Plakette, das XYII. Jb. durcb die Mcdaillen des 
30jâbrîgen Krieges vertrelen, die Waffen, dio 
MelallgeRlsse, Bescbl&ge, Gitter, ScblQssei, LOffel, 
Gcwicbte verteiien sicb auf einen grosseo Zeit- 
raum: namentlich der romaniscbe Tûrkiopfer 
aus Andiau und das farbige Gitter der Wcrner 
aus Vendenbcim sind des Hervorhebens wert. Die 
MObel sind durcb einige gute StQckc verlreten : 
die Trubc des XV. und des XVIÎ. Jb., derScbrank 
von 1638 ist der cisassiscbe Normalscbrank, 
wâhrend der Pracbtschrank von ca. 1700 von 
auswarts stammt. Aucb die DiamantkOffercben 
(unterscbiediicbe) feblen nicbt. Vonder Scbnitzerei 
sind nur sebr geringe Proben da. Bine besondere 
Abtcilung bildet die Keramik. Ibr gebOren weit- 
aus die meislen Funde an. Hier Iftsst sicb daber 
am beslen ein voHstandiges Bild der Entwicklung 
gewinnen und bier, in dicser seit uralter Zeit 
gerade in der Rbeinebene geûbten Kunst, ist die 
Konlinuitilt bis in die rOmiscbe Zeit, ja darOber 
binaus, ofTenkundig. Die Entwicklung des Ge- 
scbirrs, eine Reibe von Spiel-, Dévoilons-, Kupfer- 
ûguren verscbiedenerZeiten, zum Teil wirklicbe, 
gotiscbe TanagraGguren, Tonreliers, unter denen 
aucb die ZQricber Hirsebreifabrt nicbt feblt, Flie- 
sen , darunter ein Stock eines vollstftndig gefun- 
denen Fussbodens und namentiicb Kacbeln 
bringen die Tafeln : die Entwicklung der Kacbel- 
form, die Kacbelsimse, die Kacbeln mit architek- 
toniscben Formen, welcbe den Wicdcrbali der 
kircblicben Arcbitektur im H&usc darstellen, 
und dem in den fîgttrlicben Kacbeln vom XV.— 
XVIll. Jb., von BrucbstQcken bis zum vOlligen 
Fayenceofen iassen scbon die Probe erkennen 
vom Reicblum an Motiven, dem pbantastiscben 
und beraidiscben, dem novellistiscben, gescbicbt- 
iicben und legcndariscben, heiligen und pro- 
fanen. 

Mit einer Tafel i Kulturgescbicbtiicbe Merk- 
wttrdigkeiten » der Puppenstubc, die in das 



Strassburger Wobnen und Leben zu Gôtbes Zeit 
bineinscbn liisst, und den alten Strassburger 
KrâuselbOrnern scbliesst unsere Festgabe. 

Wie bruchslQckweise sie auch bier vorbanden 
sind, so vertreten die Dcnkm'iller docb aile die 
grossen gescbicbtiichen Perioden, die unser Land 
gebabt bat bis zum Zusammenbruche der alten 
Yerhaitnisse in der franzOsischen Révolution : 

die erstcn christlicben An fange, deren Denk- 
maier sogleicb die gcscbicbtlicbe Signatur des 
Elsass deutlicb kennzeicbnen : von Nord und Sud, 
von Ost und West kommcn die gescbicbtliclien 
Einwirkungen; 

die Anfônge des kircblicben Hittelalters : der 
Obergang der rOmiscben Formen, der rOmiscbea 
Kultur an die Kircbe; die Spuren der Scbotten- 
mOncbe im Lande ; 

die grossen Inkunabeln der monumenlalea 
Kunst, gerade aus ibrer Blute zur Zeit der Hohen- 
staufen; 

die mitlelalterlicbe Kunst auf ibrer HObe : die 
Fragmente vom Munster. Die Zeit Taulers, aber 
aucb die Geilcrs redet zu uns. 

Dann das XVI. Jabrhundert mit seiner Fûlle 
von PersOnlicbkeiten, mit seinem reicben kllost- 
leriscben Scbaffen : 

Scbongauers Nacbwirkungen, die N&be Bal- 
dungs und Stimmers Iassen sicb spUren ; 

die Zeit des grossen furcblbaren Kriegs; der 
Obergang an Frankreich und das XVllI. Jabr- 
hundert mit seiner geschickten Kleinarbeit. 

Den Tafeln unseres Werkes slebt voran das 
scbOne Totenbildnis aus der St. Pideskircbe in 
Scbleltstadt, das mit jener Majestilt umflossen ist, 
mit der nur der Tod schmQckt. Es mag dies Bild- 
nis, das eine ergreifende Verkôrperung ist des 
Requiescit in pace und des Vivit in Domino, ein 
Symbol unserer Denkmâler sein und dessen, was 
sic uns sein kOnnen. Wobl ist es das Bild einer 
langst Enlscblafenen. Aber welcbes Leben atmet 
es und welcbe Erbebung gibt es uns, wenn wir 
es in ehrfUrcbtigerBetracbtungwieder zum Leben 
zu erwecken vermOgen! So vermOgen auch die 
Denkmàler, die stummen, zu reden, wenn wir 
die Steine reden beissen. Sie sind ein StQck un- 
serer Gescbicbte und eines von den geistigen 
GQtern der Menscbheit. So gewiss wie sie den, 
der sie zu Eigennulz und Rubmredigkeit oder gar 
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zu marktschreieriscber Reklame missbraucht, der senkl, das tief mit seiner Gcschichle verwachsen 

verdienten Verachtung preisgeben, so gewiss ist. Ich wûsste keine Gegend uaseres Vaterlandes, 

machen diesc Zeugen und Teile lebendigen Ge- die so reich an Denkmftlern wilkre, wie das 

schehens den, der lebendiges Werden verstehen Elsass. MOchten die Denkmaler immcr lauter 

und sich von der Geschicbte hohcr fûbren iassen zu dem Gescblcchte unserer Tage reden und 

will, reich und sicher imSlrome des Gescbebens. mOchte an ihnen sich immer fesler beranbilden 

Nur das Geschlechtwachstzukunftskrartigheran, treuer, sicherer, zukunflsslarker gescbicbtliclier 

das seine Wurzeln lief in den heimischen Boden Sinn! 
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R^eoliniingr for 1903/04. 



EiNNAHMEN. 

A. Ordentliche Einnahmen. 
Kapitel I. Beîtrâge (1er Milgiieder, 455 à 8 uK 3,640 — 

> 11. Gonlo-Correnl-Zinsen 252 33 

> III. Zuschûsse: ^ 

a) von dem Kais. Mînisterium . . . 3,000 — 

b) » der Stadt Strassburg. . . . 3,500 — 

c) » dem Bezirk Unter-Elsass . 800 — 

rf) > > » Ober-Elsass. . 400 — 7,700 — 

Summe der ordenllicken Einnahmen . . . 11,592 33 
B. Ausserordentliche Einnahmen. 

JL 

\. Rechnungsûberschuss von 1902/03 6,790 28 

2. Verkauf des Hortas 1,000 — 

3. Ausserordentlicher Zuschuss vom Kais. Mîni- 

sterium 5,000 — 

4. Unvorhergesehene Einnahmen 121 35 

Summe der ausserordenllichen Einnahmen . . . 12,911 63 
Summe aller Einnahmen . . . 24,503 96 
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Compte rendu des Recettes et des Dépenses 
de rexercice 1903/04. 



Recettes. 

A. Recettes ordinaires. 
Chapitre L Cotisations des membres de la Société, 455 hSJi, 3,640 — 
» II. Intérèls des fonds déposés à la banque , 252 33 

> 111. Subventions: ^ 

a) du Minislére impérial 3,000 — 

b) de la ville de Strasbourg. . . • 3,500 — 

c) de la Basse-Alsace 800 — 

d) de la Ilaule-Alsace 400 — 7,700 — 

Total des receltes ordinaires 11,592 33 

B. Recettes extraordinaires. 

un 
1^ Reliquat de l'exercice i902/03 6,790 28 

2o Vente du Horlus 1,000 — 

S^ Subvention extraordinaire du Ministère . . 5,000 — 

4» Receltes non prévues 121 35 

Total des recettes extraordinaires 12,911 63 

Total de toutes les recettes 24,503 96 
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AUSGABEN. 

A. Fortdauernde Ausgaben. 

Kapitel I. VerwaUungskosieii. ut ut 

1. Beaufsichligung des Muséums 466 25 

2. Besoldung des Assislenten 1,650 — 

3. Hilfeleistungen bei den Bureau-, Kassen- u. 

Bibliolheksgeschàften 372 — 

4. Portokoslen und Bureaubedûrfnisse .... 277 33 

5. Unterhaltung des Museumslokals und des 

Mobiliars sowie Feuerversicherung. . . . 870 58 

6. Fur die Bibliolhek 677 39 

Summe Kapilel I 4,313 55 

Kapitel II. Ausgrabungen, Unterhaltung von Denkmàlem 
und Erwerbungen fur das Muséum. 

i. Ausgrabungen 1,101 59 

2. Unterhaltungsarbeilen an Denkmâlern . . . 1,149 10 

3. Erwerbungen fur das Muséum 317 50 

Summe Kapitel II 2,568 19 

Kapitel III. Verôffentlichungen der Gesdlschaft 2,225 39 

Summe der forldauernden Ausgaben . . . 9,107 13 

B. Ausserordentliche Ausgaben. 

1. Druckkoslen fur Mitteilungen und Ilortus. 5,000 — 

2. Ilerstellung von Grundkarlen 619 80 

Summe der ausserordentlichen Ausgaben 5,619 80 

Summe aller Ausgaben 14,726 93 

Die Einnahmen belragen 24,503 90 

Verbleibt Ueberschuss der Einnahmen 9,777 03 
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DÉPENSES. 

A. Dépenses ordinaires. 

Chapitre I. Fixais (Tadminislration. Ji m 

1° Pour les gardiens du Musée 4-OG 25 

2« Traitement de Tassislant 1,650 — 

^^ Allocations pour divers services du bureau, 

de la caisse et de la bibliothèque. . . . 372 — 

¥ Frais de bureau, d'aflranchissement et de 

port 277 33 

5® Assurance contre Tîncendie et entretien du 

local du Musée et du mobilier 870 58 

Co Pour la bibliothèque ' 677 39 

Total du chapitre I 4,313 55 

Chapitre II. Fouilles, enlreiien de monuments cl acquisiiiom 
pour le Musée. 

io Fouilles 1,101 59 

2<^ Travaux d'entretien à divers monuments. 1,149 10 

3° Acquisitions pour le Musée 317 50 

Total du chapitre II 2,568 19 

Chapitre III. Publications de la Société 2,225 30 

Toial des dépenses ordinaires 9,107 13 

B. Dépenses extraordinaires. 

1° Pour le Bulletin et le Horlus 5,000 — 

20 Grundkarten 619 80 

Total des dépenses extraordinaires 5,619 80 

Total de toutes les dépenses 14,720 93 

Les recettes se sont élevées h 24,503 96 

D'où résulte un excédent de receltes de 9,777 03 

B. XXII. - (S-B.) 8 
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Keelmungr i'nr 1&04:/0S. 



EiNNAHMEN. 

A. Ordentliche Einnahmen. 

Kapîtel I. Beiu-age der Milglieder, A^O h S M 3,A40 — 

> II. Conlo-Correnl-Zinsen 367 58 

» III. Zuschûssc: ut 

a) von dem Kais. Minislerium . . . 3,000 — 

b) > der Stadt Slrassbuig. . . . 3,500 — 

c) > dem Bezîrk Unter-Elsass. . 800 — 

d) • > > Ober-Elsass . . 400 — 7,700 — ' 

Summe der ordentHchen Eini)alimen . . . 11,507 58 

B. Ausserordentliche Einnahmen. 

I 

Reçjinungsùberschuss ans 1903/04 . . ., 9,777 03 

Summe aller Einnahmen 21,284 61 i 

I 
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Compte rendu des Recettes et des Dépenses 
de rexercice 1904/05. 



Recettes. 

A. Recettes ordinaires. 
Chapitre 1. Colisalions des membres de la Société, 430 à 8 ./4![ 3,44*0 — 
» II. Intérêts des Tonds déposés à la banque 367 58 

B III. Subventions: uS 

a) du Ministère impérial 3,000 — 

b) de la ville de Strasbourg. . . . 3,500 — 

c) » Basse -Alsace 800 — 

rf) > Haute- Alsace 400 — 7,700 — 

Total des recettes ordinaires 11,507 58 

B. Recettes extraordinaires. 

Reliquat de l'exercice 1903/04 9,777 03 

Total de toutes les recettes 21,384 61 
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AUSGABEN. 

A. Fortdauernde Ausgaben. 

Kapitel I. Vcrwaltungskosien. ui ui 

1. Beaursichligung des Muséums 441 30 

2. Besoldung des Assistentcn 1,900 — 

3. Ililfeleistungen bei dcu Bureau-^ Kassen- u. 

Bibliolheksgeschàflen 37!2 — 

4. Porli, Frachlen uiid Bureaubedûrfnisse . . . 479 17 

5. Unterhaltuiig des Museumslokals und des 

Mobiliars sowic Feuerversichenmg. . . . 270 17 

0. Fur die Bibliolliek . 276 50 

Siiinme Kapilel I 3,739 14 

Kaimtkl il Ausgrabtmgci^ , VnlcihaUungsarbeiten an Dcnk- 
màleni und Erwerbungen fur dos Mnscnnu 

1. Ausgrabungen 1,148 05 

2. Unterhaltung au Denkmâlern 499 21 

3. Erwerbungen fur das Muséum 268 — 

Summe Kapile! II 1,915 26 

Kapitel I!I. Verôffenilichungen der GeseUschaft 1,753 03 

Summe der fortdauernden Ausgaben . . . 7,407 43 

B. Ausserordentliche Ausgaben. 

Zur Herslellung des Werkes Naue . 300 — 

Summe aller Ausgaben 7,707 48 

Die Einnahmen betragen 21,284 61 

Verbleibl Einnahmeûberschuss . . . 13,577 18 
An Ausgaben sind rûckstândig geblieben 6,208 55 

Der verfûgbare Bestand berechnel sich daher mil . 7,368 63 
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DÉPENSES. 

A. Dépenses ordinaires. 

Chapitre 1. Frais d'administration. Ji ^ 

\^ Pour les gardiens du Musée 441 30 

iL^ Trailemenl de l'assislanl 1,900 — 

«> Allocations pour divers services du bureau, 

de la caisse el de la bibliothèque 374 — 

4^ Fiais de bureau, d'aflianchissemeiil et de 

port 479 i 7 

5^ Assurance contre Tincendie et entretien du 

local, du musée et du mobilier 270 17 

Go Pour la bibliothèque 276 50 

Tolal du chapifre 1 3,739 14 

CuAPiTitË II. Fouilles, enlreti&ii de monuments et acquisitions 
pour le Musée. 

1^ Fouilles 1,148 05 

2» Travaux d'entretien à divers monuments . . 499 21 
3^ Acquisitions pour le Musée 268 — 

Total du chapitre II 1,915 26 

Chapitre III. Publications de la Société 1,753 03 

Total des dépenses ordinaires 7,407 43 

B. Dépenses extraordinaires. 

Pour l'ouvrage de M. Naue 300 — 

Total de toutes les dépenses 7,707 43 

Les recettes se sont élevées à 21,284 61 

D'où résulte un excédent de recettes de 13,577 18 

Des dépenses non soldées s'élèvent à 6,208 55 

Le saldo effeclif est donc de 7,368 63 
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JReeliiiUiis fiir ldOS/06. 



ElNNAHMEN. 

A. Ordentliche Einnahmen. 

ai 

Kapitel I. Beilrâge der Milglicdcr, \\\ h % Jl 3,288 — 

i> IL Conto-Corrent-Ziiiscn 708 57 

» 111. Zuscliûsse: ji 

à) von dem Kais. Ministcrium . . . 3,000 — 

b) p der Stadt Slrassburg. . . . 2,000 — 

c) > dem Bezirk Unler-Elsass . 800 — 

d) » > > Obci-Elsass. . >100 — 0,200 — 

Summc der ordentlichen Einnahmen 10,190 57 

B. Ausserordentliche Einnahmen. 

1. Redmungsûberschuss aus 1904/05 13,577 18 

2. Yerkauf des Hortus, lelzle Rate 1,000 — 

3. » von MiUeilungeii 30 — 

4. > des Werkes «Naue» 909 — 

5. Zuschuss des Kais. Ministeriums zur Uer- 

slellung des Werkes <Naue> 1,500 — 

Summe der ausserordentlichen Einnahmen . . . 17,016 18 
Somme aller Einnahmen 27,212 75 
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Compte rendu des Recettes et des Dépenses 
de Texereice 1905/06. 



Recettes. 

A. Recettes ordinaires. 

Chapitre I. Colisalionsdesmembres de la Sociélé, 4H à 8^/Ç 3,288 — 
» II. Intérêls des fonds déposés à la banque 708 57 

» III. Subvcnlions: Ji 

a) du Ministère impérial 3,000 — 

b) de la ville de Strasbourg .... 2,000 — 

c) de la Basse-Alsace 800 — 

d) de la Ilaule-Alsacc 400 - 6,200 — 

Total des recettes ordinaires 10,196 57 

B. Recettes extraordinaires. 

1« Reliquat de l'exercice 1904/05 13,577 18 

2° Vente du Horlus 1,000 - 

3« > de Bulletins 30 — 

4® » d'exemplaires de l'ouvrage de Naue. 909 — 

5<> Subvention du Ministère pour l'ouvrage do» 

Naue 1,500 - 

Total des receltes extraordinaires 17,016 18 

Total de toutes les recettes '. . 27,212 75 
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AUSGABEN. 

A. Fortdauernde Ausgaben. 

Kapitel L Verwallungskosten. jk Jk 

1. Beaufsichligung des Muséums >i55 75 

2. Besoldung des Assistenten 2,133 28 

3. Ililfeleistungen bei den Bureau-, Kassen- u. 

Biblîotheksgeschâften 382 — 

4. Porti» Frachten und Bûreaubedûrfnissc . . 630 22 

5. Unlerliallung des Museumslokals und des 

Mobiliars, sowie Feuerversicherung . . . 101 35 

6. Vermehrung der Bibliolhek 23t 14 

Summe Kapilel I 3,933 74 

Kapitel IL Ausgrahungen, Vnlerliallung von DenAmâlcrn 
wid Erwerbungen fur das Muséum. 

1. Ausgrabungen 1,309 40 

2. Unterhallung von Denkmalern 597 31 

3. Erwerbungen fur das Muséum . 973 40 

Summe Kapilel II 2,880 11 

Kapitel III. VerôffenUichungm der Gesellschafl 562 90 

Summe der forldauernden Ausgaben . . . 7,376 75 

B. Ausserordentliche Ausgaben. 

1. Druck des Werkes von Naue 4,265 25 

2. Ankauf vonWerlpapieren^^ 10,000, 3V,V o 9,924 45 

Summe der ausserordenllichen Ausgaben . . . 14,189 70 

Summe aller Ausgaben . . . 21,566 45 
Die Einnahmen belragen 27,212 75 

Einnahmeûberschuss . . . 5,646 30 
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DÉPENSES. 

A. Dépenses ordinaires. 

Chapitre I. Frais d'administration. jk ue 

lo Pour les gardiens du Musée 455 75 

2° Traitement de l'assistant 2,133 28 

2^ Allocation pour divers services du bureau, 

de la caisse et de la bibliolhèque 382 — 

3® Frais de bureau , d'affranchissement et de 

port 630 22 

5<> Assurance contre l'incendie et entretien du 

local du Musée et du mobilier 101 35 

6» Pour la bibliolhèque 231 U 

Total du chapitre I 3,933 74 

Chapitre II. FauiUes, entrelien de monuments et acquisitions 
pour le Musée. 

10 Fouilles 1,309 40 

2° Travaux d'entretien à divers monuments. 597 31 

S^ Acquisitions pour le Musée 973 40 

Total du chapitre II 2,880 11 

Chapitre III. Publications de la Société 562 90 

Total des dépenses ordinaires . . . 7,376 75 

B. Dépenses extraordinaires. 

1® Pour imprimer l'ouvrage de Nauo. . . . 4^265 25 
20 Achat de titres 10,000 UK 3 7,% 9,924 45 

Total des dépenses extraordinaires . . 14^189 70 

Total de toutes les dépenses . . . 21,566 45 
Les recettes se sont élevées à 27,212 75 

D'où résulte un excédent de recettes de 5,646 30 
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Ein rômisches Kopf-Balsamariam von Strassborg. 

Yon Dr. R FOEKEE. 



Ende Oktober 1903 erwarb ich von Herrn Missionar Stiegelmann in 
Strassburg ein kurz zuvor hinler der AubetlSy beim Kleberplatze zu 
Straasburg, anlâsslich Grabarbeiten gefundenes bronzenes Henkelgefàss 
in Form eines mànnlichen Kopfes (vgl. die beigegebene Tafel). 

Der Fundgegenstand ist durch allerlei kûnstlerische wie technische 
Besonderheiten zu einer ungewôhniich inieressanten Kunstbronze ge- 
stempelt. 

Das Geiass zeigt einen auf einem nackten, haarlosen, unten glati 
abgeschnittenen Oberkôrper sitzenden Kopf von fremdartigem Aussehen. 

Den Haarwuchs bilden treppenartig ûbereinander angeordnete Reihen 
schnurartig gedrebter Haarbûndel. Der Kinnbart ist in zwei leicht ge- 
drehte Bûschel geteilt. Den Backenbart bilden links und rechls je drei 
gleicbfalls gedrehte Haarbûschel. Der Schnurrbart bângt in zwei leicht 
gedrehten Quasten links und recbts der wulsligen Lippen herab. Die 
Nase ist breit und wulstig, ihre Spitze nach unten fallend. Die Backen- 
knocben treten stark hervor. Die Augenbrauen sind hochgezogen und 
fallen wulstig auf den Nasenrûcken. 

Das Gesicht zeigt vollkommen nubischen Typus. Es kann umsoweniger 
ein Zweifel darûber herrschen, dass hier tatsâchlich ein Nubier darge- 
stellt werden sollte, als âgyptische Bronzen aus rômischer Zeit, welche 
Nubier darstellen, durchaus dem Slrassburger Geiasskopfe entsprechen^ 

Aucb technisch bietet das Gefass manche Besonderheiten. Kopf wie 
Henkel bestehen aus Bronze. Aber die wulsligen Lippen sind mit Kupfer 
inkrustiert^ die Augenpupillen sind aus schwarzem Glasfluss hergestelU 
und das Weisse der Augàpfel ist mit Silber ausgelegt! 

1. Ygl. z. B. Schreiber, «Alexandiinlsche Skulptuien in Athen» in den «Mitteilungen 
I des deutschen arch&ol. Institutes in Atheni (1885): tnubischer Strassenyerk&ufer» 

I (Hartmann nennt ihn einen «Schwarzen des obem Nilsystemsi). Femer Schrader, «Dber 

I den Marmorkopr eines Negers in den Kgl. Museen» (Berlin, 1900) p. 24 u. ff. Dieselbe 

I Haartracht zeigen aach Tiele altâgyptische Reliefs, so besonders der Kopf von Ameno- 

! phis ni. (vgl. Spiegelberg, iGesch. d. ftgypt. Kunst», p. 72); die Âgyptologen nennen 

dièse Haartracht «die nubitche Perrûcke*. 
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Das Gefass ist in Hoblguss hergestellt, der Boden aber ist nicht mit- 
gegossen^ sondern nachtrâglicb eingeiugt worden. Der Henkel, mît 
schnurartigen mitgegossenen Relieflinien verziert, sitzt beweglicb in 
zwei am Kopfe angebracbten Osen. Ein ûber dem Hinterkopfe sitzendes 
Charnier verrat, dass die runde Mûndung auf dem Scheitel des Eopf- 
gefasses einst durcb einen kleinen, leider fehlenden Deckel gescblossen 
werden konnte. 

Die Wânde des Gefasses sind kaum einen balben Centimeter stark. 
Der Kubikinhalt betrâgt ca. 1 7i Deziliter, das Gewicbt des Gefasses 
7t kg, die Hôhe rail dem Henkel 15 7» ^^ne diesen ii cm, die Breite 
der Basis 8 7t cm. 

Gefasse verwandter Art sind vielfacb bekannt. Âm bâufigsten stellen 
sie Frauenkôpfe dar. Icb besitze aber aucb ein derartiges Gefass (aus 
Genf) mit dem Kopfe des Herakies als Kind. 

Man ist darûber einig, dass es Balsamarien sind, analog den in Forra 
und Art verwandten rômischen Kopfglâsern^ wie sie sowobi am Rhein, 
wie bauptsacblicb im Orient, in Palâstina, in Syrien und in Àgypten 
gefHnden werden. 

Nacb Mitteilung des Herrn Stiegelmann enthielt der Kopf sebr viel 
Kohle. Icb selbst fand darin auf dem Boden nocb Telle einer verkoblten 
Masse, welcbe vielleicbt vom einstigen Inbalte berstammt und den Ein* 
druck macbt, als wâre es der verbrannte und verkoblte Rûckstand 
einer einst fetten Masse. 

Der eben erwâbnte Inbalt sowobi als die an der Wandung innen 
und aussen z. T. nocb festklebenden Reste von verkoblten Hoizzweigen 
und Strobteilen verraten, dass das Kopfbalsamarium anlâsslicb einer 
Brandkatastropbe am Fundorte sein Grab fand. Nacb Mitteilung des 
Herrn Stiegelmann lag der Kopf i V, Meter tief in einer Scbicbt voll 
Koble und Ascbe. Mitgefunden wurden einige wenige Terrasigillata- 
scberben verscbiedener Art und ein kleines bronzenes Scbaicben obne 
Verzierung. Leider stand der Arbeiter, welcber das Gefass Herrn Stiegel- 
mann verkaufte, obne Aufsicht und sind dadurcb die nàbern Fund- 
umstânde unserer KonlroUe entzogen. 

Das Fundgebiet, das Terrain binter der Aubette, ist reicb an rômi- 
scben Fundstûcken aller Epocben. Es sind dort sowobi Funde der 
fiiibesten wie der spâtern Kaiserzeit zum Vorscbein gekommen. Der 
Fundort selbst gibt uns also ûber das Aller dièses Bronzegefasses wenig 
genauere Anbaltspunkte; es bleibl uns nacb den dorligen Funden ein 
Spielraum vom 1. Jabrbundert vor Cbr. bis zum UI. Jabrbunderl nacb 
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Chr. Auch die Technik gibt keine prâziseren Daten^ da die Sitte der 
Inkrustation mit Kupfer, Silber und Glas wâhrend der ganzen Kaiser- 
zeit ûblich war. 

Ebensowenig bietet die Gefassform selbst ein sicberes chronologisches 
Merkmal, da Frûb- and Spâtzeit Bronze-, Thon- und Glasgefasse in 
Kopfform ûbten. Sicher kann wohl nur gesagt werden, dass es sicb uni 
ein Kunsterztugnis der rômischen Kaiserzeit hendeit 

Sicber scbeint mir aucb, dass das Gefass nicbt hier im Lande, sondern 
im Sûden entstanden ist, und ich vermute wohl nicht mit Unrecht, dass 
es sich um eine rômisch-àgyptische Bronze handelt. Dafûr spricht nicht 
nur die von den rômisch-italischen Eopfbalsamarien verschiedene kùnst- 
lerische Behandlung, auch die naturwahre Wiedergabe des Nubiertypus 
und der Umstand, dass gerade die Bronzen verwandter Art teiis direkt 
dem agyptischen Boden entstammen, teils (bei europiischer Provenienz, 
wie bei den Bronzen von Baden) von den Archâologen aïs orientali- 
sche Erzeugnisse angesprochen werden. Auch die Verwendung von 
Glaspupillen isl eine Erscheinung, die besonders hâufig an Fundstùcken 
aus Âgypten zu beobachten ist. Ich habe von dort Portraitkôpfe der 
Kaiserzeit mitgebracht, von denen einige eingeselzte Glasaugen tragen. 
Unsere europàischen Bronzen zeigen dagegen, wenn inkrustiert, statt 
des Glases meist silberne Augeneinlage oder silbernen Apfel und kupferne 
Pupille. 

Ich gehe aiso wohl nicht fehl, wenn ich das an der Aubette gefun- 
dene Henkelgefass in der Form eines Nubierkopfes als âgyptiscbe Arbeit 
der rômischen Kaiserzeit anspreche. 

Den Fund habe ich dem Strassburger Muséum elsâssischer Altertumer 
als Geschenk uberwiesen. 
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Einige rômische Grabsteine im Zaberner Muséum. 



I. 

Wir haben voriges Jahr den lange far tribokisch gebaltenen Cani* 
siussiein des Zaberner Muséums an dieser Stelle besprochen. 

Diesmal môchten wir die Entzifferung einiger andern bisher nicht 
entzifferter oder falsch gelesener Inscbriften versuchen. 

An erster Stelle kommt der im Katalog von 1872 unter Nr. 15 ein- 
getragene Stein: 

cPierre tumulaire avec une inscription indéchiffrable, trouvée au 
Gross-Limmersberg: hauteur 1^04, largeur 0™,63, épaisseur 0™,21. 
Don de M. Âlf. Goldenberg.» 

Der Stein war dem Muséum scbon 1859 geschenkt worden. De Morlet 
berûcksichtigte ihn 1863 nicht; denn er fehlt unter den damais von ihm 
herausgegebenen Abzeichnungen. Er ist zerschiagen und ein Fragment 
davon verloren. 

Die noch vorhandenen Stûcke liefern folgendes Bild: 




In der dritten Zeile scheint mit dem Buchstaben N ein M zusammenzu- 
hangen, aber viel wahrscheinlicher rùhrt das nach dem N vorkommende 
Zeichen von einem falschen Meiselstreich, vielleicht auch von einem 
Spatenhieb bei der Ausgrabung her. Das folgende I mit dem h'nks 
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noch erkenobaren Punkte wird von einem nach oben verwitterten T 
herkommen* Dièse Vermutungen drângen sich durch den Zusammenhang 
von selbst auf. 

Die Inscbrift ist teilweise wegen der Aussprache bemerkenswert* 
Schon langst steht fest (Cf. Grarom. de Portroyal Paris 1761, p. 646), 
dass QY aïs C, dièses aber, auch vor I und E, als K ausgesprochen 
wurde. 

Han findet âbnlich GIS fur QVIS und umgekehrt liquehii oder liqehii 
fur licebiU 

Daher kann ûber unser GINTVS in der vierten Zeile keîn Zweifel 
obwalten. Es ist QuinJtus zu lesen. Ebenso muss in der dritten Zeiie 
Cinta oder Quinta Mussa gelesen virerden. 

Die untern Striche des abgebrocbenen M vor VSSA sind auf dem 
Steine deutlicb erkennbar. Indem wegen der Hehrzahl FILI (fur filii) 
wenigstens zwei Personennamen vorkommen mûssen, bleibt keine andere 
Lesung môglich aïs GINTA (Mussa). 

Letzteres ist als Foemininum auffallend, aber sicber, sodass die ganze 
Inscbrift gelaulet bat: 

D(iis) M(anibus) . LAETO [MVRI] GINTA MVSSA 
ET GINTVS MVS FILI P(onendum) G(uraverunt). 

IL 

Ein in Walscheid gefundener Stein, Hôhe m 0,92, Br. m 0,58, oben 
abgerundet, wird im Kataiog gelesen: 

D.M. 

GARATI 

GAIII A E 

Eine Inscbrift mit dem Namen GARATIVS befand sicb nacb Schœpflin 

{Als. ill., L, 527) ehemals im Garten des Franziskanerkiosters in Zabem. 

{D. M. Casœ et CaraHi fUii e.) Auch in Metz und in Nîmes (Scbœpflin, 

ibid.) ist der Name nachgewiesen. Dessungeacbtet scblagen wir hier eine 

andere Lesung vor. Wir finden nàmlich fiir die letzte Zeile GAITI....NE, 

so dass wohl ursprûnglich gestanden haben mag: 

D.M. 

GARA TI[TIA] 

GAI TI(TII) NE. 

{Dits Manibus: Car a TUia, Gai Tîtii neptis.) 

Gai ist fur Gaii unter welcher Form der rômische Name Gaius auch in 

der Vulgata (cf. Ad: Ap. XIX, 29 u. XX, 4; sowie 3. Joh. 1) vorkommt. 
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m. 

Ein anderer in der Nâhe von Zabern gefundener, von de Morlet als 
Nr. 14 blos mit D . M . GARA und einigen unentwirrbaren Zeichen 
wiedergegebener Slein, trâgl die nocb leicht erkennbaren Zeicben: 

D.M. 

GARA 

TITIA PA 

Was folgle, ist nicbt mehr zu lesen, muss aber offenbar lanten. 

fiiciendum curavil (F. G.) oder âbniich. Dass PA p(Uer heissen soil, 

dârfte kaum bezweifelt werden. 

Wir bâtten hier, wenn die Inschrift ans Walscheid richtig gelesen 
ist, zweimal den nâmlichen Namen. 
Gara erinnert an M. Aurelius Carus, gest. S83. 

IV. 

Der Stein 6 in de Morlets Noliz vom Jahr 1863 bietet in der dama- 
ligen Zeicbnung folgende Figur dar: 



D 

GODO 

M 



M 

UN 

SYS 



Im Kalalog des Muséums (1872) gibt Morlet hieftir 



D 

GODO 

LM 



M 

SU Nil 
RVS 



Dièse Lesart war schoa besser. Talsâchlich ist der Stein zu lesen: 

D H 

GODO SU NV 
LN RVS 
was heissen muss: D(iis) M(anibus) GODOSII NVRVS L. N. 
L. N. wird wohl ein Versehn sein fur L. M., libens merito. 
Der Stein wurde im Greiffensteiner Wald gefunden. 

V. 

De Morlet's Stein 9 (Mus. Nr. 20) bat ebenfalls noch nicbt entziflerl 
werden kônnen. 
Im Katalog des Muséums lautet die Inschrift: 

D. M. 

lAHIMI 

MONIME F 

Der Querstrich im H ist auf dem Stein nicbt deutlicb angegeben; eben> 
sowenig ist das Zeicben, bei der deutlicben Bildung II, etwa als N zu lesen. 
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Wir vermôgeo daher die Gruppe lAHI nicht zu deuten. 

Nach M ist weiter nicht ein I, sondern der eine Schenkel von A er* 
kennbar. 

In der dritten Zeile steht vor F noch ein I, se dass wir lesen mûssten : 
MONIME(ntum) I F . 

In Zeile 2 kônnte MA der Anfang von MATER gewesen sein; wir 
hâtten hierdurch : lAHI mater monimentum jussit fieriy wobei vielleicht 
das H ein falsch gebildetes N sein kônnte. 

Der Stein kommt aus dem Gross-Limmersberg. 

VI. 

Der Stein 8 bei Morlet war schon 1852 {BibL de F École des Charles, 
nov.-déc, p. 2) der Aufmerksarokeit der Gelehrtenweit empfohlen worden, 
doch ohne dass 1863 bei der Verôffentlichung Morlets, oder 1872 bei 
der Drucklegung des Museums-Katalogs, die Entzifferung wieder ver- 
sucht worden ware. 

«Pierre tumulaire de forme prismatique^ haute de 0^,1 Ay large de 
0°^fi6, trouvée sur la hauteur de Saverne, au lieu dit Hergott et décorée 
de rinscription suivante: 

D.M. 
BIILLA 
DAROM 
RIIVL 

Cette inscription semble à peu près illisible, au moins pour un 
épigraphiste qui ne peut s'aider d'aucune autre connaissance que de 
celle des divers alphabets grecs et latins.» 

So drûckt sich das Katalog aus. 

Die Schwierigkeit ist jedoch keine so grosse, wenn nur recht auf 
die Buchstaben geachlet wird. 
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II in der zweiten Zeile ist unbedingt richtig. Bekannt isi aber, dass 
II oft fur E gebraucht wird (z. B. VIIiNVS ffir VENVS). 

DAROM ist jedoch verfehlt Auf dem Steine uad sogar schon auf de 
Morlets AbbilduDg ist leicbt erkennbar, dass das angebliche R als GL 
aufzufasseD ist 

Das L ist ein wenig in das G hineingezogen, aber beide Buchstaben 
sind deutlich angegeben. Auch in Bella ist der sonst wagerechte untere 
Strich der beiden L so herabgezogen, dass der Bachstabe jedesmai 
statt eines Gerade- oder Spitzwinkels einen Stumpfwinkel bildet Dièse 
Form kommt auch in andern Inschriflen vor. 

Am Anfang der letzten Zeile fehlt ein Buchstabe, indem ein Stûck 
vom Steine abgesprungen ist Die letzten Buchstaben sind EIL und nicht 
NL Wir bekoromen dadurch 

D(iis) M(anibus) 
BELLA 
DAGLOM 
[I]RI FlL(ia) 

Dass in die Lûcke vor R ein I oder doch ein Yokal einzuselzen ist, 
kann nicht zweifelhaft sein. Auch braucht nicht besonders hei*vorge- 
hoben zu werden, dass Daclomir, oder auch Daclomar, an Hlodomir 
erinnert^ Mir oder mer ist ein altdeulsches Wort, dass sich noch in 
<Mâre> (cf. Nibélungen, L, Av. 1} erhalten bat und als Adjektiv durch 
cberûhmt, herrlich, bekannt» ûbersetzt wird. Es kommt als Substantiv 
auch im Sinn von Heerfûhrer vor. 

Dièse Inschrift ist also darum wichtig, weil sie auf elne Annâberung 
zwischen dem allgermanischen und dem rômischen Elemente hinweist 
Der Vater der Verstorbenen ist ein Germane nnd die Tochter tragt 
einen laleinischen Naraen. 

Daglo scheint auf Tagl, Haar, ein altdeutsches noch bei Ulphilas 
(Malth. 5, 36 u. iO, 30; Mark, i, 6) erhaltenes Wort zurûckgefûhrt 
werden zu mûssen. Nach einem zuerst von Grimm hervorgehobenen 

1. In HJodomii oder Chlodomii, berûhmter ÂnfDhrer, ist mir substantivisch ge- 
braucht. In Theodomir oder Dietnuir (berQhmt unter dem Volk), ebenso in Ottomar 
(herTorragend durch das Gluck), ist es A^iektiv. Heyne kOnnen wir nicht beistinunen, 
wenn er (Ulphilas S. 375; cf. auch Gurtius Griech. Btym. 1866 S. 96) das gotische 
mers (berûlunt) mit inemor zusammenbringen will. In «mcmor» gehort r, wie das 
Lateinlsche «memini» und das Griechische (xvâo(juu und |ii|ivi^ax«> zeigen, nicht zum 
Stamm. Dagegen dûrfte Tielleicht das Lateinische •mirut» mit*dem altdeutschen •mer» 
nrsprûnglich yerwandt sein. 
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Verschiebungsgesetze (cf. Stamm, Vlfilas, éd. Heyne, 187S, S. 384) 
wâren die im Gotiscben des Ululas vorhandenen Mutenlaule meist nicht 
die ursprûnglichen; die dortigen Tenues slûaden fur frûhere Mediae 
und die Mediae fur frûhere Âspirierte. Demgemâss hâtten wir uns far 
iagl ein eheroaliges daghl zu denken. Von dieser Regel abgesehen ist 
der Umtausch von d mit t und wechselseitig, in der Vergleichung der 
altgermanischen Dialekte zu einander, eine stets hervortretende Erschei- 
nung. Sehn wir weiter auf die AuEsprache, so unterscheidet, wie Gott- 
sched in seiner Abhandiung ûber die Frage, cob man Deutsch oder 
Teutsch schreiben solb, mit Recht hervorhebt, «die eine Hâifte von 
Deutschland)» die zwei Buchstaben kaum oder gar nicht von einander 
(Gottscb., SprachLy 176S, S. 682). Die Bemerkung gilt auch fur uns 
im Elsass. 

Wir wûrden darum Daglomir ûbersetzen: cdurch das Haar berûhmt». 
Der Name erinnert an die langhaarigen Merowinger. 

Was aber auch fur eine Deutung vorgeschiagen wird, bleibt der 
Name durch die Endung immer ein deutscher. Als deutsch-rômisch, 
stellt er sich der schon von Schoepflin (Als. ill., 1I.« 459) besprochenen 
in Zabern gefundenen gallo-rômischen Inschrifl iMercurio et Appolini 
Magiorix et Quintus secundi fiiius votum solverunt liber o munerei und 
dem 1868 zu Durstel gefundenen Stein, mit demselben keltischen Namen 
Magiorix {D. M. Magiarid, Natalis filio) zur Seite, die beide in unserm 
Muséum untergebracht sind, hier aber als schon entzifiTert nicht v^eiter 
besprochen werden. 

A. Adam, Pfarrer von Zabern. 
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Zwei Inschriften in Wilwisheim. 



L 

Am Kirchturm zu Wilwisheim steht eine Inschrift in golischen Minus- 
keln, die schon Graadidier {Œuvres VI, 454) zu lesen versucht batte. 
Straub corrigierte bei diesem, in der vierten Zeile, den Namen Roten^ 
husen zu Jordaestein, mit einem Fragezeichen, welche Lesung von Kraus 
{K. u. A. im U.-Els.) unbeanstandet gegeben wird. 

Sowohl Grandidier als Straub hatten die zwei letzten Zeilen unbe- 
acbtet gelassen. 

Die Inscbrift lautet tatsâcbUch: 

^nno . ïni. m. cm. 
Idtf . inctf^tiim. e« pn$, 
epM. 0ttb. ïifo. cmt 
xdbo. rat0aml|tt0tn. 
xtd0tt. }fnm. tccltiu. 

ioane. $tHt. plebanom. 

cAnno domini MCCGCLXIII inceptum est presens opus sub domino 
Cunrado (de) Ratsamhusen^ rectore buius'ecclesie. Hec scripta sunt per 
Joannem Seile plebanum.» 

Ûber der Inschrift ist von fremder, wenig geubter Hand das kleinere 
Schild aus dem ratsambausischen Wappen angebracht. Bezûglich des 
Wortes cpraesens» (gegenwârtig) fur €hoc>, verweisen wir auf die 
beinahe gleichzeitige Inschrift (1475) auf der alten Zabemer Glocke, 
wo cprecens vocat ad opus Bartolomei devotos> demnacb heissen muss : 
cSie ruft die Frommen zu gegenwârtigem Bau der H. Bartholomaeus.> 

Wie die obige Richtigstellung zeigt, batte Grandidier den Namen in 
der vierten Zeile beinahe herausgefunden. Es muss selbst wunder- 
nehmen, dass er mit Rotenhusen nicht auf Rotsenhusen kam, das die 
Volksaussprache war fur Rathsarahausen. Letztere Schreibung ist, wie 
die ganze Lesung, vôliig sicher. 
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n. 

Âuf einem an das Schiff der Kirche, auf der Epistelseite angelehnten 
Grabsteine, steht nachfolgende loscbrift, aaf die von Grandidier, loc ciL, 
ebenfalls hingewiesen wird: 

P. V. R. D. — ma lAGET. PL(VRIMV)M. R. D. JOANNES. PETRVS. 
SIMONIS. QVI. PER. XLV. ANNOS. HVIVS. LOCL FIDELES. VT. PASTOR. 
QVEM. DILIGEBANT. REXIT. TANQVAM. PATER. EGENIS. LEVAMEN. 
AEGROTIS. VIGIUNSQVE. OVIVM. SVORVM. CVSTOS. DIVINL REDEMP- 
TORIS. GHRISTI. JESV. AGONIZANTIS. IGONEM. SACRIS. HISGE. PARIE- 
TIBVS. PROPRflS. ET. MAGNIS. SVMPTIBVS. APPLICARI. CVRAVIT. 
VIVERE. CAEPIT. AMMERSWIER. ANNO DNL MDCXGVIL POST. MOR- 
BVM. NONNISL XVUL HORARVM. QVO. CATECHIZANS. GORREPTVS. 
SACRAMENTIS. RITE. MVNTTVS. VIVERE. DESUT. DIE. MARTU. XX. 
M.DCaXXIX. R. L P. 

Das Bild vom Heiland im Olgarten war, nacb Grandidier, ein Gemâlde. 
Es verschwand beim Abbruch der Kirche. Job. Peter Siinonis war, wie 
die Inschrift zeigt, ein Landsmann and wird aucb wobl ein Verwandter 
des 1903 verstorbenen Superiors und einstigen Reichstagsabgeordneten 
Simonis gewesen sein. Die Todesangslbruderscbaft besteht nocb in 
Wilwisbeim. 

A. Adam, Pfarrer von Zabern. 
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Petite notice archéologique sur l'église de Fouday 
(Ban de la Roche). 



Le clocher de l'église de Fouday est une tour carrée, percée à sa 
partie supérieure d'ouvertures géminées en plein cintre et à sa partie 
inférieure d'ouvertures également cintrées et s'évasant à l'intérieur, 
mais dont l'une a été agrandie et a reçu une forme ogivale à l'exté- 
rieur. Cette tour parait remonter au douzième siècle, étant du style 
roman secondaire ou de transition, tandis que la nef a été rebâtie en 
1777 aux frais du patron de l'église, le baron Jean de Dietrich, 
seigneur du Ban de la Roche, ainsi qu'en témoigne un tableau comme- 
moratif de l'inauguration placé au pied de la chaire.* 

La partie inférieure de la tour formait le chœur de l'ancienne église 
dédiée à S^ Jean-Baptiste dont le chef en effigie était l'objet d'une 
vénération particulière. Ce chœur a trois petites fenêtres, et un arc 
triomphal gothique, reposant sur deux piliers très bas, encadre l'entrée. 
Les arcs-doubleaux de la voûte en plein cintre s'appuient sur quatre 
petites colonnes sans chapiteaux. Ce lieu devait être le chœur ou 
abside, puisqu'on y voit une crédence et une piscine d'un côté et un 
reconditoire de l'autre. Il y a en effet sur l'appui de la fenêtre du 
côté droit une cuvette taillée dans la pierre avec un trou au milieu, 
et tout près de cette fenêtre une pierre en saillie à la portée de la 
main; ensuite il y a, dans le mur du fond à gauche, une ouverture 
carrée d'un demi-mètre, qui traverse le mur de part en part et 
qui est fermée à l'extérieur et à Tintérieur: à l'extérieur, par une 
pierre de taille, dont le centre est percé à jour en forme de rosace 
et muni de deux barres de fer en sauton; et à l'intérieur du chœur, 
par une porte en fer battu, bien ouvragé, avec verrou à serrure, 
laquelle est adaptée à une grande pierre sculptée avec colonnettes 
torses et frontispice dans le style flamboyant et par conséquent encas- 
trée dans le mur au quinzième siècle seulement. Cette ouverture pra- 
tiquée dans la muraille était ce qu'on appelait en latin le depoêitorium, 
sacrarium, armarium, reconditorium, en allemand Sacramenlhàuschen, 

1. En haat de la chaire, près de rappui, se trouve le sablier d'Oberlia. 
B. xxii. - CM.) 2 
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Oa y conservait autrefois le très-saint sacrement dans un tabernacle, 
lequel pouvait être entrevu du dehors et adoré par les passants. Tout 
à côté de ce reconditoire est peint sur le mur saint Jean-Baptiste 
tenant en main l'agneau de Dieu comme poar indiquer en cet endroit 
la présence réelle de Jésus. 

La voûte et les murs de ce sanctuaire étaient tout couverts d'ara- 
besques, d'étoiles, de banderolles, d'animaux symboliques, de saints 
personnages, de scènes diverses. M. Freund, pasteur de Fouday, a essayé 
de faire reparaître ces peintures. Malheureusement à cause de Iliumidité, 
qui a boursouflé le crépi en maints endroits, il ne lui a pas été possible, 
malgré les soins délicats qu'on a apportés à ce travail, de remettre 
entièrement au jour ces peintures. Aussi sommes-nous réduits à des 
conjectures pour spécifier certains sujets: 

Les teintes ocreuses rougeâtres dominent dans ces fresques, surtout 
dans les larges bordures des fenêtres; et toutes les couleurs sont 
mates sans vernis ni encaustique. Avant d'examiner les fresques des 
murs et de la voûte, considérons celles de l'arc triomphal. A gauche, 
en entrant, est représenté saint Pierre aVec deux grandes clefs à poi- 
gnée en losange, et à droite une femme avec un voile blanc sur la 
tête, et une crosse ou cambuca dans une main, une boule ou vase 
dans l'autre, et sous ses pieds une inscription dont il reste les lettres 
NGT . . . DILIA (sancta Odilia). 

Sur les quatre murs du chœur, on distingue plus ou moins les sujets 
suivants : 

Côté Sud, sur le mur qui sépare le chœur de la nef, est représentée 
d'un côté sainte Richarde d'Andlau, avec couronne, sceptre, chevelure 
flottante, tenant en main un petit objet et ayant à ses pieds non pas 
l'ourse légendaire, mais une inscription où les premières lettres de 
son nom sont encore lisibles; — de l'autre côté du même mur, un 
saint vêtu d'un ample manteau et d'une robe bordée en bas d'une 
large bande, et ayant dans sa main gauche un serpent se tordant, 
lequel personnage pourrait être saint Patrice qui, suivant la légende, 
extermina les serpents venimeux en Irlande, patrie de notre saint 
Florent de Haslach; car on lit au-dessous de l'image les lettres PAT, 
restes d'une inscription. 

Sur le mur Nord, faisant face à l'entrée du chœur, on voit peint, 
à gauche de la fenêtre du milieu, saint Jean-Baptiste déjà mentionné, 
et à droite une sainte assise les jambes croisées et la tête appuyée 
au pied d'une grande croix, probablement sainte Marie-Madeleine. 
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Sur le mur Est, très détérioré, est figurée une tête de temme 
derrière des barreaux, et tout près deux autres têtes. Ne serait-ce pas 
les trois princesses de la Roche, dont le chftteau fut surpris et détruit 
en 1099 par les seigneurs voisins à la faveur d'un épais brouillard 
pendant qu'on célébrait les noces de Tune d'elles. La tradition rapporte» 
en effet, qu'une fresque, visible encore au dix-huitième siècle dans 
l'église de Fouday, représentait les trois princesses chargées de fer. 
Au-dessus de la fenêtre de ce mur Est sont peints les écussons des 
Ralbsamhausen zum Stein et des seigneurs d'Andlau. 

Sur le mur Ouest, également bien effrité, on aperçoit à droite de 
la fenêtre un gentilhomme avec sa toque et son pourpoint, et près de 
lui une figure de femme; puis au-dessus de la fenêtre, le couronne- 
ment de la B. V. Marie. Cette image est mieux conservée. La Vierge, 
dont le buste est seul apparent, est placée entre Dieu le Père et Dieu 
le Fils, tous deux revêtus d'une chape et coiffés d'une grande mitre; 
l'un et l'autre planant en l'air quasi horizontalement (singulière inspi- 
ration du peintre), soutiennent au-dessus de la tête de la Vierge une 
couronne à fleurons sur laquelle repose l'Esprit Saint sous la forme 
d'une colombe. 

Enfin sur le mur Sud, au-dessus de l'entrée du chœur, mais à l'inté- 
rieur, est figuré un lion nimbé et ailé avec l'inscription Harcus. Il est là, 
parce qu'on n'a pas pu le représenter dans un des secteurs de la voûte. 

En effet, la voûte est partagée en quatre secteurs par les deux 
arcs-doubleanx : dans le secteur Ouest se trouve un bœuf nimbé et 
ailé, avec en bas le nom de Lucas; dans le secteur Nord, un aigle ou 
phénix nimbé avec en bas le nom de Joannes; dans le secteur Est, 
un ange peu distinct; et dans le secteur Sud, trois losanges avec un 
trou au milieu de chacun d'eux pour les cordes des cloches. 

Si l'on étudie les trois premiers secteurs, on remarque que l'aigle, 
le bœuf, l'ange font partie d'un groupe ou ont été superposées sur 
des peintures plus anciennes, ainsi: l'ange est placé au-dessus d'un 
bélier embarrassé dans des épines et d'un homme à longue chevelure 
qui pourrait être Abraham; ensuite l'aigle ou phénix (avec figure de J.-C.) 
est posé sur un grand arc-en-ciel et un ange à sa droite souffle dans 
une trompe; enfin le bœuf est au milieu d'un groupe d'animaux au- 
dessus desquels court une longue banderoUe à peine perceptible. En 
bas du grand arc-en-ciel il y en a un autre plus petit, mais sur le 
mur et couronnant la fenêtre; une femme y est assise les mains 
ouvertes (serait-ce la Vierge?) 
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En général, quelques-uns de ces sujets sont pour Tépoque bien 
exécutés, les poses naturelles, les draperies souples, les corps propor- 
tionnés, les visages réguliers. 11 est regrettable que l'éiat actuel de 
dégradation ne permette pas de restaurer les fresques des murs; mais 
pour celles de la voûte et de Tare ogival de l'entrée, pareil travail 
devrait être entrepris. 

Devant le seuil du chœur était couchée à fleur de sol une grande 
pierre tombale, dont l'inscription très usée par les pieds des passants 
n'est guère lisible aujourd'hui. Elle a été relevée, il y a quelques 
années, par M. le pasteur Hoffet, et dressée contre le mur au-dessous 
du repositoire sus-mentionné. Elle portait l'inscription suivante: 
cJuncker Jorg Gerothens von Rotzssamhussenen 1491». C'est sous ce 
Gérothée de Rathsamhausen en 1471 que fut détruit le château de la 
Roche, parce qu'il était occupé par trois brigands. 

Une autre tombe, plus moderne et plus célèbre, est celle de «papa 
Oberlin:» dont la dépouille mortelle repose près de l'église, au cimetière 
de Fouday. Un médaillon enchâssé dans la pierre sépulcrale et repro- 
duisant son fin profil est l'œuvre du sculpteur strasbourgeois Ohmacht. 
Je passe sous silence les tombes de Daniel Legrand, Louise Scheppler. 
L'église de Fouday a assez de titres pour être visitée. 

0. Rabavoie, curé de Bliensbach. 
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GESELLSCHAFT 

fOr 

ERHALTUNG DER GESCHICHTLICHEN DENKMALER 

IM ELSASS. 

"Vo r s t a XX <3L 

Bureau mit dem Sitze in Strassbnrg. 

Pràsideni .... Keller, PrUlat, Saperior des Priesterseminars. 
Vice-Prâsident . Salomon, E., Stiflsbaumeister, 

Schriftfûhrer . . MOller, Dr. Eugen, Universitfttsprofessor, Ehrendomherr. 
> . . Setboth, Dr., Direktor der stadtischen Konslsaminlungen. 

SchaUmeiêter. . Winterhalter, Cdsar, Cementwarenfabrikant. 

Mitglieder des Vorstandes. 

Becker, Dr. Prof., Gymnasialoberlehrer in Strassburg. 

BiNDER, C, Conservator der stadtischen Kunstsammlungen in Strassburg. 

Bourgeois, Kaufmann, Markirch. 

FiCKER, Dr., UnÎYersilâtsprofessor in Strassburg. Conservator des Muséums 

in Strassburg. 
FoRRER, Rob, Dr., Redakteur, Strassburg. 
GlOck, Emil, Fabrikant, Hûlhausen. 

Henning, Dr,, Universitâtsprofessor, Conservator des Muséums, Strassburg. 
Jehl, C, Rentner in Strassburg. 
Inoold, a. m. p.. Abbé in Colmar. 
Klem, Bildhauer, Colmar. 
Kœrtgé, Alb., Kunstmaler, Strassburg. 
KuRTZ, K., Kaufmann, Strassburg. 
Lempfried, Dr., Gymnasialdirektor, Hagenau. 
Martin, Dr., Universitâtsprofessor, Strassburg. 
Nessel, Rentner in Hagenau. 
Ott, Isidor, Glasmaler, Strassburg. 
ScHiCKELÉ, M., Domherr, Strassburg. 
ScHLOSSER, Eigentûmer, Drniingen. 
ScHLUMBERGER, Joao, Dr. von, Excellenz, in Gebweiler. 
WiNKLER, Baurat, Conservator a. D., Colmar. 

Ehrenmitglied. 
PuTTKAMER, M. von, ExcelloDZ, Staatssekretar a. D., in Baden-Baden. 
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Mttglieder der Sesellschafl 

Bach dem Stande April 1904. 



i. Abt, Rechtsanwalt, Colmar. 

2. AcKERMANN, Abbé, Professor am Collège Stanislas, Paris. 

3. Adam, Pfarrer, Ehrendomherr, Zabern. 

4. Adam, Eugen, Pfarrer, Hetzeral. 

5. Albreght, Dr., Hîniaterialrat, Strassburg. 

6. Amann, Jos., Pfarrer im Bûrgerspital, Strassburg. 

7. Andlau, Graf Hubert von, Stolzheioi. 

8. Andlauer, Pfarrer, Ehrendomherr, Egisheim. 

9. Anrich, UniversitAtsprofessor, Strassburg. 

10. Ansel, Heinrich, Forstvorsteher, Weiler b. Thann. 

11. Archiv der Sadt Mûlhausen, MQlhausen. 

12. Arth, EigentQmer, Nancy. 

13. Bach, Jos., Gymnasialdirektor, Dr., Strassburg. 

14. Bach, Rentamtmann, Metz. 

15. Bachmann, Peter, Rentner, Strassburg. 

16. Bacr, Unterstaatssekretdr z. D., Bûrgermeister, Strassburg. 

17. Baudissin, Graf Yon, Landgerichtsrat, Zabern. 

18. Baumgarten, a., Fabrikant, Markirch. 

19. Bâter, Dr., Victor, Rentner, Heran. 

20. Bechstein, Dr., Oberlehrer, Professer, Strassburg. 

21. Becker, Jos., Dr., Professer, Oberlehrer, Strassburg. 

22. Beemelmans, Hinisterialrat, Strassburg. 

23. Behra, Ant., Pfarrer, Bebeinheim. 

24. Beiger, Moritz, Kaufmann, Strassburg. 

25. Bencard, Xav., Kaufmann, Colmar. 

26. Berger, Dr., Cantonalarzt, BQhl b. Gebweiler. 

27. Bernard, Jos., Pfarrer, Schwobsheim. 

28. Berninger, Architekt, Strassburg. 

29. Bertrand. L., Pfarrer, Limersheim. 

30. Beuchot, Isid., Pfarrer, Colmar. 

31. Bibliothek, KOnigliche, Berlin. 

32. Bibliothek, Stadt-, Colmar. 

33. Bibliothek, Stadt-, Hagenau. 

34. Bibliothek, Stadt-, Mûlhausen. 
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35. Bibliothek, Stadt-, Schlettstadt. 

36. Bibliothek des Progymnasiums, Thann. 

37. BiNDER, C, Direktor des Kupferslichkabinels, Strassburg. 

38. BiRLiNGER, Pfarrer, Herxheim. 

39. Blech, Ernst, Fabrikant, Markirch. 

40. Blech, Ferdinand, Fabrikant, Markirch. 

41. Blind, Dr., Arzt, Strassburg. 

42. Bloch, Dr., Professer, Strassburg. 

43. Blumer, Rentner, Strassburg. 

44. Bœgkel, Karl, Kaufmann, Strassburg. 

45. Bœgking, Landgerichtsprasident, Strassburg. 

46. Bœhrer, Paulus, Pfarrer, Wilwisheim. 

47. Bœrsghi, Aug., Gutsbesitzer, Mittelbergheim. 

48. Bollagher, stud. jur., Berlin. 

49. BoRRiES, von, Oberlehrer, Prof., Dr., Strassburg. 

50. BosTETTER, Dr. med., Sanitfltsrat, Brumalh. 

51. BoTTLENDER, Bauuntemehmer, Neuweiler. 

52. BouGHHOLTz, FOrstcr a. D., Harlenheim. 

53. BouRGART, Alexander, Fabrikant, Gebweiler. 

54. Bourgeois, Julius, Fabrikarbefter, Markirch. 

55. Braun, Goldschmied, Strassburg. 

56. Bresslau, Dr., Universitâtsprofessor, Strassburg. 

57. Brion, Albert, Architekt, Strassburg. 

58. Brunck von Freundegk, Domherr, Strassburg. 

59. Brungk von Freundegk, Ëigentûmer, Geberschweier. 

60. Burger, Paul, Pfarrer, Rosheim. 

61. BuRGUBURU, P., Hopfenhdndier, Strassburg. 

62. Galame, Abbé, Paris. 

63. Casino, kommerzielles u. litterarisches, Strassburg. 

64. Ghristmann, Kommeriienrat, BQrgermeister, Monsweiler. 

65. Ghristmann, Gust., Fabrikant, Monsweiler. 

66. Glauss, Jos., Vikar, Kaisersberg. 

67. Gœhorn, Menno, Baron von, Ittenweiler. 

68. Gronenberger, L, Pfarrer, Oberhergheim. 

69. Dantzer, Valerius, Pfarrer, Surburg. 

70. DE Bart, Eduard, Gebweiler. 

71. DE Dartein, Ëigentûmer, Plobsbeim. 

72. DE Dartein, Fréd., inspecteur des ponts-et-chaussées, Paris. 

73. Debus, Ant., Pfarrer, Ërgersheim. 

74. Dedellet, Chefredakteur, Sirassburg. 

75. Dellinger, Eustach., Pfarrer, Hausen. 

76. Delsor, N., Pfarrer, Reichstagsabgeordneter, Marlenheim. 
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77. DiEGRHOFF, Dr., Polizeiprflsident, Mûlhausen. 

78. DiESNER, Pfarrer, Saargemûnd. 

79. DiETSGH, Camille, Fabrikant, Leberau. 

80. DiETSCH, Jean, Fabrikant, Leberau. 

81. DoLLFUSS, Gastav, Holhaasen. 

82. DoLLmcER, Léo, Gutsbesitzer, Strassburg. 

83. DoLUNGER, Dr. med., Arzt, Strassburg. 

84. DoRNSTETTER, L. Fr. Jos., Pfarrer, Habsheîm. 

85. Dretfuss, Clément, Kaufmann, Strassburg. 

86. DOrr, Paul, Bauunternehmer, Strassburg. 

87. DussÈRB, Gust., Pfarrer, Altenschweiler. 

88. Bhrhard, Alb., Universitâtsprofessor, Dr., Pralat, Strassburg. 

89. Ehrhard, Aug., Brauereibesitzer, Schiitigheim. 

90. Ehrhard, H. Aug., Pfarrer, Ehrendomherr, Harkirch. 

91. EissEN, Karl, Commerzienrat, Strassburg. 

93. EuTiNG, Jul, Dr., Prof, Bibliotheksdireklor, Strassburg. 

93. Faller, Luc, Pfarrer, Westhofen. 

94. Ferrenbagh, Dr., Gymnasialoberlehrer, Altkirch. 

95. FiGKER, Joh., Dr., Universitâtsprofessor, Strassburg. 

96. FiGKER, Dr., Privatdocent, Halle a/S. 

97. FiSGHER, Notar, Zabern. 

98. Fleisghel, V., Abbé, Strassburg. 

99. Fleisghhann, Jules, Kaufmann, Harkirch. 

100. FoRRER, Dr., Redakteur, Strassburg. 

101. Freudenreigh, Cani., Pfarrer, Weckolsheim. 

102. Fret, Aug. Alpb., Pfarrer, Deutsch-RombacL 

103. Fret, Stephan, Pfarrer, Ehrendomherr, Colmar. 

104. Frigk, K. K. Hofbuchhandier, Wien. 

105. Fritsgh, Fr. Xav., Pfarrer, Krastatt, 

106. Fritsgh, Jos., Pfarrer, Reichshofen. 

107. Fritsgh, Mor., Pfarrer, Bûhl (Ob.-Els.). 

108. Fritzen, Dr., Bischof, Strassburg. 

109. Frœhlt, Laurent, Pfarrer, Ammerschweier. 

110. FOrst, Dr., Landgerichtsrat, Mitglied des Landesausschuss, Zabern. 

111. Fughs, Albert, Druckereibesitzer, Zabern. 
113. Ganter, Benjamin, Pfarrer, Heilig-Kreuz i/L. 

113. Gass, Jos., Dr, Professor, Strassburg. 

114. Gava, Julius, Strassburg (Gymnasiall. St. Stephan). 

115. Gént, Dr., Abbé, Stadtbibliothekar, Schlettstadt. 

116. Gerogk, Apotheker, Strassburg-Neudorf. 

117. GlOgkler, Ludw., Pfarrer, Stotzheiro. 

118. GlI^gk, Emil, Fabrikbesilzer, Malhausen. 
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119. Gœtz, Fr. Ânt., Pfarrer, Mommenheim. 

120. Gœtz, Ignat., PfiiiTer, Westhansen. 
131. Gœttgens, Car., Vikar, KOnigshofen. 

122. GoLDSGHMiDT, Dr., Kantonalarzt, Strassburg. 

123. Grimm, M"", Rentnerin, Andiau. 

124. Grouybl, Baron Léon Yon, Paris. 

125. Grunelius, Gutsbesitzer, Kolbsheim. 

126. Gruss, Âlph., Pfarrer, Ichtratsheim. 

127. GuNTZ, Eigentûmer, Zabern. 

128. GuTHMANif, Hauptlehrer, HQlhaasen. 

129. Gtss, Ed., Pfarrer, Diedolshausen. 

130. Haderer, Yict, Pfarrer, Strassburg. 

131. Eegt, Jos., Pfarrer, Ehrendomherr, Rufach. 

132. HiEN, BarL, Pfarrer, Westhalten. 

133. Hâlm, Bezirksprftsident, Strassburg. 

134. Hamm, Ministerialrat, Strassburg. 

135. Hamm, Car., Pfarrer, Lautenbach. 

136. Hammerstein, Freiherr von, Staatsminister, Berlin. 

137. Hannig, Baumeister, Zabern. 

138. HansmInnel Félix, Vikar in Zabern.. 

139. Hans, Eugen, Pfarrer in Bergheim. 

140. Hartmann, Dr. med., Arzt, Lûtzelhausen. 

141. Hartz, Jul. Alph., Pfarrer, Harkircb. 

142. Hassenfratz, Ign., Pfarrer, Ruprechtsau. 

143. Hausmann, S., Dr., SenatssekretAr, Strassburg. 

144. Heckmann, Alpb., Vikar, Strassburg (Jung St Peter). 

145. Heitz, Kreisdirektor, Weissenburg. 

146. Hell, de, Rentner, Oberehnheim. 

147. Hblmer, Dr. jur., Barr. 

148. Henning, Dr., UniversitAtsprofessor, Strassburg. 

149. Hermann, Ad., Direktor des cElsftsser», Strassburg. 

150. Herrensghneider, Léon, Weier a/Land. 

151. Hertzog, Félix, Pfarrer, Andlan. 

152. Hertzog, Dr., Schuldirektor, Metz. 

153. HiMLT, Louis, Kaufmann, Strassburg. 

154. HocH, Dr., Geftngnispfarrer, Strassburg. 

155. Hœffel, Dr. med., Reichstagsabgeordneter, Buchsweiler. 

156. Hoffmann, Charles, Kienzheini. 

157. HoLL, Sohn, Hetalldrehermeister, Strassburg. 

158. Holtzmann, Diy.-Pfarrer, Rastatt. 

159. HoMMEL, Dr., Geheimsekretfir des Bischofs, Strassburg. 

160. HoPF, Adolph, Pflirrer, Kûttolsheim. 
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61. HoppE, Dr. Landgerichtsrat, MQlhansen. 

62. HoRNiNG, Prof.y Dr., Oberlehrer, Strassburg. 

63. HoRNiNG, W., Pfarrer, Slrassburg. 

64. HuBER, Àlph., Pfarrer, Bischheim. 

65. HOCK, Theoph., Pfarrer, HOttenheim. 

66. HQffel, Léo, Apothekenbesitzer, Hagenaa. 

67. HûFFEL, Buchbândler, Colmar. 

68. HuNTziGER, Alpb., Pfarrer, St. Amarin. 

69. JiEGER, Karl, Oberlehrer, Strassburg. 
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